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r1ere des révolution pour entrer dao celle de
la liberté.
Je publie, saus aucun changement, une nou�
velle édilion de l'hi loire de la première périodr.
J'ai recueilli, pour l'hi toirc des deux. autres,
beaucoup de matériaux qui no sont, je croi , ni
sans imporlance, ni sans nouv aul ·. Cerlaioe
ment, uu jour viendra où je pourrai le mcllrc
en œuvrc; et j'apprend à comprendre ce grand
événement en âllendant le loisir de le raconter.

F. G.
,lauvicr !041.

PHÉF.\CE
DE

PBEMIÈHE ÉDITIOt.

J'ai puhlié le� Mémoires origin:iu'< ,le I ré\'Olulio11
•l'\ngleterre; j'en publie aujourd'hui l'IIi loirr. A,·ant la
rl•,·olulion francai�e, celle-ci ltaiL le plus grand événe
m,•nl que J"Europe eùl à raconter.
Je ne crain point qu'on en mèconnai se la grandeur :
en I" surpassant, l:1 nôtre or l'a JHl1nL rabais ,;\l; ce sont
deu \'icloires dan la mème guerre l :in i,roliL de I:>.
mèmc eau. e; la gloire leur esl commuu ; elles Ne r lt•yent
mulnellemenl au lieu de 'liclip er. Je cr.iins 11l11lùl qu'on
ne s'ahu. c sur lenr vrai caractère, el qu'on ne leur assi
�ne pas, dans l'bi Loire du monde, la place qui leur
convient.
A en croire une opinion aajourd'l1ui fort r{opandue, il
semhle que ces den,: rtlvolulions aient ("li' ,tes é,•énc,>menls
t•transe , émanés de principes et couçnN dans ,lcN tl St'ins inouîs; qui ont jeté la socif,té hors ile s •s voie
:mcivnncs et naturelles; de· ouragans, d(•s trcmblem�nts
de Jerre, u11 \le ces phénomènes mJlilérie11 enfin <1ui ne
�r l'nLLachcoL poinl aux lois connues des hommes, Cl édn1 'Ill �ubilcmcnt, comme un coup <l"Elal de la Prol'itlcnce,
peul-ètre pour déll'uire, peul-èlrc pour r,,jcunir. mi� el
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cnnemis, panegyristes et detracteurs, tiennent en ceci le
mcme l:rn gage : au gre des uns, ces crises glol'ieuses onl
mis au jour, ponr la premiere fois ;la veritc, la lihertc,
la justice; avant elles, tout etait absurditc , inirplite,
tyrannic; a elles seules le genre humain doit son salut :
selon les aull'es, ces catastrophes depl oraul es ont interrompu un long age de s:.igessc, de ver tu, de bo.nhe ur ;
leurs au ten rs ont proclamc des maxim es, clcvc des pretentions, commis des :.ittentats jusque- la sans cxcmplc;
lcs peuples, d:.ins un acces de folie, se sont ecartes de !cu r
rou te accontumt\e; un :.ihlme s'<'sl ouvcrt sons !curs pas.
Ainsi, soil qu' on Jes celebrc ou qu'on les deplore , pour
les benir on pour les rnaudire, tous s'accordent a tout
ouhlicr en presence des revo lution s, a les isol cr ahsolumenl du passe , a !cs rendrc responsa hlcs de la destincc
du morn.le, a les charger 8cules de l'anatheme ou de la
gloire.
II est temps d'echappcr a ces rnensongeres et puerilcs
declamations.
Loin d'avoir rompu le cours nature! des evenemcnts
en Europe, ni la revolution d'An glcterre ni la nf,tre n'o nt
rien <lit, rien youlu, rien fait qui n'eul ete <lit, souhaite,
fail ou tente cent fois av:.int lcut' explosion. Elles onl proclame l'ill rgitimile du po11voir absolu : le lihrc consentement en matierc de lois on d'impots et le droit de
resistance a main armce ct:-iicnt au nom:n:c des principcs
constitutifs du regime fcodal, et l'Egli sc a souvcnt repete
ccs paroles de saint Isidore , qu'o n lit d:.ins les canons du
quatriemc conci lc de Tolcde : , Cclui-la est roi qui regit
1 son pcuple justcmcnt; s'il fail aut1·ement, ii ne sera
« pins roi. » Elles ont attaquc le privilege ct travaille a
introduire plus d'6galitc dans l'ord1·c social : autant en
ont fait Jes rois <lans !'E urope cntiere . et jusqu'a nos
jours !es pl'Ogrcs tic l'ega litc civile sc sont fomh's sur lcs
lois ct mcsurcs pa1· les progres de la royaute . Elles ont
dem:.inde quc lcs fon ctions puhliqucs fu sse nL ouYertcs a
tous les citoyens , distrihu <.,-e.s selon le me•·itc soul , et q11c
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onl décidé de son sorl; partout où quch111e hien :c l:iis
sera roir, d �s que la longue re onnaissance des homme·
aucstera un grand service rendu à l'humanit,1 , r.·e. l q11'un
pas a été faiL vcn le but qu'ont poursuid la rérnlution
d'Ani::leLerre et la notre; on se sentira en pré� nce de
quelqu'un des principes qu'elles.ont voulu faire pré\'aloir.
Qu'on cesse donc <le les peind1'e co111me lie apparitions
monslrucuscs dans l'bistoire de l'Europe; qu'on ne non
parle plus dll let1l's prétentiont inouïes, ùe leurs infer
nales inventions: elles ont pous�é la ch·ilisation dan· la
route qu'elle suit depuis quatorze sii•clc�; elle ooL pro
frssé les maximes, avancé tes travaux auxquels l'homme a
dû , de tout temps, le développement etc sa nalul'u et
l'.imélioration de sou sort; elles ont fait cc qui a fait tour
:1 tour le mérite et ta gloire du clergé, de la noblesse et
de· roi$ .
.Te ne pense pas qu'on s'obstine longtemps à les con
damner absolument parce qu'elle.� sont chargées d'er
rt>ur�, de n1alhcurs et de crimes : il foui en ceci tonl ac
corder à leur· adversaires, les surpasHcr 111ême en �évérité,
ne rcgar1lc1' à leurs accusations que pour y ajouier, s'ils
en oublient, et puis les sommer de dresser à leur tour Je
compte lies erreurs, des crimcli et des mau:-t tic ces temps
et ùe ces pouvoir qn'il� ont pri8 sous leur garde. Je cloute
qu'il. :1cceptenl le marché.
Veut-on avoir par 011 les deux révolution� se distin
guent de toute autre époque, cc qui foiL que, tout en con
tinuant l'œuvre commune des . iècles, elles ont mérité
leur nom et cban"é c11 effet la face du monde? Le voici.
DcH puis ·anccs diverses ont �ucce si,·ement dominé dans
la so ·iété c111'opé une cl marché tour à tour à la t·te de
la Ci\'ilisalion. Après la chute de l'empire romain et l'in
,·a�iôn des h;u•harcs, au ruilien de la dissolution de tous
les liens, de 13 ruin ùe tous les pou\'oirs, la domination
échut p.irtout :) la force hrulale Cl hardie; l'aristocratie
conquel':mte prit ro�scssion de toutes choses, 11ersonnes
et terres, peuple et pa ·s. En vain quellJlle grands hommes,
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Charlemagne en Franc , Atrr"d en Angleterre, essayèrent
de s011mellre cc chaos :i l'anité du régime monarchique.
Toute unité éLait impo8siùle. La hiérarchie l'éodalo fut la
seule forme que voulOt accepter la société. Elle enl'ahiL
Lout, l'Église comme l'Jttat; les évêques, les abbés, de
vinrent des barons; le roi fut le prernie1· seigneur. Quel
que grossière el chanc laut que fl'll celle organisation,
l'Europe lui a dO ses p1·emiers p:1s hors de la barbarie.
C'est entre les propriétaires de fiefo, pa1· lenr� relations,
leurs lois, leurs usages, leurs senLiments, leu1· idée.·, que
la civiHsalion euro111lenn. a commencé.
Ils pesaient horriblement sm· le peuples. Le clergé seul
essayait de r,;cfam 1· en fan!ur de tous, un peu de rnison,
,le ju�tice, d"bnmanité. Quiconque ae tenaiL pas une place
dans la uit'rarcllie f!!oflalr n':wnil que les égli�es pour :1 ·ile
eL les prêtres pour 1irolecte11r . Ilien insulllsa11te, cellt:
pro1cc1ion était imnw11:e pourtant, rar elle était cule.
LcH pri\Lres d'ailleurs oO'raient i;e11I� quelque aliment à la
nature morale de l'homme, à ce hesoiu cle penser, de sa
voir, d'espérer el de croire, IJusoiu iiniacible qui sur
monte Lous les olJslacles tt sunil à tous les malheurs.
L'Église acquit bieatôl dans !"Europe 1::alièrc un pou,•oit·
prodii;ieux. La ro:yauté oais ante lui prêta Ulle nouvelle
force en empr111Jtan1 son appui. La p1·éponderance passa
de, main de l'aristocratie conquérante aux mains du
·I •rgé.
A,:ec l'alliance de l'Église eL par • propre vertu, la
rO)attté grandit et s'éleva au-dessus de ses rivaux; mais
11 peine le clergé l'eut ecourue qu'il l"oulut l'asservir.
D. ns cc oouvt>au péiil, la royan Lé appela à son aide, quel
quefois les barons devenus inoins redoutables, plus sou
\'Clll les ho.urgeois, le peuple, déj11 :1 ez forl · pour Ilien
servir, pas assez pour exiger do leurs scr1ices un haut
prix. Par eux la royauté Lriotupha dans sa ·eronde luue,
ci de1int à Hon tour le pou,oit· dominanl, i111e·û de la
conliancc des nations.
Tl'lltl osl l'ùisloire de l':i.ncicnne Europe : l':iristocralic
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féodale, le clergé, 13 royauté, l'ont tour à tour I>O, éùée,
ont successivement préside à sa ùe ·tinée t à e. progros.
C'est à leur coexistence et 11 leur lulle qu'elle a th) long
temps lout ce qu'elle a conquis de liber!•, tle pro�pèriLé,
t'le lumières, en uu mot le développement ùe sa ci1 ilisa
tion.
Au xv11• siècle en Angleterre, au x n11• en France,
tollle lutte entre ces trois pouvoir· avait cessé; il$ ,i
vaient ensemble dans une moll paix. On peut même
<lit'c qu'ils avaient perdu leu,· caracLèr lli�torique Cl jus
qu'au souvenir des travaux qui a1aien1 failjadis leur force
et leur 'clat. L'aristocratie ne dd'cntlail plus les lilie1·1és
puhliqucs, p:,s Jfü�me les sümucs propres; la royauté ne
traiaillail plus à l"alJolition du privilt'ge al'istocralique; il
scmbluiL même qu'elle dc1•l111 favorable uux possegseu1•s
de ce priYilége, en l' 10111' do leur servililê: le clergé,
pouvoir S[liri1uel, arnil pour de l'c�pl'il humain, et ne
sachant pins I conduire, Il' sommait :11ec menace de s'ar
rêter. Ccpcnd::mt la civilis�tion �uirnil son cours, cbaqne
jour plus générale et plus acliv11. Ahaudonné de ses an
ciens chefs, sm•prig de leur apnthio, de leur humeur, el
de \'Oil' 11u·on faisait moins punr !ni !i mesure r1ue c1·ois
Raien1. es forces et ses d sir,, Je public en vi11l à penser
qu'il lui 3pp:ll'tenail lle l'aire ses affaires lui-même, et se
ch:1rge:in1 seul de tous Ir� rôles, dont personne ue s'ac
quillail plus, il réclama à la fois 1, liherté contre la cuu
ronne, l'égalité contre l'ari tocr:,tie, les droits de l'inlel
lig nec lrnmaine contre le clergé, Alors éclalère1H les
rérnlulion�.
Elles ûrcnt, au pruCil d'une puissance nouvelle, ce qu'a
vait Mj/t yu pl11si ur� fois l'Curopc; elles donnèrent il la
sociillé le' chef· qui ,·oulaienl el pournienl la diriger dans
se� prog1•è3, A ce titre seul , l'aristocratie, 1 Église et la
1·oy:1ulè a,·aicnt tour à tour 11os�etle 13 prépondérance. Le
public s·eu ('mpara en rnrlu du mèu1e droil, par les rnèw�s
mo�c11�, au 110111 rie� nième- nécessités.
Tt!llc e�l l'œuvrc ,éritable, le caractère uominaul de la
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révolution d'Angleterre comme tic la n<ltro. Apres les avoir
considërées comme ahsolumeut semhlalill's, on :i prélendu
que les :ipparentex seules leur étaient con11n1111c�. Ln pre
mière, a-t-on dil, a été polilique 11l utùl q1w sociale; la
seconde a \'Oulu changer toul nscn1ble la ijOCiélé ·l le
gouvernement; l'une a recherché la libert,I, l'autre l'éga
lile; l'une, religieuse •ncore plus que politique, n':.1 fait
que 8t1llstilun un clogme ù un dogme, nnc 1,;�lise 11 une
Église; l'autre, philosoplliqnC s111·10111, a r,frl:1mti l:1 pleine
indépentlanœ rie la raison. Comparaison ingénicnse el qui
n'esl pa8 imns �étil(', mais presque au�si superliciclle,
aussi légère quu l'opinion qu'<!ll prr1lcncl rrl'nrmPr. Ile
mr:01e que, ·ous l:1 rc;;•emhl;111ce eXIPricure dc•s lieu:..: ré
rnlutiom de Hrandcs différence se laiN cnt eulrt'10ir, de
même sons leur diflër nceN Re cache u11u n•ssc111hla11ce
encore plus profonde. La rernl111ion d' ni-;lc-tt:ne, il est
vrai, par les mrmes cause qui la firent eclalcr pins tl'uo
;iècle a,·anl la nôtre, s::11tla, de l"a11rit'11 étal 80cial, une
plus forlc cmp1·<'i11te : lit ùes i11st1lulio11, lihre., nées du
it'in ,le la bar1►,1ric, :a·ait·nl s11rvi::rn mèmc au clcspoli-'rne
1111'ellrs n'arnicnl fltl prc,enir; l"arislocr�lic féodale, une
portion ùn moins, a mit uni sa cause à celle du peuple; la
roJauté, m1�Lnl' aux jours de sa prépondër:ince, n'avait j3mais 1i Lù pleinement ni paisihlcmenL absol11c; l'Église
na1io11alc a,·ail comrncm:é elle-mème la réforme r<'ligieuse
Cl prnvo(1uc les hn1•c.Jiesses c.lc l'esprit humain. Partout,
clans les loi;;, [e3 cro,ancrs, les 111arnrs, la révolution trou
vait Ron œu rrc il n1uilié accomplie ; et rie cc l'égime q1r'elle
voulail clianger lui 1· n:iicnl c11 même lt'mps tics secours
cl ù1s• oh;;lacleH, d'utiles alliés el des :uh• 1·saire. encore
puissantH. Au ·si olTrit-clle 11t1 bi7.3LTé 111èlangc lies élé
menlij eu :,pp:iri•ncc les plus co11lraires: � l:t fois arislo
cratiquc Cl popul:ifrc, l'l'iigieusc el philosophique, invo1111a111 1011r !J 1un1• de� lui� ul des t.béorîcs, pl'Oclalllant
t:111lÎll un 11<,111·c:111 jouµ: pour lt•s conscieoces, tantôt lem•
pleine lihc1'lt•, quclqm,loi8 ctrnilemcut rntenue dans les
lieu� de� fuits, quelquefois lil'rne aux plus audacieuses tcn-
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talives, placée enfin enlre l'ancien et le nouvel étal social
plutôt comme un pont pour passer tle l'un à l'autre que
comme un abime pour les séparer.
La plus terrible uni Lé, au coatraire, a rilgné dans la ré
volulion fra,11,;aise; l'esprit nouveau y a dominé seul;
l'ancien régime, loin de prendre dans le mouvement sa
place et sa part, n'a songé qu'à s'en défendre, et s'c L à
peine défendu un moment; il était sans force comme sans
,·ertu. Au jour de l'explosion , un seul fait rcslait réel et
puissant, la civilisation générale du pays: dans ce grand
mais unique résullat étaient venus se perdre les vieilles
instilutions, les vieilles mœurs, les croyances, les souve
nirs, la vie nationale tout enlière. Tant de siècles actifs et
glorieux n'avaient rien produit que la France. De là l'im
mensité des résultats de la révolution, et aussi de ses éga
rements; elle a possédé le pouvoir absolu.
Cerles la différence est grande et mérite qu'on en tienne
compte; elle frappe surtout quand on considère les deux
révolutions en elles-mêmes, comme des événements isolés,
en les détachant de l'histoire générale, et pour démêler, si
je puis ainsi parler, leur physionomie propre, leur carac
tère individuel. l'rlais qu'elles reprennent leur place dans
le cours des siècles, qu'on examine ce qu'elles ont fait
pour le développement do la civilisation européenne, on
verra la ressemblance re1>arallre et s'élever au-dessus de
toutes les dil·ersités. Suscitées par les mêmes causes , par
la décadence de l'arislocratie féodale, de l'Église et de la
royauté, elles ont travaillé li la m('me œuvre, à la domina
tion du public dans les affaires publiques; elles ont lullé
pour la lihcrlé conlre le pouvoir absolu, pour l'égalité
contre le privilége, pour les intérêts progressifs et géné
raux contre les intérêts stationnaires et imlividucls. Leurs
situations ont élé diverses, leurs forces inégales; ce que
l'une a con�u clairement, l'autre n'a fait que l'entrevoir;
dans la cal'l'ière que l'une a parcourue, l'autrn s'est bien
tôt arrêtée; sur le même champ de bataille, l'une a Lrouvé
la \ictoil·e, l'autre des revers; l'une a péché par le cy-
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nisme, l'autre par l'hypocrisie ; celle-cl a été pins sage,
celle-là plus pui anl : mais les moyens et les succès ont
varié seul ; la tendance était la même comme l'origine;
les désirs, lc8 effort , 1 s progrès, e soul dirigés ,·er le
même but; ce que l'une a l •nlé ou accompli, l'autre l'a
accompli ou tenté. Quoique coupable d pcr écutioo reli
gieuse�, la rtholution 1l'A11.,lclcrre a vn s'élever dans se
rangs la ba11oii_•r de la lihertt" de con11cicncc; malgré ses
alliances ari tocraliques, •Ile a fondé la prépondérance
de commune ; plu occup ;c tic l'ortlr'' civil, elle a ce
pendant rêclam; une lt•�islalion plu simple, la réforme
parlementaire, l'abolition de subslitntions, du droit d'ai
ne se; et bien que deçue dans de espérances prématurées,
elle a fail faire à la sociéte anglaise un pas immense hors
de la monstrueu e inégalité du régime féodal. Telle est
enfin ranalogie des deux ré,•olutioos que la première
n'eilt jamais été bien comprise si la seconde n'eflt éclaté.
De nogjours, en effet, l'histoire de la r{ovolntion d'Angle
terre a cb:ingé de face: Hum, (t) élait eu possession de
former sur son compte l'opi11ion <le l'Europe: et, malgré
l'appui de lllirabeau, les cl •cl:11nat1on� cl• mi triR Macau
lay ('1) n'avaient pu branler sou autorilé. Tout à coup les
es(lrils ont retrouvé leur iodt'p nclance; une foule d'ou
vrage ont attesté non-seulenu:ut que celle époque rede
venait l'objet d'une vh·e ) mpathi •, mais que le récits cL
les jugements de Hume avaient cessé de satisfaire l'ima i
nation ctla raison du public. Un grand orateur, M. Fo (:s),
(1 Le premier •olume de \'Oi11oir# th, 11,ar1,, cle lloone, llarut en
Angleterre en li:s4 el le secon,1 n tnO. - (•, J.'ouvraç • cte mi lri s
lfocaulay de,·ail être une Hisioore d' A119kt,,.,.e d,pu11 l'a.,;,.,-"1
dd Jacques J<r jwqv'i, l'él"'1ation de la t11ai101t de 1/unm,r,; ma•• ,1
'mëlc:\l2cl,u1cdeJacquesll. Il a élé publi en An!Jlclerrc Je 1763
i\ 1783. Il n'a paru en France que tlcu� ,0111011:s clc la lr.uluclion, pu
l,lié• ,·u 1791, sous le nom de lirabr,t11.-(>J /listoir1: des deu,: ,l�r
nicrs roi, ,le la m,,i,011 de Stuari, Lundrc.1, 1808. in--lo, - La lra1lur1iu11 française (IUl.,liéea Pari' 18011, 2 ,ul. in-8°, cal Ir' -incom
,,1 le,
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des écri1ains dis1ini:suês, 111:M. Malcolm Laing (1), Mac
Uiarmid (';i), 13roùie (�), Lingal'II (4), Go1lwin (5), Ne., i;e
KOllt empressés de l'épondrc :1 cette turioKité nouYelle . .'é
1 n i,'ran<·c, ce mo11Ycment 111• po11vai1 manquer rle s'y faire
entir; l'lli·tofre dr Cromwt't/ p:1rM. Villemain, l'llisloire de la Révolution d{) 1ü81! p:11· M. !llnurc, prouvent
1hidcmmcnt que, cllez nous ans�i, Jiu me ne suffit plu� à
personne; et j'3i pu moi-rnf•mc publier la volumineuse
collection des mémoire� Ol'iginaux de celle époque sans
lasser l'attention ni épuiser la curiosité des lecteurs (o).
Il me siér:iil peu d'entrer ici dans un examen <létaillti
de ces ounages; maiti je ne crains pas d'affirmer, que
ans la révolution fr:1nç:1ise, sans les vives lumières qu'elle
a répandues sur la lnlle drs warts cl du peuple anglais,
ils ne posséderaient point les mél'itcs uonveanx qui les
di. Liaguent, Je n'en vcu, pour preuve que la diffèrcnrn
qui se fait remarquer entre ceux que la Grande-Bretagne
a produits et ceux qu'a vus n:1111·c la France. Quelque
patriotique intérèl <1u'illspil'C, au, auteurs des premiers,
la rérnlulion de IG-iO, même quand ils se rangent sous la
bannière de quelqu'un des partis qu'elle a enfantés, Il
critique histuri11uc domine dans leur travail; ils s'appli
quent surtout à l'CChe1·cber exaetcmenl les failti, à cOm•
parer et débHlrc les lémoignagcs; ce qu'ils racontent est
pour eux une ancienne bistoi1e (JU'ils saycnt bien, non
un drame tluqucl il� assistent; un si::cle passé, dl'jtl loin(1) Jlisto,g of Scolla11,I ( r o111 1/te ,mioll cf tlte crotons lo 1/,e 1111io11
King.,.10111.,, } ,ol. i11-U•. l.a première éd1Lio11 '-"l J • 1600.
- (�} Lfrcs of O,·itish i't<Lle,m.en, � ,·ol. iu-Uu, Jcuiil:uw é<li!ion,
Londr�, 1020. 1.� twcoml volume f'nnticnl les ,·il!s de Sll',tlfu1·d cl de
Cbre11Jon.- •) Jli,tory 11f t/,q IJrit,,I, ernpfrefromtM acces,io11 of
Clu,,lt>s 1 to the retlor,l.lt"uu of' Cluulesll, '. ,ol. in-0°. ttlimbointr,
1822. - (•\ llisto.-y uf E11,lrr11<l; les tome• 1\. el � (l.on,l,·c,, i11-0° ,
1 o��. conticnncul ••• 'i:unc., rk J,1e,1uc 1ur cl de Cha rit:$ J ' -(•) t/r,
tory c;f' tl,o commo,1u·1..�,llû1 nf E11glcui,l; Londres, L, 1, 18:? f; le� hui,;
antres ,olum�c;. �ml paru Ucpuis.- to Cctlc l'ollccti.011 1 co1n11létcnu:11t
lerll"IÎll�t.', fn1 me 2:s \"OI, in-81), P�d!::,- r.hcz Didi("r.
of the
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L:iln, qu'ilM meLLe11l du pl'IX à hicu conn:i1lro, m3is at1 sein
duquel ils ne ,·h·ent point. M. Ilrodie p::irt:1ge contre
Charles l" el Ici, c.tvalier , toutes les prév nlions, toutes
le.s méfiance,, touies les coPre des plus amers purit rns,
cl aucune de fautes, aucun lies loris de ces derniers ne
frappe es regard . Il semble que tant de passion doiîc
produire 1111 récit 11·ès-:inimé, où le parti qui •xcitc dans
1'1\tne de l'éc1•îrnin une 1 'lie sympatrlie se1·� pei11t am·
Yérllè et chalcol'. li n'en est rien : malgré l'ardeur de �e�
préoccupation , M. Drodîc Lodie et ue ,·oil r1oint, discut
et ne peint point; il :1i.lmirn le pnrli po1rnlnire sans le
met11·c en scè110, et sou ouvrage c�t une savante et utile
disserL3linn, non une bistOil'e 11101·ale CL ,iv:1n1e. J\J. Lin
gartl 11c pariage aucuno des O11i11ions, aucune des ::ilfec
tions tl • M. Urodie; il dr-me11r imp:Jrli:il en 1re le roi cL Je
parlement: il ne plaid auc1111c c.111se, ·L ae s'allac!Je
point !1 rèful r les er1·e111·s tic ses de\·ancicrs; il se vanle
mème de n':ivoir paij 011vc1·L l'ouvrage tic ll11me Llcpuis
qu'il a 111rep1·is le sien; il a écriL, ùit-il, à l't1iùe des
seuls u1on11111e11ts originaux, toujours en présence des
temps riu'il mu lait raconter, l arec une forme résolution
ll'l!carL r Loule vue syatcnwliriuc. A la suite de ceue im
parlialit • la ,i csl-ell rc111réc dans l'Lîslolrc? Nullc
O1ent : J'impa1·lialilc uc l\l. Lingarù 11'cat ici f{llC de
l'ini.liffcrcnce; prêtre catLolique, pCIL lui imrorte que les
f
anglicuus ou le� pr shyléric11s lliompbeot; or l'inuif é
rcncc uc lui a pns mieux réussi que la passion à M. Ilrotlie
11our pcuctrer au tl là de la l'orme ext6rieurc, et, pour
3in ·i dire, nwtcri lie des •n•uemcnl ; cl le principal
mcl'ilc Lie sou lr:l\ail est encore d'a\'Oil' soigneusement
eJ�miué, as cz co1npklt•mcnt recueilli et bien ùis11osé les
faits. [. llalcolm Laing a dém,•lé a,·ec plus de sag3cilé le
caractère poliliquc de la 1·é\'0Juûon; il mont1•e fort bien
que, b:lns
rendre ne11c11u,ut compte de sou but, elle a
,011111, ùè · l'ol'igine, diiplaccr le pouyoir, le foire d01ïcen
ùrc ùans 1:1 bamhre d!' rommuncs, substituer ainsi le
gOU\'Cl'DCl11l'11L Jl3l'lrmentnirl' au {IOtl\'erncmenL royal, et
Tô ■r 1
�

1 ° 1111 1 ,F

qu't'llC n'a [>Il e repo ·ei· que dan cc rcsulLal. lais le eut,·
inoral de l'époque, l'cntbouKia me rcli.,icu ·, les passi n,
populaire�, les intrigue· cle parli, lell ri �alités person
11 lies, 10111 s ces set ne
i'1 s • dc.'ploi la nature hnmainP
î
:il r:mchle d � habitudes el dL·s lois, ne se rel1 ou vent point
dans son liue; c'e t le rapport d'un juge clairroyani,
mai qui ne connait c1uc lïn truction écrite, L n'a fail
comparaitre en per onn «1c,J11L lui ni I • acteurs ni les
1émoi11s. Je pourrai pa M'r •n r ·�ue Lon le� oun:ig1••
c!onL l'An"leterre s·c�l r ·crmmc11t enrichie à ce sujN; il·
m'offriraient Lous le mème caracl••rc, un retour marque
d'int ·rêL pour celle gr:intl • cri e d 1 ,·i • nationale, 1101•
cturle plus allentivc des fails 11ui s· rapporLeot, 1111 senti
ment plu· vif de S<' mèriws, une plus jo te appr,·cialiou
de se cause, , des s con· ··qn nces; mais co n'est encor,
quo do la méditation L do las ·ie11ce, un travail d't!rnùit
ou de philosophe; j'. cberch 1·:iis en vain celle sympathie
naturelle de l'écri1":1in pour son 8Ujet, qui porte dari�
l'bi taire la lnmï•re et la I ie; •L si Hampden ou Clarenrln11
1·enaicnl à r naltr , j"ai peine :, ,·Poire c1u'il
teco1111u�sent leur temps.
J'ouHe l'JlisLofre ,te Cro111wrll par M. Villem in. t Jt•
me sens en prt! ·cnce d'un , utrc pecucle; elle L moi11.
complète, moins b:11':lnl , moin e,;.acte que plu�eur de
celles dont je , ien de padcr; mai.- partout e l'!'l'èle 1111,·
prompte et vive inLcllin-cncé des opinion , de 11a -�ion. ,
des vicissituJes r1h·olu1io1111aires, rleg (lispo ilions publi
ques, des caract'•rc· indhicluel , de la nature imlomp
table et des formes si changeantes de partis; l:i r�ison rtr
l'historien sait comp1·eud1·1: tontes les siluaLions, toutes 11•
idée ; son irnagin:Hion f ·•meut de Ioules les impr ion•
réelles cl �incère ·; sou i111partialite, un peu trop sccr>
tique peuH!lre, , L cependnnL plus animée que uc l'a ,i w
• 011\' 111 la p�-. ion mèm de$ a1·ocals cxclusi( d'une eau, c,
el quoique l:1 r 1olu1ion u'apparai se tians son li1•1•e r1u1•
re ·errée dans le cadre lrop •troil d'une hio�raphie, c:11 •
e. 1 plu: clairl', plu. vi1a11Lc que l'· r10111 �illcur •

•

uE L \ r111-,mt11r•. toi rio .•
c·e:,l que, san. parler <le avant, ges du talenl, M. Vil
lcmain a eu ceux tic la ilualion; il a regardé el jugé la
rt•volnlion ù' nglc1 rre <lu sein <le la révolution française;
il a trouvé, <l:ms les événements et les hommes qui se
�ont déployés sous ses yeux, la clef de ceux. qu'il avait à
11eindre; il a puisa la vie d::rns ou propre lemp , el l'a
['Orlée dans le tem[)s qu'il voulail re susciler.
Je n'ai garde de pousser plus loin ces observaûons; je
ne 1 s ai hasardées que pour faire mieux sentir combien
rst profonde l'analogie des deux poques, el aussi pou1•
expliquer comment un Fran ai penl croire qne l'histoire
etc la révolution aoglai�e n'a pas encore été écrite d'une
raron pleinement satisfaisante, et qu'il lui est permis de
la tenter. J ai étudié avec oio presque tous les ouvrages
ancien et modernes dont lie a été l'objet ; je n'ai point
r dou1é que celle lecwre altér�l la sincérité de mes im
pressions ou l'indépendance de mon jugement; il y a, ce
me emble, 1ro1) de timidité 11 crain<lrn si aisément qu'un
uuxiliaire uc devienne un mallrc, on trop d'orgueil à re
fuser si absolument 10111 secourij. c11en<lan1, et si je ne
m'alJuse, on le reconnallra sans peine, les monuments
originaux m'ont surtout s rvi de guide·. Je n'ai rien à
ilil'C lies .mJmo ires; j'ai e�.,ayo, dans les No/°ces que j'y
:1i ajoulèes en le� publiant, d'en bien expliquer le carac
lc rc et le mérite; et ceu, l[Ui n'ont pa� pris place dans ma
l:olleclion, bien qDe j'en aie fait u age pour mon Hisloire,
111e emhlcnt trop peu important pour qnïl oil néces
saire <le s'y arrêter. Quant aux Recueils d'actes cl doc1t
mcnts officiels, ils sont très-nombreux, l quoique souvent
l'tploilcls, ils a bon tient encore en richesses inconnues;
j'ai cu sous les yeux ceux !le Rushworlh, de Tburloe, les
j11u1'11aux des deux chambres I' Histoire parlcmcnta'ire,
1ant l'ancit<nne que celle de M. Col.Jheu, la Collection des
procès politiques, et un grand nomlJ1•e d'autres oDvrages
,ln 1111'.•1m• p;enre qu'il serait sans inlcrèt d'énumérer. J'ai
:iu�si trouvé dans les pamphlet.s du temps, non-seulement
do l'Angleterre, mais de la France, quelques l'enseigne-
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mcntR curleu�; car le public françol fut plu. occurH:l
tJLL'o11 ne pen e de la réYolutiun ani:1lai�c; beaucoup cle
brorh11r s l'urent publié• ponr L contre, et le· frondeurs
He p1•èral11reat plus d'une foi� lie son exemple contra fa
z�1·i11 t l� cour. Je dois dire au�si , pour rendre justice à
un ho,nmc è.L à un travail n11Jo111•cl'h11i trop 011bliès, que
j'ai ll'è�-souvent con�ullé �vcc fruit !'Histoire d'1i11r1le
tcrrc de H:ipin-Thoir:is, PL que, 111alg1·é l'infifrioritti ou
talent de l'écl'i\'ain, la rérolution !l'Angleterre y est p utlre mieux compri ·e et plus complc1c111eot expos :c que
dans les 0111rages de la plnp rt de ses successeurs.
Quïl me oil permis enfii1 de llt•pose1· ici l'expression de
ma reconnaissance pour LO□l 'R les personnes lfUi, en
Fr;1nce et en Angletenc, ni hien Youlu accordl.'r à mon
lraYuil une fa1•eur alllicip�o et me prèter le Jil11� utile
�ccours. J'ui dù, enLre aulreij, à l'ohligeance de sir Jomcs
l\1acJdntosh , aussi intlpuis:ihlc que son cspriL cl sou
sa1·oir, ùes indications cl ùc� conseils que nul n11tr n'cflt
pu me donner; et l'un ùe� h 111mes qui parmi 11ou� ro1111li sent le mieux l'ancienne Jiistoi1'C au:-si Liico quel' ilal
préscnl ùc l'Aoglelerre, M. Gnllois m'a p1·orlig11ô, avec
J1ne hie1weilla11ce que J'ni ([uclque droit de prendre pour
de l'ami.lié, le� 11·1:bor do sa bihliolhèque OL de sa con1 crsalion.

F. G.

Pari

anil 1620.
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A1éncmcnt de horlco I•·•. - É1at <'l ,lisposilions da l'.,orrl�lorrc. Cnn,ocation du prrmif.lr 1n1a-Jcnw11t. - Espri.l de Hlwrl� qni ti"y
manifeste. - n di:-.,:nluliuu, - P1·t�micn t·s1H1is de gouvernement
.:1rhitrairc. - Leur ni;11,,·ui:s ,mcci·)J. - S ·co111t pn1·lcnac11t. - Ac
crn1ali,111 ,lu tlue tlu l\11l'11.ir1all:lm. - DiSNol111iou d11 p1u·lc)Jl(1JI(. -
]la11,;,ili,� atl111i11isl1·atlou tli: 011tkiuc-h:1m. -Trnis.ième JH1rlen1cnt.
-Pi�l1tiou dca Ù1'('Îls. - Pn1rngl11iou tlu pnl'lt111tnt. - AsS.1,'115i11ut
du ùucdc Buduor�ha111. -Sccu11Jc scssio11 du troisième portement.
- • Otl\clle-. c1111s1•s du u1t!1•onrcnl1•u1t>nl puU1ic. - Colère du 1·oi.
- Ui ,wl11l1011 du boi:,,h'_•roe pa1 lcmc•1L.

L �ï 111ars 10'2J, ,harles J cr monta sur le trone,
et aus:;i1(JL il convoqua un parlement ( 1). A peine la
chambre d s communes éL. it a ·;emllléc (2) qu'un
hom111c ùc bien, cumplé sons le dernier rcgue parmi
t1 I.e 2 ,11r1l IG2il. - l•, Le i0ju111 IG2o

tR

RÉ\'01.Ur!O� u'A:-.GLETEIIIIE.

les a,lvcrsaires de la cour, sir Benjamin Rudyard se
leva, CL fiL la motion qu'on ne négligcùl rien désormais
pour mainlcnir, entre le roi el le peuple, une parfaite
harmonie: « Car, dit-il, nous pouvons tout espérer<lu
« prince qui nous gouverne , pour le bonheur cl les
« libertés de notre pays ( t}. t
Toute l'Angleterre, en effet, se livrait à la joie et
à l'espérance. EL ce n'étaient pas seulement ces espé
rances vagues, ces joies tumultueuses qui éclatent au
début d'un nouveau règne ; celles-ci étaient sérieuses,
générales, et semblaient bien fondées. Charles était
un prince de mœurs graves et pures, d'une piété re
connue, appliqué, instruit, frugal, peu enclin à la
prodigalité, réservé sans humeur, digne sans arro
gance; il maintenait dans sa maison la décence ct la
règle; tout en lui annonçait un caractère élevé, droit,
ami de la justice; ses manières et son air imposaient
aux courtisans et plaisaient au peuple; ses vcrllts lui
avaient valu l'estime des gens de bien. Lasse clcs mœm·s
ignobles, de la pédanterie bavarde et familière, de la
politique inerte et pusillauirue de Jacques (•r, l'An
gleterre se promcllail d'êll·e heureuse cL libre sous un
roi qu'enfin elle pourrait respecter.
Charles et le peuple anglais ne savaient pas à quel
point ils élaienl déjil élrangers l'un à l':1ulrc, ni quelles
causes depuis longlemps actives, et chaque jour plus
puissantes, les mellraicnL bientôt hors d'étal de se
comprendre cl de s'accorder.
(,) Le 22 juiu IG2:;; Parlia,111c111nry llislory [di, Colol,cll, l,011
,Ires, 1000), l, 11 1 col. 5.
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Deux révoluLious, l'uue visible L même éclatante,
l'autre intérieure, ignorée, mais 0011 moins certaine,
s'accomplissaienL vers ceue époque; la première, dans
la royauté européenne; la s conde, dans l'état social
't les m ur:; dn peuple anglais.
C'était le temps où, sur l conti1l'nt • la royauté,
<I ;.,agèe <les s anciennes entra es, devenait partout à
peu près absolue. En F.-aace, en Espagne, dans la
(lluparL des États <le l'empire germaniqne, elle avait
1loinp1é l':uistocratie féodale, et ces ait de protéger
1 ij liberrés des communes, n'ayant plus besoin de les
opposer à d'auti·es ennemis. La haute nobles�e, comme
si lie ct1L perdu jusqu'au sentiment de sa défaite, se
prc ait autour des trône , pr squ fière ùe l'éclat <le
·on ,·ainqueur. La boura oi ie, tlisp rséc et <l'un es
prit timide, jouissait de l'ordre nais anL et d'un bic11èl1 r ju que-là inconnu, lravaill:rnt à s'enrichir el à
'éclairer, mais sans préLendre en ore à prendre place
d:111s le gouvernement de l'Étnt. Partout la pompe des
cours, la promptitude de l'ad111i11i tration, l'él ndue cl
la régularité des guerres p1·oclamaient la prépondéra11ce
du pouvoir royal. Les maximes du droit divin et de la
souveraineté des r i prèvalai nt, fatblcment con lestées
l:1 même où elles n'étaic11t pas reconnues. Enfin, les
progrès de la •ivilisation, des lettres, des arts, de la
paix et de la prospérité inL 'rieurc, embellissant cc
triomphe de la monarchie pure, inspiraient aux prin
·es une confi:rnce pr omplueuse , aox pcuple11 une
c11mplaisance mêlée d'admiration.
La royauté anglaise n'était point demeurée élran
�1.,rc il cc mo11vemcn1 curopé n. epuis l'avénemcnl
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de la mai on de Tudor (1), elle :wail cessé tl':woir pour
adversaires ces fiers barons l(IIÎ, lrop l'ail.iles pour tuiler
indi,iducllement contre leur roi, :irai nl su jadis, en
se coalisanl, t:mlôl maintenir I urs droits, lanlôt s'as
socier de Yirc force l1 l'exercice du po1n·oir roJa· l.
lutilée, appauvrie, abattue par �c propre excès,
surLoul par les guerres des 1lcux Roses, celte aristo
cratie, si longtemps indornpiahle, cétln presque sans
résistance, d'aùorù !1 la 1.yrannic ha11l.1inc de Il 11ri YIII,
ensuite à l'haùile gouvernement <l'.Élisabclh. Devenu
le chef de l'É li�c et possesseur de biens immenses,
Ilcnri, les distribuant il pleines mains 11 des familles
dont il fondait la grandeur nourclle ou rclernit la
grandeur délabrée, commença la métamorphose des
barons en courli :ms. 011s Éli abelh, celle métamor
phose fut onsommé . Fc111111e et roi, nnc cour bril
lante Jllaisait :'1 se go1its Cl SPrraiL son :mlorité; la
noblesse s'y pré ipirn arec enivrement et sans trop
oxcilcr le 1nécontenLcmcnt puhlic : rare séduction que
de pouvoir se dé,·ouer :1 un souverain populaire, et
rechercher, par les intrigue cL au 01ilieu _des fête ,
la faveur d'une reine qui a,ail celle du paJ . L s
rnaximc , les Cormes, le tan", ge, sourcnl rn�roe les
pratiques de la monarchie 1rn1·c étaient pardonnées :1
un gouvernement utile Cl glo1·icux pour la nation;
l'affection du pcupl coun'ait la servilité des cour1isar1s; <'L :iuprès d'une femme dont tous lrs péi-ili1
étaient des péril publics, un dérnuemeul illimité
semblait une loi pour le gcntilltomme, un devoir pour
le prote tant et le citoJen.
0

(1 l'.11 l 11U

Ll\'RI! 1,
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Les luarls ne pournicnl manquer de marchrr plus
a,:1111 da11 lès voiès ou, dcp11i· le règneùes Tudor, la
rop111,· anglai é1ait engagé('. Écossais, N is ·n du
1-an:• Jcs Guise, J, ·qucs I", par les sOu\'e11irs d • ·a
fa111ill • et 1 • haliitudcs d' on pa s, é1ai1 aL1:1ché à la
Ftanrc t ac cou111111é à cherclicl' ses alliés cl sei;
modèles 11r cc on1i1wnt oü d'ordinaire un prince
anglai · ne ,·o ·ail que tl s e11ncmis : aussi se montra
t-il lii ntùt plus profo11tlé1nc11t imbu qu'Éli ·abclh et
llc111i \'Ill lui-111�mc dc8 111:i,imes qui fondaient alors
en r:urn1, la monarchie pure; il les profe sait avec
l'o.,gucil rl'un théolo"icn •t la complaisance d'un roi,
pro1eslant à Ion L 11ropos, par le faste ùc ses tléclara
liuns, cunlrc la ti111itli1é d, se aclcs et les limites de
son pou\'OÎr. 01,ligé qu ·lqucfois tic tléfoutlre, par des
argumcnls plus tl1rec1s L l'lu sitnples, le mesures
de son °0111·('rne111enl, les emprisonnements arhitrairc:;
ou les ta�e ill '•<•alc , Jacques alléguait :.1\ors l'exemple
du roi de France ou d'Esp: gne : , Le roi d'Aogle• lcrre, <li'aicnt ses ministres à la chambre des com• muDcs, ne peut èlr • de pire condition que ses
• é;.:aux : , CL lcllc était, même en nglctcrre, l'in
fluence de la rérnlution n:1guèrc :icconiplic dans la
ro)auté du continenl, rp1c les adrnr·aires tic la cour
étaient cmba1Ta sés d ce 1:rngage, pr sque convain
cus eux-mêmes que la 1li,.11ité iles priuces ,·oulail qu'ils
jouissent tics m tmcs droil · , èL ne sacl.iant comment
:1ccortler cette égalité née s air des couronnes a\cc
les lil,erlés <le leur pays ( 1).
•) Ju«ma/1 of tlio 1/uuia of Comnio>ts, 10 an il, l 'l tl 21
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•ourrÎ, dès son enfonce , dan ce préLemion · cL
ces maximes, le prince ,liarlc , devenu homme, fuL
encore exposé de plus près à leur conLagion. L'infanL
d'Espagne lui était prowise : le duc de Buckingham
lui suggéra l'idée <l'aller seerèl ment à Madrid recher
cher lui-même son amour et sa main. Un dessein si
chevalere$'Jue 1;ouriL à l'imagination du jeune homme.
JI fallait obteni le onsentement du roi. Jacques re
fusa, s'emporta , pleura, et céda cn6n à son füv ri
plutôt qu'à son fils (1).
Charles fut r çu à Madrid a\'ee de gl'ands hon
neurs (2) ; et là il vit, 1fans tout son éclat, 13 royauLé
majestueuse, souveraine, obtenant de ses servit ur
un dévouement et de ses peuple· un respect pre que
religieux, rarement contredite et toujours 3 urée il
planer après tout, par sa seule volonLé, au-dessus des
contradiclio11s. L mariage de Charles avec l'infante
manqua : mais il épousa en échange Ilenrieuc-�hwi ,,
princesse de rance {l) ; car son pèl'e ét::iit déciùé à ne
voir, hors de cc deux cours, aucune alliance qui con
vînl à la dignité de 011 trr>ne. L'influence de cette
union sur le priucc anglais ne différa potnl de celle
qu'en Espagne il avait déjil subie; cl la ro ·auli! de
Paris ou de Madfid devint, à ses ·eux , l'image de la
condilion naturelle el légitiru; iun roi.
Aiusi la monarchie anglaise, du moins dans le mo
uarque, ses conseillers et sa cour, suivait la même

(1) Clorc11do11, lli,i. of t!te RcbeU., l. 1. p. I0-80, é<lil. rie 11,\lc,
1700. - (•) Rn"""" J 623. - (•) Le maria[tt, néao•"" "" 1621, ne ft•t
rMtiniliYcu,cnl cum-lu qu'au mois de mai IG2�, cl accumpl1 en An:rlc
lcrrc•iu'au moi Jcjuiu suivant.

p ntc qu • lc•s monar hies du continent. Là aussi tout
trahi ail le� mptùm � cl les efforts de la révolution
aill urs con ·omméc , et qui, dans se plus modestes
pr \t 11tio11s, ne laissait sub i ter les libertés des sujets
r111c comme des droiLS subordonnés, de concessions
tic la nénéro iLé du sou,·erain.
lais tandis qnc, �u,· le cominent, elle révolution
trouvait les pcuplt•s ncore inc:1pable · d lui résister,
peuL-èLrc mêm di posés 11 l'accucilfü, en Angleterre,
une révolution contrair, ourdemcnt opérée dans la
s ciéL \ n,aiL tléjà miné le ul sous les pa de la monar
<"liic pure, CL prép:,ré sa ruine au milieu de ses prorr_ès.

Lor que, : l'avéncmeuL des Tudor , la haute aris10 ra tic n · chit L ·'a bais ·a ùevnnl le Lrùnc , les com
munes anglaises 11· tai nL poi11L en étal de prendre sa
pla e cfans la luu' ,1 • la liJ>crté on1re le pouvoir;
elle n'auraient pas 1nê111t: usé pr'•tendre à l'honneur
du combat. u x1v 0 si cle, au mom nt <.le lcu1·s plus
rnpidcs progrès, leur amliition s'était bornce 1, raire
avouer leurs premiers droitis. à conquérir quelques
garanties incompl •L •s •L chan !antes; jamais leur
pcns · e ne s'é1ai1 éle"; • jusqu'/, croire qu'il leur ap
JI rltnt de s'as oci 1· à la ouv rainet , CL d'interv nir,
d'un façon permanente et décisive, dans le gouver
uem ni du pays; aux baru11 seuls pouvait conveuir
un si haut dessein.
Au xv1• siècl ', désolées e.t ruin ··es, comme les
barons, par les guerres iviles, 1 • commune· a aient
besoin surtont tl'ordrr cL de repos; la rnyautt; le l1'111
procura , bien impa1{:1i1 t•nrorr, .-1 pour1:t11t plus
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a ·suré, mieux réglé qu' •lies ne l'avaienl jamai connu.
Elles acceptèrent le bienfait avec une avide recon•
nai$s:tn e. Séparées tic leurs anciens chefs , pr stp1c
seules en présence du trône L de ces barons jadi leurs
alliés, leur langage fut humble, leur conduite timide,
CL le roi put croire que dùsormais le peuple serait
docile comme les grand· ci�11curs.
Mais le peuple 11'é1:1it pas co Angleterre, comme
sur le continent , une coalition mal unie de bourgeois
et de paysans lenLcmcnL :iffrancbis et courbés encore
sous le poids de leur ancienne sen·itudc : d 11s lr.s
communes :rnglaises :iv3ieut p1·is place, dè81 xn' 0 siè
cle, la portion la plus nombreuse tlc l'aristocratie
féodale, tous ces po ·ses eurs de petit llcl's trop peu
inlluenls et trop peu riches pour part:igcr ,l\CC les
lmrons le pot1Yoir SOt1\'Cr:1i11, mais fiers de 1::t même
origine el longtemps en poss�sion des mèmci; droit
Devenus les chefs de la uaLion, ils lui arnient pn'té
plus d'une fois des f'ol'ces eL surtout une h3rdiessc
dont la l)ourgcoisie 6culc eût été incnp:1lilc. AIT:tiLlis
cL abattus comme elle par les longues so11ffra11ces des
discordes ri\'iles, ils lardèrent peu :i reprendre, au
sein de la p:i1x, leur importance et leur licl'té. Pen
dant que la haule noblesse, affinant \'Cl'S la cour pour
réparer es perte , en rece\·aiL de gr:wdcurs em
pruntées, aussi co1·ru1Hrices que précaires, cL qui,
;;ans lui rendre sa fortune passée, la sép,1raic1 l de plus
1•11 pins dn pays, les simples gentilshommes, les
fr:incs teuancicrs, les bourgeois, uniquement occupés
de faire \'aloir Jeurs terres on leurs eapiLaux, crois
saient en richesse, en crédit, s'unissaient chaque jour
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plus éL1·oiLcnw11l , :ittir:iient le penpl e11Lin sou l •ur
influl'ncc, Cl sans éclat, s:ins dessein pol1Liqul', pr<'S·
1111c i1 leur propre insu , s'emparaient •n mumun 111•
toutr� l!'s forrc · ociales, vraies sonrre 1111 pnurnir.
Dans ks , illcs, le commerce eL l'incluslric se tlé\'c
loppaienl 1.1pid1•m1•nl : la cité de I .omlres acquit d'im
meu ·es l'ichc set;; Ir• roi, la t·o111·, 1n·es1111c tnu� Il-:;
gr,1nd8 6ri:•11curs du r0Jau111!' cle,inrenl ses cléliilcurs,
1uujo111·� i118l1IPnls. rnai� toujours néccssitcnx. La m:1ri11t• 1w11·rha11dc, j1épi11ièrc rlc la m:1rine royale. l'ut
nomhr1·11s • 1'l 1,:1rl uni active; les matelots p:ida « �renl
I • · i11l .,rèts 1•L lc•g ,füpositions des négocia111s.
H:.111s l,•s 1•:i111pagnrs, lrs choses wivaicnL le 111ê111c
coul's. Lt's 1'tflJ1riéLés se cli,·isèrenl, Les loi fèmlall's
oppo�aicul des t'lllraves 11 la vente et li la subrlivi�ion
cl •s fiers; 1111 statut de Henri \ïl les �,bolit imlirccte•
ment, •·n pnrtie du moi:::-;; la haute nol,lesse le re1:111
corn me 1111 bicufoit, et se hâta tl'en profiter. Elle ali{•n:1
égalc111e11l la plupart des ,·asLeo t.lomaines que lui dis•
1ribua Jfon1·i YIII. Le roi farnri. :iiL ces ventes ponr
accrollre le nomhni de· pu e sem·s de l)i••n · ccclé ias
Liqucs, rt les 011rlisans élairnt contraints d'y recou
rir, car nul· abus ne po11,·aieut su11irt> à leurs nécessités.
Enfin Ùi ·abrlh, pour se dispenser de demander dei;
sulisitlcs, touj.mr · ouércu,;; même au pouvoir qui les
obtient, ,·endit :ms ·i hc::rncoup de do111aiues cle la
couronne. Pre riue Lous ces biens étaient achetés p:ir
les genlili;hum111es qui viv:iieul dans h·urs terres, les
francs Len:mc·icrs 11ui c111Livaic11t les leurs, les bour
geoili qui so rctirnicnt tl11 négoce; eux scu!H acqné
raic111, pa1· le lravail ou l'ccooomi •, de <1uoi p:1yrr cc
'Jn-.,.. ,.
a
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que ne pouvaient garder le prince et les geos de
cour (i). L'agriculture prospérait; les comtés et les
villes se remplissaient d'une populaLioo riche, acli\'C,
incl •penLlauLe; el le mo11v •rnem qui faisait passer dans
ses mains une grande pari de la fol'tune publique fu1
si rapide qu'en 1 G28, :J l'ouverture du parlement, hl
cbambre des communes se trouva trois fois plus riche
que la r.hamb1·c d '6 pairs (i).
A mesure que s'accomplissait cctt,. révolution, les
communes recommençaient il s'inquiéter t.le la tyran
nie. Au milieu de pl 11; de hit•ns, plus de sécurité de
venait un besoin. De$ droits exercés par le prince,
longtemps sans réclam:ition et encore sans obstacle,
étaient bien près de ne paraitre que des abus, cor bien
plus de gens en sentaient le poids. On se demandait
s'il les avait toujours possédés , s'il eOt jamais dll les
posséder. Peu à peu rentrait dans l'esprit des peuples
Le souvenir des anciennes libertés, des efforts qui
avaient conquis la "rande charte, des maximes qu'elle
consacrait. La cour parlait avec dédain de ces vieux
temps, comme b'l'O ·siers et barbares; 1e pays le r p1·e
nait en respect et aflec1ion, comme libres et fiers.
Leurs ;,;lo1·ieuses conquêtes ne servaient plus à rien ,
et pourtant tout n'en \tait pas perdu. Le parlemcnl
(•l Clarenclon, /li,i. of the Rehell., l. V, p. G.
(•) Hume (llist. •f E»9l., 1. VUI, p. 385, �diL. de Bile, 1709) cite
à Pappui de. celte a1.�wrlion SA.ndcrson et Wollrnr, hisloT"icns de pcn
crautorilé; je n, i pu 1lét'ouvrir, dans les écdvains co11Lcmp•oruh1s
do11l le 1t!moignacrc r1161'ilc plus.de confümce :i une l:vaJu::1linn nus si 1n•�.
dsc de la richetïsr f'ompn1ï1live des deux chambres; maiit: loul ï1Ues1e
que la chambre dr..-omn,uncs élail beaacoup r1lua riche 11oe la clmm1 rc des pairs.
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n'avait pas c sé d s':i. sembler; les ,·ois, le trouvant
docile, l' vai nt même plus souve1H emplo 6 comme
instrument de I ur pouvoir. Sous Henri \ïll, .Marie,
Élisabc1h, 1 jur) s''•1ait montré complaisant, sen-ile
mèrue; mai' il i;ub ·is1ai1. Les villes a, 3icnl cun ·ervé
leurs chart 'S, les corporaLioos leurs fr3nchiscs. Depuis
lonntcmps enfin �,rangères à la rési ·tance, les com
munes cn pussédaicnL ependanL les moyens ; les insti
luL1ons leur a,aient manqué bien moins que la force
et la ,,olonté <le s' n 6Crvir. La force leur revenait par
la révolution qui faisait faire à leur grandeur matérielle
tant de pro n rè . Pour qu la \'Olonté ne se fil pas long
temps attellllre, il sufü ·ait qu'une autre ré1·olu1ion leur
vînt donner au ·si la gramleur mor:ile, en ha.rd il leur
ambition, élevàt leur p II écs, lem· Îll <le la résistance
un cleroir et ùe la domi11:11ion une nécc sité. La 1·é
forme religieu e eut celle rerLu.
Proclamée en An n letene par uo despole, la ré
forme y commença par la t) rannie; à peine née, elle
persécuta ses par1isans comm • ses ennemis. Henri VIH
dressa d'une main det1 échafauds pour les catholiques,
de l'autre des bOchcrs pour les protestants qui refu
saient de souscrire le S)mbol el d'approu,·er le gou
vememeut que la nour Ile Église recevait de lui.
11 ) eut donc, dè I origiue. deux réformes, celle
ùu prince et celle du p upl • ; l'une incertaine, servile,
plu a1t:1chéc à des inl 1rèLs l mporels qu'à des cropu
ces, alarmée du mou,· ment qui l'al'nil fait naitre, et
s'elfor ·:rnt d'emprunter au catholicisme tout ce qu'elle
en pouvaiL retenir en s'en sépara ut; l'autre spontanée,
ardente , méprisant les considérations mondaines, ac-
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1·Pptan1 les co11sé11ucnces tic ��:; pi-inciJ es, n:lic ré\'O
lutirn1 m01·ale enfin, cnLrr111·isc ;111 110111 t'L arcr la p:1s•
sio11 de la foi.
Fnics q1n•li1uc t •mp , sous la rC'Înr bric par clc�
�oullr:rnr.r�. cl 1i l':l\·énr111r.11L dï;:lisabcth pa1· des jni �
1•11111munes, les deux 1·éfor11w· nP pou,•aicnl larder it �"
t.lÏ\•iser et à C' cmnhallrc, Or, LPllo é1ai1 leur si111atio11,
,,uc l'ord,·e poli1i1111C' Re 11·0111 ail m;ccs ·airern •111 cug�"é
danij leurs délmls. Eu i;c 11 '•parant Lin chef i111lh1c11da11L
ile l'ltglisc univcrscllP, n::�lisP. nnglicane a rail penl11
Ioule l'orce pruprc, et Ill! Lcn,1ÎL plu· sr:-: droil:; ni 1111
pm11·oir que 1111 po111·oi1· et des droiLS dn smH·crain de
l'État. Elle était donc rnu6e :, la cause du dcspolisuw
civil, CL co111rainlc d'cu professer les maximes pour
lé;;itimer so11 uri"ine, d'en servir les intérêts 11011r
8:invcr les si •us. Dr leur côté, les non-co11formislcs, u
auaqu:rnl leurs :ith-er�aires religieux, sc vo ,1i ni
forcé d'::iw.up1cr aussi le so111crai11 lemporC'I, cl, puur
accomplir la réforme Je l'Église, de réclamer les li
lrnrlés !lu ciLoyco. Le r1.1i :i:rait succédé :iu pape; le
clcr;;é anglic:111, héritier du clergé catholique, 11';1gi1s:lÎl pins qu'au 110111 du roi : p:1Tto111, dans un dogme,
une cérérnoHÎc, une pt·ièrc, l'érection J'un nu Lei. la
fonnl! d'un surplis, le pou\·oil' royal était co111p1·0,uis
comme rehti ,les évôrp1cs, eL Je souverncmtii11 en q11cs1ion comme l:1 tlisciplinc cl la foi.
fi.in· ·eue p '•rillcnsc nécessité d'une ùoulile lutte
contre h.: pi incc cl rJ'.:;::lise, d'une réforme �i11111lta11éc
ile la 1·cli•Tion cl ile l'fü:u, les non-confornlÎslcs hé1,i1è1·cnl J'almrJ. Le prt[1i1m1c cl tuuL cc qui lui re's ·ru
Liait ét□il ili'· ·1·ié Cl illégilime Îl lcurii eu,; l'autol'ilé
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ro -:ile, m�mc despotique, 1rn l'étoi1 point •ncore.
Hrnri \'Ill avniL commencé l� 1· 1for111c; Éli11ahc1h
l'a\'aÎL sam·\e. Lt·s pu1·itnius les plus lia1·dis hala11r:1il'11t
à mesurer les 1lwi1s, 11 po11cr les limites J'1111 pou\'OÎr
auquel ils tlC\·ai,mL tant: et si quelqucs-u11s fai�aic11t
un pas \'Cl'S cc s:i11ctu:1ir · la uarion étonnée leur en
·avait gré, rm1ii; IIL) lc11 sui\'aiL point.
Cepend:rnl il y :niait mlcessité : il îallaiL l"Jll • la ré
forme rccUI.LL ou 1111'dlc porlàL la main sur le gnm·er
nement, ar lui �eul faisait obstacle à ses progrès. Peu
à peu les cs1,ri111 s·agucl'rirent; l'énergie des co1111cic11c •s amena l a11dt1cc des idées et des desscim; : le·
croyance� l'Cligicuscs avaie111 l1csoin dc11 droits poli1i
ques; on commeni,-a de rnc'hcr •her pourquoi OJL n'en
jouissait pas, r1ui les us11rpait, à quel IÎlrc, cc q11'1I y
a\':tiL à faire putti' lei; rc�saisir. Tel ciloyen ouscu1· qui
uaguèr<.', au -� ,ul 110111 1l'l�fü:1hcth, s'liumiliait av •
rcspc,·1, et n'cûL 11cu1-è1r1' jam:us levé vers le Lrùn clr
plus hardis reg:ml si dan: la L11·anni1: lies évêque il •
n'eût pas encuntré cèll · r.lc l:i tcine, les in1e1-ro0ea
lièrcmcnL l'une ,:L l'au 1re sur leurs préll'ntions quaml
il, fut conLrai11l pou1• tléfcmlre sa foi. Ce fut �11r1oul
parmilc · stmples gentilshommes, les rrancs teu:rncie1· •
l1•s honl'gcois, 10 peuple, •1ue se 1·ép::rnr.lit ce 1Jcsoi11
<l'cx3111en eL ile ré$Ïstauce 1'11 matière de gomcrnc.
ment comme de 1log111c, car •'ét:IÎL là !juil la niforme
religi(�ll ·e feruHmtail eL voulJil ,ivancer. Moins pl"éoc4.:Upéc� de leur� c o :111ccs, lu <-our et une ,,artic• de
la moyenna noblesse ij'étai ni tontcnLécs de i1111ont1iom; de llenri \lH ou ile su� succeaScurs, et s11utc11aic11l l'Éali8 • a11"licanc pJr coll\'ic1io11. pa1· i111lillc3.
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rcncc, par calcul, par loyamê. Plus étrangères aux
intérêts cl en mème Lemps plus exposées aux coups
du pouvoir, les communes an° 1aises changèrent dès
lors, dans leurs relations avec la royauté, d'attilutlc
et de pensées. De jour en jour leur timidité disv:irul,
l ur ambition s'éle,•a. Les regarda du bourgeois, du
franc tenancier, du pay an rnème, se portèrent bien
au-dessus de sa condition. li é1aiL chré1ien; il sondait
hardiment dans sa maison, avec ses amis, les mystères
de la puissance divine; quelle 1,uissance terresti·e '•lait
si haute qu'il chH s'abstenir de la consi<lére1·? Il lisait
dans les livres saints les lois de Dieu; pour leur obéir,
il était forcé de résister à d'autres lois ; il fallait bien
qu'il reconnûL où celles-ci <levait s'arrêter. Qui re
cherche la borne des droits d'un maître recherchera
bientôt leur ori"ine : la naLure du pouvoÎI' royal, <le
tous les pouvoirs, leurs a11ciennes li mile , leurs ré
centes usurpations, les conditions et les source11 <le
leur légitimit6 devinrent, dans toute l'Angleterre,
un sujet d'exam n t d'entretiens : examen 1l'abor<l
modeste et ntrepris par nécessité plutôt que par .gotlt,
entretiens loogtc:nps secrets et que, mêm 'n s'y li
vrant, les citoyens n'osaieut pousser bien loin, mais
qui affranchissaient les esprits et leur inspiraient des
hardiesses jusque-là inconnues. Élisabeth, populaire
et respectée, ressentit elle-même les effets <l celle
<lisposiLion nai s:rnte ( 1) , eL la repoussa rudement,
attentÎ\'e pourtant à ne poiut braver le péril. Cc fut
bien pis sous J:.ieques t••. Faible et méprisé, il voulait
(•l \'oy<·z les l:c/1iirciste1,1e,>Cs et Pièces M•tori�•ws plJce5 ;i la fiu
de cc ,olumc, n 11 1.
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11u'on le rrûL de poL<'; l'étalage dogrnaliqu d • ses
impuissant prétentions provoqua de nouvelles har
di s ·rs qu'il irrita �ans les réprimer. La pensée iles
l'iloy ns pri1 un libre c or; rien ne lui impo:ait plu ;
le 111onar1111 était un olJjCL de risée 1 ses f. \·Oris u11
fUjcL <l'irnlignation. ,'ur le trône, à la cour, l'arro":mcc
était s:m force, même sans éclat ; une orruption
ignoble iuspirait aux homme sérieux un dé"OÛL pro
fond, et dégradait, à la portée des insult du prnplc,
toutes 1 •s gr ndeu . Cc ne fut plus le privilé••e des
c prits fermes de les rrgardcr en face cl de les m ·surer
froidrm nt : tant d'audace lle,,int populaire. Bientôt
l'opposition parnt aussi hautaine el plus confiante que
le pouvoir; el cc n' 1taiL point l'opposition des grand
hurons, de la chambre drs pair , c'était celle t1 la
chamlire des comunrnes, décidée à prendre dans l'État
une plac'. sur le gou, rn ment une influence qui
jamais ne lui avaient appartenu. Son indiOérencc aux
fo�tucuses menaces du prince, la fi rLé, bieu que res
pectueuse, d �on l:rng:ig , laiss�renL voir que Loul
él it changé, qu'elle p II ait vcc hauteur et ,·oulait
agir avec •mpirc; et le secret 1;e111irn 111 <le celte ré,•o
l111io11 morale · L1it fi �jà i répandu qu'en -tŒH, auen
ù:rnl un co111i1é <le 1. rha111Lrc qui \'enaiL lui présenter
un· rcmontranr<' sé, ère, J:i 11ues dit avec une irouic
moins douloureuse, /J oufl s,lr, qu'elle n'eût dû l'être:
c Qu'on prépare douze faule11ils, je vais recevoir
c ilouic rois (1). •
En effet, e' \tait presque un sénat <le rois qu'un
'1] lli<t. ,/' !Jt:Jlcte,·rn, p.11· Ral'i11-Tl,oira,, L. VIU, p, 1113, r',1,t.
1,, ll;yc, 171\J; 1C,•n11cl, <'0111111, lli,i. of tnrJI. 1 Ill, p. ;�;1.
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monarque ah ·olu appelait auprès <le Hon trône, quand
Charles 1,·r C'om·oqua le p:idcnwnt. l\i le prince, ni le
11cuple, celui-ci surtout, n'avaient encore démêlé le
11ri11cipc cl mesuré la portée de leurs prétentions; il:;
·e rappn chaicnt avec le <le . C'in et 1•,�spoir sincère <le
s'unir; mais au fond leur désunion était Mj/1 consom
mée, car l'u11 et I'. utre pcm;aicnL en souverain.
Dès que la scs�iou fut ouverte, la chambr <l s com
munes porta se l'C"ard sur le gou\'crncmcnt tout
entier: affaires du dehors CL <lu dedans, négociations,
alliances, emploi des sub ·ide· passé:;, de� su!J�ides fu
lUI", état <le la reli.,ion, répression <les p:1pisLc. , rien
ne lui parut étranger à ses droit:. Elle se plaiguit de
la rn:ll'iuc ro� ah: qui proté"eail mal le commerce an
glai · ( 1), llu docteur �lontague, chapclaiu <lu rni, qui
tléfcndail l'Église romaine et prèch:iit l'obéis.-:rnce pas
·ivc (2). Elle ntlen<lait du roi seul le redressement de
tous ses griefs, mni� ;c montrait décidée à inter\'cnir
en toutes chose par ses enquêtes, ses pétitions, l'ex
pression de on a\is.
Les reproches s'adrc·saient peu au gouvcrnc1ncnt
<le Charles : il commenc;ait. Cependant un ex. men si
étendu et si animé des affaires publiques lui cmhlait
<léj:'i un cmpiét •ment; la liberté des cliscour$ l'offr11s:iit. Un partisan <le la cour, M. ttlouard Cl:111- •,
csSa)a de s'en plainllrc dans la cl1nmhrc: c On ::.'é1:1i1,
« seni, dit-il, de paroles inconvenantes et amères. ,
Un cri général le somma de paraître ii b barre cl de
(1) 1 l 00111 IG!la; P11rlimn. l!i,i .. t. 11 1 çol, :n.
1 U��; l',11·/,u,.., llùt , t. li, col. G
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s c�pliquer : il i11sis1a; on fut sur le poinl tle p1·0110111 t.'r lio11 1· pnl�ion (1).
Le· tli:cour en ellet l!lai nl hardi,;, Ilien qu'en ter
mes humbles : c [ ous 11e d mandons p11Înl au roi
• ù'doi:;ucr tif-' 11ia11vais ronscill r�. co111111e le fil h�
, parhmienl $UU8

ses
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, llcnri \l. , 'ou:; 11e ,oulons 110inL intcnrcnir 11.in ·
, Ir� ehoi\, comme ecla �'est ,n sous ttlooarù Il,
• Bid1arcl Il, Henri IV el Ifonri VI; ni que ceu · que
• le rui aura 1:huisi.- ,oient tenus ile 1ir1hcr SCl'llll'lll
c il,•1 ant le parlement, comme il est arrivé 6ous
• J:1loua1 d J cr , Édou:irù li cl Richard Il : ni que le

c padcmcnt 1 •ur prescrive d';l\'ancr. la cund11i1c qn'ili;
• auron l � Lc11ir, comme il crut I" ilcvoi1· sous Henri Ill
cl Henri Ir; ni même que Sa . lajcsté prumcllc,
1

c·o111mc llcuri Ill, qu'elle fera toutes choses avec

• l'as c111inwnl du grand couscil 1lu pays, Cl rien sau
• sun :11ct1. ous c1q,rimo11s senlemcnl, cl en sujNs
• fidclcs, nus modl'sLes désirs. Puisque le roi i;'esL
• l'ulmtré de conseillers sa�cs, pieux et bonor;ihlcs,
• 111111s soultai1m1s tJUe, de co11ccrt avec ux, il 1I01·t�
c rrruèùe aux 111aux Il l'l�tal, el ne se laiisC j:rn1ais
, g11iiler par uns, 111 liou110 , ui par de jeunes ('OIi
,, scils. , Ain8Î parla il sir Bolil'rl Couon, ·a1';111t ilh1�1rc l oratc111· mod ··n·• (?); 1 la ch:,mlire, pr0Lesl:.111L
avt:c lui qu'elle n':wail poinL dessci11 ù'irnilcr les :rn
cil'nn · hardicsi;cs tlu p:1rlcmcnl, s'appl:tULlis�aiL de 1
cntc111lre rappeler.
(IJ ü Qout 16'.!:I; l'«rlimn //1 t., L. li.col. 1:1 - l•l lb., 1•01. 14-17.
Ja� uur a l'h: p1 i1 di:ln ll!.--t OBr1r:rcs p1t1tluu11es 1ft• �1r 1\ulw11
C,,u.,.,, 1•11hliéc,, par llo,,ull, rn lli51.
( .,�
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Le roi prenait de l'humeur; cependant il ne se
plaignait point. Un tel langage, déjà importun, ne lui
semblait pas encore dangereux. D'ailleurs il avait be
soin de subsides. Le dernier parlement avait souhaité
avec ardeur la guerre d'Espagne; celui-ci ne pouvait
refuser de la soutenir. Charles insistait pour que sans
retard on lui en fournit les moyens , promettant de
redresser les justes griefs.
Mais la chambre ne se fiait plus aux promesses, même
d'un roi qui n'en avait encore violé aucune et qu'elle
estimait. Les princes héritent des fautes comme du
trône de leurs devanciers. Charles pensait qu'on ne
devait rien craindre, puisqu'il n'avait fait aucun mal;
le peuple, qu'on devait extirper tous les maux passés
pour ne rien cramcire à i'avemr. Les communes ne
donnèrent d'abord qu'un faible subside, et les droits
de douane ne furent votés que pour un an : ce dernier
vote parut une offense, et la chambre haute refusa de
le sanctionner. On portait donc au roi, disait la cour,
moins de confiance qu'à ses prédécesseurs, qui avaient
obtenu les droits de douane pour toute la durée de
leur règne. Cependant il venait d'exposer avec une
rare sincérité l'état des finances du royaume, ne refu
sant aucun document, aucune explication. L'urgence
des besoins était évidente; il y avait peu de sagesse.
pensaient les lords, à mécontenter sitôt, sans motifs,
un jeune prince qui se montrait si enclin à bien vivre
avec le parlement.
La chambre des communes ne déclarait point
qu'elle n'accorderait pas de plus larges subsides;
mais elle poursuivait l'examen des griefs, résolue, sans
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l'annoncer pourtant, à en obtenir d'abord le redresse
ment. Le roi s'indigna qu'on osât de la sorte lui faire la
loi, et prétendre qu'il cédât à la force, ou se vît hors
d'état de gouverner; c'était usurper la souveraineté
qui n'appartenait qu'à lui seul, et en aucun cas ne de
vait être compromise. Le parlement fut dissous (1).
Ainsi, malgré leur bienveillance mutuelle, le prince
et le peuple ne s'étaient rapprochés que pour se beur
ter; ils se séparèrent sans que ni l'un ni l'autre se
sentît faible ou se crût un tort, également certains de la
légitimité de leurs prétentions, également décidés à y
persister. Les communes protestèrent_qu'elles étaient
dévouées au roi , mais ne lui livreraient point leurs
libertés. Le roi dit qu'il respectait les libertés de ses
sujets, mais qu'il saurait bien gouverner seul.
Il l'entreprit aussitôt. Des ordres du conseil, expé
diés aux lords lieutenants des comtés, leur enjoigni
renc de lever, par voie d'emprunt, l'argent dont le roi
avait besoin (2). Ils devaient s'adresser aux citoyens
riches, et transmettre à la cour les noms de ceux qui
refuseraient de prêter ou demeureraient en retard. On
comptait encore sur l'affection et sur la peur. En même
temps la flotte mit en mer pour tenter une expédition
contre Cadix, dont la baie était pleine de bâtiments
richement chargés. Pour donner cependant quelque
satisfaction au peuple, le clergé eut ordre de procéder
contre les papistes; on leur défendit de s'éloigner de
plus de cinq milles de leur demeurè, sans en avoir
(1) 12 ao(1l 162?>.

(t) Old Parliam. Hist., t. VI,

p. 407 (Londres, 1793).

i.1ho1.UIJ0:\' n'nc1 r.rn11nr .•

reçu la p rmii;sion; on lem· pi·e·crivit de r:1ppelcr rlu
,·onLinenL leurs c11fan1s qu'ils y fois:i.icnl élever; on le·
désarma. Les commune avaient r{-clamé lrnrs liber
tés; on leur accorda un p u tic tyr3nnic contre leurs
cunemis.
Ce méprisal,lc C'.\))édicnt ne lt•s content:1 point :
d'ailleurs, la persécution rnèrne de:; pa1,istes t:Lait
équivoque cl suspecte; le roi lr11r Yenclait iles clis
pc11�c:; ou leur donnait sou:, main des pa1·1lons. L'em
prunt valut peu ù'ar;,;c11L au ll'ésor · l'rxp<'·dition conlrc
Cadix échoua ; le public imputa cc rrl'rrs 11 l'inhalli
]clé d1• l'a111iral_ct à l'ivro;{nPric clrs trnupcs; le gon
vel'ltemenL fut accusé <le ne sa,·oi1· ni choisirs,•s cltul's,
ni veiller aux n1œt11·s des soldats. ,\. peine tiÎX mois
s'é1aicnt écoulés qu'un second 11arlcmrnL fut jug ·. né
ccss:1i1·c ( 1). La rancnue n'était pas encore entrée bien
avant dans l'âme du jeune roi, et son despotisme rt:1it
à la fuis confiant et timide. Il cro) ail que les com
munes ser:1icn1 charmées <le re,·enir sitôt; pcut-èlre
même espérait-il que la fermeté qu'il leur avait mon
H·éc lui n1udrait, de leur part, plus de complaisnnce.
Enfin, il :n·ait pris des mesures pour écartn du par
ll'111e11L les orateurs les plus popnlaircs. Le comte de
Bristol, ennemi personnel du duc de Iluckingharn, nn
reçut Jtoint de lettres de ronvocation. Sir 1::douard
f.okc, sir f\oùert Philips, sir Thomas Wcmrnrth, sir
Francis Seymour, etc. (2), nommés chériffs de leum
M1ntés, ne pouvaient y êlrc élus. 011 ne doutait pal!
/•J C Uvd,•r 102G.

t":a) Sq1I �n lout : lei trois .1.u(rcs, l;lfliH"S r,élt·hre�, élJÎcnl �ir Grr!

Pal111cr 1 si,· Wil!tam Fleeh1ood el li. fal.,uar,J Alfort!.
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q11'1'n I ur ah ence la chambr ùc commun n fût
1locil , rar I peuple aimait le roi, disail-on, 1p1clqurs
factieux l'é"ar.lÎent seuls.
�I i. le rornrnune pen aient aussi q11'1111 égarait
1 roi, ri <JllC, pour le rendre à on peupl •, il suffirait
clc J',,n!e,er a i;on f:irnri. Le premier pari •me11t s'étaiL
lior11é :i c,igcr 1lu trône, par le rcwr,l des sulisidcs, le
rt•rlrcssl'n1<•111 des griefs publics; celui- i ré olut de
f rapp1•r, prèK du trône, 1 ·autcu,· de tous le griefs. Le
duc de Buckingham fut accu é {t).
C'ctait un <le cc· homme,; qui seml.ilcnt nés 1 our
brilll'r d.111s les cours et rléplairc aux 11:ition .. llea11,
préllo111pt11c111, magnitiqne, 1 · ....cr avec hardie � , sin
cèr 1·L chaut! tian' se� attachements, franc 1·l h:111lain
dan es inimiti . , érralrmenL incapable de ,·crlu et
<l"hypncrisie, il "Onvcrnait sans d .-ein politique, ne
s'inquictant ni ,les iutérèls du pay ·, ni mèmc de c1 nx
1111 poul'Oir, uni11ue111ent occupé de sa propre gran
tlcur, du pl: isir tle dominer avec éclaL auprès du roi.
U11 momcnL il a,ait . sayl! de se rendre populaire L
y ét il pancnu ; la rupture du mariage de Chari g
a,cc l'infante avait '•té on ouvrage. !\fois la f:wrur
puhliqu n'était pour lui qu'un moyen d'user à son
�ré de la favrur royale; il la perdit, CL s'en aperçut
à peinl\, fier d':irnir conscfl'é sur Charles l'ascend:inl
r1u'il x r<:ait insolrmme11L sur Jacques ter . Aucun
1:1lenL n soulcn:1i1 son ambiuon; des pa:.sions frirnlc
étai nt le seul hut de s s intri ,ues ; pour séduire une
fem111r, pour pcrd1·e un rival , il compromellaiL, arrc
(1) �I février Hi2fl.
Gtf/ltf -T• 1
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une arrogante imprévoyance, tantôt 1c roi , tantôt le
pays. L'empire d'uu · tel homme semù\ait, à un peuple
de jour en jour plus sérieux , une insulte au si bien
qu'une calamiLé ; et le duc continuait d'en·vabir les
plus hauLcs fonctions de l'État (1), sans paraître, :iux
yeux de fa multitude elle-même, rien de plus qu'un
parvenu sans gloire, un téméraire et inhabile favori.
l,'auaquc des ommun('s fut violente : il était dif
ficile de prouver contre Buckingham des crimes lé
gaux; la chambre vota que le simple bruit public était
un motif 11ffi ·ant d'entamer lrs poursuites(�), L elle
accueillit tous les chef d'accusation qu'indiquait le
b!'11it puLlic. Le duc les repoussa, la plupart du moins,
avec avantage, mais sans fruit. C'éLait le mauvais gou
vernement que ,·oulaiL réformer la chambre; innocent
de vol, d'a5sassiuat ou de trahison, Buckingham n'était
pas moins pernicieux. La hardiesse des communes
rendit courage aux haines de cour. Le comte de BL·is1ol
se plaignit de 11 'avoir pas éLé convoqué au parlemenl(3).
Bu kin�bam, qui le craignait, voulait le tenir éloigné.
(•) Il élail duc, marqui$ el corole de Buckingham, eomtc de Co
ventry, vicomte Villiol's 1 baron de Whaddou, grand amiral c1·Anglt·
te.rre el d�lrlando� gouverneur général ùeg mers cl vaisseanJ:, liuule
nanl général ami.rai, capitaine g·�nérol cl gouvernr,nr dt.--s Dolics e.l
armées de S. î\1., grand matlrc des écuries, lord g. rdc. cb:rncelicr el
amiral des ci1ir1 1•or1s, constitble du chàlcnu de OouvrC$, juue des
fo1•i\ts el chasses 1·oyales au midi cle la Trent, constable do cbitcau do
Windsor, gcntilhom•nc de la chambre, chevalier de la jarretière,
conscilkr privé, etc. Ou évaluait lJ 284,395 Uv. sled. {environ
'7,109,875 fr.) la valeur des domaines de la couronne qu'il s'êlailfoiL
donner, etc. Rrodie, Hist. <,[the British empire, etc., L JI, p. 12.2.
(•l 22avl'il 1626; Parrimn. Hi,t., 1. li, col. �'.l.
(•) En mars I G'.!6; Ibid. 1·,,l. 72 cl kni�
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1.a cbarubre des pairs reconnuL le droit du comte, eL
t.:li:irles lui adressa des lettres de convoc.iLion, mai8
eu lui onJounanl de resler dans ses L rrcs. Le colllle
rcl'ourut d nouvenu à la chlllllbre, la suppliant d'e:rn
miocr si les libertés lie Lous les pair ùu ro ·aumc
n'exigeaient pas qu'il vint siéger. Aussitôt le roi le fit
arr118 r d haut 1raliison ( 1). Pour e défendre, Bris
tol, à son tour, accusa Buckingb;1m (i) ; et Cbarles
1it son füvo1·i pour·uivi à la fois par les députés du
peuple l par un vieux. courti1m11,
C'était trop inq uiéler son pouvoir eL ll'Op offenser
son or"ul'il. On 11':11;1it pu comaincre Buckingham
d'aucun crime; on II wulait Jonc à son ministre et
à son ami. Il dit aux communes : c Je dois vous faire
, connailre que je ne soulfrir:ii pas que vous pour
' 8uiviez aucuu de mes serviteurs, encore moins ceux
, qui so11L placés 1rcs-liaut et près de moi. Ja1lis on
1 demandait : Que fcra-t-011 pour l'bomme que le roi
, honore? Mai11tc11a11l il a <les gens qui se fatiguent
, à chel'clie1· cc qu'o11 fct·a contre l'homme (tue le roi
, juge it Jlropos d'honorer. fo désire que vous prcs
' siez l'affaire de mes subsides; sinon, ce s ra tant
1 pi pour vous-mêmei;; et 'il en arrive quelque mal,
, je pense que je serai le dcrnierà m'en ressentir (:s). 1
Eu même l mps il défem.lit aux juges de répondre au
questions que la chambre hante leur avait soumi es sur
un incidenL <lu procès du comte de Bristol, craignan L
que leur réponse ne to111·11tlt en sa faveur (4).
{Il l•r moi 1020;
UG.

toi.

l'orli'am.

/fü1. ,

t.

Il , col. 70. - l•) Ibid,,

(•J Ibid, cul. 40-�0 - r1J /�i,1., .. ol. 105.
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Les jurres se turen l; mais la chambr d s communes
ne s'arrêta poi11l. IluiL ùe s s m mbres furent chargés
de soul nir, 1lans uue r;onf"érence avec la chambre
haut , 1 •� pour uites coutre Ruckingh:1m ( 1). La con
f ér nec close, 1 rui fil meure à la Tour deux des coo1mi ·saire ·, sir Duùle Di,.gs et air John lmiot, pour
paroles in lentes (2). La chambre ir1·ilée déclara
qu'elle 11c s'oc up •r:1iL de rien qu'ils ne fussent en
liberté (3). En vain les amis de la cour essayèrent
d' ffra)CI' la chambre sur le sort du parlement lui
même (,); leur meu�ce ne parut qu'une insulte, et il
fallut K' xcu cr d'avoir in inué qu le roi pourrait bien
être t nté de gouverner s •ut, comme le p1·inces du
co11ti11cnl. Les ùeux prisonuiers ortir nt de la Tour (5).
De son ôté, la ·hambrc des pairs réclama au·si
la mise en liberté de lor<l Arundel, que le 1·oi aniL fait
a1-r�tcr p nllant la session, et Charles céda pareille
ruent (o).
Las de se voir v:.iincu par des :.id,,ersaires qu'il avait
:ippclés et pouvait dis iper; pressé par son rarnri in
quicL; après avoir s :.i ·' de quelq11 s complai an ces tou
jonr8 accueillie avec transporL. mais qui n'empêchaient
l'ÎCII; informé cufin que la chambre des communes
pr · parait une remontrance génér:.ile, Charles résolut
(t) 3 naoi 1�2G; Jo11rnals of the /lause of Co,nmon,. C'élnieat sir
Dudlry Dic:r•, ,1. llcrliert, Dl. Sclden, �I. Glnuville, ill. l')m,
ni. ,\hilhy, nt \\11ndcsford el •ir Jolon Elliot.
(o) 11 mai lü2!l; Parli,wi, Hi,t., 1. ll, col. 103.
(,) P<trCiam. l/i$t., t. II, col. UO.
(•) 13 mni ](l!G; lbirf., col. 120.
(•} JJarliam. J/ist., t. Il, col. 122-124.
(•) 8 juin 1626; Ibid., col. 12� el •ni•.
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ù
sou ·traire à une si1ua1ion qui l'humiliait aux yeux
de l'Europ et aux ien.. L bruit
répandit que le
parlement crait !Jienlùt dissous. La chambre haute,
qui •ouimençait à r •chercher la f'a,·cur populaire, se
h:11a d'adr � er :iu roi une pétition pour le Llétouroer
de c dessein, cl Lous les pairs demandèrent 11 suivr
le cumiLé chargé de la lui pré ·en er. • Pa une minute
de I lus, , s'écria Charles. La dissolution l'ut aussitôt
p1·ono11cée (1); une d '• laration ro�ale n exposa les
motil'.·. Le proje1 de rc111on11•ànce d •s ·0111m1111 s fut
hrùlé sur l:1 place publique, et qui on que •11 possédait
un ex •u1plaire eut ordre de le lm11 ·1· au8 ·i (2). Lord
1 u111ll'I fut remis :iu. ar1 êts d:im; �a mai on, lord
Bristol à la Tour (3); le duc de Bu kingham se crut
sauy •., el harl' · �e s 'nlit roi.
a joie fut court comme sa prévo ·ance : le pou
,·oir nlisoln a au ·:-i ses néccssilcs. En •a;;é, ontrc
l'Espag11e CL l'A111richc, da11s une gucrr ruineuse,
Charlc& ne dispos:iit pa · d une année qu'il pùt em
ploycl' à vaincre n 111 �me ll'rnps ses cnn 'mis el ses
�ujet . Peu nomhrru e , mal 1fo.cipli11(•es, ·es troupes
rie lcrre lui coùt:ii •nt fort cbel'; le puritanisme domi
nait p.irmi I
marin·; il n'osait
fier i1 la milice,
plus docil, à l'influence d s L>ourgeoi� ou d 'S gentils
h mrnc de comté qu'à c lie <lu roi. Il avait écarté les
advers:i.ircs, mai non les e111ùarra
t les ob ·taries;
le fol ornueil de Huckingham n sn ril:1 de nouv •anx.
Pour se venger du cardinal de Richelieu qui ne ,·ou(t) 1� juin IU'lO; l'llrliam. Ilia., l, Il, col. IO;J.
,) ('11rl1ano. 1/ut., 1. Il, col. 207. - ( ) Ibid., 1. li, col. Hl;J
4.
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lait pas qu'il revint à Par·is poursuivre, auprès d'Anne
d'Autriche, de téméraires su<'cès, il décida son maitre
à entrer en guerre avec la F1·:mce. L'intérêt du pro
testantisme servit de prétexte ; il fa liait au ver La Ro
chelle assiégée, et prévenir la ruine des réformés
français. On espérait que, pour celle eau, e, le peuple
s'armerait avec passion. que du moins il se lai serait
opprimer.
Un emprunt général fut ordonné, de la même va
leur que les subsides qu'avait promis, mais non votés,
le parlement. On cnjoi 17 niL au. commi s:1ire d'inter
roger les récalcitrant sur les motifs d leur refus, de
savoir qui les y a,·ait engagés, par quels discours, dans
quels desseins. C'était à la fois une aueinte aux for
tunes et une enquête sur les opinions. Quclqu s régi
ments parcoururent les comtés 011 s'y cantonnèrent, à
la charge des habitanLs. Les ports et les districts mari
tim s eurent ordre de fournir des Mtirnents armés et
équipés, premier essai de la taxe des vais aux. On en
demanda vingt à la cité de Londres; clic fiL ob crvcr
<1nc, pour repousser la floue im•incible de Philipp1i li,
la r·eine Élisabeth avait exigé moins; on lui répondit
que c les précédents des lcOJps pai;sés étai nt l'obéis
c sauce et non des objections (1). • Pour ju tifier e
lan"a"e, on fil prècher partout l'ob ïssance pas i,•c.
L'ar hevèque de Cantorbery
eorge hbot, prélat
populaire, refusa d'au1oriser dans son dio è e la vente
ile ces sermon. ; il fut u pendu et exilé (�).
n a,·ait trop présumé des pas ions du peuple; il
1•) Whilclockc, 11/emorial, of tl1a English <1{fa,r1, ,1.,., p. '7 1 édit.
m fol ri 16(12 - (t) Ibid
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ne Re laissa point pcr uader d'oublier sa liberté pour
le service de sa foi. D'ailleurs il se méfiait de la sin
cérité de ce nouveau zèle; qu'on le laissàt libre, qu'on
appelât le parlement, il prèLeraiL aux réformés du con
tinent un bien plus ferme nppui. Beaucoup de citoyens
refusèrent de concourir à l'emprunt; les uns, obscurs
et faibles. furent enrôlés de force pour la floue ou
l'armée; les autres se -çirent jetés dans les prisous ou
chargés de missions lointaines fju'il n'était pas perrnis
de re1 ousser. Le mécontentement, sans éclater en sédi
tions, ne se borna point à des rQ_urmures. Ci11q gentils
hommes, détenus sui· uu onlrc du couseil, réclamèrent
tle la cour du banc du roi, el comme le droit de tout
nglais, leur mise en liberté sous caution (t). Un 1·oi
impérieux et une nation irritée pressaient le jugement
du procès. Le roi c,:igeait drs juges qu'ils déclaras
sent, en principe, que 11ul homme arrêté par son ordre
ne <lcvaiL être admis à fournir caution ; le peuple vou
lait savuir si LOule garantie 61ait <lone perdue poul' les
tlefenseurs de es libertés. La cour rejeta leur demande
et lei; renvoya en prison, mais sans poser le principe
géném1 que souhaitait le roi (1). Déjà les magistrats,
frappés d'une double peur, n'osaient se mon1rer ni
servile� ni justes, et pour sortir de peine ils refusaient
au d spotisme leur aveu, à la liberté leur appui.
Da11s son ardeur jalouse pour le maintien de tous
(•) Ils s'appelaient sil· Thomai Darncl, sir John Corbel, sir Waltc,·
Earl, sir John Rc,cuintrbam cl sir Edmond flampdcn. li ne faut pa•
Ci'lnfoudrc cc dcn1ior av� ron cousin John Ham1,c.lcn 1 plus Lard 5j cé-..
li·ln·e.
(•l 28 no,cmbrc 16'l7; Cohl>clt, S1ate Tr ials, l. III, roi. 1-�9.
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les droits, le p •op! prit ·ous sa protection m •me I •
sol<lal!! qui se1·1·::ii •ul d'instrument· à la I r::in11i . D
toutes p::irt · on s' '•L. it éleH} co111r 1 •ur e r• ; pour
les r;prim r, la loi martiale fut miN1• 11 1igu1•11r. 011
trou,a maul'ai qu'un pou,·oir i arbitr ir • f1ll xercé
sans l'aùhé ·ion du pari ·ment, l qu • ù s nnlai , ol
<lats ou autres, cmplo)éS i, v •xer ou i, prol·gcr I urs
concito ·en·. fussent pri, · il garantie· le la loi.
Au ruilicn de celle irri1.1Liun toujour impu1 anle,
mais de plus 'Il plu11 llg;;r i� , on ll)lprit qn • l' ·xp ' ùition euvo ·
llll ·•cour· ù • La I d1cll , •t que
Buckiugham comuwudait II p,•r · 1111 , unail d'é
chouer (1). L'impéritie du •éneral a,ail au ·, c • rc1er ·; il n':na1l ·u ni ·emparer de l'i! de Hé ni
rembarquer ans p rdrc l'élit· de ·e.- troup , officiers
et oh.lat·. D ·pui · lo11u1emp , l',\n"l�t •rr 11':l\:lit 11.1 ·é
si cher l:lnl d,� honte (2). Dans le· c:rn1pa"ll · , dan
les , illcs, un rnultitmlc de famill s, aimec · PL consi
dér es '1u peuple, · taienl e11 deuil. Lï11di"11.11ion fut
populai1·e. Le f'errui ·r quilla ses champi; el l'appr 111i
son atelier pour aller ::t\'oir si son patron, ue111ilbo111me
ou hourgeoi ·, n'a,·ail pas perdu un fr"•r•, un fils; cL
il r vcnail racontant à ses , oi ·im1 le· dê a trcs qu'il
arnil appri , l douleurs qu'il :wail ,,u ", 111autlissa11t
Buek111gha111 l :iccu anl le roi. Des p •rtcs d'u11c autre
natur • aigrirent ne r le$ e prits: la mariu nnemie
inqui ·•1a eL r-alcutit le commerce :ingl. is; les bàlimenrs
(,) �O nci.,t,.-c JG27.

(•' Ce 1l{-,q1 trf" ,..1!,l

peiul nircc beaucoup d,éocrgic da,u une lettre de

00ll1, à ir Thoma Wcnl"urth, du 10
lcllo,s ,md d,,,,atch•• L, 1 1•· 41.
1

1
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demeuraient tlans les poru.; les iuatclot s' utrcle
naienl tl, rc,·crs ù · la floLL rnyale el tk:s c:rnscs <le
leur propre inac1ion. De jour en jour, la pelile no
blcs8e, la bourgeoisie, le people s'unissaient I lu étroi
lr111en1 dans 1111 ni 1m • courroux,.
Buckin"ham <le r um1• , et malgré son ar-rogancc ,
sentit le poiùs tl · la haine publique el le !Jesoin d'y
tcbapper; il îall:iit bieu Lrouver <l'ailleurs q11ulque
e1p di 11L pour 01·1ir d'emharrns, puur · ]Jro urc1·
des ressources. On avait épuise ce qu'on R:1vaiL ou ce
qu'on pou ait nn fait de tyrannie. Sir Robert l:ollon,
comme I plus 1\oux des hommes pupul:1ir s, fut . p
pelé au. cou�eils du roi. ll y parl· avec sage�se et
fr-J11cbis , in i lanL ur le j11 "les s1·iefs de la 11�1io11
sur la néces�ité de I s rc1lresser pour ohlenir son
appui. et ra11p ·lanl ces paroles de lord, Burlei b à la
reine Éli�abe1h : 1 agncz leur cœur, \'OU8 au,·ei leur
, bourse L ( >11r,; liras (1). » U ouvrit ra i de f'Onvo
quer un no11n:.m purlemenL; et pour réconcilier le duc
de 'Backiogham avec le pnblie, oo coin•int que, dans
le conseil où ccllu régolution serait officiellemenL
adoptée, la propoMÎliou viendrait de lui. Le roi 110 ren
dit à ra, i� de ·i,· HolierL.
Aus1,i10t le' prismrn s'ouvrirent; les homme riu'on
y avaiL j lés pour h'ur résisL:mcc à la 1 -raunic en sor
lil'enL hrnslJUCIIl •ul (�), i11�ultéil liiet', puissants :1ujo11r
J'bui. La faveur publique l�s :ie ·11eillit avec tran port;
vingt-sepL rureni 1 1ns (�). Le pal'lemenl5'asscmbla («).
Pa.rliam. /Ji,e., 1. li, col. 212-217.
l•l u nomb,e <le >ôu.aul U ,fü-lrnil; lluthwortl,1 1.1, p. 473.
!•) Ibid. - (1) 17 mm 1021.

(1
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c , le icurs, dit l • roi en ouvraoL la session, que
chacun agi s • ùé ormai8 elon sa conscience. S'il
arrÏ\' il ( c 1111 Dieu veuille prévenil' ! ) que, né
glise, nt de me fournir ce que ré lament a ajour
11'hui I b oin d I' • lat, \OU ne li iez pa rot-rc
devoir, le mien m'ort.lonn rait d'u ·cr al rs des autres
moyens que Dieu :1111i en me U1ai11 · pour , uver
ct• qu compromellr, il la foli de quelques hommes.
·e I renez p ioLceci pour une mc11ac ; je dédaio1nc
de menacer tout autre que mes égaux ; c'est uu
avertissement que vous donne celui à qui la nature
et son dernir nt coullé le soin de ,•01re prospérité
el de voir saluL. li spèro mainLCnanl que volre
conduite le portera à lr uv r bons vo précédents
onscils, et qu • j vais co111ra ter, par reconnais
, sanee, de obligations qui rn'tmgagcront à voms ap' 1 clcr �ouvent près de moi (1). •
Le "arde du sceau , parlant après le roi , ajouta :
'a :\l:lj 'le, pour lever deti ubsidcs, a cru devoir
, s'adr cr au parlcm nt, 11011 comurn au cul mo ·n,
c 111ai11 ommc au plu11 COD\·enable; non qu'elle n't:n
, ail pa d'aulr , m i parce que celui-là 'a corde
c mieu. :n c ses "racieu es inlcntion et le dé ir de
c se imjcts. uc s'il lard il à réa ir, la n · c ité
c et l'cp ·•e de l'ennemi nous forceraient d'entrer da11
, d'aulre11 voi · .
'oubliez pas l'avertissement de
• 'a Majcsui; je vous le répète, ne l'oubliez pas (2). ,
Aiusi Chal'lcs essayait, par 50n lan,,age, de demcn�
tu· sa situ:Hion ; sollici1eur hautain , succom1Ja111 �ou

c
c
,
•
,
,
c
,
c
c
c
,
,

,

1 1 .,,1,am l/u1., t. Il, col. 210 - :•J Ibid, col 221,
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le poids des r v rs L iles fautes, il men:içait de dé
ploy r cell maje Lé imlép ndanLe, absolue, supé
rieur à Lout •s les fautes èl à tous le revers. Il en était
si infatué qu'il n'entr:iit pas dans sa pens 'e qu'elle
pût souffrir aucun atteint ; cL plein d'une arrogance
sincère, il croyait cl •v1 ir à son honneur, il son r:rn",
de se réserver les droiLs et le Lon de la t •1·a1111ic en
réclamaoL I secours de la liberté.
Les communes n se troublèrent point de ces
menaces· nne pensée non moins fière, non moins
i110exil.ile, le préoccupa il. Elles avaient résolu de
proclamer solennel! ment leurs libertés, de contrain
dre le pouvoir à I s r connaître primitives, intlé1 co
dantes, el de ne plus souffrir enfin qu'aucun droit
passât pour une conces ioo, aucun abus pour un droit.
Ni les cliefa ni les soldat ne manquaienl à ce grand
dessein. Toul le pcupl
c pressait alllour du paf'I m nt. Dans son encein1c, des hommes habiles cl h:ir
dis dirigeaient ses cons il� : sir Édouard Coke, l'hon
n ur de la magislralul'c, cl 11011 rn ins illusLre par sa
fermeté (]UC par sa sci nce ( 1); sir Thomas Wcnl
worth, d puis lord Straffol'd (2) , jeune, ardent , élo
quent, né pour commander, •L dont l'ambition se
conten1aitalors de l'admiration d son pays; Denzil llol
.lis(:s), fils cadet de lord Clare, compagnon de l'enfance
de harles, mais ami sincè1·e de la libcrLê, et trop fier
l•l Néo lil 1,am dan• le comlé tl Nor(ulk, eu llJ.10; il avait alors
1niunle l"l dix-ncuf:ms.
'•J 6 d 1,ondres, le 13 auil 1�03; il ovnit 3lor, trcnte-einq au•.
l•) ée.. 1597, � llanchlo11, dam,. e»llllt' d ,011i11rrlia111; H »oil
alu1 l1eot el un .. n,
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pour servir sous un favori; Pym, savant juriscon, 1111
v xsé s111·1011t dans ln rience dP� droits t des u a"<'S
du p:wl ment ( 1), rKlll'Îl J'l'oitl 1 :rnda icu. , capnhle
dr marrh •r a,•ec prndrnrc à la 1 \le d p.t irm popu
lairl''; t lanl tl'auu·r , rr:f"né ·, d,fll un :ncnir
11u'aucun d'eux ne i,oupço1111:1it, à dl! cle tinéca Lir11
di,cr� , même à ,\ci; cause cnneruies, maintett:HlL
unis Jl:lr 1l('S principe· et dP di•�ir communs. La cour
n'opposait à retl coalitiou r do11taLl1: que la puis
saurr <l s babituclrs la Li·mfri1é capricieusci de
Buckin°ltnm et la h· utenr oh:tin ;e du roi.
Les premières relation� du 11ri11ce Cl du µart ru nl
b:1rl
furent bien,· ,jllante;. i fah·é
nt:iiL qu'il fallait né hir;
rc 'i ir
1011 leur droit , 1 s ommun s 11\'aient aussi le ferme
d •s11eiu de lui 1émoi 1: 11er 1 111· «lt'.•vouemcnt. Cluirles ne
s'nffrn a point de la libt rlé d s disrours, 1 1 s discour
furc11L lo :111irnutanl qu libr s. • Je supplie la ch:imbre,
1 di1 �il' B njamin Rut! an!(�), 1l'{vi1 ••• soirrneu cmenL
c tout suj1L de vaine co11t talion; le œurs des rois
c onl haut comme leurs f r11111 s; il l ur co1ni 111
• d
•cl r quand on leur d !l son lOUI". Ouvrons
c au toi 1111 cL min pour revenir à nous comme cl
r lui-même; j ois convaiucu qu'il n attend impa
r ti mm 11t l'occ:ision. Cous:icr ns tou · nos etlortH à.
• meLt1·c le l'OÎ de notre côt �, uous outi ndrons tout
• c qu nous pouvons d sircr. , ous les esprits
n'ét:iienl pas ·•galem ut pré r.cup· d ·es pacifiqul'S
(1 • tien 1.:181, cl:m Ir. cnmlé de omm1�r:1"1; il :0.\:3Îl a.lors qma
nn -qnalrt"" n .
1 �� mur 16'.!0; Par/101,1. Jft"it .• ·ol. '235,
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JlC'nR es ; il y en nvait cl plus durs qui prévoyaient
moins les malheurs rl'unc rupture nouvelle, el pr s
senLaienL mi ux l'incorri ible naLure du pouvoir aù�olu.
Tous ccpen,lanr s montrèrnnt animés des m rues
désirs· cl la ch:unlll'e, menant <le front l'cxllmen des
griefa avcf' celui de:; hesoi11s du trône, vota 1111:i11ime
mcnt, aprè� qui111.c jours de sessioD (1), nn subsit.le
consirlêrablc, sa11s convertir poartanL aussitôt son vole
en loi.
L, joie d C.11:nlrs f11L xtrême ; il convoqua sur-lc
cbarup 1111 �rand consi-il (2), et l'informant du vote de
la chambre, i quancl j suii; monté sur Ir lrùne,
dit-il , j'aimais les parlem 111s; depni , je n Mis
, comment, je le· avais pris en dé�oùt ; mainl 11anl
, je mer tro11vC' ro111111e j'é1ais d':1bo1·d; je les. imc
c et me rêjouia·ai de me r ··u11ir sot1\·en1 à 111011 peuple:
• ce jour me ,·aut, danti la chrétienle, plus ,le créJi1
« que si j'avai� ga"1111 bien d 'ij ba1ailles. • La même
joie éclala dans lu cou, cil; Buckingham cnJL devoir,
comme Charleti, Cl! rimer hautement la si nnc; il
félicita le roi d'un i h .111·uux .�ccor<l avec le parle
ment : 1 Crci , cli1-il , L hicn plus qu'un suhsi,le ;
( c'est l'ouverture d'un minL ile subsides enfoui. au
, cœur de vos s11j 1s. • 1 111ai11Lenanl , sire, daignez
, me permcttrcd'ajo11t r q1wlq11e paroles: je l'avoue
' rai, j'ai vécu l011;.:lcrups dans la douleur; le som
c mril ne me donnait plus de I cpos ni la fortune clc
ontcntcmenL, ·i prufoncl 'tait mon clwgrin de pas
• ser pour l'homme qui séparait le roi de son peuple,
0

(1) � a,-,il 1628. - f•l O ornl W'.!O.
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et s011 peuple de lui. Désormais il era clair qn ïl
y a eu quelques esprits préve11us qui voulaient foi1 /\
de moi un mauvais génie s'interposant touj un;
enLre uu bon mallre t de loyaux bujels. Ave la
foveur de Votre Majesté, je m'efforcerai de me mon
lrcr comme un gé11ie bienfaisant, sans cesse appli
qué à rendre : tous <le bons offices, cles offices de
paix (1). i
Le secrétaire d'État Cook l'endit compte i1 la
rhambrc tfo la sati faction clu roi et de la faveur qu'en
routes hoscs il était prêt à montrer au parlement (2).
Les communes s'en applaudirent; mais Cook, :nec
l'impré,·o ·ante b:issC'ssc d'un courtis:iu, avait aussi
pari dn duc de Buckingham et de son discours dans
1 onseil ; la chambre en fut olfenséc : < Est-il doue
c un homme, quel que soit son rang, dit sir John
• Elliot, (lui ose croire que sa IJicnveillance et ses
• paroles nous seront un ncouragcmenL à bien rem
, plir nos devoirs envers Sa l\laj sté? Ou sopposer:iit
c on 11u'no homme ait le pouvoir d'inspirer pour
c nous à a Maje té plus de Lonté que d'elle-même
, elle ne voudrait nous en porter? Je oe saurais le
c croire. Je sui prêt à louer , i, remercier même
, quiconque emploiera, pour le hieo public son cré
' dit el ses efforts; mais tant de présomption répugne
, aux oulmnes <le nos pères eL à notre honn ur; je
, ne puis en · Lrc i11fo1·mé saos urprise, ni la lais:er
, passer sans IJlâm . Je souhaite qu'une telle inter
« ention ne se 1·enouvellc plus. Occupon -nous ,lu
111 Parliam.

lfi,t.,

l. Il, col. 274.-i•) 7 a.-ril IG2!l.

, service du roi; nous loi deviendrons, je l'espère,
• si utiles que nous n'aurons be oin d'aucune nid
, pour gagner on affection ( t). ,
Cette juste fierté parut à Charles une insolence , ·
Buckin ° ham un ymplàme assuré de nouveaux périls;
cependant ni l'un ni l':.1u1re n'en témoigna rien , et la
chambre poursuivit ses t1·avaux.
Elle était ent1·ée en conférence avec la cbamlJre
haute pour déterminer clc concert les justes droits
des sujc1s et en réclamer, auprès du prince, une nou
velle et solennelle sanction (2). Cbarle.�, informé
des desseins que m:rnifestaienl, dans ces conférences,
les commissaire� des commune·, en conçut un violent
ombrage. li fit exhorter la chambre à presser le ,. Le
définitif des suhsidcs, et son ministre ajouta : • J
• dois vous dire ave quelque chagrin qu'il est par• venu aux oreilles ù a lnjesté qu'on se propo8ail
• de réclamer non-seulement contre les abus du pou
' voir, mais conll·e le pouvoir lui-même : ceci touche
• de bien près le roi, et nous aussi, que soutient sa
• m3in; parlons au roi des abus qui ont pu se glisser
• dans l'exercice de son autorité , il nous écoulera
• volontiers; mais n nous élevons pas contre l'éten• due de sa prérogative; il en veut redresser les torts,
• mais non mutiler l s droils (3). ,
De son côté la chambre des pairs, servile ou
1imitle, engagea les communes à se contenter de de
mander au roi une déclaration porLant que la gramle
1, Po.rlùvn. llist., 1. Il, col. 27�. (•) 3avril lG28.
o, 12avril 1620; Parlùu11. His(., 1. Il, cul. 278.
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charte, avec les staluls qui l'avaient confirmée, était
en plci11e vigueur, que les liu rt '•s du peuple anglais
subsis1aie111 comme aux 1em11s passés, et que le roi
ne ferait usage des p1·crognlive1> inhérentes ii a sou
veraineté que pour lu bien de ses sujets (1).
Le roi l'éuniL les deux hamures en séance solen
nelle, leur tlt'•clara qu'il regardait la grande charte
co111me i11rn Lr, les anciens taluL� comme i11viola
!Jlcs, el les invita à compter pour le maintien de
leurs d1·oil sur sa parole l'O)ale, où li •s lrouveraieot,
leur dit- il, plu de sécurité qu'aucune loi nouvelle
n'en poul'rait donner (2).
Les communes ne se \aissère11t ni inlimider ni
séduire, les abus récents :waient bravé la force et
dépas�é la prévopncc des aucienues lois; il fallait
des garanli ·s nou,1 lies, xplicites, reHhues de la
anc1ion du pademcnt touL enlier. C'étaiL ne rien
foire que <le l'euom·el r ,·agucmeuL des promesses
tant de fois viol(•<'s, des s1atu1s si longLemps oubliés.
:rns 'C répandre en paroles, respectueuse mais iné
branlable, la chambre fil r'diger I fameux bill onnu
sous le 110m de pétüion des droits, l'adopta, et le
transmit à la chambre L::wlc pom· qu'il reçûL aussi son
asse11Limc11t (11).
Les p:iirs n'avaient rien à dire contre un bill qui
consacrait des libertés reconnues , ou réprimait des
abus univ •1·selle111enL réprouvés. Cependant le roi
revenait 11 la charge, demandant de nouveau qu'on
(1, 23 O\'l'il 1628; Parliam. /Jist., t. JI, col. 329.
(•) 211 aHil Iû2U; /bir/.., col. 332.
(•) Il otai 11:28.
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e reposilt snr sa parole, oll'ra11L de confirmer, par
un nouveau bill , la grande charte et les ancien8 stn
llllS, atlressant nux pair conseil sur conseil • aux
romnrnncs m ss�ge sur m ssag , prorond ·•ment it·rîté,
mais prudent •l doux 11:ins ses discours, pro lal!lanl
r11lcr11ent sa ferm • résolu1iun de 11e lais ·e1· reslrein1ll'e aucun de ses d1oits, comme de n'en abuser ja
w:iis.
l .a perplexité des pairs était g,·anrle : comment
g.1nrntir les liberL s du peuple sans reLircr au roi le
po11vui1· ahsolu? car Lei le é1ai1 la quesLim1. 011 tenta
un ame11demcn1 ; le bill lot :idopté avec 1·e1te a,hli1.ion : , ous prése111011s b11n1bl •mcnL cette p '•1i1 ion
, 11 Votre Maj sté, afin J'assurer nos propre· lib•rlés,
• mais aus i 3\'CC le juste dessein de lai ·ser i111.:1ct ce
• pou,·oir souverain 1lo11L Vutre 1'fojesté est rc,1 êt11e
• pour la protection, la sùrcté Cl le bouheur ùe ses
1 sujets (-1). ,
Quanti le bill ainsi amendé rc"int :iux communes :
l OuHons nos registr•s, 1liL M. Alforcl, et voyons
• ce •1u'ils contiennent : qn'e ·t- e que le pouvoir
, �ouvcrain? elùn Ilodin , · l celui qni est libre
• de Loule condiLion. 011s recommitrons donc un po « ,·oir l '•g:11 el un pouvoir royal; donnons :rn roi ce
, (J•J ln loi lui dunue , el rien de plus. , - c Je suis
, lrors <l'étal, dit M. Pym , cl pari r sui· celle q11 s
• Li n , car je ne sais où elle réside; noire pétition
t rccl:1111c les lois de l'Anglt:terre; il s'agit ici d'un
, pou,•oir distinct de celui des lois ; où le trouver?
(1l 17 111ai 1628; Parliainllùi., l, Il, cul. 3JS.
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il u'est nulle part, ni dans la gra1Jde charte, ni
dans aucun statut ; où le prendrions-nous pour le
concéder? ,- c Si nous adoptons cet amendement,
dit sir Tbom:is Wentworth, nous 1:iisscroos les
choses en pire état que nous ne les avons trouvée ;
nous aurons écrit tians une loi ce pouvoir souverain
que nos lois n'ont jamais connu (t).
La chambre Lint bon : le public pressait; trop
faibles pour récl:imer hautement la libe1'Lé , les pairs
l'étaient trop aussi pour avouer sans détour la tyran
nie. lis retirèr ni leur amendemeut; p:w égard pour
eux, une phrase vaine y fut substituée, et l:i pétition
des droits, :idoptée par les deux chambres, fui solen
nellement présentée au roi, qui, vaincu aussi , avait
enfiu promis cle l'accocillir (:.i).
a réponse fut vague, évasive (:s) ; il ne sanctionna
point le bill, ot ne dit que ce dont la chambre n'avait
pas voulu se contenter.
La ,·ictoire échappait aux communes; en rentrant
dans leur sali , elles reprirent l'atta11ue (•)- Sir John
EllioL récapilula avec violence tous les griefs cle la
nation ; l'huissier eut ordre ùe e tenir à la porte pour
qu'aucun membre ne sm·tîL, sou peine d'être envoyé
à la Tour. On arrêta 1u'uoe remontrance générale
serait présentée au roi; le comité des subsides fut
chargé de la préparer.
La crainte gagnaiL quelques hommes, ceLte crainte
,
•
c
«
c
•
,

(1)
(•)
(a)
(•l

1 0 moi 16211; Parlia111. Ilist., 1. II, col. :l�G-359
21) mai IG28.
2 juin 1628; Pnrl. 1/isl., 1. Il, col. 374-377.
3 juin 10211; fbicl, col. 380
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honnête qui naît à l'aspect d'un gl'and trouble, el
sans plus cl1ercber qui a raison ni ce qu'il faut faire,
yeut qu'on s'arrête dès qu'on se précipite avec pas
sion. On accusait sir John Elliot d'inimitiés person
nelles; sir Thomas , cnLworth d'imprudence; sir
Édouard Coke, disait-on , a toujours été rudB et
obstiné ( t). Le roi crut pouvoir saisir, d:ins cette dis
position, un moyen de relàche, peut-être même de
retour. li fil défendre à la chambre de se mêler désor
mais des :ilfaircs d'État (�)La chambre entiêre fut consternée; c'était beau
c·oup trop. eL una insulte dans l'opinion même des
plus modérés. Tous se taisaient ; « Il faut, dit sir John
• Elliot, que nos péchés soient bien grands; Dieu
, sait a c quelle affection, quel zèla nous nous
, sommes efforcés de gagner le cœur du roi ! De faux
, rapports, à coup sûr, nous ont attiré celle marque
• de son déplaisir. Oo dil que nous avons jeté quel
c ques soupçons sur les ministres de Sa l\Iajcsté;
c aucun ministl'c, quelque cher c1u'il soit, ne pour
' l'ail,,. lt
A ces mots, l'orateur se leva brusquement tle son
fauteuil, et tlit en pleurant: , J'ai ordre d'interrompre
« c1uiconque parlera mal des ministres du roi. • ir
John se rassit.
• Si nou ne pouvoos parler de cas choses dans 1c
• parlement, dit sir Dudley Diggs, levons-nous cL
• sor'lons, ou restons ici oisifs et mu 1s. > Le silence
1'e1I vint général.
(,) Parlicw,. llist., 1. li, col. 383
•I � juin 1028; Ibid., col. 401.
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, li fauL parler maiutenanL ou nous taire à jamais,
s'écria enfin sir • :11hanicl Hieh ; il ne nou convient
p:1s de nous taire eu un tel péril. Le silence nous
sau,·erait, 11ou , mais il perd le roi cl l'ÉlaL. Allons
1ro11ver 1 s lords; qu'ils s:ichent nos <la11g ·1·s, et
nous iron tous 11se111ble porter au roi nos repré
senlations. 1
Soudain la drnmhre pass:i de la stupeur à la colère;
Lou:; les uwmbrcs se leYèrenl, Lons parlaient au milieu
de la cu11fusion : , Le roi esl hou, dit l\l. Kirton, aus ·i
, lion qu'aucun prince tiui ait jarnais régné; ce sont
c les ennemis de l'É1:it qui onL pré\'alu auprès de lui;
, mai:s Dieu nous enverra, j'y compte l.iien, de cœurs,
c des Li as t des épées pour couper la gorge aux en
• n mis <lu roi et aux nôtres. , - , · n'est pas le
c roi, reprit 1 ,i ux Coke, c'est l due ,1ui nous diL:
c r�e ,·011s mêlez plus des affaires d'É.1a1. • c C'est
lui, c'est lui! , s'écria-t-on de tout• paris. L'orateur
avait quiué son fauteuil; le déijortli·e allaiL croissant
dans les esprits comme dan l'e11cciu1e, et nul ne ten
tait de le calmcr, car les homm ' prmlcnls n'avaient
rien à dire : le courrou;\. est quelquefoi · .légitime,
même aux eux de e u.x qui ne s'irritent jamais ( t).
Pendant fJUe la chaml.J1· , en proie :\ e tu111ulte,
médiiait les résolutions les plu �iolentcs, l'orateur
s rtil se rète111cnL et en toute hàl pour aller rendre
compte au roi du mal et du péril (2). La pP-ur pa�sa
de la chamLrc 11 la cour. Dès le lend main, un message
plus doux explifJua celui qni avait causé 1:inl d'irri1a,
c
c
,
,
'

(,) l'a,liam. lli,i., l. U, col. 401-40�.- (•l ibid., col 403.
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tion ( 1) : mais de' parole ne pouvaicol suffire; la
chambre demeurait très-agit· e; on s'' nlret nail de
1ro11p('S allemandes d ··jà 1 ,. • es par les soins de Buc
kin 0 h:llu , ('I que bienlôl on vel'r:tit délrnrquer; un
membl'e affirma riun, fo ,•('ille, douz officiers alle
mand,; 1aicntarri\'ésà Lo11dres, et qu d ux. mis eaux
anglai av:ii nt reçu l'ordre tic tran port r les sol1la1s (<!). Les subsides étaient en ore en �uspens.
Cbarle et son favori craignirent d'alfront 'r plus long
temps une olère chaqu jour plus puissant . lis ne
,Ioulai nt pa que la plein• au Lion do la p ·•1i1ion des
droit n • uflit à tout calm r; le roi c r ndil à la
chamlr de pais , oü le· communes '•taienl aussi
réunie (3). On s'étail Lrom1 é, dit-il, en supposant
clans sa première répo11sc quelque arrièrc-p 11 ·ée, el
il élait prêt à en donn r une qui di ·siperait tout
soupçon. La pélition fut ln de nouve:111, ·t harles
: t oit 11s'oiL, foiL
répondit par la formul u�it
,
4 conlme il sL désiré.
Les commu11es revinrent triomphantes; elles avaienl
t•11fln arraché la rcco11m1îssa11ec solennelle dei; libertés
man,lu peuple a nu lais. l'\ ull pulili ·ité 110 demi!
11uer; il était onvenn qu la p \lition de droit�, im
primée av • la dernière rép o · du roi, serait répandue
dans le pays, t C'nregi ·tr\e, non-seulement d�ns les
deux chaml.Jres, mais au si dan� les cour· de \\'es1111i11s1cr. L bill de· subside· fuL déûnitivcmc111 a(( plé.
Charles se crul au terme de ses 'preuves : c J'ai fait
,, Porl,atn. 11111., L Il, col. 4:.!3.- (1) lbhl., col. Ml(;.
•I Ibid., col. 400; l111swo.-Lh, 1. 1, p. Ol'.!.
l•l 1,e 7 juin 1620.
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• tout ce qui me regarde, dit-il; si ce parlement n'a
• pas une heureuse fin, i, vous en sera la faute ; rien
• t.l ésormais ne peut m'être imputé ( 1). ,
Mais un vieux mal ne se guérit pas si vite, et l'am
bition d'un peuple irrité ne s'a1 aise point au premier
succès. Évidemment la sanction du bill des droits ne
pouvait suffire : la réforme des principes était seule
consommée; ce n'était rien sans la réforme des pra
tiques ; et pour asi;urer celle-ci, il fallait celle dei;
conseillers. Or Buckingham demeurait debout, et le
roi continuait de perce\'oir les droits de douane san
l'aveu du parlement. Éclairées par l'expérience sur les
périls de la lenteur, aveuglées par la passion sur ceux
d'une exigence trop brusque et trop dure, l'orgueil
et la haine se mêlant à l'instinct de la 11éce sité, les
communes résolurent de po1·ler sans délai les dernier·
coups. En nne semaine, deux nouvelles remontrances
furent rédigées, l'une contre le duc, l':iut1·e pour éta
blir que les ùroits de douane, comme tout impôt, ne
<levaient êlrc perçus qu'en verlu de la loi (i).
Le roi perdit patience, et, décidé à se donner au
moins quelque relâche, il se rendil à la chambre d s
pairs, fil appeler les communes, et prorogea le parle
ment (:;).
Deux mois aprè , le duc de Buckingham était mort
assassiné (•). On trouva cousu dans le ho.peau de
Fclton, son assassin, un écrit qui rappelait la dernière
(1) Parlù,111. llitt., t. Il, col. 400.

(•) 13 cl ZI juin 1G28; Pm·liam llist., r Il, roi. -S20, 431.
(•J 2G juiu IG:.!U.
(•l 23 aoQl IG21l
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remonlrance de la chambre (,). Felton 11c s'enfuit
p int, ne se défendit poi11t, dit simplement qu'il re
gardait le duc comme l'ennemi du royaume. secoua
la tête quand on lui parla de complices, et mourut
avec calme, confessant pourtant qu'il avait eu tort (1).
Charles fut troublé d'un si grand meurtl'e , et in
digné de la joie que la multitude en témoignait. Après
la clôture de la session, il avait cssa •é de complair
au vœu public en réprimant les prédicateurs de l'obéisance passive, surtout par quelques sévérités coull'
les papistes, victimes dévouées aux raccommodement
du prince et dupa ·s. L'assas inat de Buckingham, où
le peuple voyait sa d '•livrance, rejeta le roi dans la
tJrannie. Il rendit sa fa,,cur aux adversaires du par
lement ; le docteur .Mo11Lag11c, qu'avait poursui, i la
chambre des communes, fut promu à l'évêché cl •
Chichester; le docteur Manwarin", qu'ayait eondam,11�
la cliambre des pairs, r .ut un riche bénéfice; l'évêque
Laud (3), déjà fameux par son dévouement passionné
au pouvoir du roi et de l'Églis , passa au siê<rc de
Londres. Les actes pnlilic répondaienL aux faveur
d cour : le droits de douane '•Laienl perçus avec
rirrueur; les triliunaux cl'e. ceplion conLinuaienL de
. uspendre le cours des loi . RcnLré sans bruit chrns
la carrière du despotisme, Charles pouvait même s'y
promellre de plus heureux succès : il a\'aÎL détaché
(1J \'01r le� t'cfoircfnrm{tu.ts cr 11itrvs /1i1to1 i9uts pbct.,, j IJ fin
41• 1.·e H1l11me.
(1) Clarc11'1011, llist. oftl,e 1/ebell., 1. 1, I'· \!;. , Iule Trial,, 1 Ill,
roi 3Gi.
f:s;) ,..: 1 7 nrlobr 1373,
Ht:uhn:t; ,1 J\,\II Jlo1.! CIO(JU.1Ulr]ltllri :Jt"� t'I (·l;"tlt •:\l ''}llf de n,11,tl \\dl,
0
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du parti populaire le plus brillant de ses chefs,
plus éloc1ucnl de S<'S orateurs : sir Thomas Went
worth, Cl'éé baron, était cuir· au cons il mal"ré les
reproches� les menace 111ê111c de ses anciens ::unis :
• Je vous donne rend z-vons dans l:i alle de \Yest
minster, 1 lui dit 1\1. P m à ll'11r dernier adieu; mai:;
'\i e11Lwo1'1li, ambiLicux CL h: utain, se précipita avec
passion ,·en; la grandeur, hien 'loi"né de prévoir à
quel point il serait un jour fatal cl odieux la lil.Jerlé.
D'au Ires rléf1•ctions snivir •nt la sienn ( 1); el Ch:n le·,
entouré de con eill rs nouv aut, plus érieux, plu.;
habiles, moin di-criés qu Bnckin"ham, vit approcher
sans crainte la seconde ses ·,un du parlement (t).
A peine en éance, la cha111br dt>s communes voulut
� ,oir quelle exécution :wait r çue le bill des droits (:i).
Elle appriL qu'au lieu de la secont'4 l'êponse du roi�
c'ét: it la première, la répon e évasive et l'Cjctée, 1111i
y avait été jointe. L'imprimeur du roi, Norton, avo1m
que, le lendemain même de la proro,,ation, il avaig
reçu l'on.Ire de ch:rnger ainsi le te:-.lc lé!!;al, et de
supprimer tous les excmplair s qui portaient la vraie
réponse, celle donl Charles s'étaiL vanté en di nt :
• J'ai fait tout cc qui me regarde; rien désorrnai 11e
peuL m\!tre imputé. ,
I.e commun" firent apporter lt>s papiers, véri
fièrl'nL l'altération, el n'en parlèrent plu , ommo
rougi ·san1 de trop dérniler un ici manque <le foi :
niais leur �ilence ne pron1eltait point l'oubli ( i).
( 11 Sir Pudlt•) DiG1r•• sir É lonard l.illl•too, Noy, W,rndc.ford, elc.
I•) 20 j.,Ll\icr 162\l. - (>) 21 jamicr Hl29.

(•) Parliam. 11"1., l. Il, col. 43�.
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'foules le :maques re orumencèrent contre la tolé
rance de papistes, la /'av ur accordée aux fausses
docLriues, le r •l:"ichement d s mœurs, la mauvaise
Jii;trilrnti II des <li"nÎLés et cl s ruplois, les procédés
dr cours d'exrrption, le mépris •lt'S libe1·Lés des su
jets (1).
Telle était la pa sion d la hau1brc qu'nn jour lie
écouta, en grand silence et avec fa"eur., 1m homme
inconnu, mal vêtu, <le 0rossière appar nce, qui, par
font pour la prcmi' r� C is, dénonçait, comm un f'u
J·ieux el en m:rnvai · langage, l'inrlnlgence d'un évêque
JJOUr u11 prédicateur ou cur, plat papiste, di ait-il.
C'était Oli,î !r romwrll (2).
Chal'lcs 'S a :1 vaiuem nt d'arr:icher aux ùOmmunes
la con ssiou <les droits <l duu:uw, uniqu hut, pour
lui, d leur nouvel!• réunion. li cmplo ·a lanlôt la
mcnac', tantôt la douceur, avounnL qu'il lc11ait ers
1ai.e , co111me tout autre, du 1>ur <lon de son peuple.
eL qu'au parlement eul il appartenait <le les établir;.
mais xige:mt toujours qu'elles lui fussent accordé s
pour toute ta durée de son règne, omme :1 la pl11pal'L
d ·es prédécc.s ur (;;). Les ornruuncs furent iné
branlalil s; c'était la seule arme qui leur rest:11 pour se
défendre du pou,·oir absolu, En s'excusant de leurs
retarrl ·, elles · p•rsi·t reutet n1in11èr nldecléplo ·er
leurs "rier , mais sun but ùeLerminé , sans \lover,
comme dan· la
·ion précédente, des pré1en1ions
(1 P11r/11un l/i..r.,1.ll,eo1.438,4"3,440,4ïi:1.
(•' Il f,'•ric1• WW; Jbl<l., col. 4(i4; 1/émaires ,le 1/Tar,.oick,
p. WJ, dH11• ma Coll,ctia11 du, Mémoires relcitif• à la RduOl1tlio"
d.'.d11gleleffe. - (•) Pari. llisi., !. li, col. 442.
0
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claires et précise , en proie 11 110 trouble violent mais
va�ue, et agitées du sentiment d'un mal qu'elles ne
savaient comment guérir. Le roi se lassait; on lui
refusait $tl ,lcmande s:llls lui en nd1·es scr nucune, sans
lui rien présenter qu'il pt1t rrpousscr ou accneillir arec
l'air de b pure m:ilvc,illance, et comme dans l'unique
clC'sscin d'entr:iver $011 go11vcrnemcnL. On annonç:i
r111'il avait dessein d'ajourner les ch:imbrc�. Sir John
Elliot proposa n toute hàte nnè r 011,·cll remontrance
contre la perception de droits (1). L'orateur, allécruant
1m ordre du prince, rcfu a de la rnrurc :iux voix. On
insista : il quitta s011 fauteuil; Dl. Tlollis, Yalentine
cl <l':iutrcs memhres l'y r:imrn · rcnt a,•ec violence,
malgré le efforts des amis de la cour pour l'arrach 'r
rlc leurs mains. c De par Di n, lui dit Hollis, vous
• siégerez jusfju'à ce qu'il pbise 1, la chambre de
, sortir. >-• .le ne veui. pas, je 11c puis pas, je n'ose
« pas, • s'écriait l'oral ur. Mai· [ ,s paR8Îons n'avaient
plus de fr ein, on le contraignit tic se rasseoir .. Le roi,
informé du tumulte, fh donner à l'huissier de la cham
hre l'ordre de se retirer ayec la mas�c, c-e fjllÏ n pen•
d:iit de droit toute délibération : l'huissier fut retenu
comme \'or:itcur; 011 lui ôta les cl � d

la salle; un

membre, sir Miles Hobart, se ch rne:i de les 0 :irder.
Le roi rn,1 oya un second messager pour annoncer la
di�solution du parlement; il lrou,a le portes fermée
en dedans, et ne pnt entrer. Ch:nlcR, furieux, fiL
appPler le capitaine de se gardes , et lui commanda
d'aller enfoncer les portes. Jais, dans l'inlervall , les

03
coruruuncs s'étaient retirées, ap1·ès a1oir ndop1é uaé
11rotcs1a1ion qui frappait d'illégalité la perception des
droit de tlouane, t d 'claraiL traitre quiconque les
ltiverail ou cons ntirait �cnlcrnent ;1 1 8 payc1· (1).
Toul r:q1proch1nni•11L éL:iiL imposijihlé : 1 roi se
rendit à la chambre des pairs (2) ; c J:1mais, dit-il, je
, ne suis ,·enu ici clans uuc o,·casiou pluij dëplaisante;
, je viens di�so11dre le pa1·lerneut. La co111l11ite sédi
• tieuse de .le drnmbre haS6c en caL l:1 s ·ulc cause; je
t ne l'impute puint à tous; je sais qu'il y a dans Ct:ILC
, chambre beaucoup d'lw1111ê1es L Jo aux suje1s;
, quelquei; 1ip'.rcs J sont trompés ou opprimés. Que
, Jes malveillants s·auendent à ce qui leur est dù.
, Pour vous, milords J, la charnhrn hau1e, comptez
c de ma p:.lrl ur la protr Lion L la faveur qu'uu bon 1
c roi doiL j a fitlè1e nobles~e (3). 1 La dis olution fut
prononcée. Peu après, paruL une déclar:Hioa portaul:
1 On répand dan6 ile tnauvais desseins, qu'un parle• me11L sera I.Ji ntôt réuni ; �:i .Majesté a bien prouvé
, qu'elle n\wail pour les pal'lemems aucune aversion;
j
m:iis leur� dcr11iers e�cès l'out u�ci<lée, malrrrê elle,
t il lianger d ·conduite; elle tiendra c1ésorm,1is pour
c une insolence LouL discours, loulé démarche qui
1 tcndraicm 11 lui prcscrir
une époque quelconque
, pour la convocation de parlcmenLs 11uu\·e,1ux (4). 1
Charles tiut p:irolc, el nu 11in4uié1a plus que <le
gouverner He11I.
(•) Parlîam. llitt., L. Il, col. �87-4!lL

(•) 10 war, 16110. - (51 Parlt1tm.
(•1 Ibid., col. �2M.

lfot., 1.

U, col. 492.
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Berwick. - Coud parlement do I MO. - Seconde rrnc1Te o,•cc les
Êcossai . - Son mouo;ai.s suce&. - Co1uoc:::ition du lo·og-parle
mcnL.
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Rien n'est si périlleux ']Ue tle prendre un système
de gouvernement pour ain8Ï <lire à l'essai, et a\'Cc cette
arrière·pensée q11'on en pourra toujour changer.
Charles a,·ait commis cette foule. Il . ,·ait tcnlé tle
gouverner de concert avec le parlement, mais per
suadé et répétant sans cesse ']Ue, si le parl�1nc11l éwit
t1·011inllocilc, il saurait bien 'eu p:isser.11 erHr•adansla
catrière du despotisme avec la mGme légèreté, procla
mant son inten1ion de la suiue, mais pens:un qu'après
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tout, si la nécessité devenait Lrop pressante, il pourrait
toujours recourir au parlement.
Ainsi n jugeaient es plus habiles conseiller . i
l1:1rles, ni prrsonne autour <le lai ne conçut alun le
de ein d'abolir ans retonr le ancienues lois <le I' An
glr•t,•rre, le gra11<l con eil national. l luR imprévoyants
qu':rndacieux, plus insol •nls que pen·ers , leur pa
roles, leurs actes rnèmc dépassaient le but <le leurs
pen cc . Le roi , se di ·aient-ils, s'ét:iit montré j usle
Cl bon envers sou peuple ; il avait beaucoup pel'mi ,
beaucoup ac ordé. 1 ien n'avait suffi il la chambre des
con1111u11e , elJ,, e ir•eait qu le roi se mit dan sa dé
pen,bnce et �ou· sa tut lie, il ne le pou\·ait. ans ce er
d'être roi. Quand le prince el le parlcnl'nl ne parve
nai nt pas à s'enlenilre, c'ét"iL au p rlcmcnl de céder,
car I princes ul était ouverain. Pui que la d1amb1·e
ne voulait pa' céd •r il fall il hien gouverner sans elle;
la né1·e �ilé é1aiL éviùenle; LÔL 011 tard le peuple la
cornprcndrai1 ; et alor , le parlement devenu plus sage,
rien 11'e111µêclie1·ait (Ju'au besoin le roi no le rappel:it
aupri•. tle lui.
Plu· impré,·oyantc encore qne le conseil, la cour
ue \il nuère, dans la di�solution, qu'une dt:livrance.
En pré ,wc de la cliambre cle commune·, les courli
,an� vÎl'aicnL mal à l'aise; nul n'osait ponrHuivre har
diment s:l l'ortun , ni jouir bal!L men1 de son créclit.
L s embarras du rouvoir gênaient les intrigues et aL
Lri�tairnt les Pics de Wliite-11.ill. Le roi était soucieux,
la r'inc intimiù '•e. Le pal'lcme11L dissous, ce iuquié
tutlc el ces entraves disparaissaient; les grandeurs
frivoles retrouvaient leur éclat, et les amlJitions do-
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·ti4ues leur lilJerlê. La cour n'en demandait pas
uavautage, et s'iuquiêtaiL peu de savoir si, pour fa ba
tisfoire, ou changeait le "OU\'Crncmcnt du pay .
Le peuple en jugea a11l1'cment : la dissolution fui,
i1 ses yt>ux, un symptôme as uré d'un profond dessein,
de la résolution de détruire l •s p:1rlcrnents. A peine la
chambre des communes s'é1ai1 scparée, cl déjà à
HamploncourL, à Whitc-11:ill, pal'toul où se rassem
hl:tiL la cour, les papisl ' secrets ou décl:Hés, les pré
dicateurs cl lc·s sei·viteurs du pou1 oir absolu, les hom
mes d'intrigue ou de plaisir, indifféi-ents à ton Le
croyance, se fcliciLaient réciproqur111e111 de leur triom
phe; tandis <Jn'â la Tour et dans ks principales pri ·ons
de Londres cl des comtés, 1 s défcn eurti des dl'oits
publics, traités i1 la fois a,·ec <létlaiu et rigueur, é1aient
1létcnus cl accusés pour ce qu'ils avaient tlit ou fait
dans le sa11cLUaire inviolable dn parlement (1). lis ré
clamaient leurs privilégcs, leur mise en lilJcrté sous
caution, et lc8 juges hésiLaienL 11 réponùre; mais le roi
rnan<lait les jng 1:; (t}, et les reqnètes de� prisonniers
étaient repous écs. Le courage ne leur manqua point
dans cette pr u,·e; la plupart rcfusère11t de s'avou r
coupalJles d'au un torL et ù pa:yer l'amende ;1 l:i11uclle
on les co11damna. Il aimèreoL mieux rester en prisou.
Si1· John l�lliol tlC\aÎl · mourir.
Taut que dura celle procédure, la colère pul.Jlique
in

(1) L('s 111cml1rr� ,!r h claambn lie:;. commune� arrt11�� et 1un11·11uivis
étaîeul: llollîa, .;,. �!île, lloborl, sir John Elliot, sir Pelet· ll•y1u,1u,
Selde11, Corilon, J,,,.,u, S1rnue et Vale11Lîne: St"re-Trials, 1. lll,
C"ol. 23�-3311.

\•, Eu t><ph'mbrc 1620;

01,L Pnrl. Hist., 1.

Vlll, p. 374.
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alla croissant et ne craigniL pa:, cl• se manirest r. C'é1ai1 une son1• de prolongation du parlement, vaincu et
dispersé, mais lu11anl encore, devant les jurres dupa ·s,
par l'organe ,te c · l1cfs. La •rm 1é des ac ·u és e11lrl'll'n:1i1 l'ard1•11r dn pPnple; il le· voyait pa scr et rc
p:1 ser de la Tour /1 \ c 1mi11ster, t lcs accompagnait
de se acclam:11io11� CL de es ,·œux. L"anxiété vi •it,lc
des juges lai. sai1 mèurn ub is1c1· quclqu :lllenle. Tout
é1ai1 perdu, di :1i1-on; el po11r1a11t 011 coolinuail d'cs
l'én·r el de eraindrP, rornme au mili u du combaL.
la18cesgrands prorès finir nt. Efl'ra�és ou séduits,
q11cl11ucs-u11s d s acrusés pay�r ·111 leur amende, et
con,la11111é à ,iv1 l'à dix nulle au 111oins de la résidence
ropl1·, allilrcnl cacher leur faible· c dans leurs com
te·. La noble per ·•,érauce Lies auu·•· fut enfouie au
lonJ Jcs cachots. LC' peuple, qui ne \'OY3ÎL el n 'enLen
d:iil plu rien, se Lut el dispart1L à on lour. Le pou\'oir,
(pli uc rencontrait plus <l'adrnr :11 r s, sc crut maître
du pa�s donL il " n:iil de se séparer. 'harles se h:iLa
de l'aire la paix ll\'Cr la France (1) Cl l'Espagne (.i), Cl
se \'il c11lin au dedans sans ri,•aux, au dehors ans en

r

lll'lllÎ.',

Q11cl(p1e Lemps le gouYernemenL fut fo ile. Les ci
lo�cns ne s·orc11p:1il'1 1 plus qu de leur iotérèls privé ;
:tt11't111 gran,I <lébai, :iurnne vive é1110Lion n'agit:iit les
g1•111il liommcs dans le réunions de 01111c, les honr
g,·ois (lan� les assm1hl 1. 111unicipales, 1 s m:1t•lots sur
les purls, les apprentis ,tans les ateliers. Cc n'est pa
1111c la nation languiL dans l'apathie; son acLi\'ilé :l\aÏL
, 11 ,ni l62Q - •) :i 110,, mbre 1630.
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pris un autre cours; on cOt dit qu'elle oubliait, dans
le trtvail, les revers de la liberté. Plu hautain qu'ar
denl, le dcspoli ·me d Chari s la trouhlaiL p II clans cc
uournl état; ce pri11 1! Il' mrditait point de vaste
d1•sscins, 11'avai1 11111 besoin d'une gloire forte cl haardcuse; il lui suffi ·ait d • jouir, :1vcc maj<'slé, de son
pouvoir et de :;on rang. La paix I di pensait d'i•xiger
du p uple de pcsa111s sacrifices; l'l le pc11ple se livrait
à l'a 0 ricu1Lure, au ommerce, à l';tutle, sans qu'une
l) rannic :Hnuiticu e et agité ,tnt haque jour gêner
s ·s llorts •t compromcllre ses intérêts. Au si la pro
spérill; publique , tléveloppaiL ra1 ideum1L; l'ordre
réornait 111re I s ei1oye11. ; •t el etal norissanl eL ré
gulier donnait au pouvoir l'appareucc de la a 0 e se,
au pa
Pli de la r•�i"nation (1).
Ce fut prè · du trnn eL parmi ses sef\•iteur;; que re
commc11cère11l les mbarras du f:Ouverne111ent. Dès
que la lute du roi !'l du peuple paruL calmée, Jeux
partis se di put· rcnl le despotisme naissaoL, la reine
et 1 • mini ·11"S, la ·onr L le on eil.
A p in• arrivée en ni.;lelerre, la reine n'avait point
cacl1 ·, l'ennui que lui iu ·pir:1it sa nouvelle patrie. Reli
gion, ins1i1111ions, coutume , langa.re, 10111 lui en dé
plaisait; elle 3\'ail même, pcn :iprès leur union, traité
�on mari av1•c une puérilt• insnl!'nce; et Charles, pou é
l1 bout par l'explosi n I a ionnée de on humeur. se
lit forcé 1111 jour de rcnvo ·er sur le conLincnl qu •lque
uns dt's servi leurs qu·c11e eu avail amenés (1 ). Le
(1) Clorendon, llist. of the llebell., l. 1, p. 126 et soi•.
(1) En iuillol 1626; YU)'CZ les Eclaircismn.enl1 et pièce, hi,tori•
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plaisir d ré0ner pouvait seul la consoler de ne pins
viue en France; elle · compta d s qu'ell ces:a de
craindre le parlement. D'une prit a�réablc et vif, elle
acquit bientôt sur un jeune roi ùe mœnr très-pures
un ascendant qu'il accepta arnc un sorte de recon
naissance, et comme 1oucl1é qu'elle c nsentit à se trou
ver bien :rnprès de lui. Mais le ùonhcur de la vie
domc�Lique, cher à l'âme sérieusedeCharles, ne pouvait
suffire au caractère léger, remuant •1 sec d'Uenriettc
Alaric; il lui fall:iit un empir Mou•, :11'roga111, l'hon
neur de 1out savoir, de tout régler, lo pomoir cnnn,
Ici qu'une fe111mc capr·ieieuse le v ut exercer. Autour
d'elle se ralliaient d'une part les papi tes, de l'autre les
:11nbilieux frivoles, les intrigants, les jeunes courtisans
qui étaient allés apprendr à Paris le secret de lui
IJlaire. Les uns eL les autres foi aient prof sion d'aL
lcndre d'elle seule, ceux-ci leur foriune, cen'.l:-1:'1 le
1rioniphe ou tlu moins la d lli,•rance de la foi. C'ctait
d:n1i; sa maison que les ,catholic1ues et les émis aires de
Home venaient traiter de leur� plus secrètes espéran
ces ; ses favoris y étalaient leij idées, les mœurs, les
1J10llc8 des cours du contin nt (l). Tout y était élran
�er et offen ·a11t pour les cro •:in sel le8 habitudes du
p:i� ; chaque jour s' r(\\-élaient des projets cl des
pr'•tcntions qui ne ponvaient se sali foire que par des
1111•s11res illégales ou des faveurs abu ives. La reine
,i'as�ociait à ces intrigues, eo promettait le uccès,
l'cxigcnit du roi, voulait mème que, pour l'honorer,
9r1n jninl8Dllx Mémoires ile Lu1How, L- 1, p. 437; <laus ma Collccifon
,lts 'lltfm.oi,•e, relatifs ,i l'llistoire del" Jlévol,,tio,,d' A11yt.1u,·1·a.
[1] llah

Dise. du. lo"tnmrl., 1. 1, p.
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disaiL-elle, aux ·eux du peuple, il la consulLàL en toute
occasion el ne fit rien ans on a,·eu. 'i le roi se refu
sait à ses désir , elle l'accusait av c emportement de
ne savoir ni l'aimer ni rég1wr; el Charles alors ne son
geait plu� qu'à dissipc1· sa tristcs8e ou sa colère, heu
reux de la trouver inquiète pour son pouvoir ou sur son
amour.
Les plus serviles conseiller auraient eu quelque
11eine à suhir sans ré ·istance c • capricieux empire.
Charles eu avait cieux qui ne ma1111uaient ni de lumières,
ni cl'iodépenda11cc, eL qui, d1houés à on pouvoir, vou
laienL cependaul le servir nutrcmcnl 1u'il ne convenait
aux fantaisies d'une femme et aux prételllions d'une
cour.
En ahandonnanL son parli pour s'anaclter au roi ,
tralTord (t) n'a,·aiL poinL eu à sa -rili r des principes
bien déterminé , ui à trahir làche111 •nt sa conscience.
AmbiLieux et passionné, il avait éLé patriote par haine
de Buckingl1am, par désir ùe la gloire, pour déployer
avec éclat son talent el sa force , pluLôl que par une
co11viction ,•ortueuse cL profonde. Agir, s'élever, domi
ner, tel était son but, ou pluuh le !Je ·oin d sa nature.
Entré au �enice de la couronn , il prit son pou1oir à
cœur, comme il avait fait nuguèr I s lihertés dupa)�.
mai sérieusement, fièrement, en mini Ire habile et
rude, non en courtî an frivole el ol,séqui ux. l} un
c pl'il trop étendu I our s'enformer dans les intrigues
domestiques, ct d'un orgueil trop c111po1·1é pour se plier
(1) Il •'•p1irlail cocon) â celle époc1ue lord Wcnlworll,, el ne ful
cr,é eumlc Je · lrafford qu� le 12 jan.icr lü�O.
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auxconvenan e du palais, ils'adonn:iit aux affaires avec
pas. ion , bravant toutes les rivalités, comme il Lrisait
toutes les résistances, ardent à étendre et affermir l'au
writé royale, devenue ln sienne, mais nppliqué en même
Lemps it rétablir l'ordre, :1 rép1 imcr le abus, à dompter
les intérêts privés qu'il jugetüL illégitimes, à servi1·
le. in1érê1s nénéraux qu'il ne redoutait pas. Drspole fou1,:neux , touL amour de la patrie, de sa prospérité, de
, a •luire, n 'é1.ii1 pourtant 1>as éteint dans son cœur et
il comprem1it :1 quelles co11tli1io11s, par quels moyens le
pouvoir absolu veut être acheté. ne admii,istr:llion
arbitraire mais for1e, couséqucnlc, laborieuse, dédai
rrnant les droit du peuple, mais s'occupant du bien-être
puhlic, t•tr:111gcre aux ahus journaliers, aux déréglc
menls inutil s, subordonnant;\� s ,•olont' set à ses vues
les !!rands comme les peti1s, la cour comme la nation,
c'était là son vœu, le caractère de sa conrluite, et celui
qu'il s'rfforçait d'imprimer an gouvernement du roi.
Ami <le Strafford, l'archevêque Land (1), avec ries
pa . ions moins mon,laines el unr ardeur plus désinté
ressée, portait dans le conseil les mêmes dispositions,
IP.s mêmes des •ins. Shèr clans ses mœurs, simple
dans rn vie, le pomoir lui inspirait, soit qu'il le servît
ou l'exerçât lui-même, un dé\·oucment fanatique. Prt'S
crirc elpnnir, l''était ;\ ses y,•ux érnblir l'ordre, et l'onlrc
l11i emblait I njours la justice. Son acti\'ilé é1ait infati
/,Phlc, 111ais étroite, violente rt rlure. É�alcmenL incap:i
hl de mrnager iles intérêts et de respecter des droits,
il poursuivait, tête baissée, les libertés et les abus, f'IP-

po, :ml aux uns une probité rigid , aux autres une
avru 0 lc . nimo ité, bru ·que et colère avec les courti
sans ('ommc avec I
iLo) cns, ne recherchant nulle
amitié, 11e p1·éro ·anL t ne supportant nulJ, résiijlance,
pcrsuatlé enfin que I pouvoir suffit à tout en iles mains
pures, cl con tammenl II proi à 1111rlque itlée fixe
qui le dominait a\' c l'emporLemcnL de la p:ission el
l':rntorilé du cle"oir.
De tels co11scill rs co111·enaicn1 assez et la nouvelle
situation d Charle . Étr011"er à la cour, ils s'inquié
taient moin.- de lui pl.1ir cp1e de servir leur maitre, et
n'avaient ni la fa ·tueu c i11 ole11ce, ni I s oisives pré
l ntions des favoris. Ils étaient persé,·éranlS, hardis,
capable· dt� lran,il el de dél'oucm nt. A peine le gou
\Cl'll<'lllenL de l'i ri.inde fut confié • tralford que ce
l'OJ:IUOIC, qui jusque-là n'a mit été JJUUI' la COUl'Onne
qu'un embarras et une charge, lui devint une source de
riches e el de force. Le dettes publiques
furent
payées ; le revenu, naguère perçu sans rè le et dilapidé
s. ns pudeur. fut aclmini tré régulièl'ement el s'éleva
bi ntôL au-de sus des dépenses; les grands eigneurs
cessèrent de vexer impunément le peuple, et les fac
tions aristocr:Hiqucs ou religi use de se déchirer en
toute liberté. L'année que Strafford avait trou,,éc fai
ble, sans h:1bits, san discipline , fuL r •crutée. bien
disciplinée, bien I aJ · e, et ce:sa de piller les habitant .
A la favc11r llr l'ordre, le commerce pro p'ra, des ma
nufact111·c•� s'établirent, l':1gricul1 ure fit de pro 11 r
Enfin l'lrland1• l'ut ;.touvernrc:irhitrairen1enl, durement,
souvc•nL m1'111e av1•c une otlien�e violence, mais dans
l'intérêt de l:i civilisation commune cL du pouvoir
0
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ro_-al , an lieu d' �lrc, comme jadis , en proie à l a\•Îùit.é
des employés du fisc et à la <lominaLion d'une ari Lo
cralie ênoïste et ig11orao1e ( t).
f1l\'es1i en AnglPLcrre, quant aux :10'.1ircs ci,•ilcs,
d'une autorité moins 61e111.luc et moins concentl'éc que
celle de S1rnfTor1l en Irlande, moins habilo d'aillenrs
que son ami, Lautl ne laissa pas de tenir une conJuilc
analogue. Commi8sairc de la trésorerie, 001\•SrulPmcnl
il réprima les 1lilapitla1ion , m:iis il $'appliqua à l1icrî
conoailre les divcl'Scis branl'hes du revenu puuli , et à
,·cchercber quel· moyens en pou,•aicnL rentlre la per
CPption moins 011éreuffc aux sujets. D'odieuses gênes,
Je graves :ibus arairnt été iniroùui1s dans l'administra
tion des douanes, au profil d'i111érè1s particuliers; Laud
:1ccueillit les n\clamalio11s des o · gociant&, employa se
loisirs à s'entretenir avec eux, ti'éclajra sur le i111 •rêts
généraux du commerce, t l'affrancliit de v xalions
sans avantage pou ri trésor (,;i). Plus lard(;;), la cbal'ge
de grand lrésorier fut donnée ar son conseil, i1
Ju:xoo (.f.) évê11ue de LondrC's, homme laborieux, mo
déré, e1 qui lit ce 8er ù s désol'llres dont la couronne
:nait :1 s011firir comme les cito cos. Pour servir, � <'
11u'il croyait, Je roi et l'É .. lis , L:md pouvait opprim r
1 , peuple et donn r les plu iniqU11s conseils; mais
quand le roi ni l'Église n'é1ai-•111 en question, il voulait
le bi n, cherchait la v61'ilé, el les sou1en:ii1 s:rns aucune
(1) l'oyez dans 1cs Êclaircis.semer,tr el- 11iëre1 lii.storiq uts. no :3,
\HIC lt.'ll1·

de

h1t.fîord lui-même, où ct1l en1prd11t le c:araclè.re de ':.On

ndrnini,lrntion.
(1) J!li111airei de Lloreodon, t. 1, p, 20-30, d,rn, ma Collertio"
l•' En mar
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craiute poul' lui-même, sans aucun égard pour 10111
amre in Lérêt.
C'était trop peu pour le pays que cc gou\·crncmcnt
probe, appliqué, ruais arhitrairc, l) 1•a1111iq11c a11 b soin,
Cl se refusaut à toute responsabilité; c' 1tait hr:rnr.oup
trop pour la cour. Ucs favoris y peuvent réussir; s'ils
y rencontrent des ennemis, il s'y font :iu�si d s parti•
sans, et, dans cc conflit d'i11111 rêts pcrsonnr.1s, ull in1ri
ga11L adroit peut opposer avec succès ceux qu'il scr'l à
ceux qu'il offense. Tel avait été Buckingham. Mais
quiconque veut gouverner soit par le despotisme, oit
par les lois, daus l'intérêt général du prince 011 du
pruplc, doit s'allcmlrc 11 la l1:1iue cle tous les conrtis:111s.
f
Elle s'éleva contre 'traf ord et Laud, aussi violente et
plus tra assière que celle de la nation. Déji1, ;\ la pre
mière apparition de Strafford :'l White-Hall, un sourir
moqueur avait accueilli l'élé\'ation subi Le el les manières
un peu rudes d'un gentilhomme de province , connu
surtout par son opposilion dans le pari •meul ( 1). Le:s
mœnrs austères, la pédanterie théologique cl la brus
querie inallentive de Latul n'y déplaisaient pas moins.
Ces <leux hommes étaient liauLains, peu soigneux, peu
complaisants, inép1·isaicnl les intrigues, conseillai nt
l'économie, parlaicul d\11Taircs cl de nécc ités dont
une cour ne se soucie poinl. L:i reine lrs pril cil aver
sion , car ils gênaient sou inllucnc · :1uprt'S du roi; la
haute aristocratie s'offensa de leur pouvoir, et bientôL
llo,cell', /,etters, 11 34, éclil. de l(l�O; Strafford', LeUers,
1, p. 70. (Bio9ra1>hi" brita,mic", t. \'I, l'· I, 1781 uolu R, �• 1.

(1)
!
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la cour loul entière s'unit au peuple pour les auaquer,
�c récriant, comme lui, contre leur tyrannie.
Charles ne les abandonna point; il avait confiance
daus leur dé,ouemcnt et leur habileté; Jeurs maximes
lui comcnaicnt, cl il portait à la profonde piété<le Laud
un rrspect mêlé même de quelque affection. Mais en
les gardanl i1 son service, malg1·é la cour, Charles était
liors d'état de soumcure la cour à leur gourernement.
Sérieux dans ses sentiments et sa \'Ïe extérieure, il
élait au fond trop léger et trop peu habile pour com
prendre les difficultés du pouvoir absolu et la nécessité
d'y tout sacrifier. Tels éraient, :\ ses yeux, les droits
de la royauté, qu'il lui semblait que rien ne lui dût
coûlcr un ellorL. Dans le conseil, il s'occupait réguliè
rement et a,·ec attention <les affaires publiques; mais,
cc <lcrnir rempli, clics n'agitaient pas fortement sa
pensée, cl le besoin de gouverner avait sur lui moi11s
1l'èmpirc qnc le plaisir clc régner. La bonne ou la rnau
,aisc humeur de la reine, les habiLU<lcs <le la cour, les
prérogatives des otliciers du palais lui paraissaieut
Jïmporta11tcs consi1lératio11s dont les intérèls politi11ucs de sa conronnc ne pournient exiger l'oubli. De là
naissaient, pour ses ministres, <le petits mais conti
m1cls embarras , où le roi les laissai L succomber •
1-royanl fai1·e assez pour eux et pou1· lui-même en les
maintenant dans lcnr emploi. Ils étaient chargét;
d'exercer le poul'oir absolu, cl la force leur manquait,
dès qu'ils réclamaient quelque sacrifice domestique,
quelque mesure conf raire aux formes et nux règles dl!
White-Hall Tant que dura son gou,·ernementd'lrlande,
'traffonl l'nt obligé de se consumer en explications,

71)

en apologies; tantôt il avait parlé Iégèremenl de b
reine, lantôt quelque famille accréditée se plaignait de
·a h:rntcur; il fallait qu'il jnstifiàt ses paroles,. es ma
nières, soo caractère; que, de Dublin, il répondit aux
propM tenus, aux bruits répandus sur son con1plc
tians le palais; et il n'obtenait p:is toujours un assenti
ment qui, le rassurarll contre ces obscurs périls, le inil
n état de déployer s:111s crainte l'autorité que pourtant
on lui laissait (1).
Aussi, malgré l'éncri;ie cL le zèle de ses principaux
conseillers, malgré le callllc do paJs, malgré la dignité
des mœur:1 du roi cL la fierté ,le son langage, le gouver
nement était sans force et sans considération. Assailli
de dissensions intérieures, dominé tour il tour par des
influences contraires, 1anlùt secouant avec arroganc
[c joug lies lois, Lan tôt cédant aux plus f ri,·olcs en
traves, aucun pl:rn uc présidail à sa conduit'; il ou
hliaiL. à ch:-.qnc instant, ses propre de�scins. Il av:-.it
:,baodonné, en Europe, la en use du protestantisme.
et <léfcndu même à lord cudamore, son ambassadeur
à Paris, d':issistc,· au service di,·in dans la chapelle des
réformés, le tron,·:inl trop peu conforme aux 1·ites de
l'Église anglicane (2). Cependant il pcrmcuait au mar
qui� de HamilLon de lever en Écosse un corps de 8i
mille hommes, et d'aller combattre à leur t'tc (�) sous
les bannières de Gustave-Adolphe, ne 1)révoyant pas
qu'ils prendraienl là le sentiments et les cl'Oyances
(1) Sirof!ortl'., Li tkrsa11d Dispatelie,, t. 1, 11,120, 1:18, 142, Ui;
1. li, p. 42 10�, )'.!Il. o:k.
't)
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Je ces puritains que l'É,.lise anslicanl' 11rosc1 i,·:ait. La
foi dt• 'harles dans la rcliaion réformée, tdle 1111e
l'avai!'nl l'aile Ilcmi \'Ill cL ÉligalJcth, é1ai1 tiÏucù1·c;
el pour1.1nl, �oit 1 •ndresse pour sa femma, �oil 'ijlll'ÎL
ile motlérn1io11 eL da justice, soil inslincL des convc
uanc� du pouvoir :11Jsoln, il accordait sou\"CnL au
catlioliquce, 11011-s ·ule111c11t une liLerLé alor iltégalt•,
mai� une fawur pres11uc avouée (t), L'arcucYèq11c
Laud, aussi Hincère que �on maill'e, ét:riv:iît contre la
cour <le llomc, pri'cl1;1il in 'me ,-i..- me11l contre le nlle
pratt11uê dans la rhapt'llc de la reine; et en mème
temps il �t• montrait si farnrable au s · tème tle l':É.,lis
romaine, que le p:ipc se crut en mesure de lui foire
offrir le ·hapl'au de cardiu:11 (2). Dans !a conduite dus
affairt:' ·inl<'fi réi;n:1icnL la même incertitude, la mt\me
incon l-11u ·n · ..\ul'un � me dt>ssein ne s') l�iijsnit rc
l'0nn:1llr ·, aucune main puissante ne s'y faisait sentir.
Le de poli 111e étaiL étalé avec faste, et ùans l'occ:1sion , c. c1·cê aH11• 1·i •u nr; mais pour le font.Ier,
il ellt follu trup t!' •lli,rts et de persé, ··rauc ; on n'y
11011Hr;1it 1111\111 pas, de sorte que ses prétentions sur
pa�sai •111 d plus n plus ses moyens. Le lrésol' éwit
atlmiuistré n,·c · ortlr ut probit ·,; le roi n'était point
prodigue; maix les rmliarr:i� d\1rgenl ét:iient les mêmes
qn'en8s 1H pu am •11cr la prodigalité rlu prince eL la
dilapitl.11ion <lu 1r ·•,or; ainsi 11ue Charle · :wait re
fuse ;l\cC hautrur' tic tMer au parlement pour en
obtenir tlcc" n!, c1111, qui pu ·ijenl sullirc à tiCS dêpenses,
de même il ct1l crn 8'al1:1i--cr en rédui-:1nl ses dé1

, Cl.1rslll n,1/i,I 0(1/,rf/ l,/l.,1.l 11 '.,!';'
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penses :iu niveau de ses revenus (1). La splendeur
dn ll'ùne, le8 fêtes lie la cour, lcB a11cic11ncs hahitud 'ai
de la cot11·01111c étai •nt, à ses yeux, d ·s conditions, dc1:1
droit·, prcsqu 1I •s devoir· de la royaul •,; c1 1a11tôt il
ig11orai1quclsabusé1ai •nt chargés d'y pourvoil', tantôt,
le sachan l, il n 'avaiL p:is le ou rage de les réformer.
Am; ·i , hien qu'affranchi par la paix de toute charge
cxtraordiuairc, se VO)ait-il hors rl'étal de suffire aux
b •sui11 · tlc �on go11vcrncme111. Le ·omnwrcc de l'A.11,1 lcrrt pro pérail; la marine mar h:1111le, l'haque jour
plus 11uu1brc11 ·c •t plus �1cli1e, sollicitait la protectiou
il • la mari11e roplc; Charles la p1·omet1ait avec con
fianrc, fai ail mê111c, ùc tf'lll(l en temps, un effort
ol •1111rl pour tenir sa parole (i); OlJÎS comrnunémenl
1 s Jlouc manquai nt aux con mis du c mmerce, lei;
:l"rès au. vai ·seaux, la solde aux matelots. Les piraLcs
Larbarcsquc· ,. naient<lans lal\!Jnchc, etju quedansle
r:rnal de 'ainL-Gcorbc, inl'csler les côtes de la Graude
fü 'ta"11c; il dc�ccndaienl à Lcrrc, pillaieoL les "illa
gcs, cmmcn:iicoL <l 's millier de cariLifs. Le capitaine
Rainsborongh , charge d'aller enfin, sui· la côte de
larnc , détruire 1111 de leurs repail'es, trouva troii;
cenl soixante et dix e cla,·cs, Anglai :ou Irlandais; et
(1) i.,. prn,ioos 'l"i I uos le rè:r ne d'Êli ahcth, élaicot d"
IU,UOU Il\. ,t. (cmiron4:SO,OOO fr .,, s'élevèrent, sou Jac11uc, J,r, .i
110,000 li,. l. (c11,·iro11 2.000,000 fr.', cl en 1626, un peu l'lu ,l'un
011 oprl•a l'a>i'ncnu·nl Je Charles l", elles monlaicul Jéja ,l 1�0,000 1.
st. (<.·1u=iron :J,000,000J. L:i <l ·pe11&C de la mai nu du roi \tto1l :1:ct·rut:
,l,111. le même 111lenillle de .i;;,ooo li,-. l. (cn,irun l,t2;l.OOO r,·.J j
60,000 liv. �l. \2,000,000J; celle de la garde l'o be --·••l doublé; ccll•
,le la ca.scllc (prit•!J b,n·st) lripl<', Clc. (llu h"ortl,, 1. 1, p. 207.
(tJ ,l!f.!muirc., ,le \\'arwirk, p. 103, dans ma Colleciiou.;
"orth, pari. Il, l. 1 1 I' 2:S7, 322 1 ck.
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rdle érait l'impuissance ou l'impl'l\rnyancc ùe l'atl111i11i�1ra1ion, que S1rafforil ful ohligë ù'armel', à ·es frais,
1111 bàrinwnt pour préscrv ·r de leurs ravages le pon
uièwe d • Dublin (1).
Tant ù'inbal.iilclé cl ses p 'rils n'ëch:ippaicnt pui11L
au'.'t rc::,anl · des homme exerc�s. Les ministres étran
gers 11ui r 1 sidaicnL à Lo mir s en rnndail'lll compte à
leurs maitres; el bientôt, malgré la prospéritë connue
de l'.\nglCLcrre, se ri•pancliL ·n Europe l'api11io11 que
le i;ouvernem nt de harles étaiL faible, imprudent •
mal :issu ré. ,\ Paris, il M,1drid, à La Haye, ses ami.Jas•
sadcurs ful'Cntplwd'unefoi: 1rait\· ]égèrementet an•c
11 •dain (i). lrafford, Laud et quelques autres conscil
lerb n'ignoraient point le mal el · cl1c1·chaicnt quel4111•
remède. Strafford surtout, le plus hardi comme le
plus habile, lu11ail a\·ec passion contre les obstacles;
il s'inquiétait tle l'a\'Cnir cL cûL voulu que le roi, gou
vernant ses alfai1· ·s avec suiLe et pré, o 'ance, s'as8uràL
un revenu lixe, des ar8cnaux bien rourvus, des places
fort•· une armée (3). JI u'av:1il pa crainl, pour s011
l•) traffi,r,l'• lcrrv,·• t1111l Disp(Ltches, l. 1, p. 68, 07, �fi; l. li,
p. U6, 115, 118, etc - Tl ,1/li,,-'1 Po•11u '111-ll•, LouJre.-, lïa()J,
t,.171. t c11 ...:d1tioo ,lu capitaiuc R.ti1hUoro11crh eut lieu en J0�7.
!t) I.C'$\ fcril!f du h:mp,, t!ul l'C aulrti!f lés lcll rcs recueillies pa1• lln
""11, u fo11r111 !lt'nl 111ille c• cmpl ·; je u\·n citerai qu'uu. l.u"<tuc
,it Th1,mJ!i t1lmouJs "c n.:.uJil en t�nwcc� en 1020, pour conrlure le
lraiti' de paix, le gcnlilhommc cnvo�é ù sa rcncunlrc, à aiut Ucni"-.,
pour l''ê ide, i �Il\ (•ntrée Jaa Paris, lui Jit d"un ton 111,,queur:
• \ 1,tri• Exctll�ncc 1w s'�lou11cra pas. (JUe faie ,_j peu de crcnlil1iliomn1 'i
a\·cc u11ti pour lui faire ho1mcur cl r.wcompa::ner à la cour: il y ,•u
• e11 lJ11lJe111é Jau,l"ilc,I� Ré!• (llowelt', leuers, p. :?IU; éùll
111�U 1, l.01Hlrcs, 170�.) A1m'.:.rè ironie •tui raisnil nllusion [\ la &,111;ilauc.
cl;·f.ulr clt� .\nr,b:s 1bn1t rellr tlt> . suur;; les oulrn 1lu duc d Biu �iu
glm11. - •) .�111,flord', f.cttrr, 1. li, I' (jJ.t'.!, 61\.
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comple, de convoquer le parlcinenl d'Irlande (t); et
soit par la terreur 'lu'il inspirait, soit par les services
qu'il rendoit au pays, il en :wait fait le plus docile
comme le plus utile instrument <le son pouvoir. Mais
Charles lui i11terdit de le conrnquer de nouveau (2);
1a reine et lui-même redoutaient le nom eul de par
lement, et les peur de son maitre ne permirent pas
il Strafford de prêter :1 la IJl'annic lcii formes et l'appui
de la loi. Il insist:i, mais . :rn� uccès, et s soumit
enfin. Éncrgi(jUC, il por1ait 1 • jon rr de la faibles e, et
sa prévoyance ét:1it au cnice de l':ncnglcmcnt. Quel
ques-uns même des conseillers qui pcn aient comme
lui, 1,lus égoïstes ou micu, avertis de la vanité de
Jeurs efforts, se retiraient dès que, pour le gou1cnir, il
eût fallu combaltrc, le lai·sant, srul arec Laud, en
butte aux intrigues et aux haines de la cour.
A la tyrannie ainsi frivole et malltabilc, il faut cha
que jour un surcroît de t_yrannie. Celle de Charles fut,
sinon la plus cruelle, du moins la plus inir1uc et la
1ilus abusive qu'eût jamais souffert l'A11glctcrre. a11s
pouvoir alléguer pour excuse aucune nécessité publi
que, sans éblouir les esprits par aucun grand ré ultat,
pour suffire à des besoins ob curs, pour accomplir des
volontés sans but, elle méconn1,1t et offen :1 les anciens
ù1·oils comme les désirs nou,· au , ne tenant compte
ni des lois el des opi11ions du pa s, ui des :ivcux L des
promrs. es du roi lui-même , essayant au hasard , et
selon l'occurrence, de tous le' genres cl'opprc sion.
adoptant enfin les résolutions I s plu lémérain•s, h·.
(•, l'u

tr.:n - (• Strn(f,,r,1', Lctt•rt
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mesures les Jilus illégale , non pour assurer Je triomphe
d'un sysLème con ·équenl el redoutable, mais pour sou
tenir, par des xpé<lit'nls journaliers, un pouvoir tou
jours daus l't>mharras. Ue subtils co11seillcrs, fouillant
san� cesst' les vieux r gistrcs pour y découvrir qut>lque
e. cmplc de q11cl11ue iniquité oubliée, exhumaient labo
ric11seme11l ll's altns du Lemps passé, Cl les érigcaicut eu
ùroi1sdu 1rô11e., us�i101d'a11Lr sagcnts, moins savants,
mais plus hardis, comcrti�sai nt es prétendus droits en
\C ation réelles l'l nou,·elles; el i quelque réclamation
s'éle,·ait, des juges serviles étaie11t 111 pour déclarer
qu'en effet la couronne arnit jadi · pofisédé de t<illes
prérogati,c . 00111:iit-on quelquefois de la complai
sance des juges, ou voulait-on mén:1ger leur i110uence?
dcii Lrihunaui. <l'cxc plion, la chambre étoilée, la cou1·
du, ·ord (1), une foulti d'au1rcsjuriùictio11s affranchies
Je la loi con1111une, étaient hargécs <le les suppléer,
el la complicilc des magistrats illégaux venait au se
cours de la L ·rannie, dès que la scn·ilité <les magis
lrats l('.gaux n'y pouvaiL sulfüe. Ai11si furent rétablis
des impô1s tombés en désuéLUde, t i11ve11Lès des im
pots jt1M}ne-là i11co11nus; ainsi rcparurcnL ces i11nombra
blcs 111tmopoh introduits et abandonnés par Élisabeth,
rappelé· cl al.Ja11Jounés par Jacque l", constamment
repoussés par le parlement, un momcnL abolis par
Charte· lui-mème, eL qui, livr:int :\ <les 11·:iitant ou dett
bl

I• ln lil••· p•r 11,,,,i \'Ill, ... rn37, &
q11'1·1cil,,

d;ns k,
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\ork, à la ,uilc des lrou
Ju Norcl, la •upprcs•ion ,lu 11clil•

mona,h:r�, 11uur ruu)rc ln juslirc cl maiol1•nir l"onlre rlnns c.-c com
t&, ,1iMprnd,uu1Hcnl rlt•!II fours ,le \Ycstminster J.a ju1i11ic1ion de la
tOQt rlu �onl, d'!'Lnr1I :}ssc-z n�s11·,•in(f'1 1 lt:lllnt souit lt'!I. r(•r,n'"':i; do Juc-

1■et l«, 1 de Ch•rle< Ier bcauco11p pins clcndur el
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courLi ans privilégi�s la vente exclnsi.e de la plupart
tics denrées (1), faisaicnl souffrir le peuple, cL l'irri
taienl encore plus pal' l'inique et clésortlon11ée rép:w
Lition de leurs prolits. L' xtension des forêts l'oyales,
cet ab11 · qui a\·aiL si souvent fait lever en a1·m s les
barons de la. vieille ,\o <> leterrc, devint si !'apide que la
seule forêL de fioekin n h:1111 fut por1ée de six ;1 wix:mtc
millrs de circuit; et en mème 1c111ps on 1·ccherchait, 011
puui sait p:ir d'énorllles ::11nemlcs les moindres cmpié
temcnls des ci LO ·en (-)- Des commissaires pa.rcour111·cnt les couués, meua11t en rp1esLion ici les tiL1·es des
poss t;Senrs J'ancicns domaines de la couronne, là le
taux des émolumen1s att:ichés i1 certains emploi:;, ail
leurs le droit des bourgeois à b:\tir de nouvelles mai
sons, ou celui de ag1·iculteurs à changer leurs terres
:', blé en p1·a.irics; et ils s'appliquaient, nou 11 réformer
les abus, mais à en vendre cher la couli11uation (�).
Les privilégcs , les désordres ùe tout genre étaient.
emre le 1·oi cL ceux gui les exploitaient, un sujet con(1) Voici une liste, eue.ore inconltllèLc� dus d<'tJrécs lllÎtiCS 3fors �u
monopo1e: le st•l, le s:1.,·on, le rharbon, le fer, le vi11, te cuir, l 1 n1ui
don 1 les plumc!i, lies caries et les d&,;1 le fc:ur.-c, l..1 Jcnlclle, le iialMc,
les (011neaux, la Liièrc,. les liqueurs 1li.slillécs, le 1>mmrre du foin cl do
la p::dHe dans Londres et \Vcstn1il1slcr, les horenzs s:.1111·�, le beurre,
la polosse, les 1oiles, le chiffuli :l papic,·, le houblon, lll>i boulon�, les
cordes â ho�,n1, les lm1cllcs ) les pcifp1e , le. salp�trc:, I..L 1><.1uJrc :l
1ircr-, t"lc. - (.�} Lol'd SJlisbur fui condn11,1ul, pu11r co niulif, à
20,0001. st. d'ameuJo (!i00,000 fr.), lord Wc.sl111ore)and ;\ 10,0001. st.
(,'f7l\,00U fr.), ii,· Christophe, lla\1011 à 12,000li1•. ,tcl'I. !300,000 fr .),
lord Nèwporl à :l,000 liv. sl. (7J 1 000 fr.), sir Lewis \VJ(sou ,i
4,000 li,·. slcrl. (l00,0<lO fr .), clc., clc. (Strafford's Letlers, l. Il,
I'· 117; Pm·l. /lis!., 1. li, col. 042.
(•l �J..,y, Hi!, du Lo"r1·P11rl., 1. 1, fi· -13, dan• ma Cuit•clio";
llnshworlh, pari, Il, 1. Il, p. 91 ;; cl,.,;,,

11\Rr. 11. (ttl !M-IIHO.)
tinuel d honteux marchés. Oo trafiquait même de la
afo:rité d • jug ; il iulligcaienl, sou I moimlr •
1m;tc1lc, <lrs amcodr inouï · , qui frappaient <le ter
reur ceux que pou\'aicnl 111en:icrr <le mblabl ·s pour
suitt•&, el l s déci,laicnl à ·'en rarhc1er d'a,·:inc •:,prix
d':irgc11l. On cùl dit que les tribunaux n':l\aient plus
pour mi6 ·ion que de fournir aux b soins du prin cou
dt• ruiner le� athl'rs:m1·� de son pouvoi1· ( 1). I.e m(•
co11t<'ntcmc11t . c111blait-il, dans <1uelque comt'•, trop
gênér:11 pour que de tel· procédés fuss •nt ai '•ment
pratical,l1•s ·/ 011 en dii�armait la milice; on y enrnvait
des troupes qu les habitant' étaient 1c11us, non-scule
mrnl tle IO"èr rt ,le nourrir, mais encore ù" quiper.
Pour 11·:l\oir pas pa�é cc qu'on n ùcv:iil point, ou
était mis rn pri�on; on sortait de prison n en pa) anL
partie, plu ou 111oi11s 1 selon la fortune, le cr ;dit ou le
11.1rnir-fair • des oppri111é . Impôt , 1•mpri ·onnc111ents,
jun1•mrn1s, rigueurs ou f;inrnrs, tout était arbitraire;
rL l'arbitraire s'c1t•11daiL de jour n jour, ur les riches
parce 1111ïl ) arnit profit, sur les p:iuvr s p:ircc 1p1'il
n'y a,ait p:is clangrr. Enfin, quand le plainte� d 1·e11:1ien1 i, ives que la cour n conccrniL quelq uc al:irml',
lrs ma,;i trais qui les avaient e,cil ·•c at·h 1aicnti1 leur
tour 1'1111p11nité. Da11s 1111 accès lie de ·potis111' ini:ensé,
pour q11clq11rs parolC's in con idérécs, 'trallord :J\'ait
fail cond;unner lorcl Mountnorris i, mort; L qnoi11u
l'arrêt 11'eùt pas reçu son exécution, le seul réciL du
(1) On trunH•1 t·n n:Uui!l!IJnl les orncndc.1 prononréi•s durant eclle
r1 •JUt, 111 1,rotil du roi, <la1a b·s prinf'iptih'- po111 stiilcs iultmléca au
1t01U ile 1J couronue nn orunic tic 1,111 Ju i• million t/ c,yc: let
°
l'rluUrutrmt11l1 rt ,,;rr,.1 /,i lon 1J llft, j Il lin dr. rt ,olu111 110 �,
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procès :n-:1it soulevé contre lui en Irlande, en An"le
terrc, dans le conseil même du roi, un décbain ment
universel. Pour l'apaiser, il nvoya à Londres six mille
livres sterling à t'épartir entr les principaux conseil
lrrs. c J'ai pris une roule plu direclc, , lui répondit
lord Couington, vieux cl habile courtisan qu'il en arait
chargé; « j'ai donné l'argent à celui qui pouvait réel
lcmenl foire l'a{fairc; , c'est-à-dire (lll roi lui-même:
et tralTord obtint à ce prix, non-sculem •nt l'exemp
tion de toute pour uitc, mais la pcrmi sion de partager
à son gré, entre ses favoris, les dépouilles de l'bomme
<1u'il avait fait coudaoin r à son plaisir (t).
T I était l'effet des besoins de Charles; ses crai111cs
le poussèr nt bien au delà de se� be ·oins. '.\Ialgré sa
pré omptueusc légèreté, quelquefois il se sentait fai
ble et cher hait des appuis. li fiL quelques tentatives
pour rendre à la haute aristocratie la force qu' .lie
n'avait plus. Sous prétexte de prévenir la dissipation,
les crentilshnmmcs de comté eurcntor1lred \'ivre d:ms
lcul'S terrt>s; on cr:iignait leur affiuencc à Lo1Hlres (<J).
La ch�mLrc étoilée prit sous a arrlc la considération
des g1·:rnds seign urs. Un manque d'égards, une i11ad
ver1ance, une plaisanterie, lrs moindres acte où
semblait méconnue la supériorité de leur rang et de
leurs droits, fur nt punis a\C<' une �lrèm rigueur,
et toujours par d'énormes amendes au profit tant du
(1) Straffortl's Leu,rs, 1. 1, 1• 508,511, Jl2; ,oye, les Éclaircis•
&emtnls et pi6c,.1s Jn"stm·iq ,ces ajouti1., aux. ]t/timoircs de \VJl'\\ ick, clans
ma Collection, p. 3U(l 302.
(1) Vh1s ,le 1lr11x. cents gcnli)�hom,nc,, furent trc11luil\ l'U ju�fir1i 1 •
rntlmr jour (1•20 mars 1635), ,,, ,,ar 1111r ,cule po11rsu11c, pour"""''
désol11:i :i rcllr inj1t11f'tio11, {ltu.!)hWol'(li 1 ltll'I. li t. 1, JI· 280 f•l ni\
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roi que d • l'offon�é (1). On ùt Youlu faire des gens de
cour une clas�e pni. Jnte et l'l' pectt'.•r ; mais c s
tc11tati1·t'S rnrcnt pPn clc uiLe, .-oit qn'ou g'aperçùl tle
leur vnnil •, . oit que lf·s �011vt'11i1•i; des an ieos b:irons
inspiras�cnt encore nn roi q11clt111t' m61i:rncc de leurs
desccnclant . Qnclqncs-nns eu lfetsc rangeaient parmi
les méconlent , t rux.-là scnls étai 111 arcré!li1r
Jans Ir pa)S, On continua d'lrnroilirr, clan� l'occa�ion,
les si11q1lcs gcntilttho111111es devant les gr:11,tl� �eigucurs;
mais il l'allut chercher aillcurR une corporation qui,
déji1 forle pnr cllc-mt'·me, etlt pourtant lwancoup 11
reccrnir dt• la co11ro11nr. et pùl, en le partaueant,
serl'ir cle so111icn :111 pouroir ab, ola. Dep11i8 longtemps
le cler:i anglican solli •ilait cette mission; il fut appelé
à la remplir.
Émanél•, à son orirrine, d la seule volonté du
souverain temporel , l'll\;lise an;1licane avaiL, comme
on l'a vu, 1wrd11 par là Loule indépcudnnce; elle
n'avait plu d mis ion divin , rt ne i;ubi;istaii poinL
p:11· son propre droit. l�1ranger au peuple q11i ne les
élisait poinl, éparés du pape ettle l'Églii;c unil'ersellc,
jadis leur appui, les t'.�vllqne� et le hauL clcr" 1 n'étaient
que les délt•�ué du prince, se pr mieri; rviteurs :
·i111:1tion faus�e pour un rorps chargé cle représenter
cc qu'il y a de plus imlép ndant el de plus élevé dans
(, ru n ,mmé GrtnHllc fut ton,lonméà �,()()() liv. ,t. (100,000 fr.)
,P•um·rulr. ,t :11111:inl ,l1!domma:r(•'J•Î11lér�l!l .111 proGl dt' lord •111Tolk,

pnur aHtir tlil cl1• cc dt•rnicr que c·◄ilail un

pl(,t. se·i9nem· (u baie lo,·d);

à 2,ùOO li>. (�0,000 fr.) et 011 fmwt, pour n,oir tenu le m�me
prnro� .!iur 1c ('01t11•le dt" "i113,lo11 ., 1,:lc. Ru'."-h"orlh, part. Il ., 1. 11;
A11p4:ntL I'· �3, "i''2. T oyt:: :111s..- t:1:lr:rmlnn, Vtmoirr,. • tir , 1. 1,
p lt)G.]Ofl, tfo11, 111.1 rof11•rlw11
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l'homme, la foi. De bonne heure, l'Église anglicane
avait senti ce vice de sa nalnrc; mais s s périls el la
main redoutable ,le Henri VIII eL d'Élisabeth ne lui
avaient pas permis 1lc rien faire pour y échapper.
Attac1uée à la fois par les ca1holiqncs et les uon-con
formistcs, encore cliancela11te dans ses pos ·essions
comme clans ses doclrincs, rlle se voua sans réserve
au service du pouvoir Lcmporel, professant sa propre
dépendance, et acceptant la s111lréma1ie absolu du
trône, qui pouvait seul alors la snuvcr de ses ennemi�.
Vers la fin du règne d'Éli.abcth, <Jnelquc symp
lômes faibles et i olés annoncèl' nt, de la part du
clergé anglican, des prétentions 1111 peu plus fière .
Le docteur Bancrofl, chapelain de l'archevêque de
Cantorber , souLinl que l'épiscopat n'était point <l'in
stitution humaine, que tel a,·ait été, depuis les apô
tres, le gouvernement de l'Église, cl qne les é\'êqucs
tenaient leurs droits, non du souverain tempor<'l, niais
de Dieu tieul (1). Ce clergé nouveau commençait à se
croire plus affermi, et lentai1 un premier' pas vers son
alfrancbissement; mais la tenlati\•e, lws:1rdée avec
crainte, fut repoussée avec hauteur : Élisabeth reven
diqua la plénitude de sa suprématie spirituelle, répé
lant flux évêques qu'ils n'étaient rien que p:1r sn volonté;
el l'archevêque de Cantorbery lui-même se contenta de
dire qu'il souhaitait que le docteur etit raison, mais
n'osaits'enflaller (2). Le peuple se prononça vivement
pour la reine; il ne songeait qu'à pousse1· plus loin la
(•) Dons un sermon prèch� le 12 jan,icr rn08; Neal, 1Ji,t. of 11,o
P11ri1., t. t, p. S9�. - \•) Ibid., p. ilOï.
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réforme, et n'i•morail pas que, si les ;vêqucs aspi
raienL à l'indép 11da11cc, cc n'étaiL µoint pour affran
chir la foi tic l'aulorité ternporell , m:1is puur l'O[lpri
mcr 11 leur propre norn.
Rien II e décida sons Jacques 1er ; é0oïste cl rusé,
pe11 lui inqwrlaiL d'ng ravcr le rnal pour,•u qu'il élu
Jttl le péril. 11 m:iinLinL sa supréma1ie, 111:iii; en accor
cfonL aux évtiqu •s lanl Je faveur, en pr nant tant de
soin pour nffcrrni1· lc11r empire, en lraiLanL si rudement
leurs e1rnc111i:;, que leur confürnc el lenr for ·c s'ac
cr111·c11t de jour en jour. Ardcnls � proclamer 1 droit
di1·i11 du trône, hienlôt ils µarli�rcnt :;ou1•cnt du leur;
ce que Bancroft :waiL timid me11L insinué devinL une
opinion prol'cs é de tout le haut clergé, soutenue
da11s de nombreux écrits, Jirê ·liée au sein des églises.
Bau ·roft lui-même f111 nommé ar hcvêque de Cau
Lorbcr · (1). Cha<1ue fois que le toi faisait p::irad de sa
prér11galivc, le clergé s'iacli11ail :wec respect; mais
ap1·cK ces acLes cl'humilit6 ruome111a11ée, il reprenait
ses prétenlions, s'en :irmanL surtout coutre le peuple
pour H'e11 foire excuser :JUprès du roi, se dévouant de
plu en plu!\ à la cause de la royauté absolue, el attcn
cfo11t le jour où il lui scraiL nécessaire qu' lie se ver
rait cuntrainte d i-econnailre son indépenda11cc pour
s'nssurer s11n appui.
Q11anù Cli:i.rles, brouillé a'"cc le parlement, fut seul
an milieu de son royaume, cberchanl de tous côtés
des moyens clc gouverner, le cleq,é anglican jugea que
cc joui' était veuu. li avait recouvré d'immenses ri0
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chesses et les possédait sans débat. Les papistes ne
lui inspiraient plus d'alarmes. Le primat de l'Église ,
Laud, avait toute la confiance du roi, et dirigeai\ seul
les allaires ecclésiastiques. Parmi les autres ministres
aucun ne faisait profession, comme lord Burleigh gous
Élisabeth, de recluuler et de comballre les empiéle
ments du clergé. La co11r éLait indiffére nte ou papiste
en secret. Des hommes savants illut1traient l'Église.
Les universités, 1mrtout celle cl'Oxford , étaient dé•
vouées à ses maximes. Un seul adversaire restait, le
1>e11ple, chaque jonr pins méconlent d'nne réforme
inconiplèle, et plus anlr.nt à la consou1mer. Mais cet
adversaire était am�si celui du trône; il réclamait en
mê1uè te111ps, e t po111· garantit· l'une par l'autre, la foi
évangéliq11e el la liberté. Un même péril meuaçait la
souvcraincl.é de la conroune el <le l'épiscopat. Le roi,
sincèrement pieux, ::;e monLraiL disposé à croire qu'il
n'éLait pas s,�ul à tenir de Dieu son pouvoir, et que
celui cles évêqueli n'était ni de moi11s haute origine,
ni cl'nn caractère moius sacré. Jamais tant de circon
stances favor:\bles n'avaie11L paru se rénnir pour mettre
le clergé e11 élal de co11qnérir sur b couronne son in
dépendance, sur le p011ple la domin:lliou.
L:111<1 8C mit ::i l'œuvrc avec sa violence accout.nmée.
Il fallait d'ahord fain· ecssPr, au sein ùe l'Égli:-;è, Loule
dissidence, cl clon11cr à s::i doctrine, :1 sa discipline, à
son Cllltc, 1:, force de la pins stricte unif'ormit,�. Hien
ne lui eoùla pour e•� <le8l-CÎn. Le pouvoir fot exclusive
ment concentré anx mai11s des évêques. La conr de
haute commission, où ils connaissaient et décidaient
de tout en matières religieuses , devint chaque jour

9

id e/1111 P•nr, t. 11.1'. l'711 rt 1al • - (•l 16iJ.
0

1)1)

trois mille de ces hôtes laborieux ( 1). Ainsi dépouillés
ùe tout asile comme de toul' fonction, cacliés ou fu
gitifs, les non-conformistes écl'i\'ai nL encore pour dé
fe11dre ou p1'opager leur· doctrines; la censure interdit
les livres nouveaux, rech rcha cL 11pprima les livres
ancie11s(2). ll fut même ab olumcnt<lcfendu de traiter,
soit eu chaire, soiL ailleurs, l ·s 4ues1io11s do11L les
esprits étaient le plu· vivement agité (�); car la que
r lie était générale l profond , u,· les dogmes comme
sur la discipline, sur les my ·1ères de la destinée hu
maine comme sur les con\'c11anccs du culte public; et
l'Église anglicane 11e voulait ni toi '•rer la dissidence
d s cérémonies, ni admettre le débat des opinions.
Le p uple se lamentait de ne plus ntcndrc parler ni
les hommes qui lui étaiem chers, 11i des cho es qui
préoccupaient a pensée. Pour c:1lmer se alarmes,
pour ne pa se sépare1· de leur troupeau, modérés ou
timides, de ministres 11011 conformiste olJraicnt de e
ou111ct11· en par1ie, réclamanL à leur Lour quelques
concc sion:;, comme de ne pas porlcr le urplis, de ne
pas donner 11 la table de la communion 1. forme ou la
place d'un autel. On lem· répondait, tant<H que les pra
tiques exigées élaicnt imporL,mtc ·, qu'il fallait obéir,
ta11to1 qu'elle étaient insignifü111tcs, qu'il convenait
de céder. Poussés à bout, ils rési lai nt abijo[ument,
L l'insulte les allemlaiL dev,mt 1 cours ccclésiasti(•) nu hwo, 11,, port. U, t. 1, ,,. 272; lai, /li,. du Lung-P11rl.,
l
t. 1, p. JGI, ,lan• m• Collection; :.eal, J ist. oflf,o P11ril , t. ll, p.232.
(•) Uécrcl ,le la rhomhre éloilée. do Il juilld 1637; l\u1h\\orll1,
pari. li, t. Il, Appcndix, p. 306; \rai, 1/ùt. of the .Purtt., \. li,
p. rn:;,
\•, 'cal, Jfir1. of the Purit., t Il, p 163.
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ques, aussi bien que la condamnation. Un tutoiement
injurieux , les noms de fous, c1·idiots, d'impudents,
de dr6les, l'ordre de se taire, dès qu'il ouvraient la
bouclJe pour se défendre ou s'excuser, tel était le trai
tement qu'ils recc,aienl des é\êquei; ou de juge1; (1).
Renontaient-ils à prêcher, il écrire, à paraitre? la
tyrannie ne renonçaiL point à les poursuivre : elle avait
contre eux drs obstinations et des r:iffinerncnts qu'au
cune prudence n' ùl su prérnir, qu'aucune faiblesse
ne pou,·ait détourner. 1\1. Wul'kman, miuistl'e à Glo
ceste,·, avait soutenu que les ornement et les Labl aux
étaient, dans les églises , un reste d'idolàtrie : il fut
je1é en prison. Peu aupar:want, la ville de Gloccster
lui a\'ait accordé une J'ente "ingère de vingt livres
sterling; la rente fut aholic; le maire et les officiers
municipaux furent poursuivis et condamnés à une forte
amende. Sorti de prison, 'Vorkman ouvrit une petite
école : Laud la fit former. Pm1r avoir de riuoi vivre,
le pauvre mi11is1re se fit médecin ; Laud lui interi.lit la
médecine comme l'enseignement. Workman devint
fou et mourut('.?).
Cep ndant les pompes du cuit catholiqu� rentraient
én toute li/He dans les églises privées de leurs pasteurs ;
tandis que la pe1"écution en éloignait les fidèles, la
maguifiecnce en ornait les mur . On les consacrait
a,"ec appareil (z.), et il fallait ensuite mployer la con
trainte pour les remplir d':iuditenrs. Laud se complai
sait à régler minutieusement les détails de nouvelles
(1) Ru,hworth, rnrl. 11, t. 1, p. 233,210; eal, Risi. of th$ P11ri1.,
t. 1, l'· WO, da 11• la 1101c ; p. 3a2,
(•) c�l, ru,,, ofth,; Pr<ril., \. u, r 204. - '•) lbi,l., V· 100.
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cérémouies, tanLôl empru11Lée1, au 11ap.isme, tautôl
inventées par son imagin!llion à la fois fastueuse el
rigide. De la part des non-conflll'mistcs, toute inno
valion, la moindre tlérogation a11x canons où à la
liturgie étaienL pu11ics comme un crime; et Laud in
uovait sans consulter personne, du seul aveu du roi,
quelquefois de sa propre autorité (t). ll changeait la
distribution Înlérieure des églises, les formes du cnlte,
prescri,•ail impérieusement des pratiques jusque-là
inconnues, :iltf-rail mème la liturgie qu'a11aienL sa11c1ionnée les parleu1c11ls; cL tons ces changements
avaient sinon pour hut, du moins pour résultat, de
rendre l'Église m1glicane plus seml.Jlablc à l'Église
romaine. La libcrt6 ùouL jouiss3icnL les papisles, et
les espérances qu'il� élabient p:ir irnpmdence ou par
calcul, coofirmaic11t le peuple dans ses plus sinistres
app1·éhen1;ious. On publiail des livrei; pour prouvor
que la doctrine des évêques anglais pouvail fort bien
s'accummode1· à celle ùe Rome; et ces livres, bien
que 110n autorisés, étaient dédiés au roi ou à Lautl,
el tolérés ouvertement (2). Des théologiens, an,is de
Laud, l'évêque Montague, le docteur Cosen8, profos
saienl des uiaxiurns analogues, CL les profcsi;aient sans
<langer, t:111dis que les prédicateurs ::iimés du penrle
épuisaient en nin raotôl la complaisance, tunlôL le
conragc, pour conserver quelque flroiL d'écrire Cl clc
parler. Aussi la croy:incc au triomphe prochain du
papisme s'accréditail de jour en jour, et les ;;cns de
cour, qui voyaient de près, l:i part:igeaicnl arec la
(1)

(>)

'e3l, 1/i,t. "(!/,a l'urü. r. 11, p. 22U.
Wlut, hwkt, i'1e,itoriab, etc., I'· 21.
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multitutlc. La fill • du duc de 0evonsLire se fit eatl10liquc; Laud lui demanda quelle' rai om, l'a,ai •nt ùé1 •rminéo : c fo n'aime pa · marcher Jans la foui', lui
, ù1t-ell •; je voi que Volr-c Grâ e et bien J'aulJ•ci;
c 8 • hâtent ver11 Hume; je n! 1x y arri,er ·cule eL
, 11\'ant vous. •
La ·plemleur •t la ilollli11ation exclusi,c le l'épi·
copal ai11si fonùécs, il ù.:11 11:iuait 1111 moins, Laud
c111rrp1·it d'assurer son indépendance. On eût pu croire
1p1'rn 1111 rel dchscin il Lronn•rail le roi 111oi11s docile
a se� conseils; il n'en fut rien. Le dr\JÎL divin clcs
é1·è1111l': 1lc1 inr, en p u <le lt·mps, la doc11·i11c olfi icllc,
uoa- t-ulemenL du haut clerg \ mais du roi lui-111 \me.
L • duel ur llall, é,·l!qtw d'Exet1•r, la dcv •luppa d:1ns
uu traité 1111e Laud priL 11in tic r •,oir, 'l dont il rc
tra11ch:1 loutc phrase vauu,· ou timide, Loule app.ir •nec
de duule ou ile conccssiuu (t). Des livres, celle <loc11i11c pa -�a bientôt dans les fair:;. Lco ·•,êqucs Liureul
leurs cours ccelésiasli11u •11, 11011 ph1ij au 110111 ·t ·11
\Crlu d'une dclé•1 atio11 1lu rui, 111ai · c11 lrur )lroprc
nom; le · e:iu \pi· upal fut i; ul Jjl(lO, i• i1 lcuris a tci;;
il cxi"èrc11t de ad1111nistratcun ù s fabri11u •i; uu • •r
ruc11l Llirt!ct; il rut tlécl.1r ·• que la • 1m cill.111cc cks
uui, •r·ité' apparlt!11ait d • droit au 111 •tropolitain (2).
La upr· 111alic du pri11 ·e 11c ut pa� l'urmcllc111cnL alJo
lic, m;1i8 011 1lt dit qu'ell • ue rc ·1aiL que pour ·cnir
titi rnilc au'I: u:,urpalium; qui d •,ai ·11L la u '•ll'Uir •.
Échappa11t aini;i var dc"rés au pu11Yoir lcwpur ·1,
l'Égli8e envalti1U;aiL l'll m 'me tcmpis 1 11 affaire· civiles.
of lht l'urit., 1. 11, I'· :!0�.
fi· �H \\ 1111 ·lue�•·, I'· :!2

(1) :\rai, lfi.1t.
1•)
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sa juridiction s'étendait aux dépens de celle tics tri
bunaux ordinaires, et jamais lanl d'ecclcsiastiques
n'avaienL siégé dans le
onscils du prince, ou
occupé les grandes fonctions de l'ÉLat. Quelquefois
les juri8consll1Le�, menacés dan· leur intérêLs per
sonnels, s'élevaient contre ces empiétements (1);
mais Charles n'en tenait nul compte; et telle était
la confiance de Laud que, lorsqu'il eut fait don
ner à l'é\'êque Juxon h baguette de grand trésorier,
il s'écria , dans le trauspon de sa joie : , Main• tenant, qu l'Églis' subsiste el se soutienne par
• elle-même; tout esL consommé, je ne puis rien de
c plus ('l). ,
Quand les cho es en furent venues à ce point, le
peuple nu fut plus sent à s'en irriter. La hante no
blesse, en parlie du moin8, prit elle-même l'ahmne (;,;).
JI y avait là b aucoup plu que de la tyrannie : c'était
une vraie ré\'Olution qui , non contente d'étonller la
réfol'l11c populaire, dénaturait et compromeLLaiL la
première l'éformc : celle qu'avaient faite les rois eL
adoptée les grauds seirr11eurs. Ceux-ci avaient appris à
proclamèr la suprématie et le droit di,•in du trô11e.
qui dn moins les affranchissaient de tout autre empire;
maintenant il fait it qu'ils acceptassent \g, lem 11l le
droit divin d s é\'êques, qu'ils s"humilia sent à leur
tom· devant cette Église dont ils avaient applaudi
l'abaissr.menL et parwgé les dépouilles. On exigeait
(1) Ncpl, lfi,t. of 1/,0 P1<rit., t. Il, p. 24:I; Claremlon, 1/ist. aflfie
llebelt., t. 11, l'· 23!1.
(1) Luud's Dil,r!J, p. ol, 53, sous la daledu O mare I030.
(•l cal, lfisi. of 1/,0 Purit., 1. Il, l'· 2a0.
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d'eux la servilité, encore plus jalouse de ses préroga1i,·es que la liberté ù · ses droits; l à d'autres, na
gui!re I urs inférieurs, on perm llait de s'arro n e1·
l'ind ipendance. Pour leur r:in cr , pour leur bien11
mèm • lll'11t-ê1re, il�
enlaienl en p'ril. L'orgueil
du clergé leur ftaiL 1111c offense depuis longtemps
i11:1cco111111né ; ils 1111•1ulai nL dire que bientôt vien
drait I j11ur où un siruµle ccclésiasLi11n \'autlrait au
tanl que le> plu: fier "cntilhomme du ro ·aume ( 1) ; ils
,o :1ic11t les é\'êques ou 1 111•s protégés envahir les
charges publiques et les faveurs de la couronne, seul
dédo111111agc•111enl qui restât à la noblesse rn échange
de sou auci 'nne spleml nr, de es lib rlé�, de son
pou1·oir. Charles, d'aill urs, sincère dan a dévotion
au cler"é, ·"•taiL promis de �on élévation un ferme
appui con 1re la mauvai ·e volonté dn peuple; el bien
tôt la di position à censurer la conduite ou à redou
ter les dcxseins du gouvernement devint univ rselle; le
mécontentement mon1a des ateliers de la cité jusque
dans les salles de \ ï1ite-Hall.
U se manifestait dans les lasses supérieures par un
dégoût de la cour el 1111c liberté d'esprit jusqnc-là
inconnue. Quelques grand seigneurs, et les pins esti
més allèrcut Yi\'rC dans l urs lerres, voul. nt témoigner
leur dé approbation par leur éloi"nemenL. A Londres eL
auprès du trône, l'esprit d'inti 1 p ndance et d'examen
pénétra dans des réunions nngu re serviles 011 fri1•oles.
Depuis le r' gne cl'Élisahe1h, le goût des scicuc s et
des lettres 11'é1ai1 plus le partage exclusif de ceux qui
(1)

eal,

llirt.

of rhr 1'11rit .• 1. Il. p. 2�1.
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en faisaient leur profc i;ion; h sociélé des homme
di tingn s d tout sorte, philo 01 h 11, lèllrés, po �le ,
:irlistcs, et les plai�irs d'un on,·er.ation spirilncllc
011 savante, a,•aienl ét6 n> rhrr hés par la ronr omm
1111 é•clat nournau , par les �rn · rln monde romm un
noble passe-lcmp : mai a,11•1111 be. oin <l'opposition
ne s'a sociait à de tC'I� rappro lu?.ments; c'était m1'm
la mode, s it qu'ils ussent lien clan fJU •lqu
laYune famrn, e ou 11:ii;. la nrni�un d'nn gra111l . ei
•m�tn·, cl'y tourner en cl '•ri�ion l'lrn111r11r moro cl la
ré i •�nce fan:1tiqu11 clr. no11-cnnforn1i�1r,; relif!ieui
déji1 ·nnuns son 1 nom 111• puritains. Les fêlr., 1 R
�prr1aclrs 1 1cs drb:ils liLtfrai,· .. nn agrtlabl éch:mg
Il lla11rric�r.t1lchienfai1 , telles étaient le� $Cule pen
s es d'nne o iét6 dont lr trône était communément
le Cl"n!J•o et toujours I protrclenr. Il n'en far plu
nin8i sous le 1·è,.ne M Cl,arl � : les réunions de let
tr(, rt des gens dn mo 1d' rontinuèr nl; mais on y
lr:1i1a ,lr qu !\lions plus grav • 'l on les traita loin
de ·eu-,; 1ln pouvoir, qui • 11 serait oil nsé. Le
allaîr publiques, le cience morales, le problème
1·Pli1rienx furent le prétc Led conversations; elles
�,ai •nt brillanlcs et animée , t recherchées avec
ardeur 11:ir lrs jeune� �ens qui r •v naicnt de leur
vo :igcs ou qui �ludiaienl les loi· dalll\ 1 • col s <lu
Temple , par ton les hommes d'un esprit séri ux t
actif à qui 1 .ur rang ou leur forllln perm uaiL l lni
iir. Srld n I nr prodi<•uait I tré r de on érudi
tin11; Cltillingworth !l"s en1re1cnail rie · • inrcr1i1ud s
en m:nière de foi; lord Falklan, jeun lni-mëmc, leur
011nait . 1 maison • et sr. jarilin. ,�1:iirnt comparés à
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cenx <le l'Aca<lémie (t). Là ne se formaient nid s sec
tes ni des parlis, mais des opinions lihres et vives.
Dégagés de 1011l intérêt comme de tout dossein, auir(•s
par le seul plai ·ir d'élcndre en commun leurs idées
el de ·'élcv r cos mble à. des emimcnt généreu ·, les
hommes '}Ili se rasscmbh1ienL de la sorte, discutaient
sans contrainte, cl oc s'in1J11Î6laicnL qnr tle la justicr.
et de la ,•érité. Les uns, 1lortùs surtout au:t rnéi'lila.
tions philosophic111es, recll(•rchair•nt qmilks formr.s <le
gou\·erncmcnt respc('tai1·11L 111Îc'11x la digni16 l111111aine;
les autres, juriijconsnll«:'. par état, n,· lai� ·ai1'nl pa�ser
inaperçu aucun acte ill '•�al du roi et de srs conseils;
d'aut r«:' , th '•C1logÎ1'n d profc8 ion 011 par ;.:01ît, étu
<liaienl urieu� ·m 'nt I s pr micrs �ges 1lt1 christia
ni m , leur croyan s, l ur culte, C'l les compa1•:iient 11 l 'É�li� '1.11 • Laocl 'efforçait dti fonder. lis
n'étaient unis ni par ries pas11ions el d<'s p�ril11 com1Uu11s, ni par iles principes cl un but bien détermi
nés; m:1is 1011s s':iecor<laicnt et s'excit:1ie11L réci,pro
quemcnL à d6trste1· 1:i t •r:umie, à mépriser la cour,
à regreLLCI' 1 parll'1nci1L, à souhaiter nfin une
réform r1uïls sp · raient peu , mais dont cl1ac11n, dans
la liberté de sa pensé , MC prom liait I tl'rm" d tontes
s tristes�cs et l'accompli ·sem 11L de tous ses vœux.
Plus loin de l:i cour, llarmi IPs hommes d'une con
dition moins 616gante ou d'un esprit moins cultivé, les
sentimenls étnienL plus àpr s et. les idées pins étroites,
mais plus arrêtées. Lll les opinions se liaient aux in
térêts, lei; passions :mx opinions. Dans la moyenne et
(•) Ctn,·rrnlon 1 /ll�m
' or"res, �tr., t. 11 I'· 43-00, dan� ma Colleelinn.
Wlllr
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la pclilr nohl s e, c'était surtouL contre la tyranuic
politique que sc ,ou levait le co11rroux.. L;1 d ·•cadenc1•
de la Lautc ari, locratie et du rc•"'Ïme fcodal :l\:tiL fort
:1ll1;11ué, ntre les nentil ·h01 mes, la cliver ité des
ra11" ; tom; .e rc;prdaienl comme les d s cntlants des
co11r1ui·ran1s de la grande cl.Jarte, cl i;'inùign icnt de
\'OÏr leurs droits, leurs per onnes lc11rs bien liués au
hou plaiRir du roi 011 de ses con cillcrs, tandis qn
leu1·s :rncêlres, disaient-ils, :naient jadis fait 11 leur
�OU\'Crain la guerre et la loi. Au une 1héorie philoso
J1hi,1ue, aucune distinction savante entre la den1orra1i ,
l':11·is1oer:i1ic el la roputé, ne Il' préoc .upait; mais
la chambre des communes rt'.•rrnait s ul' dans leurs
pens(•cs; elle représentait, à leurs yeux., la noLlcsse
comme le peuple, l'ancienne coalition d s barons aussi
bien que la nation tout enti re : elle 8eulc avait na
guère défcnùu les libertés publiques; elle seule était
capable de les ressaisir; c'était à clic seule qu'on pen
sait quand on nommait le parlement; et ln léf;itimité
comme la nécessité de sa toulc-puiss:incc, c'était là
l'idée qui s'étalJliss::iiL peu it peu 1lans les esprits. Quant
à l'Église, la pluparL des gentilshommes n'a\'aicut, sur
la forme de son gouvcrn ment, ni vues systém:lliqucs,
ni ,les,eins dcstructenrs; I' ;piscopat ne leur r 1 pui;nait
point, mais les hêqucs leur éL1il'nl odieux, ·nnouL
comme fauteur. et appuis de la t) rannic. La réforme
arait proclamé l'afTranchisscmcnt ,1 , la société civile eL
ahoh les u urpa1ions du pournir spirituel II matière
temporelle; le clergé an°lican rnnlaiL reprend,·e ce
que nome a, ait perdu : que cc Lie ambition fllt répri
mée, rp1c h• pape 11'ct1L point d l1éritil'1S, que les •1ê-
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11ues, éLrangcrs au "om·crn mrnl ,1 • l'État, se bornasenlit administrer, ·rlon Il- lois du pa)S, Ici; affair
d la reli"ion dans leur dio \g • , t(•I était le v ·11
"énéral de la nolilessc ùe provinc , a sc1. di posée à
approurcr la constitution épi�copal' pourvu que l'lt
glise II prétenù.it ni au pou·voi1· poli1it1uc, ni au droit
ilivin.
Dans les villes la haulc bourgeoisie, cfons les c:i111pagncs un assez gra11tl nombre de p .1i1s gentilslrnuuncs
cL presque tous les francs tenanciers por1aic11t plus
loin, eu 111a1ièrc religieuse s11rltn1l, li!III' colèl'C et leurs
pensées. Là dominaient uu aL1:1el1L'111ent passionné à l:1
n"•forme, un besoin ardent d'adopter lt·s co11scqucnccs
de ses principes, une haine profonde de tout ce qui
consen·ait quelque ressemblance avec le papisme, N
eu rappelait le souvenir. C'était ous le· 11suq1a1ion ·
,lcla hiérarcluc rom:iine qu'avaienLsuecomlté, di ·ail-ou,
la primitive Égli e, ln sirnplici1é de son culte, l.1 pureté
de sa foi. Aussi ks maitres ,Je ln réforme, le� nOU\'Cnu1..
:ipôlrcs, Zwingl , Cal\'În, .Knox, s'éLaie11t-i!s h: lés
d':1liolir ·eue cons1i1utiou tyrannique cL ses pornpei;
itlolàlrc ·. L'Évangil :w:ùt été li!m' règl , la primiti c
É.. (j ·c leur mo,lèle. L'Angleterre seule pl•1·sis1ail i,
marcher dans les voies clu papisme ; le joug 1lc.s é,·<111u éLait-il moin · dur, leur eontluiLc plnR évangé
liqn , leur orgueil 111oins arrogant? Ainsi que Rome,
ils ne s'i1111uié1aie11t que de dominer cl tlc !l'emichir;
conun · l'llc, ils redout:iicnl la fréquence de la prédi
cation, l'austérité lles mœnrs, la lil.Jerté de la prière;
,·omrnc dlr, il� prétcnd:.üent assujelli1·, !1 tl'immu:.ihlcs
et mi nu Lieuses formes, les élans des âmes chrétienne ;
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comme elle, ils substituaient, à la parole vivifiante du
Seigneur, l'éclat mondain de leurs cérémonies. Au jour
sacré du dimanche, les vrais chrétiens voulaient-ils se
livrer, dans la retraite, à de pieux elcrciccs? sur les
places, dans les rues, le bruit _des jeux, des danses, les
désordres de l'ivresse insultaicut à leur recueillement.
Et les évêques n e se conlentaieut pas de permettre
au peuple ces J>asse-temps profanes; ils les conseil
laient, les commandaient presque, de peur que le
peuple ne prît goût ?\ de plus saints plaisirs (t). Y
avait-il, dans leur troupeau , un homme dont la con•
science timorée s'offensât de quelques pratiques de
l'Église? ils lui enjoignaient _impérieusement l'obser
vance des moindres lois ; un autre était-il attaché aux
lois? ils le tourmentaient de leurs innovations; les
humbles, ils les écrasaient; les âmes fières , ils les
irritaient jusqu'à la révolte. C'étaient partout les maxi
mes, les pratiques, les prétentions des ennemis de la
vraie foi. Et pourquoi cet abandou de l'Évangile, cette
oppression des plus zélés fidèles? Pour maintenir un
pouvoir que l'Évangile ne conférait à personne, que
les premiers fidèles D'a\'aient point connu. Que !'épis-.
copat fût aboli, que l'Église, rentrant en possession
d'elle-même , fût désormais gouveruée par' des minis
tres égaux entre eux, siri1ples prédicateurs de ]a doc
trine évangélique , et réglant de concert , par une
délibération commune , la discipline du peuple cbré
tieu, alo1·s ce serait vraiment l'Église du Christ; alors
(1) Neal, Hist. of tl,e Purit., t. II, p. 21�-. - Rushworth, pa1·I. Il,
t. 1,p. 191-196.
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il n'y aurait plus d'idolâl1·ie, plus de tyrannie; et la
réforme enfin consommée n'aurait plus à redouter le
papisme qui maintenant était à la porLc, prêt i, Cn\'ahir
la maison de Dieu, qu'ou semblait apprêter pour l'y
recevoir ( i).
Quand le peuple au sein duquel, depuis l'origine
de la réforme, fermentaient ubsr.urémenL ces idées,
lrs vil adopté s par une foule ù'honuues riches, con
sillél'é , inOu nts, ses patrons directs et naturels, il
JWiL en eux et en lui-même une confiance qui, sans
éélater en s6di1ion, changea bientôt l'état t l'a pect
du pays. Dè 15 :! et 1616 quelques non-conformi11Les,
se para11tofficiclleincnL<le l'�lii;e anglicane, avaic11t
fonué, sous I s noms de Brownistes CL d' Indépendant,,
J>lus tard si élèùrcs, de petites sectes tlissidentcs qui
reniaient tout gouvcruemenL général de l'Église et pro
clamaient le droiL de chaque congrégation de fidèles à
réglel' elle-même son culte, d'après des principes pure
ment ré1rnblic:1ins (:?). Depuis celte époque, plusieurs
cuugr 1gations particulières avaient été i11sLiLuées sur cc
modèle ; mai elles éLaie11t peu nombreuses, peu ri
ch • , et presque aussi étrangères à la nation qu'à
J'Éalise. Exp és i;ans tléfeuse à la perséculion, quand
elle le avait décou\lcrt , les sectaires fuyaient et se
retiraient co1111nunémenL en llollande. Jais biemôt le
regret de la p:1trie venait lutter, dans leur cœur, a\'CC
le be oin de la liberté; alors ils se concertaient p�r
messages, avec les amis qu'ils avaient quittés, pour
(1) 1'11sl1worlu, p:1r1. Ill, t. l, p, 172-100.
(1) Ncal, /li,r. of tlte l'uril , 1. 1, p. 301 cl ,ui•.; t. li, 1>· 43, 02.
11.
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allc1· l'11scmhlc en chercher t111c d:ws des 1égiu11s 1J1·ci;
que inconnues, mais qui 1lu 111oi11s :ipp:11·ti11s c11L à
l'A11glc1crre, cl où t.lës A11••lais ge11ls fussc11L réunis.
Le plus aisés ,·cndaicnl leur l,i(•ns, achetaicut uu
J'l'lit 11:1,ire, quelques Jll'O\ii;ions, de· ins1ru111cnts de
bhoura3e, et, c1111tluit · pa1· u11 111ini. 11 c de leur foi,
all,1ic111 rt•joi11drc eu llulla111l • knrs ·umrw311on · pour
pas. l'r :l\ cc c11 dan:; 1 .\IIIL'riqnr. iil'plentrionale, où
111111111rnçaicnt q11clqu('S cs�aii; ile olonics. li était rare
1p1r lt nisi;1•an r,1 Lass •1 gr:11111 pour cmmen 1· tous les
tlass�gcrs. Tous se r ndaicn L :ilor · au bord de la mer,
�, l'c1ulroit où il é1aiL ancré; cl l:'1, au pied des dunes,
:mr I sable, le J.J1ini ·11·e tic la (·011gré;;ation qui de,·aiL
i-cs1c1· en arrière pr 1chaiL un srrmou d'adieu; celui
de la congrégatiun qui :;\1pp1·ê1ail i, p:11·Lir lui r·épon
rlait par nn autre ·e1·111011; il· priaient lon3tcrnps en
commun. s'cmLras ·aienL ton u11c dernièrn fois avant
l'en liarq11cmc1,t, et L:HHlis 411' le uns fais,1ienL ,oile,
1 . :mires relourn:iient trh,tcmcnL attendre e11core, au
milieu ù·un p upll' ··1ra11grr, l'oecasion et les mo�·ens
11':1llcr rctn111\· r l1•11ri; rrèl'f'S ( 1). Plusieurs 1>xpédilirnu1
clc cc genre eurrnt lieu surres�ivemcnt cl saus ull
staclc, i, la fa\' ur de l'oLscurité des rugi1ifti. Mais Lont
il coup, en 1ü�7, le roi s'aperçut qu'elles clevc11ail'11t
nornhreuscs et frérp1c11tcs, que des ci10 ·eus consiilé
raliles s\ c11;:w•t•:iicnt, qu'ils emportaient de "ra11tlc:1
riclH' ·ses: di•jit, ùiL-nn , 1111c \':lieur de plu· dt• d11uœ
millio11s était ainsi sortie <lu pays (é.!). Cc n'était plus M,t
(•i

eal, fh,t, ofth••l'urtl,
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quelques �ect:iircs faibles et obscurs que p ait alors
la t)Tannic ; leun; opiuions s'éLaient ré1iaml11es, leurs
se11liments régnaient dans les classes même qui ue
partageaient pas leurs opinions. A des titres divers,
le gouvcrnemenl était si odieux que des milliers
d'hommes, di,ers aussi de r:ing, de fortune, de des
seins, se dé1aclwicnt de l:i patrie. Un or<lre du conseil
intcnlitccsémigrations (1). A ce mome11L, huit navires
prèts :1 partir étaient à l'ancre dans la Tamise : sur
l'un ét:iient déjà montés Pym, )Iaslcl'ig, Ilamp<len et
Crom� li (2).
Ils avaient tort de fuir la tyrannie, car le pe,qlle
commeni;ail à la braver. Au méconlentemcnL :n·ait
surcédé la fermentation. Ce n"était plus au rétablisse
ment de l'ordre lé0al, ni même à l'abolition du régime
épiscopal que se bornaient toutes les pensées, A l'ombre
du grand parti qui méditait celle double réforme, nais
saient une foule de sectes plus ardentes, d'opinions
plus audacieuses. De tous côlés, de peliLcs congré�a
tions se tlétacliaicnt de l'Église, prenant pour symbole
tantôt telle ou telle interpré1ation <le quelque dogme,
L;111tùt le rejcl de telle uu telle pratique : ailleurs, la
tlesLr11ction <le tout gouvcrncmcnl ecrlésiasLiqne, l'nb
·oluc indépendance des fidèles, cL le seul recours aux
i11spirations de l'Esprit-Sainl. Partout la passion sur
mo11L:1it la crainte. Malgré l'active i11quisi1 ion de Laud,
les scc1:1ircs de tou1rs sortes se rassemL!aicnt, daus
les villes au foml d'une c:iv , dans les campag11es sous
(1) l.ç l" nrni lli37; llu�hwo, th, pari. li, 1 1, p. 409.
(<J) �cal,.llist. tJftlw Purit., 1 If, p. '207 -\\,.,ll'oolr., ratufoyur
of roy11/ a11d 11obl, ,wtbor<, 1 I, I' :.!Oil, éd1\ 111-l:.l. l.011,I,.,,, 173;1.
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le toit d'une gl'angc ou au milieu d'un bois. La tristesse
du lieu, le péril et la difficulLé de la réunion, tout
échauffait l'imagina1ion des prédicateurs, de8 audi
teurs; et ils passaient enscm!Jle de lougucs heures,
ouvent des nuits entière • pl'iant, chantant, cherclm1H
le oigneur et maudisganL leuri; ennemis. Peu impor•
taieuL à la sûl'ete el rnémc au Cl'élliL le ces associa•
Lions f:rnmiques la dérai ·on de leurs doctrines CL le
petit uorubrc lie leurs p,u·tisans; clics é1aicnl couverLes
el protég'cs par le resscnLimeOl général qui s'é1ai1 cw
paré du p:1 ·s. BienLôt, cl quels que f'usseuL lem· nom,
1 ·ul's roJance�, leurs dessein , la confiauce des uou
conforrnisles dans la fa\'eur publique devint si grande
qu'ils u'ltésitè1·cnl pas à di ·tiniuer par leur costume
et leurs Ulanières, profc · anL ain6Î leurs oiii11ions sous
lei; y us de I urs per écuteur:1. ·vê1u · de noi1·, les che
veux pr sque ra ·és, la tête <:ournrlc d'un cb..iµc:m à
haule l'orme el à larges l>onls, ilK élaienl iiarLnuLl'objet
<les respects de la rnultiwde qui leur d,.mnail le nom de
s:1in1s. Leur cré<liL s'accrnt à tel poi11t que, mal rré
l'oppres iun qui h•s poursni,·:,il, l'hypocri. ie mèrne se
dé l:lt':1 eu leur f::tvcm·. Des m, r ·h:rnrls ruinés, des
ouvrim·s an� travail. de:, bu111111es perdu· ùc déùauches
cl ile drues, q11ic·onq11c :n-ai1 hesuin dû se r,·lever daus
l'e81imc <lu public, pmiaient I o�tmuc, l'air, le hm
gage des saints, el uhlcnaient au ·ilôt 1\'1111 crédnlilé
passiv11r16 accueil eL 1u·o1ection (t). En matière poli
tique, l'cllervcsccucc, quoique ruoing "éne1·ale el moins
désordonnée, ne laissait pas de se répandre. Au sein des
(•) llfémoirc, do miatrcu UulchiuS(Jn, l. 1, p. IM,166, l'· 232, etc.,
,luus 111a Cotreciion.
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classes inférieures, ot par l'effet soit d'une aisance nou
,•clle, soit des croyances rcligicuscii, commençaient à
circuler des i<lécs et d s liesoins <l'égalité jusque-1:i
inconnus. Dans une sphè1·e plus élevé , quelques es
prits rudes et fiers, détestant la cour, mépri anl l'im
puissance des an iennes lois, et se livr:1111 a\·ec passion
]1 la liberl ·. de lc•urs pensée , r1h•aicnt t.lans la solitude
de Jeurs lectures ou Je scc1·ct de leurs c111rcLic11s, Lies
instilutions plus simples el plus efficaces. O'aulrcs ,
agités de prétentions moins pures, étnrngers à Loule
foi, cyuiqucs dans leurs mœurs, el jetés par lem· hu
meur ou le hasard au nombre <les mécunLeuts, aspi
r:ûcuL à 1111 ùonlcversemcnt qui fit place à leur a111ùi1io11, uu les affranchit du moins de lOut frein. L
fanati�me CL la licence, la sincérité eL l'hypocrisie , le
respect et le dédain des vieilles institutions, les besoins
Jé ..aux eL les désil's clérégl 's, tout concourait ainsi à
fomenter la colère nationale: tout se ralliait contre un
pouvoir dont l. tyrannie échauffait d'une mêm haine
les hommcs les plus rli,·ers, taudis que son i111pruclcnco
et sa faiblesse laissaient aux vtus peti1es factions et
aux rêves les nlus audacieux l'acti,·ité et l'espérance.
Quelque temp , c progrès du courroux pulilic fut
ignoré du roi eL de so11 conseil; étr:m 0 cr 11 la 11ation t
et ne rencontrant nulle résisi.ance elfeclive, le gouvcr11emcut, malgré ses embarras, était con6anL et superbe.
Pour jusLificl' '63 conduite, il parlait souve11L, et avec
emphase, du ruauvais esprit qui se p1·opa"cait; mais
sa peur momentanée o 'éveillait point sa prudence 1 et
en les craignant, il dédaignait se11 ennemis. La néces8ilé même d'aggraver d jour en jour l'oppl'ession ne
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l'éclairnit point, el il s'applaudissait J'auta11l plus de
sa force que le péril croiss:int l'oblige:til à plu de
rigueurs.
Cepcmlant, en {656, l'Anglelerre fuL inondée de
pamphlets contre la faveur accordél' :iux papistes, les
JésOl'dres des gens de cour, surtout contre la tynnlilie
tic Laud el des évêqu s. Déjà plus d'une fois la cl1arnhrc
étoilée avait sé,·èremcnt p1111i de telles public;llions;
mai jam:,is elles n'.wnicnt été si 1101111.ireuscs, si vio
lentes, ni répandues et :iccucillics ,l\'ec tant d'ardeur.
Celles-ci furent scm�es dans les rnC's d1•s Yi lies, au fond
des campa;;ncs; de hardis conlrcb:rnùicrs en appor
taient de Hollande, cl avec grand profit, des milliers
d'exemplaires; on les commcntaiL dans les églises que
Lnud n'avait pu 1·émsir à purger complétemcnt de pré1lica1c11rs puritains. Intligué de l'inuLiliLé de ses ri
gueurs, le conseil résoluL de déplo er des rigueurs
11ouvelles. Un jul'isconsuhe, un théologien et un mé
tlccin, Prynne, llul'ton, CL Ilastwick, furent traduits
c11 même tem11s dc,·:int la chambre éLoiléc. On \'oul.,iL
d'abord le:; poursni\Tc en haute trahison, cc qui cùl
entraîné la peine capitale ; mais les juges déclnrèrcn&
qu'il n'y nrail p.is UlOJCII ù'étcmlre à ce point le sens
de la loi ni cclni de leurs écrits, cl il rallul se ron1enLeI· d'une ::iccu�ation c11 trahison simple ou rélo11ic ( 1 ).
L'iniquité de la procédure égala la borbaric clu ju
"emenL. Les accusés forcut sommés de fournir sans
retard leur 1léfc11�e; sinon, on tiendrait h:� faits pour
(, llu.1,,.., tll,. I'·" 1. II, t. 1, I'· 324.
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avoués. 115 r6ponclircnl qu'ils ne pom·n1e111 l'écrir ,
c:1r 011 leur avait refusé du papier, de l'encre et des
plumes. On leur en donn:.i en leur njoignant de foire
si�n r leur tléfc, se par un conseil ; eL pendanL pln
sienr� jour. l'e11lrée de la prison l'uL i111crdite au con
s il qu'ils a,r:1icnl choiRi. ln1rudnit e11fi11 auprès d'eux,
l'a,·ocat refu8a de signer leur dél"cnsl'., craignant ùe se
cnmpromcltrc auprès de la rom-, et nul aut1·c nu voulut
s'en cbarp;c1·. lis demandèrent quïl hrnr fùL permis de
pr··se111cr ku,· Mlense signée d'cn\-mClmes. La rour
rejeta lc111• 1·cq11Î'te , rép�1ant que, �i un avocal 11c si
g11ail, elle tiendra il les foits pour arnuû . , �lîlords.
, ùit Prynne, mus nous clemat1dez l'impos iùle. ,
Lt1 cour se contenLa ,le rcnouwlcr sa déclara1ion. Le
débat s'o11\'ril par une insulte grossière. Quaire :1ns
auparavant, ])Our un autre pamplilcL, Prynne av,1il eu
les oreilles coupées : , Je croyais, rfü lord Finch en le
, regnrd:rnl, que 1\1. Prlnne n'avait pl11s d'oreilles: il
, me semble qu'il lui en res1e encore; 1 et pour com
plaire à hl curiosité lles juges, un huissier s'approcha
du pré,·cnu, écartn ses cl1cveux 1 et mil à découvert se�
oreilles mutilées. , Milords, dit Prynne, que vos sci
• gncurics n s'offensent roint; je ne demande à
, Dieu que lle ,·ous do11ocr des oreilles pour m'é• COUier (J). J
Ils f11rr11L con<l:11nnés au pilori, :1 perdre les oreÎI•
les, à 5,000 liv. SL. <l'amende, l :\ un empri�nrllle·
nrcm perpélul'I. Le jonr ,le l>xcculiun (.:), 1111' foui
iin111cn�e te prcs�;lit sur la plac ; le bourreau rnuluL
,; $1111,
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l'écarter : , t'e les rcpou sez pas, dit Burton, il faut
c qu'ils ripprennent à 1101tfT1·il'; , CL le bourreau troublé
n'insista poin1(1). • Mon cher mon icur,diLà Burton
• une femme, ceci sL le meilleur ermon que vou
• ayez jamais prê hé. , - , Je l'espère, répondit-il,
• et Dieu veuille qu'il convertisse I sa sistants (t) ! ,
Un jeune homme pâlit en I regardant: c fon fils, lui
• dit Burton, ponrquoi es-tu pâle? Mon eœur n'e t
• point faible, el si j'avais besoin de plus de force,
• Oiru ne m'en laisserait pa11 manquer (3). , De mo111c11t en moment, la foule fie serrait cl plus près autour
ries condamnés: quelqu'un donna à Bastwick un bou
quet, une abeille vint s'y poser : • Voyez, <lit-il, cette
c pauvre abeille; ur le pilori même, elle vient sneer
• le miel tll'S fleurs, et moi 1\onc, pourquoi n' pour• rais-je pas go111er le miel de Jésus-Christ(,)? , c Chrétirns, dit Prynne, i nous avions fait cas de
c notre propre liherté, nous n serions pas ici; c'est
• pour votre liberté à tous que nous avons com11rornis
c la nôtre : gardez-la bi n, je vous en conjure, tenez
c ferme, soyez fiel les � la cause de Dieu et du pays;
• nulremenL vous tomberez, vous et vos en fonts, dans
, une '•tMnell s rvitude (s) : , c� la place retentit
de solennelle� :icclamalions.
Quelques mois après ( o), les mêmes scènes e
r •nutivcll rent alllour de l'échafaud où, pour la même
cause, Lilhurne subit un lrnitemcnt:rnssi cruel. L' sal
tation du condamné et du peuple parut même plus
(,) S1at1>-Trials, t. Ill, col. ni. - (•) Ibid., col. 7�3
(•l Ibid., col. n2. - (•) Ibid., col. 7:11
(11 IM,I , col. 740 - (e) l.e 10 ami lf>:10.
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ardente. Lié derrière une cbarreue et fouetté par le
bourreau à travers les rues de \,Vestminster, Lilburne
neccssa d'exhorter la mut titude qui se précipitait sur
ses pas. Attaché au pilori, il continua de parler; on
lui enjoignit de se taire, mais en vain ; on le bâillonna.
Tirant alors des pamphlets de ses poches, il en jeta au
peuple qui s'en s:iisit :ividcmcnt ; on lui garrolla les
mains. Immobile et silencieux, la foule qui l'avait
écoulé demeura pour le regarder. Quelques-uns de ses
juges étaient à une fenêtre, comme curieux clc voir
ju qu'où irait sa persévérance; elle lassa leur curio
sité (t).
Ce n'étaient encore là que des martyrs populaires:
aucun d'eux n'était distingué par son nom, ses talents,
sa fortune; plusieurs même étaient, avant leur procès,
a�sez peu considérés dans leur profession ; et les opi
nions qu'ils avaient soutenues n'étaient, à beaucoup
d'égards, que celles de sectes fanatiques accréditées
surtout dans la multitude. Fière de leur courage, elle
accusa bientôt les classes supérieures de faiblesse et
d'apathie: c Maintenant, disait-on, l'honneur qui d'or
' dina ire réside dans la tête, est, comme la goutte,
, descendu aux pieds (i). , Il n'1m était rien : la no•
blesse de campagne et la haute bourgeoisie n'étaient
pas moins irritées que le peuple; mais , plus clair
voyantes et moins passionnées, elles attendaient quel(11 State-Trials, 1. Ill, col. 13m cl suiv. Éclnirci,seme1<ts et
piôcer historiq >tes aj mtés aux Mémoires de llollis, p. 270-28:I dan.
,ua Collection.
'•\ Pro1>os rapparié dans u11c lcllre rie lord lla11:rhto11 il sir Thqma•
W1•11lworlh, en date ,lu Hl moi IG'.!7. (Straffu, ri', L,•tter,. 1. I, I'· 3fl.J
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que grande occa ion et au i quelque t•spoir fondé de
wccès. A cc cri public, elles s'émurent t reprirent
confiance. Le moment éLait venu en cffcL où la nation,
tout entière ébranlée, ne demandait plus que des chefs
connus, gra\·es, inDuents, qui résisLa sent, non en
a\'enturiers ou en sectaire , mais au nom des droits eL
des intt'·rêls d tout le pa)S,
Un gentilhomme du comté de Buckingham , Jolin
Hampden ( 1) , donna le �ignal de cttc résistance na
tionale. Avant lui, plu ieurs l'avaient tenté ans succès.
Ils s'é1aicnt rcfus�s à paye1· l'impôt connu sous le nom
de taxe des i·ai seaux, demandant que la quesLion
fût portée au ban du roi, et qu'on le a1l111î1 à soute
nir, d:rns un procès solennel, 1 illégalilé de la taxe et
la légi1imi1é de leur refus; mais la cour avaiL toujours
réussi it éluder cc débat (2) : Hampden sut l'obtenir.
Quoiqu'en 1û26 et i6�8 il eût siér1é au parlem nt
dans les rangs de l'opposition, il n'avait point auiré
sur lui la méfiance parl.iculièrc de la cour. Depuis la
1lernièrc dis olution, il avait vécu paisiblement, tantôt
dans son comté, tantôL voyageant en Angleterre et en
Écosse; pnrLout attentif à observer l'élaL des esprits,
à contracter <le nombreuses relations, mais n'exhalant
point son opinion en murmures. Possesseur d'une
grande fortune, il en jouissait honorablement, bien
que sans éclat; tle mœurs grav
L simples, mais ans
étalnge d':rnstérité, remarquable même par son affa
bilité et la sérénité de son humeur, il était considéré
de tous ses voi ins, quel que fûl leur parti, et pa sait
{,)
é:. T.oodres en 1 �91.
• Ro,hworlh, parl. li. t. 1, p. 32:l, 41 ! ri suiv.
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pour un homme s:ige, contraire au système qni pt·é
valait, mais poinl fona1iquc ni factieux. Aussi les ma
sis1r:Hs du com1� 1 mén:t" aienl sans en avoir peur.
En iG3G, il l'impo · rent, dans l:i réparLition de L'I
taxe, à la faible ·omme de vingt schcllings, voulant
sans doule le bien Irai Lei-, el aussi dans l'espoir que la
modicité du tril,ut détournerait un ·homme prudent de
toute réclamation. llarn1>den refusa cle payer, mais
sans colère, sans bruiL, uniquement occupé de parvenir
il faire juger solennellement, dans sa personne, le
d1·oits de son pays. En prison, sa conduite fut égale
ment calme CL réservée; il ne demandait que d'atre
1raduit en jusLice, et représentait que le roi n' ;lait
pas moins intér ssé à résoudre par les lois une telle
question. Le roi, fi r d'avoi1· récemment outenu des
juges {t) la déclaration qu'en cas d'urgenle nécessité
pour ln slircté du royaume, la taxe des vaisscnux pou
' ail être Jé.,alc, se laissa enfin persuader, et accorda à
Ilampclen l'honneur du combat. Les avoc:us de Ilamp
den le soutinrent arec autant de prudence qu'il en avait
montré lui-même, parlant du roi et de sa prérogative
avec un profond respect, écartant toute décfama
tion, tout principe ha ardeux, se prévalant sculc
m nt des lois el de l'histoire du pays. L'un d'eux,
l\l. Ilolborne, 'arrêta même il plusieurs reprises, priant
la conrde lui pardonner l'énergie deson argumentation,
et de l'avcl'lir, s'il dépassait les bornes que lui prescri
vaie111 la décence et la loi. Les avocats de la couronne
11) l,c 14 fuv.-iet" 1637; Ruiliwortl,, pnrl. il,!. 1, I'• :J�2-J3�
Stnle-'/',•i,,/,, t. Ill, col. 02� el ouiv.
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louèrent eux-mêmes M. Hampden de sa modestie (1)
Pendant treize jours enfin que dura le procè , cl au
milieu de l'irritation publique , les lois fondamentale'
du pays furent débattues, sans qu'aucun reproche de
passion, aucun soupçon de desseins séditieux Re ptît
adresser aux défenseurs de ses libcrlé (2).
lfampden fut condamné (s); quatre juges seulement
votèrent en sa faveur (4). Le rni se félicita de ce juge
menl, comme d'un triomphe décisif qui sanclio11nai1 le
pouvoir arbitraire. Le peuple en conçut la même idée,
et n'espéra plus rien des magistrats ni de11 lois; mais
Chal'lcs avait tort de se réjouir, ar le peuple, en
11crdan1 l'espoir, avait recouvré le courage. Le mécon
tentement, jusque-là incohérent et divers, devint una
nime: gentilshommes, bourgeois, fermiers, marchands,
pt•csh� 1 · riens, sectaires, toute la nations sentit frappée
par cet arrêt (11). Le nom de Hampden était dans 10111
les bouche ; partout on le prononçait avec tendresse
·L fierté, ae sa dei;tinée était l'image et sa conduite la
(,' Clarcudon lli,t, of the Rebell., t. I, p. 229.
(1
tt1te--Triau, t. Ill, col. BG-J.-1254. - (•} Le 12 juin 1637
•; ,r Humphrey Davenpol'l, sir John Dcnham, 1ir lliclrnrd llut
tun et sir Gcort;e C.-ook�. Coutre l'assertion aénéral,, ni. l.inrrarù dit
'I" • duri jucc, se pro11oncérenl en faveur de Hampden ( /list. of' Bn•
S
gl(lnd, 1. • , p. 3:), Mit. in-8•, Lunùrcs, 182: ). Son erreur pl'Ovicnl
éviflcmmenl c.le ce quïl ::i colllpt� pour deux voix les dcu'-C opinions
t�miscs on r,u·eur tlc IJornlpllCn par le juge Crookc, et qoi sont in��rée-1
touli, <leu, daus le pro,·è.,, (State-Trinls, l, Ill, col. 1127-IIUl.)En
l(i4�, 1,· fil• <111 jui:-c ll11Unn se fil tuer à Shcrbornc pour la eau..,
roy.,lc. (Clnrc111lo11, llist. o{ tl,e 1/ebell., t. Yl11, l'· lGO.J
(•l Clarc11.lo11, //i.,1. fi{ tl,e llebclt., t. L, p. 117-1'.!0; la , //i.,t
rfo lon9•parf., l. 1, p, .', i � d.11111 ma Coflectll,n. llt.wkct, Lif,, ,f
f/,.l,01> // 11/1artlf, pari 11, p 127
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gloire du pays. L s ami8 et les serviteurs ùe lo cour
o aient à peine soutenir la légitimité dt• a victoir .
Les ju •es s'en excusai nL, :woua11t presque I ur l:kh Lé
pou1· se fair pmlonner. Les cil · ns paisibles s tai
saient tristcm ni; les sprits h:mlis s'i11dignaic11L tout
ùaul avec une joie tiCCJ·èl . Bientôt, soit ù Londrei;,
soit dans le· comtés, le 111écont •nts eurent iles chefs
qui se rapprochèrent et s'cntrc1inrent de l'avenir.
Parloul on prit des mesures pour se conecrtc1· t
outcnir au Lesoin. 11 parti enfin e forma, oigneu.
ùe 8e cacher, mais publiquement avoué de la nation.
Le roi et ·on cons il s'applaudissaient encore de leur
dernier triomphe, que ù '•jà leur!\ :1Jvcr aires avaient
trouvé l'oeca ·ion et les mo ens ù':i •ir.
n mois nviron après la onclamnation do Ilamp
den ( 1), une vi l nle 1;di1io11 •clala à • limbour".
Elle y ful c. citée par lï11troduc1ion arbi11-. ire et subite
ù'une nom· lie liturgie. Oepuis ·on avénemcnl eL à
l'ex u1ple de on phe, ,harles n'avait e Sllé clc 'ap
pliquer à détruire la onsliLUtion républicaine que
l'Énli · d'tcosse a,ait m11runté tlu cah·inismc, el :1
ré1aLlir l'cpiscopal écos�:1i11, don1 quclqu ombre ub
·isL, it c11corc, dan la plénituù • de on autorité •L de
ga splendeur. Fraude·, rigueur, menace, corruption,
tout arniL été cu1plO) \ pour réu ·sir tl n · c 11 ·ein.
Le d1•11poti�111 i;'était me111 • mo11tré ouple et patient·
il s'était adr • é tanLÔI 11 l'ambition des l'Cclé ·ia ·tique·,
tanll 1 :1 l'intércl tics p lit· prop1·iétair • , oflraal il
ceux-ci un rnch;11 facile tic ln 11i111e, i1 4"eu:-là Il'· liautcs
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dignités de rÉgli e eL les grandes charges de l'État,
marchant toujours :i son but, mai se contentant de
pro"rès 1 111s eL tortueux. De temps en temps les alar
mes dn peuple dcrenaient plus Yivcs, le clergé natio·
nal résistait : on suspendait ses a ·semblée , on ban
ni ·sait es pins hardi prédicateurs. Le parlemenl,
i;ouvent servil , hésitait quelquefois ; on e111t·avait les
élection , on élonfTait les déb:i.ts, on fol ifiait même
les voici; ( 1). L'Église d'Écosse; à tr vers des combats
Oit l'avantage demeurait toujours à la conronn , pas
sait ainsi par degrés sous le joug d'une hiérarchie et
d'une dit1cipline à peu près conforme i1 celle de l'É
glise anglicane, et ']Lli cons:1crait égalcm ·nt le pom-oir
absolu co1umc le d1·oit di,in des i•,·èques et du roi.
'n 1636, l'œuvre semblait près de son tenue; l'épiscopat avait recouvré sa juridiction ; l'arcbcv ·que de
:Saint-André (2) était chancelier du ro)aume, l' •1·èque
ùc Ros (:;) sur le point de <lev nir grand tréso1·icr;
sur quato1•zc prél:i.ts, neuf siéae:1ienL clan· le conseil
privé, et y possédaient la prépondérance (1). Charlca
cl Laud jugèrent qu'il était Lemp de tout con ommer
Cil imposant tout <l'un coup à cette É 0'lisc, cl sans
consuller ni le clergé ni I peu pl , un code canonique
l un culte en accord avec son nouvel élal.
Mais la réforme n 'a\':JÎL point n Écosdc, comme en
Angleterre, pris naissa11ce d:i.ns la rnlonté du prince
(•l Burnel, 1/istoire do mon 1<rmp1, 1. 1, p. 3G-30, dnns ma Col
kclion; Malcolm Laing, J/i;t, of cotlaud, clc., l. lll, p. 110-112.
(•) ·polli wooJ. - (•, 'laxwcll.
1•) Clarf'ndou, fli,1, of tl,e 1/ebell, l 1, I'· 118-1:ifl: 11,kolm
l,.,iu::, lli,1. of 'cotla,111, t Ill, I', I'!'!
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et la servilité de la cour. Populaire dans son berceau,
elle s'était, par sa propre force , et en d '•pi t de tous
les 0Ls1acles, élevée jusqu'au trône au lieu cl'en
descendre. Aucune différence cle système, ùe situation
ni d'intérêts n't1vait, dès l'origine, divisé ses partisans;
el daas le cours d'une longue luuc, ils s'étaient necou�
tumés tantôt à braver, tantôt à manier le pouvoir. Les
prédicateurs écossais pouvaient se vanter d'avoir sou
levé la nation, soutenu la gu r1·e civile, dùl!·ô11� une
reine, el dominé leur roi ju�qu'au jour oi1, n montant
sur un trône étranger, il avait échapp6 à leur empire.
Forts de cette unité et ùu souvenir (le tant de victoi
res, ils mêlaient hardiment, d:111s leurs sermons comme
dans leurs pensées, la pofüique à la religion, les aO-ai1•es
ùu pnys aux controve1 es d la foi, et, du hnut de la
chaire, censuraient, en les nommant, la conduite des
ministres de la couronne, anssi bien que les mœurs de
leurs paroissiens. Le penple :waiL contracté à leur
école la même audace fl'esprit cl de lan,,:ige; ne devant
le triomphe de l:i réforrue qu'i1 lui-même, il la ché
rissait, non-s ulement comme a croyance, mais
comme l'œuvrc de ses mains. Il I nait pour m:ixime
fund:imcnl:llc l'ind pendan c pi rituelle de son Église,
non la suprématie religieuse du monarque, cL se croJait
cn état comme en droit de déf ndrc, con11·c le pa
pisme, la royauté et l'épiscopat, ce que seul il a,·aiL
fondé contre eux. La p1·épondérance riue , a lut à ses
rois leur êlévation au trône d'Angleterre abauiL quel
que temps son cournge ; de là les succès lie Jacques
contre ces doctrines et ces insLi1utio11s prcsby1é1·icnncs
riuc, simplt• roi cl'J'.'.r•ussc , il avait été forcé ùc suhir.

l lll

Les rois c laissent ais '•ment tromper à l'apparente
�cniliLé des nations. L'Éco8se intimidée parut à Clml
vaincue. A la faveur tic sa suprématie et de l'épi�copat,
il comprimait en Angleterre la réforme populaire, tou
jours comuaLLue avec succès par ses prédéces eurs; il
crut pournir la détruire en Éco se oi1 elle av. it ré 0 né,
où clic était seule lé,,alcment constituée, où la supré
matie du tronc n'é1ait reconnue que de l'épiscopat
ù peine relevé et dénué lui-même de tout autre
appui.
La 1en1ative eut une issue qui a fait souvent, en
semblable occasion , l'élooocmcnt et la douleur <les
serviteurs du despotisme ; elle échoua en touchant au
succès. Hét:iblissement de I' ;piscopat, abolition des
anciennes lois, suspension ou orruptioo des :i cm
blécs politiques ou reli 11 icu es, 1011t e qui se pouvait
accomplir loin des regards du peuple :t\'ait réussi. Dès
qu'il fallut, pour consommer !'rouvre, altérer enfin le
cuhe public, le jour me-me où, pour la première fois.
la nouvelle liturgie fut mise en ,·igucur dans la catù · lit-ale tl'É<limbourg, tout fut rcn\' rsé. En quelques
semaines, un soulè,,cmcnl subit et universel amena à
Jtdimbourg ( 1), <le toutes les parties du royaume, une
multitude immense, propriétaires, f r111iers, bourgeois,
arti an , paysans, qui venaient réclamer contre les
innovations dont on menaçait leur culte, et soutenir,
par leur pré ence , leurs réclamations. Ils encom
braient I s maisons, les rues, campaient aux portes f't
sous les murs de la ville, a siégai nt la all du con cri
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JJrivé qui dcmamlaiL ,·ainemenl secours au conseil
municipal assiégé lui-même, insultaient les é,•êques à
leur p,1ssagc, dressai nt ni.in contre eux, sur la pl::icc
puuliqne, une :iccus:ition 110 tyra11nie et <l'idolâtrie que
venaient signer des celésiastiques, desgcutilsliommes,
et même quelques grands 8eignears (t). Le roi, sans
répondre aux plaintes, lit enjoindre au:x J)étilionnail'Cs
de se retir r; ils ohéiren1, moins par soumission qu
par néce ité , 1 revinrent u11 mois après (11), plus
nombreux encore. Cette fois :iucuu désordre n'eut
lieu; la passion fut grave et silencieuse; les classes
�upérieures s'étaient ngagées dans la querelle; en
quinze jours une organisation régulière de la résis
tance fut proposée, adoptée, mise en vigueur; un
con il supérieur, élu d ns le divers ordres <le ci
toyens, fut chargé de poursuivre l'entreprise com
mune; dans chaque comté, dans chaque villr, ile
conseils hiér:ircbiquemcnL subordonnés exécutaient
Hes instructions. L'insurrection avait disparu , JlrlÎte à
rcn:iltre ,\ la voix du gouvernement qu'elle s'était
donné.
Charles répondit enfin (::), mais pour confirmer 1
liturgie et défendre aux pétiti nnairc de s'as emLler,
sous p ine de trahison. Le conseil <l'Éco e avait ordre
. de tenir secrète la proclamation ro)ale ju qu'au mo
ment de a publication. Elle n'était pas encore arrivée
que les chefs <les insurgés en savaient Mjà le contenu.
lis co11vo11uèrcnt aussitôt le peuple, à l'appui de ses
(,) cal, 1/iil. o(lhe Purii., 1, 11, I'· ':?71; Malcolm Larnrr, 1/ul
,./ .ru11«,.,J. 1 Ill, p. 13fl-13U. - (•l Le la no,.,ulire lS.17.
• 1.., 7 dérPrnhre 1637; llu l,worlh, (•,irl.11, I'· ',08.
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représentants. Le conseil, pour les prévenir, fit publier
sans délai la proclamation ( 1). Au moment même, et
sur les pa des hér:iu1s du roi, deux pairs du roy:iume,
lord Hume et lord Lindsay, fir ent publier et affi h r.
au nom de leurs concilo)Cns, mie protr.staLion qn'ils
avaient signée. U'aulres s'acquiLLèrent du même office
partout où fut Inc L affichée la proclamation du roi.
De jour en jour plus émus, plus menacés et plus unis,
les insurgés résolurent enfin ùc se lier pal· un pacte
solennel, pareil à ceux que, depnis l'origine de la ré
forme, l'Écosse avait adoptés plusieurs fois pour dé
clarer cl soutenir hau1em nt ses droits, ses croyanc s
et ses vœu:x. Alexandre Ilcnùcr ·on, le vlu influent
des ecclésiastiques, cl Archibald Johnston, depuis lord
,variston, avocat célèbre, réJigèrenL cc pact sous le
nom popul:iire de coi:e-nanl; il fut rem et approuvé
var les lords Balmerino, Lowden et Rothcs (!). Il con
tenait, outre une minutieuse et <léjà ancienne profes
sion <le foi, le rejet formel <les nou,,eaux canons, de
la nouvelle liturgie, et un serment d'union nationale
pour fléfendre, contre tout péril, le souverain, la reli
gion, les lois et les lilicrtés dupa ·s. A peine proposé,
Je eoven:mt fut accueilli avec des transports unanimes.
Des messagers qui se relevaient de village en village le
portèrent, a\'CC une rapidité inouïe, ju que d:llls les
lieux les plus reculés du royaume, coin me la croi.& de
feu était portée à travers les monlagnes pour appeler
à la guerre tou · le vassaux du même seigneur(�). Gen(•) Lo 19 fé•rier IG38. - (t) Ier mars IG:18.
(•l T..om1u'on chef voul•il convoquer son clan �ans quelque ci,·-
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tilshommes, clergé, bourgeois, laboureur�, fcmm ·•
cnfauts, tous se ra sembl. ienL en foule, sur les places
el dans les temples, pour jurer fidélité au ovenanl.
Les mont3"n:lrds eux-mêmes, entrain; p:ir l'élan n:i
tional, oublièrent un moment, pour 'y joindre, leur
lo •aulé passionnée et leurs farouches animosité . F.n
moins de six cmaines l'Écos e entière fut eonféJéréc
sou la loi du coven:ml. Les emph,)éS du gou\'crne
meut, quelques milliers de catholiqu s, el la \'Îlle d'A
bcrdcen rel'usère11L seuls de s'y rallier.
Talll d':iudac étonna Charles : on lui :n:iit p:irlé
d'émeutes in ensées d'une vile populace; le conseil
mnnicipal d'Édimbou1·g s'était même empressé de sol
lici1 r h11111blemenL sa clémence, promellanl le prompt
chàtiment des factieux; et ses courtisans écossais se
con tanrc snlnle el importante, il tuait une oie, fJisail une croix <le
quelque bois lérrcr, en nllun13il le quatre Louts el les étei rr nail dans
le ""Il de l'animal. Celle cro,x s'appclail la croix de feu. ou croû: de
1,ont�, pnrct que celui qui rcfusnil d'obéir à cc si cr nnl él3Îl 11oté dïn
f;onie. La croix étnil remi�e entre les rn.iins d'un messager affile et
fidc.lc qui, couranl nH·c rapidilé 311 hameau Je p1us voisin, 13 présen
lBil 110 prrruicrùcPt·ndroit, sons proCél'cr uncaul1·0 parole que le lieu
Ju rcudt•z-,·ou�. Cdui-ci dcv il l'envoyer a\'CC une égale (Jl'Omplilude
au plu prorh:iin ivi1l�1rre; clic pnrconrnil Ainsi, avec la plus incroyable
c,51érîl6, loul le cli trict dépcndrrnl <l'un m�me cl1ef, cl pa�ait 3 aes
. Uiës tt voisin ai k dancrer leur taiL C'Ommun. A l:i ,1 uc de la croix de
(ru, toul l,ommc Jç l'ti!r · de tccLte ù soixnnte an , el en él�1t <le porter
l� nrmc , él.1il o!Jlir;U t1c pre11d1·u ,r� nl illcurcs ar111es et se., meiUcurs
,êtcmrnlll, cLJr t<i(1 l1·n11,1 cr nu lieu du r('ntlrz-,01111. Celui qui y man
qunil éliait exposé ù \Oir ra terres mi, ·.s à feu el .l ung, �rit ùont Ja
croi de feu élail l'c111Llème. Dau� la rruerre ci•ile do 174�, b croix
de rcn circul:i smtv nlcn Écoase; uucroi enlrcoulrcs ., elle parcourut
Cil trois lwurcs tout le tlislrict de Urcada1h ne, f!Jl ce d'en,·iron dis.
lirm•s. Cctk pralic.l'H' élnil m1itér. rhn l"'-'·'ll'c tou te, 111•up1"" c-a11diu.1u•21.
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vantaient chaque jour d'apprendre, par leurs con •s
pondances, que tout était tranquille ou près de se cal
mer (t). Jndinné de l'impuiss:ince de a volonté, il ré
solut de recourir à la force; mais rien n'était prêt, il
fallait gagner du temps. Le marquis de llamillon fut
emoyé en Écosse, avec ordre d flaucr les rebelles d
quclr1uc espérance, mais sans engager le roi ni rien
finir. Vingt mille covenantaires , assemblés à Édim
bourg pour un jeûne solennel, allèrent au-devant Je
ITamilton (2); sept cents ecclésiastiques, revêtus de
leurs habits, étaient tlebout sur une éminence à côté
de la route, chant:inl un psaume au moment de son
pasg30-c (�). Le parti voulait donner au marquis une
hante idée <le sa force; el Hamilton , autant pour soi
gner son rédiL dans sa nation que pour obéir aux in
slructions de son maîlre, é1ait enclin f, le ménager .
. lai les concessions qu'il apportait furent jugée in
suffisantes et trompeuses; un covenant royal, qu'il
tenta d'opposer au covenanl populaire, fut rcpousso
avec déri ·ion. Aprè · d'inutil · pourparlers cl plusieurs
,·o ·ages d'Édimboul'g à Londres, il reçut tout :t conp
du roi (4) l'ordre d'accorder aux insurgés toutes leurs
demandes, l'abolition des canons, lie la liturgie, de l:l
rour de haute commission, la prom sse d'une a sem
i.JI 1 e de l'Église et d'un parlement où toutes les ques
tions scr:iicut librement déb:.iuues, où les é,·êquc11
pourrai nL même être accusés. L s Écos ai e ré
jouirent, mais avec surpri ·e, crautanL plus méliantK
HO

(•) Cl•rr,ulnn, Ili,, of the 11,bcll., 1. 1, p. Ill'.!
\•I Eu j11111 lll3H. - (,) 111,,h Ili t. du /ou11 ·p/ld,, t.
,1.,., 111.1 l'olfrrlion - (•) t·:11 'l'i<•mhrc IG3U
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qu'on prenait plus de soin d'ôter tout prétexte à la du
rée de leur co11frdératio11. Le syno1le g '•néral se réunit
il Gl:i <TOW (t). Mais bientût il s'ap rçut rp1c Ilamihon
ne s'appliquait qu'à entraver sa marche cL à introduire
dan 8<'S actrs des c:1t1scs de nullité. Telles érnient en
effet les instructions du roi (.). L'a�scmlilée avançai,
cependant et se disposait ü traduire en jugement les
évêques. Hamilton prononÇ:\ s011dui11 sa dis ·olution (:;).
An même moment on apprit que Charles se préparait
à la guerre, et qu'un corps clc tro11prs. levé en Irlande
par le soins de Str:ilford , ét;1it sur Ir point de s'em
barquer pour l'Écos�e ( i). lla111ilton repartit pour Lon
dres; mais le synode refusa de se séparer. pour1mi, it
es clélihération • contlamna toutes les innoYations
ro}·ales, maintint le covcnant, abolit l'épi copal. Pluieurs grands seigneurs ju que-li1 inactifs, c1111· aulr
le conlle ù'Arg) le, homme puissant et rc110111rn \ par
sa prudence, cmbra sèr ut ba11tc111c11t la cause du pays;
des marchands écossais passèrent la mrr pour :wli •ter
des munitions el des armes; le ovcnant fut nvoJé
aux troupes écossaises qui servaient sur le rontincnt;
un t!e leur· meilleurs officiers, Al xandre Le�lcy, fut
invité :, revenir en Écosse, pour prendre au hcsoin le
commandement des insurgés. Enfin, an nom du p uplc
écossais, une déclaration fut adressée an peuple a110lais (G), pour lui foire connaitre les justes gri �
des chrétiens es frères, et rcpou�scr le· calom1

l.o 2l 11nnmbrc lG:lB. - ·•. Voye� lt!ti

i'l'laircanl'lncuts

1•iècrs historiques, 110 :;. - •l Le 20 no,emhre 16311.
,' Stroffor,l's 1,ttt,rs, 1. li, l'· 233, 2i8. 2i0.
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nie donL leurs cnn mis communs cherchaient à les
n ircir.
La cour a cueillit cette déclaration avec ironie; on
parlait, en ') moquant, de l'iu·ol ne d sin urgé ;
on e plaignait eulement de I' nnui d'avoir :1 les 0111battre, rar quelle gloire et quel prollt pOn\'aient rc,e
nir de la guerre con 1re un peuple p:iuvre, gro sier et
obscur (1)? Bi n qu'Érossais lui-même, Charles se flat
tait que la vieille haine et lem' pris tics Anglais pour
l'Écosse lais ·erai nt les plaintes de eovenantai,·es s:ms
cflet sur les prits .• Jais les ero ::mecs qui 11nissc11t les
peuples elfaeenL bientot les limiles qui les sép:1rcnt.
Dan la cause de Éco · ais les mécontents d'Angleterre
recounurent sans peine la leur. Des correspondances
secrètes s'établirent rapidement entre les d ux l'O au
mes. Les déclarations des insurgés furent partout ré
pandues; leurs griefs, leurs démarches, leurs c pé
rances devinrent le sujet des entretiens populaires; en
peu de temps ils acquirent des amis et des agents à
Londres, dans tous les comtés, dau l'arm · c, mèmc à
la cour. Dès qu'on crut à leur fermer olution de ré
sister, et que l'opinion de l'Angleterre parut leur prê
ter son appui, il ne manqua pas de courtisans ticossais,
anglais même, qui, pour nuire à qu lquc 1·i,•al , pour
se venger de quelque refus, pour ména rrcr toutes les
chances, se hâtèrent de leur rendre sous main de bons
offices, tantôt leur faisant passer un avi , tant t c:,.a 0é
rant leur nombre, vant:int leur di ciplinc, Cl s'inquié
tant pour le roi des embarras ou des dangers qu'un
,

'1J·. l/i 1. d11/011g-parl.,1.
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peu de complaisance préviendrait aisément. L'armée
ro ale qui s'avançait vers l'Éco se rcn onlraiL ur sa
route mille bruils semés pour l'intimider ou la ralen
tir; on conseillait au général, le comte <l'Essex, de
prendre arclc, d'aLtendre des renforts; les ennemis
disait-on, lui ét:iieuL fort supérieurs; on les a,·ait vus
en ici lieu, près de la frontière; ils occup.iient toutes
les places; Ben\'ick même seraiL en leurs mains avant
qu'il y pùt arri1·er. Le comte, officier cxacl et fidèle,
bien que peu favorable aux desseins de la càur, co11ti
nua sa marrhc, entra il Berwick sans obs1:icle , cL
reconnut l,ientûl que les troupes des insur" '•s n'étaient
ni i nombreuse , ui si hi n préparée . �fais ces r:ip
ports, aussi avidement accueillis que soigneusement
répandu , n'en troulilaient pas moin tous l •sesprits ( 1).
Le Lroul.Jle s'accrul encore quand I roi fuL arri\'é à
York (2). Il s'y rendiL a,,cc une pompe extraordinair ,
toujours iufa1ué de l'in·ésisliblc asccudanL de la ma
jesté roy;ile, et se fü1Llanl qu'il suffil'ait <le la déployc1·
pour fair renLrer les rebelles dans le de,·oir. Comme
pour balancer ceL appel d'un peuple à un peuple qne l'É•
cosse a,•ait fait à l'An •leterrc, il fit de son côté un appel
à la noblesse de son royaume, la sommant, scion les cou
tume féodale , de venil' lui rendre , en coti occa
sion, le ervice qu'elle lui devait. Les lords et une
foule de "Cntilshommes accoururent à York comme ;1
une fête. La ville eL le camp o!Traient l'a;pect d'une
cou,· •t d'un tournoi, nullement d'une armée cl de la
guerre. La vanité do Cliarles était charmée de tant
0

(il Clal'Cmlon, JlisL of 11,u llebell., l. 1, p. 107.
{•, En•• oil IG:11>.
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d'appareil; mais l'intrigue, le désordre et l'indiscipline
1·égnaient autour de lui (1). Les Écos ai' de la fronLière
communiquaient fomilièremcnL avec ses soldats. Il
voulut exige,· des grands seigneurs le serment de n'en•
lrctcnir, sous aucun prétexte, aucune relation avec
les rebelles; lortl Brook et lord a y s'y r fusèrent,
et Charles n'osa rien de plus que leur donner l'ordre
de s'éloigner. Lord Ilolland entra sur le territoire écos
sais; mais à l'ai;pecL d'un corps de troupes que Lesley
avait disposé avec art, et que le comte, san� y bien
regarder, jugea pins nomhrcux que le sien, il se retira
précipilammeoL(2). Généraux et soldats, Lons hésitaient
à engager une guel'l'e décriée. Les Écossais, bien in
formé:;, mirent :1 profit cclt disposition. Ils écrivirent
aux chef: de l'armée, à lord E scx , lord Anindel,
lord Holland, mode Les et flatteurs dans I ur langage,
témoignant dans les sentiments des lords comme <lu
peuple anglai une enlière confiance, et les priant
d'intcn•enir pour !!UC le roi leur rll justice et leur rendit
'a faveur(�). Ilicotôt, ûr · d'être appu és, ils s'adrcsèrenl au roi lui-même, avec un humlJlc respect, quoi1111csans rien ah:uulouner de leurs µrélcnLions (.t). Char
le ét:iitcrnbarra sé, san ardeur lui-même, aui;si prompt
;1 se la· cr de· ob ta les que peu au ntif à les prévoir.
De confércnc�i; i;'oU\rircnt (s). L roi s\ mo111ra hau
tain, m:iis pressé de finir; le· É ·o ais opiniâtres, mai
{1)
1•)
(•l
(•)
(•l

Clarendon, lfùt of 11,e R,•b,ll., l. 1, l'· 100 el ,uiv.
ll11,lmo1lh, p.111. li, 1.11, p. 03J.
Cl,rc111lo11, lfisl. af the llebell., 1. 1, I'· 20:l cl 111>
lloshworll,, port. 11 1 l. JI, I' · 030.
Le 11 juin 1639; l\nshwortl,, ibid .• I'· 1140.
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ns insol nce. L'orgueil de Charles se con! 11t:i ùc
l'lmmililé de leurs <li ·cours; c� le i juin rn�u, de
l':wis de Laud lui-même, lroulllé, diL-011, à l'nppro he
tlu J,111gcr, fuL cou ·lue a Berwick un pacification 1111i
or1lnn11a le licenciement des deux armées et la pro
chaine onvoc:Hion d'un s 1101le el d'un parlement ét-o sais, m:iis rius qu'u11 tl'ait lair e1 précis eùl mi un
Lerme aut tlifl''reud qui :n,aicnl su ciLé la guerre.
Elle n'était qu'ajournée, el lei; deu · partis le pres
sentaienL également. Les Écossais, en congédiai,t
leurs troup s, conscn'rent :111 · officiers une 11art de
1 ur solde, et leur enjoignirent de se 1euir toujours
prêts ( 1 ). Ue son côté Cha1·l •s euL à peiun liceuci� son
:irmée qu'il s'occupa sous maiu d'en lc,·er une autre.
11 moi a11rès la racificaLion il mant.l:i trafford à Lon
dres pour le consulter, disait-il, sui· quelques phi
milit;1ircs, 'L il ajouL:iiL : , J'ai bien d',1u1res r:ii ·on',
1 el he.wcoup Ll'op, pour llésir ·r ùc ,•ous :noir quel
' que Lemps :iupl'cS de moi; je ne puis vous dire pa1•
1 INlr' 1111c ceci : le covenanL écossais se répand Lrèsloin, beauronp Lrop loin (;1). , Lrafford accourni.
C'était <lcp11i lontitcmps son plus , ir M ir t1· i,rc
employé auprès de on m:.illrc , seul puslc où on
ambition pùl c p · ,·cr :i ez de puu,oir I de gloil'c. Il
arri, a, ré ulu tic dt!ployer contre Ill· atlvcrsaires de la
ouronne Lou l son ·•nergie, pnrl:inl d1•s Écossais :l\'ec
un profond mépris, assurant que la foiblcssc s ule
:-wail tout fait rnanqucr, eL pourl:rni si conrianL dans la
fermclè du 1'0Ï qn'il s'en promcUait un inêbr:.rnlablc
• :St,,./furd' /.,-,r,,, 1 Il. p. �Ill, :r;'.!
Il.
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appui. Il trouva la cout· agitée d'ol,scurcs intrigues; le
comte d'Esscx, tl'aité ay •c froideur malgré sa bonne
couduitc dans la campagne, s'é1aiL retiré mécont nL;
les officiers s'accusaient réciproquement d'iuhaLileté
ou de mollesse; les favoris d la reine s'cmpre ·sai nt
à profiler de l' mbarras général pour po11Rset· leur
fortune et perdre leurs rivaux; le roi était triste t
abattu (1). LralTord �e sentit Li ntoL mal :·, l'aise L
hors d'étal de faire adopter tonL e <1u'il ju"cait 11 ·•ces
saire, de faire accomplir c • qu'il avait fait adop1cr. Les
m nées d ij courti ans s tournèrent contre lui. 11 ne
put emp�cher qu'un de s s nnemi personn •ls, sir
Henri an , ne fût, par le cr •dit tic la reine, ('levé au
rang de ecr · tair • d'État (2). J, public qui l'avait vu
arriver :w c anxi '•Lé, incertain de l'u, :l"e qu'il ferait de
son inlluene , larda peu à savoir qu'il provoquait les
mesures le, plu ri •ourensc , cL le poursuiYil ile es
malé<lictions (3). cp ndanl la née sRité pre saiL. ·u
duù:it 'était ul vé entre le roi •t les Écossais sur la
t ncur <lu trait' ùe l3erwicb 01'1 pr ·que rien n'ayail
é1{· ré"!·. p:ir é rit, eL Charle fil brûler, par la main
du bourreau , un papier qui , :w dire d s covenan1.iircs, en xprimail les Tai<'s onditions ; mais il
11'cul "arùe de rien puùli r lui-même pour ùémen1ir es
ennemis, c:11·, n 11égoci. nt, il :w:lit l:iis é e pérer ce
qu'il ne ,·oulait point accomplir(,). Irrité de ce man(,) Clnrcmlon, Risi. of llie Rebell., l. 1, p. 214elsuiranles.

(t) Ibid., l'· 21 O.

\$) )1.,y, llist. du long-7,nrl., l. 1, I'· 10:l, dJns ma Colltc&ion.
t•l //,id. p. 101, dan ""' rollec1io,,; lnrcndon, //ü1. of tht
llcl,t'll., t. 1, I' �J 1, 1111•1.w .. , 11,, pari. li, 1 Il. p. \J(;a;" l,ilclodr.
l'· :10
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<JUC de foi et cxho1·Lés par leurs amis d'Au 0 leterre à
reJoubler de méfi nce, le synode et le parlemeuL
d'E sse , loin de ri n c :d r de leurs prêt utions, n
formaient de nouv lies, et encore plus hardies. Le
parlemcnL demandait que le roi l'ùl lenu d le convo11ucr Lou les trois ans, qu, l'ind ;pend an e de éle ·
Lions L d s débal.8 fùt assuré , que la lil.1e1·1{• politiqu ,
fermement gar:inli , pût v iller au 111aiu1icn de la
foi ( 1). Les mols d'utte11tat à la prérogative, de sou
t:eraineté c1wahie, etc., retentirent plus vivement que
jamais 11 la cour cl dans le con eil : c li faul, diL
• , 1r.11Torù, fair r ·ntrer, à oup� clc foul'l, cc gens-là
• dan I ur bon cns (2). > La guerre fut ré olue.
:\lai· conunenl la ou tenir? uels molifs nouveaux L
plau�iblcs en donner à la nation'/ Le trésor public
était vi1le, l'ép::irnnc royale 'p11isfo, et l'opinion déjà
as z puis ·ante pour 'ln'on crût dernir, s111on l'écou
ter, du moin lwi p:irler. Le prét xt qu'on herchait
se présenta. Depuis l'ol'igine ùes !roubles, le cardinal
de Riclicli ·u, rné ont nt de !;1 cour ù'Angll terre où
préYalait l'influence spagnolc, '•tait en rel. lion a,·ec
les Éco� ais: il entretenait auprès d'eux un agent,
leur avait fait pa ·pr de l'arg •nt, drs aruw , CL pro
mettre :m he oin de plus gram)· secour . ne le lire
de prinrip:n1, ch f· Ol'Cnantairc fut surpri.
por
lant pour u, ription au Roi, et évi<L 'mmenl adres ée
au roi li France dont ils sollici1ail•nL l'appui (o).
(t) llushworllo, pari. li, 1 11, p. 992-101�.
l•i trafford'• l,cllus, t. II, I'· 138, UO.
•I (.;lan11Jo1o. Ili t of th,• R,Lrll., 1. 1, I' 2lï. "l111docke,
l'· :Il. /'o'Jc; 111 lonl le• pièce• pul>lié� ù cc •UJCL l'Jr M. lla1,11.-.·. J
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Charles CL son conseil ne doutèrent pas que c •t appel
à un prince étranger, haute trahison .rloo la loi, ne
saisit Ioule l'Angleterre d'une indignation égale à la
leur; c'était assez, pensaient-ils, pour con\·aincre Lous
le e prits de la légitimité de la guerre. Dans celle
confiance, qui scr\'ait de voile au dur joug de la néces
sité, la convocation d'un parlement fui décidée; e,
E'n :iucndaot qn'il se réunît, Strafford repassa en
klancle (1) 11our obte11it· aussi, des ch:imbrcs de co
ro aumc, des subsides et des soldats.
A la 11om·cllc qu'un parlement était convoqué,
l'AnslNerre fut étonnée : clic avait cessé d'cspéret·
une réfonuc légale, et c'était pourtant la seule il la
quelle clic ùt songé. Quel que fût son mécontcnlcrncnt,
tout des cin viol nt é1ait élranger à la nation. Les sec
tairC'S, en ccnaius lieux, la multitude, et quelques
110m111cs drjii compromis comme chefs des partis nais
sants, 11ourri�saiC'11t seuls des passions plus sombres
ou iles pensées plus étcnclucs. Le public les avait ap11rouvés et . ou tenus dans leur résistance, mais sans
s'associc1· à d'autres proj ts, sans même leur en sup
po cr. De loni;s rc, ers avaient mis beaucoup tic bons
citoyens en doute, sinon sur la légiLimiLé, du moins
8111' la convenance de l'ardeur cL de l'obstination des
derniers p:irl mcnls. On rappelait sans liliune, mais
a,·cc regret, la rudesse de leur langage cl le désordre
la su ile de s011 Histoiro de/,. �t!vol,1tio1t de 1000, t. lll, l'· -102, note 4.
Ell.:;s r11·1111vcnt (,h•id�n11uc111, cou Ln l'opiniou <Ir llnn1L', de i\1:\1'. l.aiurr,
Jtrodie� etc.� q1w J::i lc.:llru dt 1 '1. c.:hdll écossais fol 1.:.fff'clive111cul c11voytc
au roi ,Ir F,·:11h'C 111 lni p;u•,·inl, q11oiq1w f;h:.irlt.•$ ,·éussil 3 en i11lc1ccptc1· 11111•t�u11Ti•.
i1)l,c 10 111;11•9 lfi�O.
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des scènes qui les avaient asités : on se promettait
JJlus <le prudence. ous l'influence de cette disposi
tion , les élections formèrent un, chambre des com
munes contraire 11 la cour , décidée à redresser les
griefs, et où prirent place tous les hommes que leur
opr1osi1io11 avait rcndns populaires , mais composée
en majoriLé de citoyens paisibles, libres de tout enga
gement de parti, se méftanl Jcs passio1rn, des combi
naisons secrètes, des résolutions p1·écipitées, et se
fbuant qu'ils réformeraient les :ibus s:ins :iliéner lo
roi, s:111s hasarder le repos du pays.
Après un assez Ion" débi qui donna quelque hu
meur, le parlement s':isscmhla (1). Charles lui fit lire
l:1 1 Ure des Écossais au roi de France, s'étendit sur
leur lrahison, annonça la i;uerre, et demanda des sub
side . La cl1ambre des communes lÎnl p u de compte
de la leure, et parut n'y voir qu'un incident sans im
portance auprès des grands in1érêls qu'elle avait à
traiter (�). Le roi s'en offensa, Lrmwant la chambre
bien froi le à ressentir ses alTronts. De son côté la
cl1amLr se plaignit de quelque ma11quc d'é�artlll et
d'étiquellc, le jour où son orateur fut présenté au
roi (3). La cour. après onze ans passés sans pnl'le
me1H, avait peine i se défaire de sa dédaigneuse légè
reté; et la chambre, malgré ses intentions pacifiques,
avait justement repris, en rentrant à \Veslminstcr, la
fierté d'un pouvoir public , onze ans méconnu et rap
pelé par nécessité. Bientôt le débat de,•int plus sérieux.
Lo roi ,•oulail que la cl,ambre volât les i;ubsides avant
11) I.e 13 ""il lMO.
1,1 Parlicrm. His! .. t. li, col. �34, M"l.
1•1 Ibid., �ol. 5:l!i, :i42.
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de s'occuper <le l'examen <les griefs, promettant de la
l
lai ser siéger ensuite et< 'écouter avec bienveillance
ses représentations. De longues discus ions s' '•lc\lèrent
à ce sujet, mai ans violence, quoique les sé:inces fus
sent suivie· a,•cc une ardente a siduité et se prolon
geassent beaucoup plus tard que de coutume (1). Quel
ques paroles :imères, échappées à <les membres peu
connus, furent aussitôt réprimées, et les discoul's <le
plusieurs serviteurs de la couronne, d'ailleurs esti
més, obtinrent un favorable accueil (�). Mais la cham
bre se montra fermement résolue à faire pa · ·er 1
griefs arant les subsides. En vain on lui dit que la
su erre pressait; elle se ouciait peu de la guerre, quoi
que sans l'arouer hautement, par égard pour le roi.
Charles recourut à l'imervention de la chambr de
pairs. Ils votèrent qn'à leur avis les suLsidcs devaient
précéder les griefs, cL demandèrent une conférence
aux communes pour les exhorter à procéder ainsi (5).
Les commuues acceptèrent la conférence, mais ,1 01è
rent à leul' tour, en rentrant dans leur chambre, que
la délibération des pairs portait atteinte à lems privi
léges, car ils n'avaient nul droiL de s'occuper de
subsides ayant qn' lies les eus ent réglés (4). Les
hommes de parti, P ·m, Hampden, Saint-Jolrn, s'em
parèrent de cet incident pour échauffer la chambre,
dont les intentions étaient plus modérées que ne le
(•) Clarendon, llitl. of tl,c Rebell,, t. 1. I'· 227, 233.
(•l lbid., I'· 220, 23J, 23G.
(•) P«rlia,n. llist., \, li, col. �60; Clnren<lou, Jlist. of tl,o llcbell.,
1. 1, p. 230 cl $nh•.-(•) Pm·liam. 1/ist., col. a63; Cla1·e11du11, llirr.
ü{ the Rebell., t. l, I'· 2� 1.
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l"il

comport:iienl ses principes l sa situaLion. Elle ,;'ai;i
laitavcc impaLienr , contenant sa fore , mais décidée
à maint nir 11011 droiL. Le L mps s'écoulait; le roi se
laissait clir que cc pari m nL crait au' ·i intraitable
que e préd · ce eurs. D "j:1 irrité, il cnvop à la
cbamlJre un message vorlant que, si on rnulait lui
accorder douze suh id�s, pa)ahles n trois ans, il
'cll'•agcrait à ne pcr c,·oir d ·, ormai la taxe <les vais
eau. quo de l':w u du patlcment (1). La somme
p rut énorme : c'était plu , di ail-on, qu tout l'ar
gent du ro:an111c. D'ailleur il ne uffi ait pa que le
roi renonct!L :1 b taxe des ,·ais. aux; il fallait qu'en
princip , pour le pa sé comme pour l'a,·enir, on illé
gitimité fùt déclarée. epenùanL la chambre ne vou
lait pa rompre arnc le roi ; on d1i mo11Lra que la valeur
<l douze ul1tiidc ne ·'élc,ait p:i , à beaucoup près,
au si haut 11u'on l';1,ait <lit d'abord ; cL malgré sa ré
pugnance à suspendre l'examen des griefs, pour prou
ver sa loyauté, Ile rrit le me age n consitlér:11ion.
n était sur le point de ùéeitlcr qu'on :iccorderail des
suhsitles sans en fixer le montant, lorsque le secrétaire
l
t 'Ètat, sir Tl •nri Vanc, se 1 ·va cL dit qu'à moins d'atl
meur lem age touL entier, ce n'était pas la peine
<le délilJércr, car le roi n'accepterait que cc qu'il avait
dcm. uù '•. Le procureur général Ilerbert confirma
l'assertion d ane ( ) . La surprise et la colère sai i1· ut la chamhrc; 1 s plus modérés furent fraprés <le
con t rnation. li étaiL tard; on remit le débat au I n(•l 1., 1 111:1i IOIO; Pndiam. Ili t., 1. 11, col. r,70.571; Clon·n
Jo11, Jlut. bf tin· Jltbcll., l. 1 1 I'· 23:l cl ,uiv.
(•) Clorcn,lon, llitt. of tlit llebcll., \, 11 p. 2311

ntYOL TIOS D 'ASCLE'ftl\llf:.
demain. lai. cc jour-là , au moment oü les communes
,·enaieuL de s'assembler , le roi k fil m:mder à la
cliambre haute, el trois sem:iincs après sa convocation,
le parlement fut dissous (1).
Une heU1' après la dissolution, Édouard lly<le M,
depuis lord Clarendon, renrontra ai nt-John, ami de
Hampden, L l'un des meneurs de l'opposition déjà
formée <'Il 11arli ; Hnle était lri te; aint-John au
contraire, d'un ,i ane naturellement somb,· et qu'on
ne .oyait jamai sourire, aniit l'air jo) ux L les yeux
au unes : c u· L-ce qui vous troulih' '? dit-il 11 Hyde.
c - C 'l"Î trouble, lui répondit ll)d ', beaucoup
, d'honnêtes geus, la dissolution �i impru1l nie d'un
c p:1rlc111cn1 8i s:ige et qui, dan la confusion où
c nous somme , cû t pu seul uous port r remède.
c - Bon, r prit ai nt-John, ::ivant que lei; choses
c aillent mi ux il fout qu'elles aill ni ncorc plus
• mal; ce 11:1rlmncnt n'eût jamai fait cc qu'il faut
c faire (:;). ,
Le même jour, d u la soirée, Ch:irlrs (•1aiL plein
de regret; on lui avait, dit-il, l'ausscmenl r prétieuté
les dispositions <le la chamhre; jamai8 \':111c n'avait
reçu de lui l'antorÎM:ttion <le déclarer <111'11 moiu de
douze 8ub ides il n'acccp1 r:iit rien. Le lendemain
encore il s'inqui ·•1:1, r •unit qurlqu • hon1111c • ·ag ,
t lcur demanda si la di ·solution ne pourrail pas ètre
rt;voquée. Cette uwsur fut jugée impos�ihle; et
Charles retourna an de, potismc, un p u plu. trou bit\
(•) l.1• :1 mai IG!iO.
•) :\(, Je Hl fé,,-icr ltJOO ., Dinton ,lan, Je Will,hirc.
, U.,,,ndnn l/i11. r,ftbr 11,1,rll, 1. 1. I' 21 .
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mais aus i lé"er, aussi liautain qu'avant l'épreuve qu'il
venait de tenter pour en sortir ( 1).
L'urgence de la ituation parut un moment rendre
à ses ministre quelque assurance, à ses mesures quel
ques nccès. Stralford était revenu d'Irlande (-i) , at
teint d'une violente attaque de goutte, mrnacé d'une
pleul'ésie, hors d'étal de se mouvoir (3). !\fais il avait
obtenu du pal'lcment irlandais tout ce qu'il avait de
mandé, subsides, sole!, ts, offres, promesses; et dès
qu'il put quitter son lit, il se remit à l'œuvre avec sa
,·igueur et son d · vouement accoutumés. En moins de
troi semaines, des contributions volontaires , provo
quée p:ir son exemple, ver èrent à l'échiquier près
de 500,000 livres tcrling; les papistes en fou mirent
la plu rande part (4). On y joignit toutes les vcxutions
en u ugc, 1 s mprunts forcés, la t:ixe des vaisseaux,
!�s monopol s; on ouvrit même l'avis de faire fahri
quel' des monnaies de bas aloi (5). Aux yeux du roi
el de ses scl'viteurs, la nécessité exeusail tout : mais
fa nécessité n'est jamais la borne de la tyrannie,
Chal'lcs reprit, conll'e les membres <lu parlement, ses
inutil s h:1hitudes de persécution et de ,•engeance :
sir Henri Bellasis et sir John llotham furent emprionné · pour leurs discours; 011 fouilla la maison t Ica
papiers de lord Brook; i\f. Crew fut mis à la Tour,
pour n'avoir pas voulu liner les pétilions qu'il avait
0

{•) Cl3rcnolon, lfist. of the Rebell., t. 1, p. 241.
(1) Le 4 avr,I IGIO.-(>J Stroflord'• Leuen, l. li,!'· 403.
(•) \"ical, llist. of 1/,e Purit., t. Il, p. 2UG.
(•) �foi·, lliat, J,. lon!J·p11rl., 1 1, I'· 1"!4, dnu, ma Collrc1io11; Whilolntl,1•, r, :11.
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reçues, 1.luranL la session, comme président du comité
char,.,é de les examiner ( 1). On c:<i"<'a de tous les
cc lésia tiques le 8Crment de ne jamais consentir à
aucune allér. tion du gouvernement de l'Église; et cc
serment e terminait par un et cœtcra qui fit sourire
a,·ce méfiance et courroux (2). J:im:ii le lang:ige n'avait
été plus arrogant ni plus dur: quelques gentil�hom111es
du comté d'York s'étaient refusés il un réquisition
arbitraire; le conseil rnulait les poursuivre : , La
• seule poursuite à exercer, dit Strafford, c'est de les
, foire venir et de les meure aux fers (:s). , li con
naissait mi nx que nul autre l' tendue du mal; mais
la pas ion étouffait en lui toute prudence comme toute
crainte; 011 e11t dit qu'il s'efforçait d communiquer
au roi, au con eil, :, la cour, celle tiène qui aveu u le
l'homme sur ses forces et sur ses dangers. JI retomba
malade cl toucha aux portes de la mort; mais son im
puissance ne fit qu'accroitre l':lpreté de ses avis; et à
peine en état de se soutenir, il partit avec le roi pour
l'armée déjà réunie sur la frontière d'Écosse, et qu'il
devait commande1·.
Il apprit en route que les Écossais, prenant l'offen
sive, éLaieni nlré en AnnleLerre (-'), et en arrivant
à York, qu'ils avaient bauu à Newburne ( ), presque
(1) Parliam. Jlist., 1. II, col. �84; - l\ushworlh, part. Il,!. li,
p. ll86.
(•) foici le texte de cc pnrarrraphe: « Je jure ... de ne jamais <on
e sentir j aucuncaltéralioll du cou,•crncmcnl dcccuel'.:gli c, lei tpt'il
« est moinlenanl ré rr lé par Jci1 orcheq!qucs, é\-êqucs, doyens, Ol'<·lii• « diacres, elc. » {Nr,11, 1/ist. of t/10 Purit., t. Il, p. 302; RusL,.orlh,
part. Il, !. Il, p. l 18(;.)
(•l Strnfford's Lruors, l. Il, p. 40ll. - '•) I.e 21 aoùl 1040.
(•) I.e 28 ooill IMO
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au ré i tance, le premie1· orps anglais qui s·était
trouv(l sur 1 ur chemin. L'un et l'autre ·•vénem nt n'é
l'1ie11t pa l'œuvre de Écossais seuls. Durant la paci
fic:itiou, leur ommi aires à Londre · a,·aicnt con
tracté, av •c les chefs des mécontents, une étroite
alli:1nr.e; et c ux-ci I s 3'1':.ti nt e:-.horté , si la guerre
recommençait, :\ e1ll'ahi1• soudain l'An •lotcrro, leur
promollant l'appui d'un parti nombreu. . n mes :ig r
fut même expédié en Êcoss , po1·tant, clans une canne
crcus<·, 1111 engag ment au bas duquel, pour inspirer
au. Éco ai plus de onfiance, lord Savillo, seul me
neur a,·éré du compl L, avait contrefait la si na111re
de i'I. d •s plu 0 rands scirrneur · anglais. ne haine
pa ··ionnéc con1re trafîord avait seule pou é lord
:n illn, homme méprisé, dan· elle audacieuse in
trigue; mais tout porte à croire que des patriotes plus
i111lucn1 et plus sincère y a\·aicnt également pris
part (t). Ils ne se trompaient point sur les dispositions
du peuple. Le pari ment à peine disRons, l'av r ion
d la gucrr avait éclaté de Loutcs parts. A Londres,
de placards excitèrent les apprentis 11 se soulevrr cL
à me1Lro en pièces Laurl, auLear de tant de maux.
'ne liande furieuse a aillit son palais, et il fut con
traint ch: se réfugier à White-Ifall. L"gli�e de aiat
Paul, où ié0 eait la cour de haute-corn mi sion, fut
forcée par une autre liancle criant : 71oi11t d'évêques,
7Joint de haute commission (i) ! Dans les comtés, la
0

(1) Burnct, Jli11. ,lemott ternps, 1. t, I'· �I, �7, daua ma Collectioll;
\\ hildoeke, Nemorfols, etc., p. 31; llardwirl.•'• papJr,, 1. Il,
!
p. l: 7. - (t) 'lorcmlon, llisi. of 1/ta Jleball., l. 1, p. 21G; Whilc
lucke, I'· 33.
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violence seule put r6ussir à recruter. Pour y échapper
plusieurs se mu1ilèrenl, quelqMes-uns se pendiœnl ( 1)
ceux qui obéissaient sans résister étaient insultés dans
les rues, et traiLés de lâches dans leurs familles, par
leurs amis. H.endus à leur corps, ils y portaient, ils y
trouvaient les mêmes sentiments. Plusieurs officiers,
soupçonnés de papisme, fm•cnt tués par leurs sol
dats (2). Quand l'armée se trouva en face des 11:cos
sais, l'indisci1>line et les murmures redoublèrent;
elle voyait le eovenant flo1tcr écrit sur lcui·s drapeaux;
elle entendait le lambotll' appeler les troupes au se1·
moo el leur camp rete11tir, au lev r du soleil, du
chant des psaumes et des prières. A ce spectacle,
aux récits qni leur parvenaient de la pieuse ardeur cc
des dispositions amicales de l'Écosse pour le peuple
anglais, les soldats s'auendrissaient et s'indignaient
tour à tour, maudissant celle ue1Te impie, et <léj:\
vaincus, car ils croyaient combattre leurs frères et
leur Dieu (3). Arrivés au bord de la Tyne, les Écos
sais, sans démonstration hostile, demandèrent la per
mission de passer. Une sentinelle anglaise fil feu;
quelques coups de canou lui répondirent; à peine une
action fut engagée; l'armée se dispersa, et Str:ilford
n'en prit le commandement que pour se replier jusqu'à
York, laissant les Écossais occuper sans obstacle le
pays et les places situées entre celle "ille el la fron
tière des deux royaumes (.i.).
0

(1) Strafford', Letters, t. II, p. 3ol.
1•) Uu,1,worlh, part. 11, t. lI, p. l l91-IHI�.
[•) llcylin. L,fe of Laud, p. 4:,4_
,., Clarendo11, flirt. ù{ 1/ie llebe/1. , l 1 1 p. 2 Hl 2J0: Rush-
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Dès ce momenl, Strafford lui-même fut vaiucu.
En vain il essaya, tantôt I ar caresse6, tantôt par me
naces, d'inspirer aux troupes d'autres sentiments; ses
avances aux officiers étaient contraintes et dissimu
laient mal son mépris ou sa colère; ses rigueurs irri
taient I s soldals sans les elTraycr. Bientôt ari·ivèrent
de plusieurs comtés ùes pétilions pour supplier le roi
de faire la paix. Les lords \ ha1·ton et lloward se
hasardèrent à en présenter une; trafford les lh ir
rêter, convoqua un conseil de guerre et demanda
qu'ils fussent fusillés en lêtc ùc l'armée comme fau
teurs de la révolte. Le conseil gardait le silence :
Hamilton le rompit : 1 Milord, dit-il à Strafford,
1 quand le jugement sera rendu, êtes-vous sûr des
c soldats? , Strafford., comme frappé d'une révéla
tion, détourna la tête en frémissant et ne répondit
rien (1). Cependant sou indomptable fierté soutenaiL
encore son espérance : , Que le roi dise un mot,
1 écrivait-il à Laud, et je ferai sortir d'ici les Écos
• sais plus vile qu'ils n'y son� entrés; j'en réponds
c sur ma tête ; mais il faudrait que l'avis ,•inL d'un
1 autre que de moi. • Charles en effet l'éviklil déjà ,
redoutant l'éne1·gie de ses conseils. Ce prince était
tombé dan un profond découragement; cbaque jour
lui apportait quelque nouvelle preurn de son impuis
sance; l'argent mauquait, et nul moyen d'en percevoir
ne réussissait plus; les soldats se mutinaient ou dé�
scrtaient par bandes; le peuple s'agitait partout,
impatient du dénoliment qui se !::tissait prc•ssenLir;
,.o,·th, \lOrl. H, 1. li, l'· t23G, - (•) Durnct, Tlùt, de,,..,. to11•11t,
t. 1, l'· tlG ,fans m:i Colloctinn.
l'l,
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1 s corrcspon<lanccs avec les Écossais se renouaient
:rntour du roi, dans son camp, jusque dans sa maison.
Ceux-ci, toujours prudents dans leurs a te , humbles
d:rns leur l:ingage, ména.,eaient les comtés quïli1
:naient envahis, comblaient d'énards I urs prisonniers,
ci reno1n•e13ient en toute occa ion leurs prote taLions
de sentiments pacifiques, de fidélité L de dévoue
ment au roi, sCtrs de la victoire cl ne dcmondant que
la paix, qui ne pou,,ait manquer de la consacrer. Au
111ut de p:1ix commençait à s'unir celui de parlement.
A cc nom, Charles, saisi de crainte, im:igi11a (1), on
11c sait par quel avis, de convoquer :\ York le
¼(rami conseil des pairs du royaume, :1sscrol.ilée féodale
depuis qua1rc siècles tombée en désuétude, mai qui
jadis, au temps de la faiblesse des commun . , ::ivait
souvent partagé seu\e le pouvoir ouverain. Sans bien
sa\"oir cc qu'était, ce que pounait ceue assemblée, on
t•n espérait plus de complaisance eL <le ménagement
pour l'honneur du roi; on se demandait s'il ne serait
pas possible qu'elle votât seule des suhsiclc- (2 ). l\lais
avant que le grand conseil se fût réuni, dcu · pélilions,
l'une de la cité de Londres (;;), l'autre de douze pairs,
des plus considérables p::ir leur rang ou leur crédiL (•),
solliciLèrent, en termes exprès, la con\"oeation d'un
vrai parlement. 'était assez pour vaincre la dernière
résistance d un roi qui ne pouvait plus rien. Au milieu
(•) Le 7 septembre IG�O, Ru,h,vorlh. port. H, t. Il, p. U�7.
(•J Clarcndou, llist. of Ll•c llebell., t. 1, I'· 2:S3.
(o) 1\ushwor1b, p,u·t. li, L. li, p. 1203.
(•) lb,d., p. 12!10; les du11zc �icrnalaircs é1oic11L li:• !ore!, E�sc,,
llcdford, llcrtfonl, Wan, ick, Bristol, lul!fr,i,c, Soy cl Sc.,1, llo
wai·d, Boliu(!bro�r, !bmlcv,llc, Uruol< cl Pa:r•L
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de ces incertitudes, lrafford, pour aLi raire son res
sen1imenL autant que pour ju 'Lilier es avi , a mit
aw,qné les Écossais el r rnportâ or eux quelque
avantage; il ful bl:imü comme a ·ant compromis le
roi, et reçut l'o1·<lre de e r nft•rmcr dan c quar
tie, (1). Les pairs s'a cmblërent (-)· Charles leur
annonça qu'il conroquail un parlement et ne réclama
que leurs couseils pour traiter avec les Écossais (3).
Le négociations s'ouvrirent. eiz pairs, tous enclins
au parti populaire, furc11t chargés de l •s diriger (�).
n stipula d'abord que le <l ux armées resl raient ·ut·
pied, et que le roi payc1·ait celle des Écossais aussi
bien que la sienne. n emprunt de 200,000 livres
sterling fut demandé, pour ) suffire, à la cité de Loo
<lrcô, et les pairs joi,.nirenl leur parole à c •lie du roi
pour 'n garantir l'emploi (:;). Apr's 3\'0ir i 11 né à
Hippon les articles préliminaires, Charles, prc sé de
. e rcp 01· anprè de la reine de tanL d embarras el de
M 01)1s, tran féra la nérrociation à Londres (o), où le
parlement devait s'assembler. Les commissaires écos0

,) Cbrendon, /li,1. of the Rebell., l. T, p. 27:l; 11. l.iu:r,11'<1
(Jlist. of Engl., t. X p. 95, uote !H) cl llt-odic {//ill, of Oriti1/,
Empire, el<,, l. Il, p �39) nient ce fail, d'ap,·è• dcs inductio111 tirée•
de Jocuments officiels el cootcmporaius; mnis lcun misons no me
parai••cnl pas suffisantes pour faire rejeter le témoirrnarre de, Clnrun11,rn, donl le ré,·it est formel, circonstrmcié, cl qui 11,llVi.!il t·u ujel
aucun motir (J'nllércr la vérité.
{•) 1.c2hq1tembrc JGlO.- {•) Rushworll,, parl. Il, t.11, p. 127:i.
1•) Lf's lords llcdt ni, llerl(urd, Essex, Salisbury, Warwick,
lia i,iol, llolloml, Jlcrk,t,ire, Mande,·ille, Wl1,1rthon , Pnrrct, llroul ,
P.1wtct, llvwar,l, s�H•illc, Dunsmore.
(•l l\11,hwo1·tl1, po,·t. Il, t. II, P· 1279.
1v) Lt- 2:1 oc1uhn• lli40; llusll\�nrth, ,,.rt, 11, t. 11, p. l�U,-13<1 i
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sais s'y rendfrent en Mtc. certains de trouver là de
puissanLs alliés. Les éleclions s'accomplissaient dans
touLe l'Angleterre; la uaLion s'y portail avec al'dcur:
la cour, triste CL ahallue, cssa ait en vain d'y exercer
ql1clqueinfiuence; ses candidats, faiblement soutenus,
étaic11t partout repoussés ; elle ne réussit 111ême pas à
faire élire sir Thomas Gardiner, que le roi voulait
avoir pour oraLeur ( 1). La réunion du p:irlcment fut
fixée au 5 novembre. Quelques personnes conseil
lèrent à Laud de choisir un autre jour; celui-là,
dit-on, était de mamais augure; sous Ilcnri Vlll, le
parlement rassemblé à pareil jour avait commencé pa1·
la ruine du cardinal Wolsey, et fini par la destruction
des abbayes (2). Laud écarta ces présages, non par
con(iancc, mais comme lassé de combattre, et s'aban
donnant, ainsi que son maitre, aui chances d un avenir
que tous cependant, vaiucus ou vainqueurs, était;nt
bien loin de prévoir,
{t) Clo.-cudoa, llist. of the llebell,, 1. Il, p. 2; Whitclocke,
p. 3�. - (.) ibid.
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Ou,.rlurc ,lu 1oarlcmc11L.-ll lcmpare du puu•oir. -'Êlot des p•rhs
puliliffOi!:i cl rdiuicu.E. - Contf.�ious do roi. - Nl:'goc fations
cidre le ro• et lt:11i cl1cfa. tlu parlenu·ut. - Complot Je l'�nmfo. ---
l'rotè• cl morl de Strnffi1rd. - oyaa• do roi �n Écosse. - Jnor11·
rcclio11 ,le rt, laotlc. -Dé�al ,le lo 1erou11lra11cc. - Ilelin,r du roi
à Lo,ulr.-•.- fl rngr<0 de la rc:soluliou. - Éu,cotea. - Affaire <les
ciuq membres. - Le ro, quille Lornlres. - Of.pari clc 1.::a reine
pom· le eonltncnt. - Affaire Je la milire. - éiocia1ions. - Le
rui lhc .i York sa r� îdcucc. - l.e"i dt>u:s: porlis se prt:pare.ol 3 b
guerre. - l/c11ti-éc de Huit eat rdm,éc om roi. - \tiucs lcalalh«�s
t.le Cclndli.tliuo. - f'onn1Jlion de.._; deux 3rméas.
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ffl
Au jour fixé le roi ouvrit le parlement. Il se t·cudit
?i Westminster sans pompe, presque sans suite, non
à choval et le long des mes, selon l'usage , mais p:1r
la Tamise, dans uuo simple barque, craignant les
rrgards comme un vaincu qui suit le tt"iomphe ile
son vainqueur. Son discours fut vague et embarrassé.
Il y promit le redressement de tous les griefs, mais

u�
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per ·i�t:rnt à donner aux Écossai le 110111 de rebelles,
et à demander qu'on les chassàl ùu royaume, comme
si la guerre durait encore. La chambre des com
munes l'écouta avec un froid respect. Jamais, au
clcbut d'une session, on ne l'a\'ait �ue si nombreuse;
jamais les visages n'avaient paru si fiers en présence
du souverain (1).
Le roi il peine sorti, ses serviteurs, rares dans la
chambre, reconnurent bienlol, au milieu des groupes
et dans leurs entretiens, que le 011rroux public sur
passait même leurs craintes. La dissolu Lion du dcrnieL'
p:irlcm 111 avait aigri les hommes lcH plus modérés.
Nul ne parlait plus <le conciliation ni d,, prudence. Le
jour était rnnu, disait-on, de déployer tout le pouvoir
de la chambre et de déraciner les abus, si bien qu'on
n'en pùt craindre aucun rejeton. Ainsi, avec des forces
bic11 inégales, des pensées également hautaines se
lrom·aienl en présence. Depuis onze ans, le roi et
l'Égli c avaient procl::lmé leur sou,•craineté ab ·olue,
indépendante, de dl'Oit dirin ; ili; al'aicnL tout tenté
pont' la foil'C acee1>tcr ou subir à la nation. Hors d'état
d'y ré.us ir, et pourlant professant toujours les mêmes
maximes, ils venaient, dans leur impuissance, de
mander secours à une a semblée qui, sans l'ériger en
principe, sans l'étaler fo tueusemcnt, croyait aussi à
i;a sou1'crai11elé, et se s ntait capable de l'exercer.
Elle commença par meure au grand jour Lous ses
griefs. Chaque membl'c arrivait porteur d'une péli(,) Clorcndon, 1/isi. of tl,e ]leùcll., t. Il, fi· 1-4; Parlia111. Hill.,
1. Il, col. 020.
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u:s
tion de sa ville ou de son comté; il la lisait , et la
prenant aussitôt pour texte de quelque discours, pro
posait que la chambre, en attendant des mesures
plus efficaces , votât du moins que les plaintes étaient
légitimes ( t). Ainsi éclata en quelques jours et de
toutes parts l'opinion du pays. Ainsi furent soudaine
ment passés en revue et condamnés tous les actes
de la tyrannie ; les monopoles , la taxe des vaisseaux,
les arrestations arbitraires, les usurpations des évê
ques , les procédés des cours d'exception. Nul ne
s'opposait à ces résolutions (2); et telle était l'unani
mité que plusieurs furent adoptées sur la motion
d'hommes qui, peu après, devinrent les plus intimes
confidents du roi (3).
Comme si ce moyen n'eût pas suffi à tout dévoiler,
plus de quarante comités furent institués dans la
chambre pour rechercher les abus et recevoir les
plaintes des citoyens ( ,1). De jour en jour, des bour
geois , des fermiers venaient à cheval , et par bandes,
apporter à Londres celles de leur. ville ou de leur
canton (s). L'accusation fut partout provoquée; elle
retentit du haut de la chaire, sur les places publiques,
avidement accueillie quel qu'en fût l'organe ou la
forme , et admise avec la même confiance soit qu'elle
s'élevât, sans rien ·spécifier, contre le gouvernement
tout entier , soit qu'elle nommât des individus pour
(1) Parlinm. Hist., t. II, col. 640-666; Clarendon, Hist. of the
Bebell., t. II, p. 21; Roshworth, part. II, t. I, p. 21.
(t) Parliam. Hist., t, II, col. 672.
(n) Sir John Colepcppcr, lord Ditrhhy, loTd Falkland, etc.
(•) Rnshworlh, part. li, 1. I, p. 28; Neal, Hist. of the P11rif ..
t. _Il, p. 318.-(n) WhiteloC'kr, Mcmor·ials, elc., p. 3G.
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réclamer, sans mission, leur cMtiment. La pui an c
des comités ful illimitée; personne n'eut droit d'y
opposer même le silence, et les membres même du
conseil privé furent tenus de répondre sur ce qui s'était
passé dans son sein ( t).
A l'improbation des actes se joignit la proscription
générale des auteurs. Toul agent de la couronne,
quelque ft\t son rang, qui avait p1·is part l, l'exécution
des mesures ,•éprouvées, fut marqué du nom <le tlelin
quant (2). füns chaque comté, une liste des délin
quant fut dressée. Aucune peine uniforme et défini
tive ne fut portée contre eu. ; mais ils pouvaient
chaque jour , au gré de la chambre, au moindre pré
texte de nouvelle défaveur, êLre appelés de, an1 clic,
et punis par de amendes , l'emprisonnement ou la
confiscation.
En vérifiant ses propres élections, la chambre dé
clar:1 indigne de siéger sur ses bancs quiconque avait
eu par� à quelque monopole (z;). Quatre membres
Curent exclus il cc Litre (•). Plusieurs le fm·enL égale
ment sous prétexte de quelque irrégularité, mais :111
fond sans motif légal, et parce qu'on se méfiait de
leurs opinions. Deux des monopoleurs les plus dé
criés, sir Henri l\lildmay et M. Whitaker, furenL
a<lmis sans obstacle; ils s'étaienl donnés au pouvoir
nouveau (�).
A l'aspect de ce pouvoir si immense, si subit , si
(• Clareutlou, Jli,t. Il( tfie ltebctl., 1.11, I'· 1 i3.-{•) Ibid., r•• 14.
l•J ],<: \) 1>0Y<mhr1• IGiO. - !•) 1..-l!I j�u,i,•r IGI 1,
\•l l'«rlinm. 1/ist., 1. li, ml. 0:11, HJil, 707 · Clarcndou, llisl.
of tlir llt/,tl/. 1 l li. l' 1:1
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pa sionné , l'effroi saisit lous les serviteurs de la cou
ronne, quiconque avait à redouter un reprocl1e ou un
ennemi. Pour eux l'accusation était partout, la défense
nulle part. La cour ne songeait qu'à se faire 0111 li r;
le roi cachai 1, sous une complète iu:iction, sa tri tessc
et ses iuquiétudes; les juges, tremblant pour eux
mêmes, n'auraient osé 111·01rgcl' u11 délinquant; les
évêques voyaient aulom· d'eux, sans tenter d'y mettre
obstacle, leurs innovations abolies; Jean Bancroft,
éY6que d'Oxford, mourut subitement Je truuhle et de
peur ( 1) ; les prédicateurs presbytériens rentraient,
:ms titre légal, en possession des cures N ,les chaires ;
tonies les sectes dis identes reprenai nt publiquement
leurs a emùlécs; les pamphlets de toute ·orte circu
laient en pleine liberté. Le desputi�me l'O)al t épis
copal, encore debout tout entier a\'ec ses ministres,
e tribunaux, ses lois, son culte, était pa1'lout immo
bil cl impuiss::rnL (:i).
Strafford avait prévu cette explosion et supplié le roi
de le <lispcnscr de se rcutlre au JJarlemcnt: , .Je n'y
1 serai, lui écl'ivait-il, d'aucun service à Votre Ma
c jcsté; ma présence accl'oîtra ses périls, et rue livrera
, à rn s ennemis ; qu'elle me permette. de rester
, éloigné, en Irlande , à l'armée, oil elle voudra; je
, pourrai l'y senir encore, et me soustraire à la ruine
, qui m'auenù. , - c Je ne pais, lui répondit le roi,
me pa · cr ici de vos conseils ; aussi uai que j ois
c roi <l'Angleleri·e, \'ous ne courez au un dan�<'r ; ils
(;J ll.1p111 Tho11,s,f /li,1. ,/' Aagleture, l. IX, p. '.li.
l•) .fa,cn,1,,.,, I i..i. a[ tl,e lleb,ll., 1. Il, p. 59; Ne.11 //i,i. �I
tl,, Puror . t. ll. I'· 32',), a1�.
IJ
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• ne touchc1·on pas un cheveu de vo11·e tête (, ),
StratTonl balançait encore; mais, sur une cconclc invi
Lation, bravant l'or:igc puisqu'il fallait Ir suliir, il partir,
ré olu d'accuser lui-même, devant la ham!Jrc liaule,
et sur des preu\·es récemment recucillirs, les princi
paux chefs des communes, pour avoir prorn[Jué cl s011Lenu l'invasiou des Écossais. lnform •, 1.lu coup qu'il
leur voulait porter, Pym et ses amis frappèrent les
premiers. L 9 novembre, Strafford arrirn il Londres ;
le 10, b fatigue et la fièvre le retinrent daus son lit;
le 11, la clwm\Jre des communes fit fermer ses portes,
et sui· la motion de Pym, l'accusa soudain de haute
trahison. Lord Falklaml seul, bien 'lu'cnucmi de Lraf
forcl, diL qu'un délai cL quelque examen luis mLlaienL
exigés par la justice et la dignité <le la chambre : c Le
c moindre r Lard peut tou1 perdre, répondit Pyu1; si
• le comte s'entretient une seule fois avec le roi, le
c p:irlcmeul sera dissous; if ailleurs, la ch:nnbl'e ne
c l'ail qu'accuser el ne jugera poinL > El il sortit aus
silôt, �uivi d'uu comité, pour aller porter l'accusation
à la chambre des lords (2).
tralfor<l était en ce moment chez le roi. Au premier
avis, il �e rend en toute hàtc � la ch:imbre haute, où
P m l'avait devancé. li trouve h porle fermée, frappe
rudement, et tançant avec col'•rc l'hui �ier qui bési
t.:1it à lui ouvrir, il traversait la salle pour aller prendre
(t) Whilclockc, p. 36, On serait tcnlé do croire r100 I. LioffOrd
(1/ist, of Ertglru,d, l. X, I'· 107) n'o I'• • c"""" cc passo:re, car il dit
q1w 1c.$ nniis stmh de St1·:1ffo1·d lui t11m,cillès-c11l �le Ufl pa5 se rcnrlre à
l.un,lrcs, mais 'LUC 11our lui il 111 h0:-1iln pns no IIIOllll'Hl.
t•) Sl(l(f•Î'ri,,r.,, 1. Ill, roi. 1:103, d:111, l,1 ""'"
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a place, !or que plusieurs voix lui crièr nt lie se re
tirer. L • comte 'arrèta, regarda autour de lui, t
libéit, apr's quelques secondes d'hésitation. 1\appclé
une heure après, on lui enjoignit de se meure i1 gc
noui, à la hal'l'c; 1� il apprit que la chambre avaiL
admis l'accus:nion tics communes, et <léciùé, sur leur
tlemantlc, qu'il s rait déLcnu à la Tour. Il voulut
pni·ler, mais 1:, chambre refusa de l'entendre, c,
l'or<ll'C d'emprisonnement fut aussitôt e).écuté (1).
A l'accusation d traflord succéda presque immédiatement celle de Laud, moins redouté, mais encore
plu odieux. Fanatique aussi incèrP. que dur, sa on
science ne lui reprochait rien, eL il s'étonna de I:>
poursuite : c l.\ul mcmh1·e <les communes , dit-il, ne
c ponYait, au fond <lu cœur, le croire coupabl <l
c trahison. , Le comte d'Essex releva rudement ces
1moles, comme outrageantes pour le� con11nunes qui
l'accusaicuL. Laud s'excusa avec surpris , el ùcmanùa
à être lraité scion I s anciens usages du parlcmcnl.
Lord S:iy s'inùi,.,.na qu'il prétendit leur prescrire com
menL ils devaient proc •der. L'archevêque troul>lé so
Lul, incapabl de comprendre une autre passion que
l:i sienne, eL <le e souvenir qu'il eût jamais parlé de
la sorte à ses ennemi (t).
Deux autres ministres, lord Finch, garde du sceau,
cl le secrétaire d'É1at Wimlcbank, n'avaient pas u
moins de parL à la Lyrannie; mais l'un, courtisan ,·usé,
avait pressenti cc qui se préparait, et depuis trois
(t) .!:i1ate-Trial1, l, Ill, col. 1311-f, J3o. lu 11où.
t) Le Hl dtccwb1·e 1640; Sta1e-T1·iab, 1. 1\', col. :ll!l.

B8

RÉ'fOLUTIO:V D'A);f.LETEIHtE.

mois s'était appliqué, aux dépens d son mahre, à
gagn r l'indulgence des chefs du p:irLi ; l'autre •
Lomme faible, et d'un esprit médiocre, n'inspirait
ni baine ni crainte. La chambre des communes les
:iccusa pourtant, mais sans colère et conHne pour
satisfoire au cri public. Wincleb:rnk prit la fuite.
Lord li'inch obtint la permission de p:ll'ailre <levant la
chambre, et y déliita, humblement t avec gr!lcc, une
plale apologie (1). Le parti lui n sut grc, comme du
premier hommage rendu par un ministre à son pou
voir. On lui lai sa le temps de pa er la mer. Plu
sieurs membres s'étonnèrent d'anc justice si inégale;
mais Pym et Hampden, meneurs habiles, ne ,·oulaient
pas décourager la bassesse (2.). Quelques accus:itions
contre deux évêques, des théolo nicus et six juges,
forenl encore intentées. Celle cle trafford seul fut
poursuivie avec ardeur. Un comité" secret, investi de
pomroirs immenses, eut mission de sel'uter toute sa
vie, et de rechercher dans �es pal'oles comme dans ses
:ictes, même dans les avis <1u'il ava.it pu do11ner, que
le roi les eût ou non adoptés, les preuves de la lrnute
trahison (:s}. n comité sr.mblable, formb en Irlande,
,ervit d'auxiliaire à celui des communes. Les Écossais
'y joignirent par une déclaration ,·irulente, laissant
entrevoir que leur :irmée ne sortirait pas du royaume
\aot que justice ne serait pas faite de leur plus cruel
(•) Lc2l décembre IMO.
(•l l'a,·liam. Hi.<t., 1. II, col. 086; Clnrcndun, Tlist. of the Rcbell.,
1. Il, p. Ili, 17; may, lfisi. du l,.0119-l'nrl., t. t, I'· 1G7-172, dnns wa.
CollcctioJL; Wl,ilclo<>'�c, p. 30.
(•) Clarendo11, llist. of 1/,p ll.�ull., (. Il, I'· 42..
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ennemi. Au gré de la b:iine et des terreurs popuhiires,
ce 11'é1:iit pas trop de lrois peuples ligués do la sorte
contru un homme en prison (1).
Ainsi délinée de ses advers:iires, et préparant,
coutre le s ul qu'elle redou1lH, uuc écla!:inte ven
geance, la chambre prit possession dn gouvern ment
Elle \Ol:'1 d s subsides, mais faibles, cl seulement pour
fournir aux n�ccssités de chaque jour (<2). es com p
mis�:iircs 1wis dans son sein, el nomnll;s p:ir le !Jill
mèmP, en eurent seuls l'adminis1r:11io11 t, l'emploi.
Les dl'Oits ùe douane ne furent égalem 111 rnlé que
pou1· deux n10is; on les renouvelait uee<.'ssivcmc•nt (::).
Il fallait, pou!' suffire aux dépenses, des reveun plus
on�idi·rables él plus prompts. La chambre emprunla,
mai· en son nom, à ses partisans dans la cité, mllmc
i1 s s membres. et sur la seule foi de ses promesses :
ainsi naquit le crédit pu!Jlic (t}. Le roi pressait le
liccn icmcnL des deux armées, surtout des Écossais ,
se pl'évulant avec avnntage du fardeau qnc 1 nr séjour
imposait aux comtés dn Nord ; mais la chambre nvaiL
l.iesnin d'eux M, et se sentait en état de faire nccepter
relie cl1arge nu peuple: « Les Pbilistius, dit 1. trode,
, sont ncore lrop forts pour 1101.1s; nous ne pouvons
, nous passer de nos alliés, , On éluda les instance
du roi; on témoi 0 na même d:rns la répartition des
fonds alloués pour la solde, plus de fa,·eur aux Écos(1\ Clarcn,lon. Jlist. of 11,e U,b,ll., t. li, p. 80. Le procès de Slraf
for<l forme le l111i1i,\me ,·olume de h Colleotio,. de Bu,bworlL; j'y
r011•oi1• one rois 1,our hln\r.. - (1) Perliltm. Hist., t. U 1 col. 701.
M Clo rend on, // i,1. of tire Rcbel/., 1. n, p. 69.
1• lb11I., t. 11. I' GG.-( •) llailli�, Lctrcrs, 1 1, p. '.l-lO.
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sais qu'aux troupes anglaises, dont les officiers n'inspi
raient pas tous au par]cment la même confiance (1).
Quelques-uns en prirent de l'humeur; la chambre ne
s'en inquiéta point. Elle fit plus , elle décréta que les
Ëcossais avaient prêté aux Anglais une assistance fra
terne11e, que désormais on leur donnerait le nom de
frères, et vota en ]eur faveur, à titre d'indemnité et de
récompense, une somme de 300,000 liv. sterling. Les
négociations pour la paix définitive avec l'Écosse
étaient conduites par un comité du parlement bien
plus que par le conseil du roi. Les meneurs des deux
chambres , surtout des communes , dînaient tous les
jours ensemble, et à frais communs, chez M. Pym ; là
venaient se réunir à eux les commissaires écossais, les
auteurs des principales pétitions , les. hommes.unp.or
tants de la cité; là se traitaient toutes les affaires des
chambres et de l'État (2). Telle était vers le parlement
l'affiuence de tous les pouvoirs que les conseillers de
la couronne, incapables ou effrayés de décider seuls la
moindre question , s'en référaient à lui de toutes
choses , sans qu'il prit la peine de Je demander. Un
prêtre catholique , Goodman , avait été condamné à
mort; le roi , qui n'osait lui faire grâce , mit sa vié à
la disposition <les communes, seul moyen de le sauver,
car, malgré leur passion , elles ne se montraient point
avides de sang (s). Le peuple avait pris en haine la
mère de la 1·eine Marie de Médicis , alors réfugiée à
(1) Whitelocke, p. 44.
(1) Clarcndo11, Mémoires, etc., f. I, p. 119, dans ma Collcctio11.
(s) En février 1641; Pai·liam. llist., t. II, col. 710, 713, 71:s;
State-Trial1, t. IV, col. :m-63.
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l.ondrc ; chaque jour la muhi1ude ntourait sa mai 'on,
l'arcablanl tlïn. ullc cl do menaces. C fut am: com
mune qu'on 'adre pour avoil' i elle pouvait resl r
en Analetcrre, cl comment on ùe\'ait veiller :1 sa û
reté. Elle n'•pondirent qu'il con\'cn. iL qu'elle partit,
,·otèrent 10,000 IÏ\•. sterlincr pour son VO):tge, et leur
\ŒU fut au. ilùl ac ompli ( t ). Les arrè1s d s tribu
nau. , depuis longtemps rem.lus cL exécut ', , 1oruhaicnt
sous 1 •ut· juri1liclio11 1 comme les anair •s privée· du roi
et dl- l:1 rour. La condamnati n de Prynne, Burton ,
Bast\\ick, Leighton, Lilburnc, fut déclarée il! '•gale,
et leur mise en liberté ordonnée (2) , a,ec une large
ill(lc1m1i1t'.!, que ponl'l:lnl il ne r çurcnt jamai : orl
commun des mérites ancien , bicntot cfla és par dci:i
mcrites et lies be ·oins noll\ eaux. La joie publique fut
leur cule l'ècompense : :iu liruit de leur retour, une
foule immcns se port. au-dcv:int d'eux ; partout, ur
leur pa�aage, les ru furent p::n·oisé s, les routes jon
chées de romarin t de laurier(�). Les transports du
peuple, l'alJallemcnt du roi, tout pou ait les com
llllllH'S à pr1 rnlr!' 6Culcs les rên de l'État, tout con
conrail /1 lt-s ériger en pouvoir souverain.
1 .eur pr •miL·r oss:1i dans la réforme des institution
pr·oelama, sinon leur ouvcrainet,, ùu moi11s leur
cornplèt«• iudépt'ntlanee. Un bill fut proposé (•), qui
pr scrivail, de trois en troi ans au plus tard, la cou
,·o ation d'un parlem nl. ile roi ne I convoquaii pas,
{1 Eu mai l(jl l; P11rlium. llù1., 1. Il, col. 708, 703; )b1,
lli.1 ,/,, Lu"!J•P11rl•. 1. 1, p. 200, daus ma Collccliou.
(1) l-117 110,emhrc llHO; Parlfom. Jfi11., 1. Il, col. G39, 731.
1, "" , Jli,t. ,lu Luni-f>nrL., t. 1, p. rn7, daus ma Cullcclio» ·
\ 111\clo � . I'· 37. - •' 1 10 JBn icr 1041.
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ùuuzc pairs, réunis à ,\·es1rninstcr ouvaicot l'appc er
a::ins son concours. Aa défaul des pairs• les shériff
et les officiers municipaux étaient tenus de procédc:r
.aux élections. Si les shériffs négligeaient d'y pourvoir.
les citoyens avaient droit de s'asscmhl t' N<l' li l'e leurs
tl 1 pulés. Nul parlement IIC pouvait !:ll'C dissous ni
ajourné, sansl'a,•eu des deux chambres, que cinquante
jours 3près sa réunion; el aux. c'h:imbres seules appar1enait le choix définitif de leur orateur (1). Au pre
mier· IJruit de ce bill, le roi i;o1·1it ùu silence où il
s 1 tait rcuformé; il appela les deux chamb1:cs à White11:tll (2): • J'approu,•e, l ur dit-il, la fréquente con
' \'OC, tion des parlemenls; c'c t, j'en co1l\'icns, le
, meilleur moyen de maintenir, entre moi et mon
pruplc, l'harmonie que je dési1·c tant. Mais qu'on
, 1·cmcuc à des shériffs, :.. drs con8tables, et je ne sais
à qui, le dl·oil de foire 111011 officll, c'c Là qnoi je ne
• puis cousenlir. 1 Los chambres ne virent, dans ces
p�1roles, qu'un nouveau motif do presser l'adoption du
l1ill ; nul n'osait conseiller ::iu roi ile le rcfusei·; il se
résigna, mais crut devoir à sa dignité de témoigner
loule son humeur : < Après ce que je ,ous accorde,
• dit-il, je ne \•ois pas cc que nous pourrions, vous me
tlcm:indcr, moi vous refuser. Jusqu ici, à vrai dire,
vous m\ll'ez ,peu cncoura36 à vous faire tant de
, grâce; vous ne vous êlcsoccnt1és qn t1e ce qui vous
, touche, nullemcnl de moi cL de la force du royaume;
, \"OUS avez mis le gouvernement eu pièces, et je puis
• dire qu'il est presque hors des gonds. Maintenanl
(,] Rushworlli1 11arl. ITI, 1. T, p. 180.
(•) Le 23 j:11wli•1· lMl; Pulinm. IH, r ., L 'Il, col. 'ilO 712

LIVRE Ill. (1640-1642.)

tll3

• rnus reconnaitrez, j'espère, que j'ai tenu tout ce
• que j'avais promis, et vous songerez à foire votre
, rlevoir (,). ,
Les chambres votèrent des remerclmeuts au roi, et
poursuivirent aussitôt la réforme, en demandant, par
des motions successives, l'abolition de la chambre é1oi
lée, de la cour du Nord, de la cour de haute commis
sion ecclésiastique, de tous les tribunaux d'cxceptio11(2).
1 ul ne repoussait ces propositions; l'exposé des
griefs tenait lieu de dél.Jat. Les hommes même qui
commenr;aient à craindre un mouvement déréglé el
les arrière-pensées d'un parti n'auraient o é défendre
des pouvoirs odieux par lenrs actes et illégitimes au
fond, bien que plusieurs fussent revêtus d'une existence
légale. La réforme polilique était un vœu unanime,
indépendant de Loule condition sociale, de Ioule opi
nion J'eligieuse; on ne s'inquiétait point encore d'en
mesurer scrupuleusement les conséquences ni l'éten
due. Tous y concouraient sans se demander compte de
leurs intentions eL de leurs motifs. Des l1ommes d'un
espriL hardi, ou d'une prévoyance longue et obstinée,
ou déjà gravement compromis par des démarches que
les lois condamnaient, Ilampden, Pym, llollis, Sta
plcton, méditaient d'enlever à la couronne sa prépon
dérance fatale, d'attirer Je gonvemement dans la
chambre, et de l'y fixer sans retour. C'était, à leurs
yeux, le droit du pays, et, pour le peuple comme pour
eux-mêmes, la seule naie garantie. l\lais, poussés à cc
dessein encore plus par la nécessité que par un prin{,) Le JG février lG1l; Parliam. llist., 1. Il, col. 71G-7l7.
(•) Ibid., col. 717, 722, 7GG.
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cipe clairement conçu cLavoué Je l'opinion publique, il
avanc;aicnt saus le proclam r. A leul' suite, tics ectairc
fougueux , quelques mcmhres ob�curs encore , bien
que très-actifs, Cromwell, JI nri MarLyn, lai saicnt
échapper tic temps en temps, contre la personne du
roi ou la fo1•me du gouvrrncrnent, cl s paroi s plus
menaçantes ; mais ils semblaicnL, dans la chambre du
moins, sans considération, sans crédit; Cl c ux-là
même qui s'élounai nt on i;'irrit.1icnt de 1 111• cynique
,iulc11ce ne s'en lîr ayai nt point. La pluparL se flat
t�icnt qu':iprès 1:1 clcsll'uclion des abus, on en revien
drait à l'état qu'ils appelaient celui de la vi illo An
gleterre, au pouvoir supéricu1' Ju roi, conl nu par le
po11voi1· périodique des cl ux hambrcs dans lrs limites
de l:i loi ; CL en allcndant, ils acceptaient, comme une
nécessité passagè1", l;\ domination prcs11uc exclusive
des communes, plus conforme d'ailleurs qn'il ne le
croyaient eux.-mêmcs au.- i<lécô cl aux scntimcul un
p u confus qui 1 :111i111aic11t. Ain ·i la r�forme politi
que, égal ·ment ,ouluc de tous, bien que dans des vues
L des c, pérancc fort tfücrscs, s'accomplissait avec
l'a nclanL <l'une irrési tiblc unanimité.
En matière religieuse, il en était autrement. Dès les
premiers jours on vit ··cl:Hcr la divcr�ilé des opinions
et des yœux. ne 11étition de la cité de Londres, re
Yêlue de quinze mill i«naturcs, dernantla la complète
abolilion d I' 1piscopal ( 1). P1·csque au mème moment
pt c nl ecclésiastiques se bol'!laicnt il solliciter la
l' 1funnc du pourni1· temporel des é, �qucs, de leur
(•) Le 11 Jécc111 brc I G 10 ; Ru l11•orllt 1 pari. 111, 1. 1,
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despotisme dans l Érrlisc, de la mauvaise admiuistra
liou de ses r \"Cnu ; C't bi nlôl apr s ar1 ivè1· nt de
plu icur corn11:s dix-neuf p ··litions ign ·•es dit-on,
de plu de cent mil! 11e1·sonnrs, qui l' cornm:imlaicnt
le maintien du gourernemenl épi copal (1). Au sl'in
du parlement se manircsla la même dissi1lrncc. La
pétition de la cité ne fot admise qu•� ;.,rrand'peine par
le communes, ci aprè · un \"Îolcnl lPbat (i). n Lill
fut proro é, qui d 1clarail le c cl ia tiques incap:ib!t.:s
de toute fonction ci,·ile, xclu:rnt ainsi le ér�qu s de
la chambre de pairs; mais, pour le foire adopt •r au
commune (::;), 1 parli pr ·b1térie11 fut 0111r.iint Je
promcllrc qu'on n'irait pas plus loin ; R:-1mpùe11 n'ob
tint qu'à cc prix la voix <le lord F:111,.lan l ( 1), t le
bill, paHcnu aux pair 11' .n fnl pa moin. r jeté (11).
Furieu.� <le ce mécompt , Ica pr b Lérieus deman
dèrent !0111 à oup 1:, ile trnction tic �n1 Ms, ùcs
duycnnés, des d1:ipi1res (o); mais la résitiLan e fu� si
vive r1u'il� s décidt•r nl i1 :ijourn r l nr molion. rne
foîti les ilcnx chamlH''S semhlèrcnL d'accord pour ré
primerlcsdésordresqui 'clataicnt de toute· part. dans
le cuhc public, et en mainl nirl es (orme 11 "al s ( 1);
mais, tlcuxjo111·s aprl•s, lem·· divisions av:ii nt reparu.
De leu,· seule auLotilé, s:rn en informer même les
lortls, les commuu s cnvoyèrc111 des commis aires dans
(1) l'lcal, IH,1. oftfu, 1'11111., t. li, fl, 3�0. - (•) Uaillie, Lttters,
1. [ l'· � 11 ;Clart11Ju111 TJ,',t. af tl,e JIobel/., 1. 11, I!- 01.
h) 1. !! ,t 11 nur lGH. - f•I Clar 1111011, 1/ùt. oft/1, Rtbell.,
1. ll,11. 114-IIU. (•) l,c, 21' m11i ,•t 7 juin JOH; l'arliam. Rist.,
1 Il, cul. 701.j} 1 i. - (o) l,u 27 mai 11141 ; ib,'d,, eol. OU; Cl.u·cndon,
lfi,t. of tr,, /1,t,,,ll., 1. 11, 11 l:!0-122.
1,• 1 r ltlj,11011 IU.11; roi, Ili,!. oftht 1'11111.,t 11, p 193.
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les comtés pour faire enlever oudain ment des églises
les images , autels, crueifi , 1011 1 • r Les de l'ido
làtric ( 1) ; et ces c1woyés anctionnèr •ni, par 1 ur
présence, les pas ions populaire dont I explosion
les avait devancés. De leur ùlr., le lor ù:i, ap
prenant que la secte des ind '•pcnùant avait repris
publiquement ses assembl 1es (2), mandèrent les chefs
à la barre (:s) , et les 1ancèren1, bien que timidement,
Aucune opinion, aucune in Leu lion, n celte matière,
n'était vraiment dominante et nationale. Parmi les
partisans de l'épiscopal, les un , •n petit nombre, mais
animés par l'énergie de la foi ou l'obstination de l'in
térêt per onnel, sou1enaic111 c pri·t niions au droit
divin; les autre , le r gardant comme une in t\l,ution
humaine, la jugeaient sscntielle à l:i mon:ircltie, et
croyaient le trône compromis si le pouvoir des évêques
subis :iit de nr:ives :itteintes; d'autres, et ceux-ci
étaient nombreux, auraient Yolonlicrs exclu le évê
ques des affaires publiques, mais en l s m:iintcnant à
la tête de l'Égli e, comme l:i tradition , les lois et les
convenances de l'ÉL:H leur semblai nL l' xi"er. Dans le
par Li contraire, les avis n'étaient p:is moins divers ;
quelques-uns tenaient à l'ét i copal par leurs habitudes,
quoique leurs opinions lui fussent peu favorables; au
gré de be:iucoup, et des plus éclairés, nulle constitu
tion de l'Église n'était de droit divin ni absolument
légitime; elle pouvait val'ier selon les lieux, les Lemps;
Je parlement était toujours maitre de la changer , rl
(,) I.e 23 jan,icr !GU; �cal, llisl, of the Puril., l. li, p. 313.
(•) Le 18 jomicr IGl 1.
s) 1..c Hl j3n11cr; :\,·;11, /li,1, 11[1!1< l'urit., 1 11, p. 312.
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l'intérêt des liberléll publiques devait seul <lécider du
sort de l'épiscopal, dont aucun prince ne cornm:rndait
l'abolition ni le maintien. :Mais le peuple prcs!Jyt ··1·i .n
et ses ministres voyaient, dan le ré"ime épiscopal ,
une idolâtrie condamnée par l'Évan rr ilc, l'hériLi r el
l'av:rn1-courenr <lu p!!pisme; il:1 repoussai nL, !lVe
l'inrlignation de la foi, sa liturnie, les formes de son
culte, se conséquences las plus lointaines, L récla
maient, pour la cons1i1111ion rép11blicai11c de l'Église,
le droit divin 1111e les érêques a\·aient u urpé.
Quelque Lemps, eL après les premier; uecès de la
réforme politique, ces dissi1lenc � entra\"èrcnt la mar
ch du parlemeu1. Dé� que le questions religicu es
étaient en hébat, J ,s ad ver air rie la our, ju quelit unanime , se ,fü·i ·• i ut, se com!Jauail'nl mème; la '
majorité ,,:,riait souvcnL; L :111cun p:irLi ne e montrait
qui fût, en 1011 le occa inn, animé d'un m�me c prit,
<lévoué aux mêii1 desseins , et capable ùe tout maî
triser. Pym, Ifampclcn , l s principaux chefs du parti
politique, ménageaient arnc soiu les p1·esb. Léri ·ns,
sontcuaient mùme leurs molions les plus hardici;; ce
pendant on savait qu'ils ne parla«e:iicnL point leUJ'S
passions fanatiques, qu'ils avaient plutôt à cœur de
réduire le pouvoir temporel des évêques que de changer
la constitution de l'É"li. e (1), et que, dans la chambre
haute, parmi les lonls les })lus populairrs, elle comp
l:IÎL ile nombr u-x partisans. Quelques hommes pru
dents conseillèrent au roi de meure à profil ces dissen
sions sc•crètes, CL do préveni1· l'union des 1·éfo1•matenrs
polili1p1ci; et rnligicux , en confiant hardiment aux
(1) Cb.-cn1lo11, 1/isr. u( 1/,c Rab.tl., L. li, p. I Il.
TOIIII 1,
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premiers les affaires de la couronne et de l'État.
Dt•s négociations furent entamées. Le m:wquis ùe
Hamilton , toujours pressé de s'enlrcmeure entre les
parti·, en fut l'agent le pins actif. Le comt de Ged
for<l, homrn modéré, inllurnt dans fa c·hambre haute,
et fort c Limé do public, s'y prêta a\·ec di ..nitê. Les
m n urs des deux cbambrcs se réuni aient souvent
chrz lui; il a\·ait leur confiance, et paraissait en droit
de traiter en leur nom. Le roi qui consentait plutôt
qu'il ne voulait lui-même, forma d'abord un nouveau
conseil pri\'é ( 1); les lord Bedford, Essex, \\arwi k,
ay, l\irnbolLon et quelques autres y furent appelés,
tous populaires, quelques-uns m11 mc en°agés avec
ardrur dans l'opposition, mais tous "rands seigneurs.
L'orgueil de Charles, déjà blessé de fléchir devant
eux, ne pouvait se résoudre à por1cr plus bas l'aveu de
sa défaite. Cependant on insis1a; les nonvcaux conseil
ler ne voulaient pas se séparct· de leurs amis ; chaque
jour rhélait au roi l'irnporlance ùe ces chefs des
communes qui lui in piraient un si amer dédain. Eux
ùe leur côté, sans rcpou er ces 011wr1ures, mon
traient peu d'ernpre ·emcnt, moin p:ir indifférence
que par embarras. En les. c neillant, ils aucignaient
le but principal de leurs ffort5; il e11tr;1ie11t, au nom
du pays, en po�session lé.,alc du pournir, imposaient
un ministère à la com·o11ne, t la soumettaienl aux
conseils du parlement. Mai, on leur cl m3n1lait de sau
ver StralT01·d et l'Église, c' si-à-dire de mettre en
liberté leur ennemi I plus redoutable cl cle se brouiller
avec les pre ·h)Lérirns, leurs plus chauds amis. De
(1) Clar 1uln11, Hi I of 1/u Rtbtll, 1 Il, p. i ,

uvn& m. (urn-10.u.)
parL et d'autre la pcrpl xité était grande eL la méfiance
déjà trop profonde pour céder sitôt à l ambilion ou à
la peur. On en vint rouru1nt !1 ùes proposition directes
CL précises. P ·m devait ftre clrnncelier de l'échiquier,
fümprlen rroll\1crncu1• 1!11 prince de Gal les , Ilollis
secrétaire d'ÉLaL, ai nt-John fut même nommé sans
retard procureur g-énéral de la couronne. Le ministère
devait arnir pour clicl' le comte de Bedford avec lo
titre de grand trésorier. Les hommes qui occupaient
ces chart!CS avaient offert ou tléjà donné leur démis
sion (1).
Mais pendant ces négociations suivies des deux part
avec peu d'espoù·, el pcul-ètrc aussi sans ,,if désir du
succès, d'autres propositions parvinrent au roi, bien
plus propres à lui plaire. Quelt1uc mécontenLements'é
tait répaudu dans l'armée; plusieur8 officiers, mem
bres des communes, l':wai •Hl mémo haulemenl témoi
gné. , 'il suffit au:t Écossais, dit uu joui' l'un d'eux
• a la chambre, de flernancl r dr: l'ari;ent pour l.'obtc• nir, les soldats :rnglais s;mront bien en faire au
' tant M- , Le bruit de celle humeur parvint bientôt
aux. oreilles de la reine; Henri Jermyn, son favori, se
lia avec les mécontents ; par son entremise, elle les
reçu I à ·white-Ha Il , d t:JJ I ura a vcc eux leur si lualio a ,
l:i même et pourtant bic11 moin t ·istc, bien moins pé
rilleuse que celle du roi. Vi, ', car ssame, plaçant en
ux cul son espérance, elle eut peu de peine à leur
persuader qu ils tenaie11' entre leurs mains le sort de
l'État. Des conférences secrètes s'établirent; des plans
{l) Clarn11do11, lfot. of tlw Rebcll., L Il, p. 73 et.•uiv.; Whilel11ckc,
i'• 30 i id><ay', pt1p1m, l. li, p. GG-i, OGG. - (,1) Whiloluckc, p. 44
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de to1,11e sorte y furent proi.luit . Les uns voulaient que
l'armée marchât sur Londres, et san plus allendre,
tiràt le roi de sen-iluile; d'autres, 1>lus sages, propo
�aient seulement qu'elle adressàL aux chambres une
pétition pour exprimer son clévoucment au roi, à
l'Église, déclarer qu'à ·on avis la réforme de \'Étal était
accomplie, el dcm:rni.ler qu'on miL un Lerme aux inno
Yalions. Il fut aussi <1ucstion de ccours élrangers, de
levées en Portugal, en France; Jll'Opos frivoles et sans
résultat, mais hasardés avec conllance par des hommes
légers, ou qui sortaient de t:1bl , ou plus occupés de
se faire valoir que de réussir. A c s entretiens cor
respond:1icnt, d:rns l'nrrnéc môme, quelques menées
plus actives qu'efficaccs; les méco111cnts allaient et
venaient du camp à Londres; ùc pet ils écrits circulaient
dnns les canlonnements. Le roi lui-même eut enfin une
entrevue avec 1) ercy, frère du com1e d 'orthnmbcr
land et l'un des conjurés; il repoussa, de l'avis de
crcy, tout dessein ,·iolent, 10111c tenrntivc cl amener
l'armée à Londres; mais 1111 projet ùe pétition lui
fut soumis, aussi menaçant pour le p:ulcment que
l'étaient pour la couronuc et l'Église celles que les
chambres recen1ient cl1ac1ue jour. Il l'approuva., et,
pour donner crédit aux meneurs de l'entreprise, se
laissa persuader d'y apposer de sa main, en signe d'as
sentiment, les leures .i nitiales de sou nom ( 1).
Le complot continua sans avanccl' ; la pétition ne
fut point présentée : mais rien n'échappe il la méfiance
l, l'· 109, dau• ma Collection;
t/1e Rebell., ,. IL, I'· 13:L cl suiv.; Whilcloçkc,
11. 43, 44; l\ushworll,, part. Ill, 1. 1, l'· 2�2-257.
(•) Moy,

Jfist. d1t Ld11g-Purl., 1.

Clarendon, Jlist. of

lGI

d'un peuple, et clic li nt les de. s ins pour des nctcs,
les paroles pour ,les desseins. Sur les places, dans Ici;
tavernes, un foule <l'espion. volontaires avaient re
cueilli les imprud nt propos des officiers. Pym, chargé
de la police du pnrli, en fut bientôt informé. Peu apr s,
la trahison lui en apprit davanta 11 c; Goring, l'un d s
conjurés, , int lOnL ré1·él r au comte de Bedford. J ieu
n'avait été fait; mais le roi s était laissé propo cr tout
cc qu'on pouvait r:1inclre. Les cher· des communes
gardèrent le �ilcnc sui· leur découverte, aucndnnl,
pour la meure:\ profit, quelque grande occasiun (1);
ils 1w rornpirPnt m 'me pas les nérrociations, toujours
suivies au nom du roi, pour leur entrée au rniniijlè1·e.
Mais, dès cc jour, toute liésitalion disparut de leurs
con cil ; ils s'allièrent étroitement avec les Jll'C'�hyté1·ic11s fanatiqn s, cul parti dont l'appui f1)t sûr ci le
tléro11 mcm iuépuisal.ile, car il avaiL seul des principes
fixes, des p:i ions :mlentes, une révolution à fair CL
des forces popul,tires 11our l'accomplit·. En rnGme temps
la perle de trafford l'ut irré1•ocableu1e11L résolue; son
procès ommenra MLa chaml.irc deB communes tonL entière y voulut
1

(,) .,1. D, o>clic 11ic ,·r foi! (lfis1. of thu British E11111ire, 010., l. Ill,
I'· 103 el bllh., da11

la 11ote) et pense <JUe le Cl11llf1lol ne fut r,:v,·l"

p�r Gori11c que dans le courant du mois d'avril 1041, C'r,1 ,•11 dTet
ce 'JUf' st,:mhlcnl incli,1uerlcs déposilions et i11lcrrh(J3lC1ir1:s publi(s JJns
b
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assister, pour soutenir l'accusation de sa présence.
Avec les communes d'Angleterre siégeaient les com
missaires d'Écosse et cl'lrlande, également accusateurs.
Quatre-vingts pairs étaienL présents comme juges; les
évêques, d'après le vœu violemment exprimé des com
munes, s'étaient récusés, comme dans lout procès de
vie et de mort. Au-dessus des pairs, clans une tribune
fermée, prirent place le roi et la reine, avides de tout
voir, mais cachant, l'un son angoisse, l'autre sa curio
sité. Dans des galeries el sur des gradins plus élevés
se pressaient une foule de spectateurs, hommes, fem
mes, presque tous de haut rnng, émus d'avance par la
pompe du spectacle, la grandeur de la cause et l'at
tente qu'excitait le caractère connu de l'accusé (1).
Conduit par eau de la Tour à Westminster, il tra
versa, sans trouble ni insulte, la multitude assemblée
aux portes; en dépit de la haine, sa gr:111deur si récente,
son maintien, la terreur même naguère auacbéc à son
nom, commandaient encore le respect. A mesure qu'il
passait, le corps un peu courbé avant l':igc par la ma
ladie, mais le regard brillant et fier comme dans la
jeunesse, la foule s'écartait, tous ôtaient leur chapeau,
et il saluait avec courtoisie, regardant cette altitude
du peuple comme de bon augure (2). L'espérance ne
lui manquait point, il dédaignait ses adversaires, avait
bien étudié les charges, et ne doutait pas qu'il ne réus
sit à se laver du crime de haute trahison. L'accusa
tion des Irlandais l'avait t1eule étonné un moment; il
(1) M:iy, /Tist. du Long-Par!., \. r, p. 178, cl les Éc1"ù-cissommt,
fiisto1·iq ucs, p. 413, tlnus mn Colleciion; Si«te-Tl'ials, t. Ill,
col. 141-1; l\usl,worlli 1 t. VUI. - (•) State-Trials 1 1. Ill, col. 1417.
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ne ouv:iit comprendre qu'un royaume, ju que-là si
oumis, si empressé même à le Oauer t le servir, eOt
:1insi changé tou L à coup.
.'
Dè le second jour, un incident lui fil voir qu il avait
mal ju •é de sa iluation , et quelles s raienL les Jifil
cullés de sa défe11se : c J'eipère, dit-il, que je rcpous
c scr:ti ans peine les impulations de mes malicieux:
c ennemis. • A ces mots Pym, qui dirigeait ltl pour·
sui1e, se récria avec emportement : c C'êtait, dit-il,
, aux communes que s'adressait celle injure, et il y
1 avait crime à les ta ·er ainsi de malicieuse inimitié. ,
Strafford, lroulilé, tomba à genoux, . excusa, et dè ce
moment, pnrfaitem nt calme et maitre de lui-m�me,
il ne laissa échapper aucun signe de colère u seule
ment d'impatiunce, aucune parole qu'on pût tourner·
contre lui ( 1).
Pendant dix-sept jours, il discuta seul contre treize
f!Ccusaleurs qui se relevaient tour� tour, les faits qui
lui éwie11L imputés. Un grand nombre furent prouvés
iuvincibll.lment, pleins tl'iniquité et de tyrannie. Mais
i.l':rnlrcs, follomcnl exagérés ou aveuglément accueillis
par la haine, furent faciles à repousser, et aucun ne
ren11·ait, il Hai dire, dans la définition légale Je la
haute trahison. tralfortl mit tous ses soins 11 le dé
pouiller de ce cara tère, parlant noblement de ses
imperfections, tlc c faible ses, opposant à ln violence
de ses allvcrsaircs une dignité modeste, faisa11L 1· or
Lir, sans injures, l'illégalité passionnée de leurs pro
cédés. D'otlicusc· entraves gênaient sa défense; ses
(,) Stale-T,·inls, 1.

Ill, col 1421!
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conseils, obtenus 11 g1·and'pcine et malgré les com
rn1111es, n'étaient i1oint :ulrois il parler sur les faits ni à
interroger les témoins; la permission de citer des té
moins à décharge ne lui avait été accordée 'lue trois
jours a,·ant l'ouvcrture des débats, et la pluparL étaient
en Irlande. Dans cha(Jue occasion, il réclamait sou
droit, remerciait SP.' jug s'ils consentaient à le re
connaitre, ne se plaignait point de leurs rcrus, et ré:
pond:iit simplement :1 ses ennemis f(Ui se courrouçaient
des lenteurs suscitées par son haùile résistance : , ll
1 m ':ippartient, je crois, de défendre ma vie, aussi
t bien qu'à tout autre de l'attaquer. ,
Tant d'êner ic embarrassait et liumiliait les accusa
teur . Deux foi le communes somrncrent les lords
de mener plus ,•ite un proc s qui leur faisait perdre,
disaient-elles, un temps précieux pour Je pa ·s (1).
Les lords refusèrent; le succès de l'accusé leur rendait
quelque énergie. Le débnl des faits terminé, avant que
î
les conseils de Str:if ord eussent ouvert la bouche et
qu'il eût lui-niêmc résumé sa défense, le comi1é d'ac
cusaLion se sentit vaincu, du moins qoant à la preuye
de la bautc trahison. L'agitation des communes devint
extrême; à la faveur du texte de la loi cLdc son fatal
génie, un grnnd coupable allait donc échapper, et la
J•éf'orrne, it peine commencé:e, retrouverait son plus
dangereux ennemi. Un coup d'État fut résolu. Sir
Arthur Haslerig, homme dur et grossièrement pas
sionné, proposa de déclarnr Strafford coup;1ùle et de le
condamner par acte du parlement (2). Ce procédé,
l') 1...,'.?�111.,·..-10.111111(;11. IP,uliam, /fi,1., t.11,col. 743.1
•J Le Ill J,111 1(;11

Ll\°RE Ill, (10.tO-IGt'!.)
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qui affranchis ait les juges de toute loi, u'élait pas
sans exemple, quoique toujours dans d s temps de
tyrannie el toujours qnalilié bientôt après d'iniquité.
Quelques noies lrouvécs daus les papiers ùu ccré
tairc d'État Vane et livrées à Pym p::ir son fils (1),
furent produites comme supplément de preuve suffi
saut pour démontrer la haute trahison. Eli• impulaient
à trafford d'avoir donné au rni, en plein con ·eil, l'a
,•is d'emplo er l'armée d'Irlande à dompter l'Angle
terre. Les paroi s qu'elle lui at1ribuaicnt, bien que
démenti s par le 1émoignage de plusieurs conseillers,
CL susceptibles d'un s ns moins odieux, étaient trop
conformes à sa conduite, et aux maxime qu'il avait
souvent professées pour ne pas produire une vive im
prc ion sur les e prits. Le bill obtint sur-le-cl,amp
une première lecture. Les uns crurent acrificr la loi à
la justice, d'autres la justice !t la néccs. ité.
l�n mèmc temps le procès continuait, car on ne
,·ou lait perdre, contre l\1ccnsé, aucune cl1ance, ni
que le péril du coup d'État l'a[ranchît de celui du
jugement légal. Avant que ses conseils pris ent la
parole pour traiter la que lion de droit, trallord
résuma a défense (2); il parla longtemps et avec une
mcnrilleuse éloquence, toujours appliqué à prou
,-er que, par aucune loi, aucun de ses actes n'était
qualifié de haute trahison. La conviction grandissait
de moment en moment dans l'àme de ses juges, et il
en suivait liabilement les pl'ogrès, acbptant ses paro(1) Il •'appelait Ucnri ''anc omme s-011 pfrc, et élail né en IGl'.!;
c1 cst de 1ui q11 1il sera toujours rp.1e lion cloru:, la snilc comme l'un Je
chefs du pa1·11 intléprndanl. - (�l Le 13 vril IG'.I.
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les aux impressions qu'il vo ait naîLre, profondément
ému, mais sans que l'émoLiOD l'empêchâl d'observer
et d'apercevoir cc qui se passait autour de lui : c l\fi1 lords, dit-il en finissant, ces messieurs disent qu'ils
1 parlent pour le salut <le la république contre ma
, tyrannie arbitrai1·e; permeuez-moi de dire que je
( parle vour le salut de la r 1 publiquc contre leur
� trahiso11 arbitraire. Nous vivons à l'ombre des lois;
• faudra-t-il que nous mourions pat' cles lois qui n'exis
, lent point? Yos ancêtres ont soig11eusement en• chaîné, d:ws les liens de nos l::tlULS, ces terribles
• aecu11a1ions de haute trahison; ne recherchez pas
, l'honneur d'être plus savanls et plus habiles dans
, l'art de tuer. Ne vous armez pas de quelques san1 glants exemples; n'allez pas, en fouillant de vieux
, registres rougés des vers et oubliés le long des
c murs, réveiller ces lions endormis, ar ils pour
' raient un jour vous meure aussi en pièces, vous et
c ,·os enfants. Quant à moi, pauvre créature 'que je
, suis, n était l'intérêt de vos séignenrics 1 et :rnssi
, celui de ce� gages sacrés que m'a lais�és une sainte
c maintenant au ciel... (à ces mots il s'arrt:1:1 , fondit
c en larmes, et relc,·ant aussitôt la t lte ... ) je ne pr·en
c drais pas tant de peine pour défendre cc orps qui
1 lombc en ruine, eL déjà chargé de tant dïnfil'mi1és,
c qu'en vérité j'ai peu de plaisir· 11 en porter le poids
, plus longtcmp . » Il s'arrêta de nouveau omme à
la recherche d'une idée : c :Milords, reprit-il, il me
1 semble que j',n·ais encore quelque chose à vous
, dire; m::iisma force et ma voix défaillent; je remets
c 11t11nhlcmcnl mon sort en vos mains; quel que soit
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• votre arrêt, qu'il m'apporte la vie ou la mort, je
c l'accepte d'avance librement: Te Deum laudamus.,
L'auditoire demeura sai i d'allcndrissemenL et
d'admi1·ation. Pym voulut l'épondrc; 'trafford le
rcgmla ; la menace éclatait dans l'immobilité de son
mainti n; sa lèHe pâle CL avancée portait l'expression
d'un dMain passionné; Pym troublé s'arrêta ; ses
main tremblaient, el il cherchait, sans le trouver,
un papi r placé devant ses yeux. C'était sa réponse
qu'il • vait préparée, et qu'il lut sans que per onnc
l'écoutàt, se hâtant lui-même de finir un discour
étranger :rnuentiment d l'as emblée, et qu'il avaiL
peine ii prononcer ( 1).
Le trouble passe, la colère demeure; celle de Pym
el de se amis fut au comble; il prcs èrent la seconde
lecture du bill d'attaindcr (2). En vain clden, le plus
ancien cl le plus illustre des défenseurs de la liberté ;
llolbornc, l'un des avocats de Hampden dans l'affaire
de la taxe des ,aisseaux, el phu;icurs autres, le com
bauircnt (,). C'était maintenant l'unique ressource du
parti, car il vo •ait liien que les lords ne condamne
raient point 1rafTord comme juges el au nom de la
loi. Il cûL \'Oulu même que le procès ftît 1oup à coup
suspendu, qu'on n'entendit point les conseils de Straf
ford, eL tel était l'cmporlemcut qu'il fut question de
mander :1 la barre et de punir c c,es avocats insolents
c qui osaient JMendrc un homme que la chambre
c déclarait coupable de l1autc trahi ·on (•). , Les
,,; Stat.-.Tricrl,, l. 111, col. 1469.- {�) Le H ,unl IG41.
\•' 101,.J'ri«ll, t. Ill, col. UGO.
(•· Cla,rn,lnn lf1<t nf tllf R.-bell .• 1 Il, p. \lll,
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lonls repoussèrent ces propositions furieuses; les
consr.ils de StralTord fure11l entendus; mais les com
munes ne leur répondirent poinl, n'assistèreul mCme
pas à la séance, disanL qu'il élaiL au-des ou de leur
dignité de lutter contre des avocats (1}; el quatre
jours après, malgré la vive opposition de lord Digby,
jusque-là l'un des plus ach:irnés :iccusatcur·s de
S11•afl'ord, le bill d'aaaindcr fut <léfüritivcmenl
adopté (2).
A celle nouvelle, le roi désolé ne songea plus r1u'à
samer le eom1e, n'importe à lJUel prix: • Soyez. sûr,
• lui écri,·it-il, sur ma parole lie roi, que vous ne souf
' frirez ni dans rntre ,·ie, 11i dans I otre fortune, ni
c dans rntre honneur. , Tout fut tenté à la fois, avec
l'aveugle empressement <le l:J crainte et de la douleur.
On essayait , par des concessions et des promesses,
d'adouci1· les chefs des commune�, on conspirait pour
faire évader le prisonnie1·. l\hlis les complot nuisaient
aux négociations, les négociations aux complots. Le
comte de Bedford , qui sembl�lit ùi posé à quelque
complaisance, mourut subitement. Le comte d'E · ex
répondit à Hyde qui lui parlait de la résistance insur
montable qu'opposcr:iit au Lill la conscience du roi:
c Le roi esl ohligé de • e conformer, lui CL sa con
' science, à l'a1•is et à la conscience du parlement (;;).,
On fit offrir à sir William Balfour, gouverneur de la
Tour, 20,000 liv. st. et une fille deStrafforù pour son
fils s'il voulait se prt1tcr à l'évasion; il s'y refusa. On
lui ordonna de recevoir dans la prison, à titre de
,]C'3re1i,lon, lli$!. oft/,e Rcbell, Lll, p, !Ol.-(1)Lc 21 anillGU.
>) (:lart'oJon, Jlit1. oftl•c R,hcll., t. 11, p. 130.
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narde�, cent hommes choisis, comma11clés par le
capitaine Billing ley, officier mcco11te11L; il en in
forma les co111muncs. h:ique jour "opiL naitre CL
échouer, pour le Rai ut <111 comt •, qu lque 11ouvea11
de ein. Enfin le roi , contr l':l\ is de , trarJord lui
môme, fit appclc, les deux chamhres, et l'ccon11:1is
san1 le faut •s Ju comLc, prom llant i1ue jamais il ne
l'emploierait, ll\L-cc comme cf)nstable, il leur déclara
que jam:ii� au8si aucune rai on, aucune crainte ne le
fcraieuL COIISClllÎI' à sa IUOrL (1).
rlfoi la haine cl s ommuncs \tait inO xible et plu·
hardie qu la douleur du roi , elle· a raient prérn a
r'• islan ·e cl préparé le lllO)ens de la vaincre. OC'puis
que le bill cl'auaillll 1· a\·aiL été porté à la chambre
h:iule, la m11ltitudc ij'asscmblait chaque jom· autour
,v stminslcr, armée d\ipées, de cou1eaux , de bâ
tons, ('liant : .lttsticc ! J°uslicc ! et mc11açant les lords
qui 1ardaic11L 11 pt· noncer (2). Lord rundcl (3) fut
co11Lraint ,le dcsc mlre de ,oiLure, et, chapeau bas,
il pria le pc111llr. tic se relirer, s'engageant:\ presser
l'accomplissc111c111 de ses vœux. Cinquante-neuf mem
bres des co111mu11cs avaient voté contre le bill; leurs
noms fur •nt pl:icardés clans les rues avec ces mols :
Yoici les Straffordiens, iraftrcs à leur pays. La chaire
r tc11ti�sait des mêmes m naces; on prêchait, on
p1·iait pour le ,upplice ù'un grand délinquant. Les
lords, proH1qués par un message du roi, se plaigni
rent aux communes de ces <lésortlrcs, les communes
(1) l, 1 •

l•I

l" mni 16-ll; l'arliam. Hist,, t. 11, col. 7�4.
U, roi. 7�a; - Wl1ilehwk1•. p. 43.

lbi,I,, 1.

'•) 1..ord �ont3on111H'l'V, selon ,vhi1rlock.c'I ibid,
lu.Ki.

1.
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ne répondirent point ( t). Cependant le bill demeurait
toujours eu suspens. Un coup décisif, jusque-là tenu
en réserve, fut résolu : Pym, appelant la peur à
l'aide de la vengeance, vint dénoncer le complot de
)a cour et des officiers pour soulever l'armée contre le
parlement (2). Quelques-uns des prévenus prirent
soudain la fuite , ce qui confirma tous les soupçons.
Une terreur furieuse s'empara de la chambre et du
peuple. On décréta que les ports seraient fermés ,
qu'on ouvrirait toutes les lettres venues du dehors (3).
D'absurdes alarmes révélèrent et accrurent encore le
trouble des esprits. Le bruit se répandit dans la
Cité (--i-) que la salle des communes était minée et près
de sauter ; la milice prit les armes; une foule immense
se précipita vers Wei:;tminster. Sir Walter Earl ac
courut en toute hâte pour en informer la chambre;
comme il parlait, MM. Middleton et Moyle, remar
quables par leur corpulence , se levèrent brusquement
pour l'écouter; le plancher craqua : , La chambre
saute! , s'écrièrent plusieurs membres en s'élançant
hors de la salle, qui fut aussitôt inondée de peuple;
et des scènes de même nature se renouvelèrent deux
fois en huit jours (a). Au milieu de tant d'agitations,
des mesures savamment combinées assuraient l'em�
pire des communes et le succès de leurs desseins. A
l'imitation du covenant écossais, un serment d'union,
pour la défense de la religion protestante et des liber(1) Le 3 mai 1641; Parliam. Hist., t. li, col. 778.
(t) · Le 3 mai 1641; ibid., col. 776.
(s) Le Il mai l li41 ; ibid., col. 788, 7119.
(•) Le Hi mai 1641.-(n) Parliam. Hist., t. li, col. 783, 788.
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Lés publiques, fuL adopté par les deux chambres; 11,s
communes vo11l11r nl même l'imposer à tous les ci
to eus; CL sur le r fus des lords, elle d�clarèreut
c1uiconq11c s'y refu erait incapable de toute fonction
tians l'Église et dans l'État (t). Enfin, pour meure
l'ai nir à l'abri de touL péril, un bill fut proposé,
port:lllt que cc parlement ne pourrait ·•tre dissous
sans son propre av u (t). A peine une mesure si har
die excita-t-clle quelque urpris ; la 11 • cessité de
donner une garantie aux emprunts d ,·cnu , diL-on,
plus difficiles, servit de prétexte; l'emportement
uniler el étouffa toute ol.Jj ction. Les lord tssayèrent
d'am nder le bill , mais en ,,ain : la chambre haute
était vaincue; les juges olîril'cnt il sa foibl sse la sanc
tion de I ur lâcheté; ils d · clarèrcut q11'aux termes
des loi les crimes de trafforrl constiLUaicnt vr:iiment
l:1 l1aut trahion (3). Le bill cl'uuaindcr fut oumis il
un dernier débat ; trente-quatre de lords qui avaient
as i Il! :rn procès s'absentèrent de la chambre ; parmi
les pré ·enls , vingt-six votèJ' •nt pour le !Jill, di:x.-ncuf
contre (i); il n'y manqua plus que l'adhési o du roi.
Charles se débauait neor , se crop111 incapable
d'acc<'ptcr un tel déshonn ur. Il fil venir Hollis, beau
frè1· de tr:ifford , et qui. à cc Litre , était demeuré
étr:lll"CI' à l'accusation. c Que peut-on fair· pour le
, 8aun'r? t lui demanda-t-il :ivcc angoisse; Ilollis fut
d'avis <1ue tralîord sollicitât du roi un sursis, et que
r,)Parlin,11. /fit., 1. Il, col.778;�ea1,lli.,c. of1hc P1tri1., 1.11 p.302.
!•) '-• 7 nrn, 1641; CIJrcn,lon, Jlist. of1l1c Rebclt., 1. Il, p, 1 1;
•\\ l,itdotkc, J>· 43; Parliam. /Jill., L. 11,col. 786, 7117/.
/ /6id, L, Il, col. 737.- (•) I.e 7 mai 16-41; ibid.
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le roi afüit en personne présenter sa péLition aux
ch::imbres, en leur adressant un discours qu'il rédigea
lui-même sur-le-champ; en même temps, il promit
de tout faire pour décide!' ses amis :, se contenter du
bannissement !lu comte : tout ainsi co1weno, ils se
séparèrent. Dbjà , dit-on , les déni:irchcs de Uollis
dans la chambre avaient ohlcnu quelque succès; mais
la reiue, épouvantée des é111entcs chaque jouL' plus
vives, de tout temps ennemie de traITord, et crai
gnant même, dit-ou, d'aprè:; les rapports de quelques
affidés, qu'il ne se t'ùt engagé, pour sau\'er sa vie, à
révéler tout ce qu'il savait de ses in1rigues, vint as
siéger son mari de ses soupçons et de ses teneur6 (1) ;
son cll'roi était si rand qu'elle voulait s' nfuir, s'em
barquer, retourner en France , et fai�:.tit déjà ses
})l'éparatifs de déport (li). Troublé des pleurs do sa
femme, J1ors d'étai ,le se r�soudre seul, Charles
convoqua d'abord un conseil privé, puis les ch•�qncs.
Le seul é\•êquc de Londres , Juxon , lui conseilla de
suivre sa conscience ; tous les autres, l'évêque de
Lincoln surtout, prélat intrigant, longtemps opposé
à la cour, le prcssèl'cnl de sacrilier un individu au
trône, sa conscience d'homme 1l sa conscience de
roi (:s). Il. sor1ai1 à p iue de celle conférence, nnc
Icurc tle Slralîol'd lui fut remise (-i), • il'e, lui écri
' vait le comte, après ua long et l'ude combat, j'ai
0

(•) Bur11é1, lf,,roiro Je nio" &emps, 1. 1, l'· G2-(H, da11, m> Collecl.
[•) l'oye; la le111·e de �I. de �lo111i•c11il, mini,trc du F'r311ce, cil
date du '.13 moi llii 1, pul,liée 1•or )1. 'laznrc, <lnnuon lfis&oire de la
Révolu&io,i,le 1068, 1. Ill, I'· 422--126.
(�) Clurcudao, Jfi,t. 0{1/,c 11ebell., l. Il, p. rn,.rns ;- Mtrnoir••
de Warwick, p. 145, - (•) l,c O nui IG-U.
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pri I seule résolnliou qui rue cou vienne; tout in
térllt privé ùoit céder au bonheur de votre personne
sacré el d l'État; je vous supplie d'écarler, en
accepl, nt cc bill, l'obstacle qui s'oppose à un heu
rcux accord entre vous cl vos sujets. Mon consen
tcrucnt , sir , vou acquittera plus devant Dieu
qu tout cc que pourraient faire les hommes; nul
lraitcmeut n'est injuste envers qui veut lo suùir.
Mon àme, près de s'échapper, pardonne tout et à
tous a,·cc la douceur d'uue joie infinie. Je vous
(lemandc seulement d'accorder à mon pauvre fll et
1 à ses trois
œurs aut:ml de Licnl'eillanc, , ni plus
c ui moins qu'en méritera leur malheureux père, scion
, qu'il par:illra un jour coupable ou innocent (t). ,
Le lenùcmai11, le se rétairc d'État Carlton ,•int,
de la pan du roi, annonce,• !l Stralîo1·tl qu'il avait
conseuLi au bill fotal ('1). Quelque urpris parut dans
les reg:u·<ls du comte, CL pour tonte répo11sc, il leva
les mains au ciel , dis:.in L : ( NoliLe confidc1·e princip i
, bus c filiis homilmm, quia non est salw1 in illis (")· t
An lieu d'aller en personne, comme il l'avait pro111ii; ;1 llolli�, dem. udcr aux chambres un sursis, le
roi se contenta d leur nrnyer (�) , par le prince de
Calle , une lcure qui finissait par re 210 t-script1tm:
c S'il doiL mourir, cc eraiL une charité de lui lais
, . er jusqu'à s:11ne<li. , Les cl1:1111b1·es la r lurent deu ·
fois, cL, sans tenir compte de etl froide prière,
(hèreot l'cxéeution au tend main (5).
,
c
,
r
'
c
c
c
,
c
,

(1) Siate-Tr ials, 1. 111, col. lülG-1517.-'•1 I.e 10 111.ii lG41.
,,J Whileloekr, I'· 4i - (�) Le 11 mai JOU
h Par/111.,, /li,t., 1 Il. roi. 7ü0.
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Le gouverneur de la Tour, chargé d'accompagocr
Lralford ( 1), l'engag a à 11rendre une voiture pour
êchapper aux violences du peuple: c on, monsieur,
• lui dit le comte; je sais re"'ardcr la morl en face ,
• cL le peuple aussi. Que je ne m'échappe point, cela
1 vous suffit; quant à moi , que je m ure par la main
, du bourreau ou par la furi de ces gens-là, si cela
d peuL leur plaire , rien ne m'est plus indifférent ; ,
et il sortit à pied, précéd:.rnt les gardes et promenant
de tous côtés ses regards, comme 'il eût marché à la
tète <le ses soldats. En passant devant la prison de
Laud, il s'arrêta; la veille, il l'avait fait prier de se
trouver à la fenêtre et de le bénir au moment de son
passage : c Milord, dit-il en élevant la tête, votre
1 bénédiction eL vos prières ! , L'archevêque étendit
les bras ,·cr lui ; mais d'un cœm· 1uoins ferme et
affaibli par l'âge , il tomba évanoui. c Adieu , milord,
c dit Strafford en s'éloignant; que Dieu protége votre
1 innoccuce ! , Arrivé au pied de l'échaf:ind, il y
mouta sur-le-champ, suivi de son frère, des ministres
de l'Église et de plusieurs de se· ami , 'agenouilla
un moment, puis se rele\•anL pour p:irlcr au peuple:
c Je souhaite, dit-il , à cc ro ·aume toutes les pro , péri tés de la terre; vivant, je l'ai toujours fait;
1 mourant, c'est mon seul vœu. Mai je supplie cha• cun <le ccu. qui m'écoulent d'cxamiurr séri use• ment, et la main sur le cœur, si le début de la
1 •réformation d'un royaume doit être écrit en
arnc1 tères de 5ang; pensez-y bien en rentrant chez \'OU
(, l.tlZmai t(UI
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, A Dieu ne plaise que la moindre gontte de mon
1 sang retombe sur aucun de vous! mais je crains
« que vous ne SO)' z dans une mauvaise ,•oie. • Il
s'agenouilla de nouveau et pria un quarL d'heure;
puis, se lournanl wrs se ami , il pril con°é de tou ,
serranl à chacun la main l leur donnanl quelques
conseils: < J'ai prc que fini, dit-il; un seul oup va
, rendre ma femme \CllV , mes chers enfants orpbe• lins, mes pannes St'l'VÎt ur :ins maitre; que Dieu
1. soiL anc vous et avec eux tous! Grâce à lui, ajouta• t-il en se déshabillant, j'ôte mon habit, le cœul'
, ans i tranquille qu'en le quittant })Our dormir. • ll
appela le bourl'cau , lui pardonna, pria encore un
moment, posa sa tête sur le billot et donna lui-même
le signal. a tête tomba; le bourreau la moulra :rn
peuple en criant : , Di u sau,·e le roi ! • De violentes.
acclamations éclatè1·en1 ; plu i ur bandes se répan
dirent dans la Ci Lé cél branL à grands cris leur vic
toire ; d'autres se retirèrent silencieu emenl, pleins
de doute et d'inquiéLUde sur la justice du 'vœu qu'ils
,. naienl de voir accompli ( t).
Troublée de cette imprc sion , la chambre des com
mu11 · fit tous ses efforts pour la comprimer; rien
11'irrite plus des v:iinqucurs que de ,·oir qu'un ennemi
mort soit encore un danger. M. Ta ·lor ayant dit,
d:rns 1111 entretien parti ulier, qu'on avail commis un
meurtre avec le 0 laivc de la ju lice, il fnL nvoJé à la
Tour, exclu de la chambre et dé laré inc:ipable d'y
(1) Sture-1'rfo.ls, 1. Ill, roi. 1"21 cl soir; �t'moirr tle W3a"ict.,
p. 1 W, dœus m, Col/cflio1t.
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reutrer (t}. Lord Digby avail publié son discours con
tre le bill <l'allainder • la ch:1mbre en in1erdit la cir
culation el le 6L brûler par la m:'lin du honrrcao (2).
Jamais sa force n'avait paru si grande ni mieux affor
mie; le roi , en consentanL à la mort dn comte, avait
aussi adopté, presque sans y regarder, le bill qui le
privait du droit de dissoud1·e le parlement sans son
aveu.Cependant la sécurité manquait aux communes, et
plus leur pouvoir croissait, 11111s elles se sent:iicnt pous
sées vers la tyrannie. Le roi, en lcul' livr:inL SLrafford,
s'était décrié à leurs yeux sans les rassurer , et l'ini
mitié, plus profonde, redoublait la méfiance. Un parti
roy:iliste autre que celui de la cour, comroenç:rit à e
fol'mer dans leur sein. Pym, lfampdcn Holli!i, e
voyaient contraints de s'allier chaque jour plus étroi
tement avec les sectaires; et celle alliance ùérlais:iit,
urûme à <le chauds amis de la liberté: , A quoi hon,
• dis::iit-on, embarrasser la réforme politique lie ques• Lions douteuses? En matière ùe enlie N de disci
« pli ne, les spril.s sont di,,isés; con Ire le pouvoir
c absolu, l'Angleterre est unanime : c'est le seul en
• nemi qu'il faille poursui,Te sans pitié (;,). , Quël11acfois ce conseil prévalait , et la chambre, 1·rpre
nant l'examen des griefs, retrouvait son unanimité.
L'abolition de la chambre étoilée, de la cour du Nord,
de la cour de haute commission, de toutas I s juri
dictions arbitraires, fut définitivement prononcée, eL
I•) l,e 27 mai 1641; P(lrliat1,. llist,, l. Il, col. Ill�.
(•) Lo 13 juillet IGJ!l; ibid., col. 7:;.t, 80'2.
(, .,, Mny, lfi.çt'. ,fit lontrJi a,,/. 1. 1, p. 22.1. :.!::!:i'. dJ-n111 m., f:UU'!'et,im,
1
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le roi y consentit :iprès deux jours d'hésitation (1). La
réforme politiqu , telle <lu moins qu 'ou l'avait d'abord
souhait \e et co11ç11e , semhlaiL accompli : mais que
sen ait «le l'arnir écrite dans des statuts, i la garde
en était soudain r •mise à ses ennemis? Les hésitations
du roi, les bruits de com1 lots, les défections aper
çues ou pressentie dans l'armée Cl le parlement ré
veillaient Ioules le alarmes; en perdant lo pouvoir,
lr11 chefs des cornmtmes s' stimaicnt p !'lins, eux et
leur cause; pour le retenir , l'appui du peuple était
nécci;i;airc; et le p uple, dérnué aux prcsu 1 ·riens
réclamait à son lour sa paN du triompl1 . Toutes les
motions contre l'Ègli ·e reparais�aient alors; les Écos
sai11 commençaient mtme à solliciter ou,· r1ement
l'uniformité du culte des deux nations. Ces tcnlatiYes
échouaient encore, el leur maurnissuccè , l'embarras
que jetaient dans les hambres tant de pa ·sions cl de
de s •ins encore mal unis, donnaient à leurs démar
ches une apparence d'incet·titmlc et de fa1inue dont
quelques-uns • 111·omcttaient le repo ·. Mais la lutte
religieuse 'engageait do plus en plus ; les sectaires
s'cnhardis aient, l'È .. Jisc était chaque jour plu ébran
lée. Dans la chambre haute m 'me, son plu ferme
souti n , tout aucs1ai1 a décad nec : les lords spiri
tuel n'étaient plus, clon l'anci n usage, ru ntionnés
s<;parém •nl en tête <les bills ; le clerc de la cliombre
affectai1, en li anL, de tourner le <los au banc des
én1<Ju •'; Cl dan Ir· cérémonies publiques, les lords
1 mpor 1s s':mogeaicnL la présêa11ce ( 1 ). Ces symp<•l

P,,,.Zi,w,. Hisl., t. Il, col.
Jlist. oftl1e Purit .. l. 11, p. 4l0 ill

I.e� j11illc1 IG41;
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tômes n'écbappaienl point au parti presbytérien, et il
renouvelait inces amment ses attaques , dominant le
réformateurs politiques qu'il maintenait en po es
sion du pouvoir, et , malgré des revers apparents,
faisant chaque jour un pas vers le uecès.
Le roi rappela tout à coup son projet d'aller en
Écosse, où l'exécution du traité de paix, enfin près de
se conclure, réclamait, dit-il, sa pré ence. On apprit
en même temps que la reine, donnant sa sanl'• pour
prétexte, se disposait à parlir pour le continent L'ar
mée mécontente se trouvait sur la route du roi, et
les relations de fa reine avec le continent étaient de
puis longtemps suspectes. Ce double voyage, brusque
et simultané, fournit aux méfiances l'aliment qu'elles
cherchaient. Les méfiancesétaientlégitimes. ans force
ni crédit à Londres, entouré de courtisans inutiles ou
l
<le conseillers saisis < 'ell'roi, Charles avai1 porté ses re
gards vers le royaume de ses pères et les rois absolus
de l'Europe. En Écosse, et soit qu'il s'agit de l'Église
on de la couronne, il se proposait de tout céder, de
gagner ainsi la faveur du peuple, et de combler de
grâces les grands seigneurs. Dans l'armée, son pas
sage et ses paroles ne pouvaient manquer d'accroitre
Je nombre de ses parlisans. Quant au continent, es
vues étaient moins précises; cependant, sans méditer
ni prévoir même la guerre, il cherchait déjà de l'ar
g nt et des alliés. Les communes n'exprimèrent point
leurs soup1:ons; mais elles demandèrent que la reine
ne quillàt point Londres, et quïl plùt au roi de relar
dcr son départ (1). Charles laissa voir quelque liumeur,
( •) Le '26 juio 1641.

afîect:mt de regarder ce vœu comme un caprice sans
motif. Pour faire croire qu'il n'auachait 11 sa réponse
nulle importance, il rrnvoya les communes aux com
missaires écossais qui le sollicitaient, dit-il. de h. tor
son voyage, et à la reiue elle-m�me. Les Ecossais se
pr�Lèr nt volontiers à un délai; la reioe promit de
bonne gr:ice qu'elle ne 'éloignerait point ( t). n mo•
ment ra surées, les communes pressèl'ent vivement le
licenciement tl l'armée, jusque-là retardé à dessein.
Des leures de la chambre garan\irent aux troupes le
prompt payement de leur olde. Pour y suffire, de zélés
citoyens firent fondre leur vaisselle; de nouveaux
emprunts furent or,lonné , de nouveaux impôts éta
Llis (2). C pendant le licenciement s'opérait avec len
teur faute d'argent. et aussi par la mauvaise volonté
<le Leaucoup d'officiers (is). Le roi s'en applaudissait
en secret; 1 s communes t·ctomlJaient dans Jeur an
goisse. Le délai convenu expira. La chambre en solli
cita un second, mais sans succès (-1); le roi annonça
qu'il allait partir. On essaya de demander la nomina
tion d'un gouverneur du royaume, pour que les affai
res ne fu sent. pas suspcuducs; mais cette idée n 'ent
aucune suite (5). Le roi se contenta de nommer le
comte d'E sex capitaine général au �ud de la Ti·ent, et
partit le f O ao0t, avec des spérances que laissait perl•i Parliam. llùt., 1.11, col. 84G, 8�1-052; 885, 8ll0.
(•J l•y, llist. du Lo119-Parl., t. 1 p. 206; Porliam. lli,t .. t. Il,
col. 841-843. Le taux ile I iotfr�l dr l'emprunt ouverL à celle ép0<r11e
fui Gxé à JO l'Ollr 100.
•l Clarendon, llist. of the R,bell., t. Il, p. 200.
(•\ Le8 août 16.¼I; Parlia1>1 lli,t., 1. li, col. OOï, 000.
1 1I,irl., col. 802.
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cer son laoi;agc, m11is dont on cherchait en v11in à pé
nétrer I es mo rifs.
La ch::unbre tarùa peu ù voir qu'elle perdait son
temps à siéger, en son absence, incertaine el oi�ive.
li lai importait bien davantage de survcille1· de près
ses adver8tÜres, et de 1·écliauffer dans les provinces, le
zèle de ses partisans. Après cpiinzo jour8 de s63nces
insignifiantes, elle résolut de s':ijourncr ( 1). Bc:iucoup
de membres youbiont vaquer à leurs affai,·cH ot pren
dre riuelque repos; mais les chefs ne s'en donnèrent
point. Un comité. dirigé p3r llampùen, fut envoyé en
Écosse pour y demeurer aup1·cs du l'OÎ, et veiller aux
intérêts du pal'lement (i}. Un auli·c comitc, nombreux
et inYesti de gr:rnds pomoirs, siégea à Westminster,
dans l'inten-alle des deux sessions; Pym le présicl:iit.
La chambre haute prit le11 mêmes mesure� (3). ne
foule de membres se répandirent dans les comtés, ar
dents à propager leurs sentiments L leurs craintes.
Les deux partis, sous l'apparence d'une trêve, cher
chaienL au loin de nouvelles forces, méditant l'un et
l'autre de nouveaux cornhats.
En traversant l'armée anglaise, qu'on licenciait, et
l'armée écossaise, qui rentrait dans son pa ·s, le roi
n'osa s'anêter longtemps. CcpendanLses lcnL,1tives au
près des troupes, surtout des officiers, furent 3RScz
(1) Le 27 août l!HL L'•journemenl devail dartr da B septembre
•o 20 octobre; Parliam. Jlùt., l. 11, col. 001.
(•) Ibid., t. fi, col. 902. Ce comité fulcompo,é de•i:tmcmbreo:
le comte de Beclford, lord IJoward, sir Willi�m llrmyn, si,• l'liilipre
'Lilplrton 1 nl'hanfol, Fiennes el 11:nnp�lc.o.
1•) Parliam.llirt., t, 111 çol. 9JU.
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publiques pom· qu lol'd Ilollaud, qui présidait au li
cenciement, en écrivit avec inquiétuue au comte d'Es
sex (1), ajoutant qu'i, son retour à Londres, il lui en
diraiL darnnlage. Arri,·1� :1 Édimbourg, Charles fit au
parlement et à l'Église <l'Écosse toute les concessions
qu'ils demandèrenL : parlements triennaux, abandon
des anci nnes prérogati,•es de la couronne, poursuites
contre les principaux adversaires clu eovenant, in
tervention même du parlrment dans la uomination du
conseil privé, rien ne fut refusé. Le roi se prèlail, avec
une gravité qui n'avait pas l'ail' de la complaisance, au
culte des pre bytéri ns, a idu à leur fréquentes priè
res, :lllcntif il leurs longs sermons: laïques ou ccclé
,iastiques, nobles 011 bourgeois, les chefs covenantai
re · étaient traités avec une faveur empressée; on lem·
prodiguait les titres, les charges, les promesses, les
pen ions.
Tout à coup le bruit se répandit dans la ville (2) que
les deux grands seigneul's les plus accrédités dans le
parlement, Hamilton et Argylc, en é1aien1 sortis sui
vis rie lem·s amis, el s'étaient retirés au château de
IGnneil, résidence du comt de Lanerk, frrre de Ha
milton, pour se oustraire au danger d'une arrestation,
ou même d'un :issassinat. La urprise fut .extrême : on
se demanrlail, sans que personne sût répondre, quels
motifs avaient porté les fugitifs à de lelle craintes ou
le roi à de tels desseins. D s onjecL11rc11 étranges se
propagèl'ent; Charles s'en plaignit avec hau1cu1· comme
[,) Le 1G aooll !Ml; Clarendou, lfi,t. of the R•ie/1 .• 1. JI. V '.!10,
t\ An comme,11cl"mc«1'l d"ocl-0brc l<rtL
,.;llliOf. -r. J
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ct·un outrage, et réclàma dn parlement l' xclusio11 d
Ha111ilton, jusr1u'à rc qnc son honneur filL vengé. Le
y,arlcmenL , ferme et circonspect, se refusa à tout
brusque décision, et ordonna une enquMe. De 11om
brcux témoins cnl •mlus, le comité fit son rtippôrt: on
déclara, sans détails, l]U'il n'y avait lieu, pour le roi a
aucune réparation, pour les fugitifü :i. aucune crainte.
Ils rcutrè1•ent dans le parlcmcut, sanlè1·cnl le silence,
comm Chai-les, sur ce qui s' Lait pas�é, el le public
n'apprit rien de plus.
Ni l'un ni l'autre parti 110 vonbit l'instruire; mais Loul
était éclairci ponr ux. Au momenL mûmc où le mi,
pour gasncr l'Écosse contre l'Angl terre, se décirlait i1
ianL d con ·cssions, il avaiL médit6, dans les deux
ro aume , la ruia de ses ennemis. P r uadé qne les
ju"CS ne pourraie:nl se défendre de ondamncr, comme
trahi ·on, ceue correspondance des ruécoutcnt anglais
:n·cc les covcnanlaircs d'Écosse, qui avait précédé et
1létcrmi11é pcut-êtrc lad 'rniere invasion, il était venu
en hercher lni-wt::lLlC les p1·cuvcs, s promeltant tl'in
tcnler à ·on retour, contre les chefs des communes,
l'accuijaliou qu Lraffo1·<l, prévenu p::tr eu.'., n'avait pu
mêJUe :rnnoncer. n jeune el hardi genlilhomme, dé
,·oué d'abord au eo\'enanl, mais rentré depui dans
la faveur du roi, le comte de Montrose (1), s'était en
gagé ft !ni procurer ces documeuts umt clési1·és. Sur sa
parole, Charles était pm·li; mais, avant son arri,·éc,
une lctlrc en chifües, int •rccptée par Arg-yle, exci1a
les soupçons !les Écossais, et le roi Ll'OU\'.J :\Jontrosc
(1) Ja1•,,11e�Hr,1ha111, t•t;u1ll• Ut• ,1u11lru,;c ( 1'1uutro'i.\
!.01trn1'11 Wl2.
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o prison. nimépal' le péril Cl brOl:1nt <lese v nger,
le comte lui fit dire que sïl pouvait le voir, il lui fe
rait onnailre ses vrais e11nl'inis et Jeun; trames pas
écs. Par l'entremise de quclqut'S affidés, Montrost•
�orlit secrètement de sa prison, se rendit de nuit dao�
la clmmhrc ilu 1·oi, l'informa de tout ce qu'il savait, :ic
cusa llamillon ù'arnir concouru, au si bien qu'.\.rgyle,
nux menées des mécontents, assura le roi que leurs
papiers en fourniraient les preuves, l'eugagea eufin i1
1o'assmer brusquement de cesd u. cliefs, à s'en défaire
rnême s'il8 résistaient. Prompt à accueillir les résolu1ioJ1s téméraires, cl saus song r à l'etlet <1u'un acte si
,iolcnt oc pouvait manquer de produire sur l'esprit du
peu pl qu'il s'efforçait de gagner, Charles cons ntiL à
tout; le complot s'ourtlil �1 l'ombre <les concessions, et
tout é1ait prêt pour l'exécuLion lorsque lc8 Jeux lord;;,
a\'Crtis à Lemps, lirent tout échouer eu qui1tant la ville
avec éclat (t).
Sai,emcnL conseillé. le parlement d'Écosse étouffa
l'affaire; il ne craignait plus le péril, et ne voulut Jl!lS
com1ll'omeure n poussant jusqn'au bout la lnLLe, les
hieus qu'il venaiL d'acquérir. Le roi lui-même, pour
cacher ses des cins et leur mauvais succès, éleva Ua
miltou au lilr de duc, Argyle à celui <le 1J1arqnis ·
Lesley l'ut nommé comte <le Leven : mais lfampd net
le comité auglais, bien instruits <le tout, se bâtèrent de
Il} Harc/,cicl-t's 'tato-Papers, l. 11, p. 2'J9; Cl3ro11ùon, Rist. i,f
llebcll, 1 Il, I'· 224 et •uh , ; lh11·11fl, }Temoirs of the Hamilton,,
p. 140-171; Bailliu'• Le11er1, t. 1, I'· 320, 327, 330-33'.l; llaluol111
l,nin1:, llist. of Scallfl11d t. Ill, p. 228 cl •ui,·., et noluO, p. �4i
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�:;�; llrndîr, 11111. 0(1l,e llriti,h 1'm11ir,, et,· .. l. Ill, p. l4A-l:i0.

LouL ruandcr à Lon<lrcs, oî1 l'ajourncmenl des chambres
éLaiL près d'expirer. L'effroi fot grand dan le parti (1);
malgré ses méfiances, il n'avait pas encore prévu de
tels d:ingers, cl les chefs cro_-aicnt leurs ancienne re1:itions ,wcc les insurgés d'Écosse plcincme11t amnis
tiées, comme la rébellion mêrnc, p:11' le tlcrnitr traité
de paix. A cc symptôme tics intentions obstiuém nt
vindicatives du roi, <les hommes d'ailleurs modérés se
jugèr 111 compromis sans 1·r1t1u1·. l'll. Hyde rcncontranl
les lortls Essex rt Jlollan<l qui, d'un ail' oucicux, s'cn
trclcnaicnl d la nou"ellc, se moqua de leurs rai111cs
et leur rapp la cc qu'ils pensaient c11x-1uèmc8 tl'Ar
g le cl de Hamilton, nu an aupararnnt : 1 Toul est
bien changé dl'puis lors, lui tlircnt-ils, la cour t le
pa) ( .) . , Le jour même de sa r ·•union (<'>), la chambre
des on11n11n 'S fit d mander an comte tl'Es ·e.· une
garde, devenue indispen ·able, dit-on, pour la sùrNé
du pal'lemcnt. •,lie l'obtint aus itôl. Dans lles conf'é
rcn ·es tenues che1. lord Ilolland, :1 l{csington, leschefs
cle deux cl1amLrcs c communiquaient l ur. rcn ci
gnerncnts, 1 ur soupçon , herchant en cmblc ce
qu'ils avaient à f. ire, tous inqnicts et pon sés par l'ill
l[Uiélndc i1 tout o er : , i le roi , dit lord , cwport,
• trame contre uous de lels complots, sa femme et ses
• enfant soul ici (!) ; , CL leurs alarm s étaient d'au
tant plus viv qu'ils u·osaie11L s' n servir pour émou!•) E1•ely11'1 i!/cwoir1, t. JI: Appcml., P· �O, 46; Pa,.Jiam. llisi.,
t. Il, toi. 014-l>l�.
(•I Cl.,r�ndo11, JI is!. of tlw Rebell., t. Il, I'· 2�G.
(•) Le 20 oclohrc 1011,
l•l P1,rli11m. 1/ist., 1.11, col. lJIJ.I; Cla,·cndon 1 llist. ofcl,el1ebell.,
t 11, I'· 220- 2� 1.
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\cnr lep •11ple, ar rien u'a •anl "claté en Éco e, à
Lo111h· 'S 011 ne po11v:1iL rien ùévoilcr.
Au milieu de celle sourde agitation arriva tout :1
cuup (1) la nouvelle (]u'un • insmr' 1io11 nussi géuérale
que ,·iolcute couHni1 l'I rlnnde cl mn�sacr , et me
naçait <lu plus imminent dnnger la r •ligion prote tante
Cl le pal'lcrnent. Les catholique il'landai , chefs et
peuple, s'étaieut partoul soulevrs, r ·•clamanl la lil, rté
dl.' leur foi, Je leur patri •, invo1111nnL l nom de la
rci11e, du roi rnêmr, déployant un commi�sion qn'ils
:n·:ii nt, diF:tient-ils, reçue de lui, cl anuonçant le proj 1
dt• • déli"rer, eux L le trône, des puritain� an alais,
lcnr� comniu11s opprcs eurc. L:i conspiration, de1111i�
1011:•temps ourdie tians tout le s·oyaume, n'a,·aiL '•1'•
tr;d1ic quo par hasanl, à D11l1lin sculcm ni, la veille ( )
du jonr <1ù elle Jevait é l:itrr; e1 11 peine avnit-on 'Il
le 1c•111ps d' 11 pré CrYcr le lu l�licu <lu gu11vcrnc111 •111.
Ailleurs son explosion 11 'avaiL rcn ontl'é Jll'CS(]U au un
nhsiade; partouL les prutc 1:1111s d"Jrlantle, anaqné à
l'i111pr0Yi 10, ·taicnt chassés <le leurs Liens, poursuivi8,
égorgés, n pruie à tous les périls, à lou les sup
pliet•s qu la haine religieuse e1 p:uriotique peut i11Ye11ter contre <les hérétiques, <les étrangers et Jes
l)I'ans. On fais:iit, <le leur d ;tresse, d'horribles cL la1111·11tnhles n;cits; on parlait de morts innombrables,
Je souŒranccs inouïes; et le mal était n effet si graud
qu'on pourniL l'exag\rcr, :lu gré des .s craintes ou clc
ses \'Ucs, sans choqu r la naiscmblance 11i lasser la
t) Li: )rr ll0\·1•rnl•I'(' IGH
•) Li· 2'.! ,,dolH·,· 10 ', 1.
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crédulité (1). Un peuple :1 demi sauvage cl passionné
pour sa barb:irie, que ses opprcsscu rs lui reprochaient
en l'cmpê hant d'en sortir, avait saisi av c transport
l'cspoi1· de délivrauce que lui olfraicnl leurs disseo
sions. Prcs é de venger en un jour des 8Îèclcs d'ou
tragc cl de malheur, il commc11aiL arnc joi • t orgueil
des excès qui frappaient ses anciens 111ail1'cs <l'liorreur
et d'effroi. Tout moyen de lui r\sis1cr manquait aux
autorités anglaises ; en haine de S1r:ifl'onl et de l:1 cou
ronne, préoccupé du seul dessein dl' fonllcr en .\nglc
tcrre la liberté, le parlement avait oubli' qu'en Irlande
il voulait maintenit la tyrannie. I.e lr'SOJ' avait été
épuisé, la loi martiale abolje, l':wmée réduite à un
faible corps, le pou"oir royal désarmé. 11 avait même,
contre le vœu du roi, înterdil auJ Mandai� licenciés
de passer à un service étl'anger (2); ils ''ét:iicnt ré
pandus dans le 1>ays, el 1wêtaie11� leur force :t l'in ur
recLion. Enfin, q1wique le comte tic Leicester fût
(1)

niay (Hi,t.

/,ong-Parl., LI, p. 236-2�0, dan ma Col/cccion)
,ac,.,,; Cloren
<ruaranlc on cinqnaole mille (llùt. of tfio llabell.,
clu

porte :l deux cent mille ]o nombre des prolcsL111I• mo

dou le réduit
1. Il, p. 227 /•

.i

li cal probable, d'apr« la corrc;pon,l,10N ,n�LUC ,les
jorrcs qui o<lu,ini�trai,·nL a101·s l"lrl:mde., et l 1 euquêtc <tni fut faite à cc
sujet eu 164-1-, que ce drrnicr 11001bre esl cocoa·c cxauéré. Cependant
cctlecuquêlc que M.

Liniranl (llist. of En9land, 1 .•',

4GO) regarde comme dét:ish-u, nr. mérilc aucune

nole

A, p. 4G3die fut

co11IÏ:111r1.:;

laite nou� se11le111c11t ll'OiR uns aprl!rl Pc.xplosion, mai11

le pol•li l'Ojalisle dom1na1t absulnmcut c-11 lrlJ11<le, cl

.i uuc 1�pm1ue où

,·rnait Lli.! raire lu

p;.lÎJ: a\'Cc les calltoliqnè$; elle eut évidemment pum· ohjt-1 d'J1l1:uuer,
le pourl".iit ., les acès dr!:. insurgés, tes &oufTranct!! des

auta11l qu·on

1u·olcstnnl'7 et d'excuser .aiusl l"olli.ancequc Je roi élnit

con trac.ter.
(•) Rushworlh, pa,1
11,bell .. l Il, l' Hill

Ill, 1

1. I'

381; Clarenclu11

btlr

le

11oi11L

lfisl.
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nommé pour ueel!der à lr:ilford, aucun n u11 au
,iee-roi ne résidait eàcore en Irlande; cl Jcs affaires
) étaient confiées à d ux jurre (1) s:rn · capacil •, s:ins
crédit, que leur z le presbytérien avait seul foil iu11es1ir
ùe ce difficile emploi.
Un cri d'épouvante Cl de fureur contre le papi ·me
ti'élcHt dans tou1c l'An ulrten'e; tout 1n· lestant se cml
en <l. n(Yer. Le mi, c1ui :waiL reçu en Écos e les mèmes
nou\·cllcs, se hàta tl' ·n informer les cliarubr s anuon
ç:mt quelques mesure qu\wcc le secours des Êcos ai
il :w:1il Mj:1 prise. pour réprimer l:1 révohc, Cl rem t
t,inl d'aill urs toul • l"aff:iireaux soins lu parlc01e11t(2).
Charles ,:1ait é1r:111�cr ;,i lïn urrection, cl la prétendue
cum1111ij ·1011 qu prudui ail sir Phclim 0'11cil n'était.
qu'une "rossièrc imposture: mais sa haine connue pour
les puritains, 1. confinnce qu'il a.,ait 1>lu d'nne fois
l'moignée mi. ca1holique , l s intrigues que depuis
trois mois il cnll'ctenaiL en I rlaude pou,· s'y ménager
au Il soin del! places fol'les cL des soldais (3), enfin les
promesses de ln reine rivaient pcrsuad& aux Irlandais
•1u'ils pouvaient, sans craindre un désaveu sincère, se
prévaloir d son nom. L'ldande une l'ois soulc\•ée.
Charles se Oaua qu'un si grand péril rendrniL le par(•) ._ ir \\'illiam Pn1•11,oni1 cL sii· John IJorlosc.
Cl.,rc1ulo11, llilt. of the lleboll., t. Il, p. 229.
l•l l.arl<-, U(t• of O,·mo"'l, t. J, p. l32; L. Ill, p. 30, aa; Cl11rc11do11, tatr-P"pt,'1'8, 1. li, p. 337; .1Jr1trim's informtdù;u 1 Jans Pop
prudix .l l"Jli,Lùry o( t/1• Iris/, ,·ebellio11 de Clarendon. Le (émoi
t•)

{pl&ffC d,A11l1·iw, surtout CJU3nL nu <léL'-lil tics faits, Jlc rnérilc pus

•·epc1ulu111, d wo11 a,îs, fa confiance que lui ucconlcnt !Hl. l.i1>11ar.l
/fi,c of E"!l/1111,I, 1. \., p. lllO-l�iJ l'l r.n,lwin (lli,t. rf t�,. c.,,,,.
�"''"'"'''"'"• , L 1 1 2·zo�22a}.
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lement plus traitable; et sans soutenir les rebelles,
sans méditer arnc eux une prochaine alliance, il ne fut
point, comme son peuple , saisi de colère et d'effroi à
leur soulèvement, ne s'empressa point de les écraser,
el livra aux chambres celte affaire pour en rejeter sur
elles toutes les chances, pour écarter tout soupçon de
complicité , peut-être aussi pour se décharger , aux
yeux de ses sujets catholiques , de la responsabilité
des rigueurs qu'ils auraient à subir.
Mais toute finesse échoue contre les passions d'un
peuple, et qui ne veut pas les servir ne saurait les
tromper. Plus habiles et mieux placés, ·1es chefs des
communes 11e songèrent qu'à les exploiter à leur profit.
Leurs inquiétudes s'évanouirent, car le peuple anglais
se croyait tombé dans un péril analogue au leur.
Prompts à se saisir du pouvoir que leur offrait le roi
malgré le faste de leurs déclarations et la violence de
leurs menaces , le soin d'étouffer la révolte les occupa
peu ; les secours de troupes et d'argent envoyés en
Irlande furent faibles, lents, mal concertés: à l'Angle
terre seule s'adressèren l tous leurs discours, tous leur�
actes , et par une démarche aussi décisive qu'inat
tendue , ils résolurent de l'engager sans retour.
Peu après l'ouverLUre du parlement, un comité avait
été chargé de préparer une remontrance générale où
�eraient exposés tous les griefs du royaume et les
moyens de les redresser. Mais la réforme avait été si
rapide qu'on avait négligé de donner tant de solennité
à la plainte; ]a plupart de8 griefs, politiques du moins,
avaient disparu; le comité ne s'occupait plus de sa
mission, et personne ne paraissait plus y songe,·.
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Il r1•çut loul à oup rord1 c de reprendre son. tr, ,., il
cl de le pr�senler s:rns retard (t}. En peu J jour· la
1· ·111ontra11ce fut rédi 0 ée et oumise à la chambre. Ce
1,'é1ait plu , scion le premier cl s in, l'exposé d'abus
actuels t pressants et des vœux unanimes du pa), ,
mais u11 sombre tableau iles maux passés, !les :incicns
gricfo, de tous les torts dn roi, de tous I s mérites dn
parlement, <les obstacles qu'il avait 6ut·monlés, des
périls 1p1'il avait. courus, surtout de ceux qui le menaaient encore •t cornm:rndaienL les dcnlicrs •fforLs;
80rlc 1l'appcl au peuple enfin, a<lr ssé su1•1out :iu:
prtsbJ1é1·iens fanatiques, et qui, foment.1111 les pas
si ns que la rérolte <l1rlanùe a mit rnnimécs, les pro
,·oquaiL ;1 se dévouer ·an� réserve à b ch;1ml,re des
commuucs, seule capable de les au\'cr du papisme,
des évl:!quesctdu roi.
A la prerniè1·e lecture do projet, de nornbr ux. 1:iur
mures s'éle1èrenL; un acte si hostile, sans rnotirs I u
blics, sans but dirccL ni apporent, excita dan beau
coup de rnemill'CS, jusque-là peu amis de la COU,r, la
surprise et le soupçon; ils se plaig11ircnl de l'amer
tume du langage, de cet i11u1il courroux conlre des
griefs déjà réformés, de l:1 rudes ·c lémoi"née au roi,
des cspér:mces donné s aux s ctaii:cs. Quels étaient
donc les de seins cachés, les périls inconnus qui exi
geaient de si violents mo cns? i la remontrance était
destinée au roi seul, quel bien en pou\'aÎL-on :lltendrc?Si
elle s'adres ait au peuple, de qu l droit 11 appelait-on
ainsi au <lcl,ors? Les chefs du parli répondirent peu,
/1) Vers le eonune11ce1ucol
rhe 1/tbc/l., 1. Il, I'· 2;)J.

de oo.-cnobrc 1041; Clorc11olon, lli$I. of
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ne pouv:mt tout <lire; mais dans leurs en1re1iens, ils
tra,·aillaient avec ardeur à gagner tles sulîragc , pro
testant qu'ils ne voulaient qu'in1imider la cour, déjouer
ses intrigues, que la remontrance un fois adoptée,
on ne la puulicrait point. Cc langage n'é1aiL pas sans
elTet, cal' les méfiances étaie11L si profondes qne des
hommes, <l'ailleurs modérë , les accueillaient dès
qu'elles s'exprirnai('nL avec prudence eL douceur. Au
bout de quelques jours ( 1), au moment oü la chambr·c,
en séance <le puis plusieurs heures, cLait p1·ès de se
i;éparer, les meneurs demandèrent que la· remontrance
fOt sur-le-champ mise aux .'·oix; ils s'érni�nl comptes
cL se croyaient 8Ûrs ùu succès; mais lord Falkland,
Hyde, olepcpper, Palmer s'y opposèrent, insistant
vivement pour qu'on remît au lendemain, cL la chaU1b1•e
s'y prêla volontiers. < Pourquoi donc, <liL Cromwell
c .:'J lordFalkl:rnd, Lenez-voustanL à cc déhli?-Parcc
4 qu'il est trop tard aujourd'hui , el qu'·
oup sùr il
·• ). aura un débat.-U_!l légerdébat, 1 reprit Cromwell
::l\'ec une confiance réelle ou alfoctée. Ouvert le len
demain à trois heures après-midi. la nuit venue, le
débat semblait à peine commencé. Cc n'était plus la
com• en 1wéseuce du pays; pou,· la première fois, deux
partis étaient aux prises, sinon tous <lcul! nationaux,
nés ùu moins l'un et l'autre du sein de la nation, ap
puyés l'un cl l'autre snr des intérets et des sentiments
puLlics, comp1::1nt tous deux, à leur suite, <le bons et
indépendants citoyens. De communes espérances les
.ivaient ul\is ; tlcs craintes oppo8écs les divisaient;
(•) l,c21 novcmb,·c IGII.
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ch:wun pn\\·oyait a'l"ec sage se l'avenir 1·cscrvé au
1rio111phc de ses adversaires, cl méconnaissait celui
que ,:1 propre vic10ire eût enfanté. lis se combanirent
aYcc nn ach:irncmc11tjusquc-li1 sans exemple, d'au1.;1nt
plus obs1inés qu'ils se ménageaient encor et n'osaient
s'accn�er hautement, au gré de leurs soupçons. Les
heures s'('.conlaii>nl; l:1 fatigu chassait les hommes fai
ble , les indifférent�, les , irill:m1s; un ministre même
du roi, le ·ccré1:1ire d'État �ichol:1s, quilla la chambre
;11•ant la fin du débat. • Ceci , dit ·ir Benjamin Ru
, d):ird, sera le i•erdict d'un jury aOamé. , Ven; mi
nuit enfin, 011 !le décide à yotcr : cent cinquant -neuf
rnix adoptent la remontrance, crm qu:irautc-hnil la
rrjcttcnt. Aussitôt lfampùen se lève et en dcmand •
l'imprcs ·ion : c , ous le sa,·ious bien, lui crie-t-on;
c YOus voulez soul •ver le 1>cuplc l vous affranchir du
c coucours des lords.-La ch:11nbrc, àit:\J. Il clc, n'c ·t
c point 1luns ruij:1;.;c de publier ainsi ses actes; illé,.alc à
• mon :wis, celle r 1 solution de\ icndra funeste; si elle
, esl a<lopt'•c, qu'il me 11oit permis de prolestcr. -Je
, proteste, s'écrie M. Palmer. - Je prot sLe, je pro
' te, te, , r!'.•p�lcnl 1 ursamis. D'au 1re part on s'étonne,
un s'indi .. ne; cc p,·océdé, usité chrz les lor<l ·, était étran
ger aux communes: P ·m prend la paroi • pour en démon
tr r l'illéi:;alité •t lc danger, des imecti,cg l'interrom
pent; il p rsisle, des mc11ace11 lui répomlcnt.La ch.unbrc
entière est debout, et plusieur. membr s, la main sur
lrur épé , semblent près de commencer la guerre ci
vile au S!'În dn parlcmcn1. Deux heures se passcn1, le
tumulte rrnaissant 11 chaqne tcntaliv pour 1':1ire :icloplcr
une n:sul11tion. Enfin Hampden, d«:•ploranL a1c-1· dou-
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ccur et gr:1vité c l hurnilianL désordre, pl'opo c que la
5éance soit I véc, et la décision remise /1 l'ap1+s-01idi.
On se sépar . ( Eh bien, dit en sorlanl lord Falkland
il Crom" cil. · a+il eu un débat?-Jc vous en roi rai
c une autre fois, , reprit Cromwell; et se penchant
Ycrs son oreille : < i la rcmonlr:incc :l\':lÎL été reje
c Lée, je endais demain tout cc que je p-0 s· de, et
( quillai8 l'An.,lclerre pour toujours; et je connais
c beaucoup d'honnêtes gens qui en auraient fait au
< tant (1). ,
La séance du soir fut peu a 0 itéc; les royali tes
désespéraient de la victoire, et leurs adversaires s'é
taient vus si près de la perdre qu'ils se souciaient
peu d'un nou\'cau combat. JI :waicnl annoncé des
poursuites contre les auteurs de la prolcst:lLion; mais
I. II ·de avait, parmi eux, de ami qui refusèrent de
le lill'cr. 1\1. Palmer, cnvoy \ à la Tour, en sortit
11resquc au sitôt. Après quelques explications, cette
<1acrellc fut étouffée. Une majorité ùc vingHrois voix
ordonna l'impression de la remontrance (2). Cepen
dant on la retarda; il fallait d'nbol'd la prêsenlcr au
roi, aueodn de jour en jour.
Il arriva confiant et hautain (:1), malgré l'échec
qu'il avait essuyé en Écosse L cc qu'il savait déjà de
l'aigreur nouvelle du parlement. Partout sur son pas(1) Clarcndon,Hi,t. ofll1cRebell., l, li, p. 210-2,0; Mémoire, de
WJrnick, p. 168,dan n» ColleciiM; M" , llist. dt< long-P«rl., l. l,
I'· :!lJ..2�0; ibid.; L\usll\\oolh, pari. Ill, l. li, l'· 4'.!:î-4'.!8; \\hitc
luckc, p. 49.
(•) Clarendon, llist. of tl1e 11,bett., t. Il, p, 2�0; l'arlia,11. 1/ist.,
t. 11, col. 937.
(>) I.e :l� 11o•embrc IGH.
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sage, :, York sur1out, il av:iit élé reçu avec de bruyants
témoignages d'alleclion et de joie. En plusieurs lieux
ses conc<'ssions aux ltcossais avaient charmé le peu
ple; ses menées secrètes élaicnt ignorées ou peu com
p1•ises. Dans le })(l)'S d'ailleurs, comme dans les cham
bres, le parti royaliste se formait et faisait éclater ses
senlimen1s. La cité ùc Londres n'y fut poiut étrangère.
Les amis du roi avaient emporté l'élection du noureau
lord maire , Rich:ml Gourne , , homme actif, coura
geux, dhou6, qui lui prépara le plus brillant accueil.
Uoe multitude de citoyens :1 <:11c,·al, en armes, les
bannièi·cs des corporations déployées, allèrent à sa
renconlre et l'escortèrent avec acclaurnlions jusqu'au
]Jalais de Wùi1e-Hall. Le roi, à son tour, leur donna
un fo tin m:tgnifiqae, honora le lord maire et plusieurs
aldermcn du Litre <le chevaliers (1); et <lès le leude
main de son arrivée, pressé cl':rnnoncer anx communes
qu'il se croyait fort, il leur retira la garde qu'en son
absence le comte d Essex avait insliluce pour lem·
stlreté (2.).
Les affaires changeaient de face ; à l'élan unanime
du royaume succédait la luue des partis, à la réforme
la révolution. Les chefs le sentirent, el leur conduite
prit soudain un nom'eau caractère. La remontrance
fuL présentée au roi (11); il en écoula patiemment la
lecture; puis s'adressant au comité : c La chambre
(,) Rusl,worth , pnl. III, l. l, p. 429-434; 1fo •, }lisL. d11 Ldn9Porl.t 1. J, p. 2!:i3, daas m.o: Collect1'oi1; Clarcodon, llist- of t/10
1/,bell., 1. JJ, p. 267; î f hitelod1�, p. 48; Rcelyn's Nem,,ùs, Appen,
tli.r, t. H, fl, 79.
•I I.e 26uo,ernl,re 16H • Pmliam. /{[st, 1, H, col. 11-10
(•) I.; 1" ,!&embre 1641.
rn ,
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, a-t-elle dessein de publi r cette décl:lration?
c Nous ne sommœ point autori é /1 répondre au.·
c questions de Votre 1\foje té. - Eh hicn, je suppose
c que ,·ous n'atLendcz pa non plus ma réponse sur
, l'heure ; je yous l'enverrai aussitôt que la gravité
, de l'affaire me le pe1·meura (1). , Peu importait
aux meneurs des communes; sans rien auendre, ils
déployèrent tout 1i coup des projets que la remon
trance même ne laissait pas entrevoir. Jls avaient ju
quc-111 redressé des griefs, invoqué les anci nncs lois;
ils proclamèrent des principci;, demandèrent impé
ricu cment des innovations.
n bill était en débat
pour des levées de troupes de tiné s i1 l'Irlande; on
inséra dan le préambule , qu'en aucun cas, sauf
< celui d'une invasion étrangère, le l'Oi ne pouvait
c ordonner la presse de ses snj ts polll' le service
, militaire, droit incompatible avec la liberté des ci
< loyrns (2). , Un autre bill fut proposé portant que
l'organisation de la milice el la nomination de ses chef:
n'auraient lieu désormais qu'avec le concours et clc
l'aveu du parlement (s). Par l'iuDuencc des presbyt ·,_
riens el pen de jours avant le retour du roi, on av:1it
r<'produit el adopté le bill qui excluait le e clé iasli
ques de toute fonction ci\·ile (•); mais les lords le te
naient en suspens : les commune s' n plaignirenL
(1) Pt1rliam. lfisi., t. Il, col. 942-943.

11) CIJrendon, llist. of tf,c Rebell., L II, p, 273 et •uiv.; Parlia111.
lli,t .. l. li, col. 9G0; �lay, Jlisl. du Long-Pari., t. 1, p. 28�, daue ma
Col/ecliOII.
\•) I.e 7 décembre 161-1; May, llist. du Long-P11rl., 1. I, I'· 2�7;
Cl.,rrndon, lfist. 0(1/,e Rebell., t.11, p. 200-2M.
,1 I,• �3 oclohrc lo.il; l'm·linm. Tli,,r; l. li c•ol. IJIO.
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avec colère : , Nous sommes, dirent-elles, les repré
c sentants de tout le ro ·aume; les pairs ne sont que
c des individus investis d'un ·impie droit personnel.
i vos seigneuries refusent de con ·en tir aux actes
c nécessaires pour le alnt du peuple, les communes,
c unies à ceux des lords qui sont plu touchés de ses
, périls, s'adresseront seules 11 a Majesté ; t et les
lord popubires , les comtes de orthumberland,
d'Es�ex, de Warwick consentaient à ce langage (,).
Hors des c\Jamhres, le parti se ralliait à ses chefs avec
la même ardeur; la remontrance fut publiée (2); la
cité déclara qu' n rece\'ant le roi avec l:IM de pompe,
les cito ·cns de Londres n'avaient point entendu lrabir
leurs vrai· ami , et qu'ils voulaient vivre et mourir
avec le parlement(:;) ; une pétitio11 des apprentis étala
les souffrance· «lu commerce, les imputant aux pa
pistes, aux hêqncs, aux mauvais conseillers("). Dans
les comlés se formaient ùes associations ùévouées à la
<lél'ense ùe la liberté et de la foi. De toutes parts on
accournit à l'appel des communes; des bruits sinis
tres p1·0,·oquaient, en leur faveur, de nou\'ellcs mar
ques d'adhésion; tantôt la ,·ie de Pym était menacée;
tantôt les rebelles ll1rlanùc préparaient une inYasion;
ur quelque isite mystérieuse, sur un mol recueilli
dans la ru , des complo1s étaient dénoncés, des ser
l
menl5 c 'union prêtés avec éclat ; et taudis que la
l•) Jo11rnn/1 of tl,o l,011so of Cvmmorts, 3 Mcembre 1641.
(1) I.e U "·plcmbrc 16H; Par/iam. /list., l. II, col. 070.

{•) Moy.

llist. du Lo11g-Parl., l.

(•l Clarc11don, llist.
,,t. :l, t. I, I'· -162.

of

I,

p.

260,

dons ,no C0Uccti'u11.

the llebcU , t. H,

p. 20();
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chambre redemandait chaque jour sa garde, la multi
tude, chaque jour plus pressée autour de Westmins
ter, lui en formait une qui proclamait à grands cris
leurs périls communs.
Contre des prfaentions si hardies, soutenues par
des passions si lumultueuscs, harle·, de on côté,
s'empressait de r�llier tous s s par1isans, et les ser
viteurs intéressés du pouvoir absolu, et les lléfenseurs
Joyaux du roi, quelle que fûlsa cause, et les citoyens
IJUÏ, 11aguè1·c, combauaienL la tyrannie, niais que rame
naiL à la couronne la crainte d � innornliorn, CL des ex
cès. Ceux-ci formaient pre queseuls, dans la chambre
des communes, le JJ:tl'li royaliste naissant. Lord Fal
kland, M. Hyde et sir John Colcpepper ma1•ch::lient à
leur tôle; Charles résoluL de se les attacher. Déjà,
avant son voyage en Écosse, il avaiL eu avec Hyde de
secrètes entrevues; el par la sages c rcspectucu e do
ses avis, par son aversion <le toute nouvcaulê, surtout
J):lr son dévouement à l'Église, Hyde a\ail g. g111: sa
confiance (1) .Lord Falkland lui pl:ii ait moins; il mé
pri ait la cour, estimai, peu le roi, ne s'était point rap
J)roché de lui, même depuis sa rupwre avec les no
vateur , et les combauait lllutôL pour d '•C nllrc la
justice offensée que pour scnir le pou mir menacé. Char
les le Cl'ai0 nait et se sentait mal il l'ai'c en sa présence.
Cependant il y avait nécessité. Hyde, on plu intime
ami, se cl,argea de la négociation. Falkland refusa
tl'aborll; sa scrupuleuse vertu l'éloignait des fauteurs
de la révolution; mais ses principes, ses vœu. , lc8
(1) M,imoi,·ot Je Cl"l'codon, t. 1, l'· 122 1 J3us ma l'olloclfo,.,
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élans de son imagination un peu rèrnuse le reportaient
8ans cesse vers les ami· d la liberté. li allégua son an
tipathie pour la cour, son inhabileléà la senir, sa ré
solution de n'em1 lo cr jamais ni mensonge, ni cor
ruption, ni e pions, � lllO)'Cns utiles, nécessaires,
c peul-être, disait-il, nrni dont je ne me souillerai
, point. • urpris t pir1ué d\woir à solliciter un suj t,
Charles in ista pourtant. Il)llc fh ,:1loi1· le tort im
mense que ferait au roi un tel refus. Falklanrl e bissa
\"aincre, <lécoura"'é d'avance et comme victime d'un
déyouement an affection •L ans espoir. Il fut nommé
secrétaire d"État. Colcpeppcr, bie11 moins influent,
mais distingué par sa h:mliesse et les re sourrcs de
�on esprit daus les débats, devint chancelier de l'échi
quier. Hyde seul, contl'c le lOOu du roi, refusa obsti
ncmcnt toute char "' e, nou par crainte, mais par
prutlcnc , t jugeant qn'il le servirait mieux en •ar
daot l'indépcmbn c c:-.t ricure de sa posi1io11. Lcg
trois amis entreprir nt de "0urerncr les alfair s du 1·oi
dan la cbaml.Jrc, el Charles promit lie 11'y rien tent r
·ans leur onscil (1).
Cn même temps d'autres seniteurs, moin utiles et
plus cmp1·e ·és, accour:iient Yers lui de tou · le points
du ro)aumc, pour défendre son honneur et sa ,,i , me
nacés, disait-on, p:n le parlement. !lblg1·é la déca
dence du régim féodal, lc-s sentiments qu'il :wait fait
naitre animaient c-ncorc he:rncoup de gentilshommes..
Oisifo dans leurs chiltcaux, peu accoutumés 1, réilécbir
(I} Cbr nc1on, 1/ut. 11ftJ1tJ Tlrhrll., l. H, p. 2f.)ï ri ,q1i .; lf,'muirt"J 1
t

1. p.
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et à débaure, ils méprisaient ces bourgeoi. pari UI"
et raisonneurs, dont la sombre croyance proscrivait
le vin, les jeux, les plaisirs de la vieille Angleterre, et
qui prétendaient dominer le roi que lcu1·s pèr s n'a
vaient pas eu même l'honneur de servir. Fiers des sou
venirs de leur pl'Oprc indépendanc ', ils s'inquiétaient
peu des besoins nouveaux de la liberté publique.
Comme le peuple, ils avaient murmuré contre la cour
et la tyrannie; mais après tant de conccssious du
prince, leur imprévoyance et leur loyauté s'indignaient
de l'insolente obstination des novateurs. lis arrivaient
:1 Londres en armes, parcouraient fièrement le taver
nes, les rues, CL se rendaient souvent à White-Hall
pour offrir au roi leur services en sollicitant quelque
faveur. Là, d'autres hommes se joignaient à eux atlÎl'és
par un dévouement moins pur et plus aveugle eucoro, les
officiers réformés que le licenciement de l'armée avait
laissés ans solde ni mploi, la plupart soldats de for
tune, in u·uits cfons les guerre du continent, dissolus,
serviles et hardis, irrités contre le parlement qui leur
aYait enle\é leur état, contre le peuple qui détestait
leurs mœurs, et prets à tout faire pour tout maître qui
voudrait les mplu ·er, n'importe à quel dessein. De
jeune l 1gi tes, d éLUdiants du Temple, protégés de
la cour, ou avides de s'a socier à se plai irs, ou croyant
faire prenvc, en cmbra ant sa cause, de noblesse et
d'ël \:anec, grosi;issaicnt ce cort ge remuant et préomptueux qui se rassemblait Lou le jours auto11r de
White-Hall, clécl:uuant contre les communes, insult:rnt
leurs partisans. prodigue· de bravades, de moqueries,
et lH csbtis 11ue le roi ou le hasard leur fournil quelque
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occasion ùc pousser leill' fortune en prouvant leul'
fidélité ( 1).
Le parti p pulaire n'était pa moins impaLient de la
leur offrir; ses altroupemenls de1·c11:iicnt chaque jour
plus nombr ux et plus agités. Des bandes d'appreutis,
d'ouvriers, de femmes, se re□daicut I matiu de la Cité
à Westminster; et en passant devant WhiLc-Hall, 1-es
cris : Poine d'évdques ! point de lo1'dS pttpistes ! redon
Llaient de fureur. Quel 1 1iefois ils s'arn:Laicnt, et l'un
ù'eux, monté sur une bo:-oe, lisait à la foule les noms
des membres pervers i!e la chambte de communes, ou
des lord traitres et coi-rompus. Leur audace alla jus
qu'à demander qu'il n'y cùtpl:is d concierge :iux portes
ùu palais, car ils voulaient voir le roi toute heure et
·elon leur plaisir (12). Bientôt des rixes violenlcs s'enga
gèrent; les no:i1s de cavaliers el de têtes rondes distin
guèrent les deux partis; les bourgeois l'epoussèrent
d'abord celui-ci comme une insulte, puis l':icceplè'l'ent
comme un honneur (3).Lcscavaliers, à leur Lour,allaieot
chercher leurs Jtncrnis aullrès de Wesuninster, tao tôt
pour les braver, tantôt pour protéger les royalistes
menacés à leur sortie du parlement. C'eLait surtout à
la cbambrebaule qu1: s'adressait le courroux du peuple,
car le bill d'exclusion des êvêqucs y demeurait toujours
en suspens. L'archevêque <l'York, Williams, se rcn2

(,) .Mémoires de Lutllow, l, J p. ' 7, dan ma Callcctio11.
•) Cl.rcndon, llist. of tl,a ll,Loll., 1. ll, p. '.!!13; i\l•y, /lut. du
l,ony-Parl., L. J, p. '1.711, d4nl m3 Cul/oclion; Pnrliam, 1/ist., L If,
, ul. OUO.
l•) Clàtcudou lli,r ,,{ 11.,, 11,•(,o.tr , 1. Il, p. 20(;; 1\usluvorth,
11., 1 111,, ,, 1,. ,ua
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tlaat à pied à la chambre, voulut arrl!ter de sa main
un ,jeune homme ffUÏ le poursuivait de ses injures ; la
multitude se précipita sur lui, cl ses amis eurent grand'
peinc à le dégager (1). Les ùeux partis se faisaient eL
s'arrachaient tour à tour drs [)l'Îsonnicrs. Le sang cou
lait, les cavaliers se va11t:iicrll ::wcc dérision d'avoir
1lispersé leurs adversaires; mai ceux-ci rcrnnaient le
lend ruain, plus aguerris et mieux ,1rmés. Un soit',
comme les lords siégaient encore, le tumulte au de
hors derint si violent que le marquis de Hertford ,
s'approchant du banc d s �vôques, leur conseilla de
ne point sortir: , Car, leur dit-il, ces gens-là crient
• qu'ils vous attendent, qu'ils visiteront cbaque voi
( ture et ne vous laisseront point échapper. - Fau
' dra-t-il donc, dirent les évêques, que uous passions
• ici la nuit? - Cela se pourrait bien, > répondaient
en sourianL quelques-uns des pt1rtisa11s de l'exclusion.
11s sol'lircnl pourtant, ruais les uns dans la voiture de
qu lquc lord populaire, d':iutres par des passages dt'.:1ournés, et même entre leurs amis; plusieurs corn
men aient à penser que leur présence ne valait pas les
péril qu' lie faisait cour·ir (�). Deux fois la chambre
haute réclama Je concours des commun s pour la ré
pression de ces ou trages(5); mais les commune p,arùaient
le silence ou répondaient en se plaignant des désordres
,les cavaliers. c 1 ous avons besoin de tous 110s amis,
c disaient les meneurs; à Dieu ne plaise <1ue nous cm(,)
parl,
(•)
•'

Clarendon, Uist. of ll1e Kebell., 1, 11 1 I'· 294; llublmorlh,
Lli, L I, r- 49:J.
J•,,rliu,,.. lfist., 1. JI, �ol. \10I
Du �U au au déc •111hre I ü41.
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• pêchion le peuple d'obtenir par là ce qu'il a 1·aison
• de clégirer ( 1) ! 1 L ·s I rds s'adre · ère nt aux juges, tle
m3mlauL qu'on procédât contr les émeutes scion les
loi·; et sur un ordre revêtu du rand sceau , les juges
de pai e11joig11irent aux constables cle pla cr ùe "arde
auprè$ d,, "' Col!llinsLcr pour dissi pcr les ra ·ernblc
mcnts. Les commun s mandcrent les constable , trai
tèrent cl ordr d'aLLen1a1 à leurs privilrgcs, et l'un des
juges <le paix fut mis à la T 111· (2 ). En même Lemps la
chambre vo1a que, le roi persista1H à lui refuser sa
garde, rhaque membre aur:iit droit d'amener un de es
erviteuri, •1 <le le laisser à la porte, armé comme il
lui .011\ icndrail.
Ces émeutes, cc cri , c désordre intraitable et fa
milier pénétraient le roi <le col�rc t <le crainte; jamai ,
dans c•s plus sinistres appréhen ions, de Lei les scènes
ue �'t·lairnt olfcrtes à sa pensée ; il s'étonnait ct s'indi
"naiL que la majesré rople pût encourir ùe si grossiers
afTronrs ; et ce n'érait plu ponr son pouvoir seul, m:ii
pour la stlreté, pour 1, di,,nité du moin de sa personne
•I tic .-a vi qu'il cornmcm:aiL à 'alarmer. Plus troublée
encore, la reine l'assiégeait de ses lerrcnrs ; el la fierté
ùu monarque el la tendresse <lu mari ne pouvaient sup
porrcr l'idée <l'un péril ou d'une insulte pour l'ohjeL
de es alfcction. , la compagne de son rang. ChcrchanL
<le 1011 côtés quelque :ippui contre la mullitude , quel
qur moyen de prérnnir ou de punir ses excès, il r(· ·olut
d'éloi•·ncr le gom·erncur de la Tour, sir,\ ill1am Ual
four, ù,houé aux commune�, et de le remplacer par un
(1) P11rli1tm. lli,1., 1. Il, c.il. !l(lll.
(•J Ibid., cul, �07.
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homme sllr el hardi. Trois mille livre terling, fruit de
la vente de quelques bijoux ùe la reine, fur nt ùonnées
à ir William, pour calmer son humeur. ir Thomas
Lunsford, l'un des chefs les plus audacieux des cava
liers réunis à White-llall, lui uccéda (t). En même
Lemps le roi priL, avec le parlement, un ton plus haut,
c sa ·:rnt de l'intimider à son tour. Hyde avait préparé
à la remontrance une réponse habile et ferme; Chadcs
l'adopta CL la fit publier en son nom (2). Le bill pouL'
la presse des soldats était encore en <léuaL dans les
chamb1· s; avant qu'on le lui eût prrscnté, et dan uuc
séance solennelle, il annonça qu'il ne l'accepterait
qu'avec une réserve contre le préambule où le droit
<l'ordonner la presse lui éLaiL retiré (o). Les affaires <l'Ir
lande n'avançaient point; il somma les communes <le
'en occuper, cl offrit de lever di· mille \Olontair si
la chambre promettait de les p:iyer (�)- De leur côté,
et peut-ètrc avec son aveu, les évêques se réunirent
pour délibérer sur leur situ:iLion ; la violence les atLcn
daiL à la porrn de la chambre haute; ils résolurent de
s·en abscnte1·, el de consigner, dans une protestation,
les motirs <le leu,· retraite, déclarant nuls et invalid
tou les bills qui seraient adoptés ans le concours de
tous les membres légitimes et nécessaires du parle
ment. Brusqu ment rédigée et signée de douze évô(•) Vrr$ l-0 20 ,léccmhrc IML; Clarendon, Jlist. of ,tlte lle/Jell.,
1. li, I'• 284.
(•) /JJt!moire; de Clarcndou, l. 1, r•• l 2�-121>, dan, mo Col/ectio11 i
J'arliar,,. 1/ist., l. li, col. tl70-977.
t•J Le 14Mccu1bl'e IG4l; Parliarn. llis,., t, Il, col. \IG8.
(•J lu 211 Jécembre lOH; ibid., col. 001.
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ques (1), la proteslatiou fut au sitôt remise au roi. qui
s'emprcs , de l'accu illir; lie lui ounait l'espérance
d'annuler un jour, sous cc prétox10 , les actes de cc
parlement fatal qu'il ne pouvait dompter. A !'in tant,
et sans en rien dire à ses nouveaux conseiller,;, dont
il redoutait hien plus les avis qu'il n'e tiinail leur in
fluence, il ordonna au gard du granil �cc:1u tl' la portrr
le jour mi!mc �• b ch, 111brc haute s'appl, udis�:1111 de
son adresse à pdparcr un meilleur avenir(�)La surpri e des lord fut e,trêmr; ils ne po1waienl
croire que douze évêque , dont rc. istcnce parlemen
taire était en qu Lion, prétl'ndisseiu disposer ain�i du
sort du p:irlemeM lui-mémo, et I'. n :intir 011 s'en sé
parant. Communiquée ns délai , 11. c mmun , la
protrstation y fut reçue avec ceu coler , pparente et
ceu joie ccrèLe qu'inspirent les f'ootcs d'un ennemi.
L'accusation de c,êque fut soml in proposé cl ré
solue pour allenlal au· lois foml:uncnt:ilcs du royaume
el à l'existence des parlements (;;). krit '•s de leur im
prudence, el s'en prch·alanL peut-être pour :illandonner
sans honte une cause perdue, leur :uniK 1111\mc se
turent; une seule voix s'él va en l •ur faveur, Ll1sant
11ur cc n'éLait pas devant des ju"e , mai i1 Bedlam qu'il
fallaiL les emoyer (.i.). La chamhr haute admit l'accu:uion, L les fil meure à la Tour. Pr mpts à aisir
(,) L"arc:l,en1qur. d'l'ork ri la é, '1'""' Je ll11rlu111, l,itl,fi,.1,1, •int
A1,iph, Oiro.,I, llalh el Weil , 11 ·rdonl, lly, ,loc lrr, Pctcrl>orou:rh,

Lan,larr •L ''nrn irh.
1., 30 d,!c 111bre 1641, Parlio.m. J/i.t., 1. n, col. 003 · Cl.,rc11d,111, Jl,.r . of 11,. /t,1,,11., 1 Il, I'· :I0G-320.
•I l'11rl,a111, 11;,1 • t. U. <ol. 904•1 ,niL; Whil lo, i�. I'· ,1.
• Cl.11>1111 •11,

//111.
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une si bonne chance, 1 •s chefs des communes pous
sèrent vivement Loules leurs :iliaques. On s'était déjà
plaint de la déclaration <lu roi au sujet <lu bill sur la
z1resse comme de tructi,·c de priviléges de la ch:un
brc, qui ne pcrrneuaicnt pas qu'il prîl connaissance
d'un bill pendant le débat (1); on insista sur la néces
sité tic garantir fermcmenL ce prîvilégcs, seule ancre
de salut au mi lien de tant de périls. On s'éleva contre
la remise tic la Tour à ir Thomas Lunsford, homme
décrié, san fortune, sans piété, sans mœurs, connu
seulement par ses violences contre le peuple, et capable
des plus pernicieux desseins. Déjà, 1lit-on, l'alarme
était telle dans la Cité que les march:1ntls el les étran
g rs ne déposaient plus leurs lin «ots à la Tour. On de
manda la nomination d'un autre gouverneur. Lord
Dighy, devenu le plus intime confident du roi, fut
d�noncé pour avoir dit que le parlement n'était pas
liure (2). Enfin quelques 1.Jrnits même courureot que la
reine pourrait bien ètrc accusée de h:,ule ll'altison (:;,).
L 1·oi parut céder; il ne fit, en faveur des c\·êques,
aucune démarche, retira à Lun�fortl le gouvernement
de la Tour pour le douner it sir John Byron, homme
grave et estimé (4), ne parla plu des émeutes, ne se
plaignit point des derniers débats. Ccpcndnnt de secrets
rappo1·1 , de vagues propos inquiétaient la chambre.
La reine, silencieuse et réservée, semblait animée de
quelque espérance ; lord Digby , dont on connaissait
( 1) J.o 14 <l�ccmbrc 1041.
(1) Pai·lia11,. lfist., 1. II, col. �GO, !18�, 1002
(•) Cln,c
· nJon, Hi.li. of the 1/ebell. 1. 111, 1> 81,
(•) Ibid., I'· :J2G.
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la tém �ri Lé présornplu •u e. la vo ·ait fréquemrnt•nt, t
rhaque jour ar c plus d'inti mi Lé, :iinsi que le roi. L'af
ll11cn e des c:ivali rs il Whil -Hall redouhlait. S:uu;
expliquer leurs crainte , 1 s com1 rnnes, p:ir un message,
dc111andèrc11L de nouveau leur "nrde ( 1). Le roi ne ré
pondit point, disant qu'il voulait aroil' leur pétition par
écrit. ur cc délai, 1 s communes firenL !!ppo1·tc1• des
ar111cs dans leur salle, ommc nssurécs d'un prochain
113ngcr. Trois jou1•s :.ipl'ès a1"ri1•a la réponse; c'était un
rcfu · Lcriui11é p:ir ces p:1roles : • fo m'e11gage solen
• nclil•ment sur l'honneur· d'un roi , à vous pr ·•sel'\' r,
1 tous et chacun de yuus. de toute violence, av •c
, autant de . oin que j' •n pourr:iis prend1•e pour ma
, propre stlrcté et elle de 111cx cnf'a11ts. , lai· la
chambre, toujours plus :il:mnl!C, enjoinniL au lord
maire, aux hériŒs cl :rn couscil commun, de tenir sut·
pi dl,·milic sdeLonclr ,etdepl:icercleforLcsg:mlcs
sur clil·crs p int de la Citê (i).
Ce jour même en effet(�), sir Édouard Herbert, pro
cureur ... éJ,éral de la couronne, �e rendit à la cliamhre
httute, et au nom du roi, accusa de h:i111e trahison lord
fümbolton CL MU. Hampden, P ·m, llollis, Su·ode et
llaslcrig, les cinq dernie1'S membre des communes,
pour avoir tcnlé 1 ° dedélruirc les lvi� fondamentales du
royaume Llle ravir au roi son pouvoir l�gal; 2 ° d'aüênet·
le peuple clu roi par d'o<lieu c · c:ilomnic ; 5° de soule
\'CI' l'armêe conLJ•e le roi ; 4 ° d'engager une puissance
(1) Le 31 décembre lMI.
(•) Pm•li11111 1fi,t., \, li, col. 1002, 1004; nusliwol'lh, port. li[,
t. 1, p. /,71 : .lout·,wl.t nf thd l1ou"r of ro,11m1J11f, !l j.10,irr Jl'_H2:.
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étrangère , l'Écosse, à envahir le royaume; 5° ù'a
néantir les droits et l'existence même des parlements;
6° d'exciter, contre Le roi et le parlement, des rüu
nions séditieuses, afin de réussir, par la violence,
daus leurs criminels desseins; 7 ° enfin, de provoquer
la guerre contre le roi. Sir Édouard requit en même
temps la formation tl'un comité pour examiner l'accu
sation, et qu'il plût 11 la chambre de s'assurer de la
personne des accusés ( 1).
Les lords demeuraient immobiles; nul n'avait prévu
un tel acte, et n'osait parler le premier. Lord Kim
bolton se leva : c Je suis p1·êt, dit-il, à obéit· à tous
c les ordres de la chambre ; mais puisque mon accu
• sation est publique, je demande que ma justification
i le soit également; , et il sc rassit au milieu du même
silence. Lord Dighy siégeait à ses côtés : c Que le roi,
c lui dit-il à l'oreille, est déplorablement conseillé!
, ou j'aurai bien du malheur, 011 je saurai de qui vient
, tout ceci; , et il sortit aussitôt, comme pour s'en
informer. C'érnit lui-mème, et lui seul, assure-t-011,
qui avait poussé le roi dans celtccntreprisc, s'engageant
de plu, à demander l'arrestation immédiate de lord Kim
bolton, dès que le procureur général l'::iurait accusé (2).
A l'instant un message des lords informa de tout
les communes; elles venaient d'api rendre que des
gens du roi s'étaient rendus chez les cinq membres CL
y apposaient partout les scellés. Elles votèrenl sur-le
champ qu'un tel acte violait LOUij leurs priviléges, que
(1) 11.u,worth, pari. Ill, l. I, p. 473-47-t.
f•) Ibid., l'"lr· 474; ,larernlo11, ltis1. of the Rebell., tom. li,
I'· 331.
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les prévenus ôtaient en droit t tout cons1ablc en de
·oir des'· opposer, que les gens du roi seraient arrêtés
et 1ra(lui1s ;1 la barre comme délinquants. Sir John
llotbam fut envoyé aux lords ponr I ur demander sur
l'heure même une conférence, avec ordre de déclarer
que, si la h:imbre haute rcru ·ait encore de s'unir aui.:
communes pour obtenit• du roi une garde, elles se re
tircraieut en un lieu plus sCtr. On auendait la réponse
des lonls; un héraut d'armes se pré ente ; c Au nom
c ùn roi mon maitre, je viens, dit-il, r quérir monsieur
c l'orateur dcreroeltreen mes mains cinq gentilshommes
( mcrubres de celte cl1:11nhre, que Sa .Majesté ni'a
c comm:111Jé <l'anèter pour haute trahison ; > et il les
nomma. Les accusés étaient là, nul ne quillait sa
place; l'orateur enjoignit au héraut de se retirer.
'ans lumulte, sans opposition, la chambre chargea un
comité d'aile!', séance lenanle, dire au roi qu'à un
mes ·age si grave elle ne pouvait répondre '}LI ':.11)rès
11n mùr examen. Deux ministres, lord Falkland et sir
Johu Colepepper , en fu·ent partie; ils araient tout
ignoré. La conférence s·ouHÏL avec les lords; en
moins d'une heure elle ut pour résultat l'ordre de
lever les scellés, et la deuiandc d'une g::irde, portée au
roi, au 11001 des deux cl1arnbrcs, par le duc de Rich
mond, s011 plus honoêL favori. , Je répondrai dc
c main , • dit à son tour le roi; et les communes
s'ajournèreut au lendemain à une heure, ordonnant
aux accusés de i;o trou\·er ;\ \Vctsrninstcr, comme leurs
collègues (1).
(•) nu,hwor\lo, , ...-1. Ill, 1 1, 11 47t•i�6;
rul. 1007-1008.
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I.e lendemain (1), à l'oul'e1·1ure de la séance, l'in

quiétuùe et la colère :ivaient r 1louhlé; le prcssenli -

ment de quelque nou,· au péril, inconnu mai ccrL:iin,
agitait lou les
priLS. Les roplistcs siégeaient sur
leurs hancs, tristes

t ilencieux; parmi leurs :1dver

s:iircs circul:iicnt mille hrnits 1·ccucillis la ,·eillc, du
r:int la nuit, le matiu même : les cavaliers s'étaient
réuni$, le rni leur :m1iL fait dire de se tenir prê1s; deux

barils <le J>oudrc et tics arme :n·aient :1é apportés de
la Tour à White-lia li(!!); on se pressait :i 1lourdcs cinq
membre ; de tous côté leur arrirnicnL d s conjectu
res, des rcnseig11cmcuts tles conseil . Ils en savaient

da van tagc : le min istrc de Fr:HH.'C, depuis longt mps
en relation ccrètc avec eux, et la comte ;c de Carlisle,

maitr s , dit-on, de l. Pym , lei; :waiL instruit du
coup d'Élat qui se 11réparail (3); ruais ils n'en parlai nt
11oint. Tout à coup arril' le capitaine Langrish, rc
renu naguère du scr\'icc de France, et que ses liaisons

a,•ec quelq,1es officiers 1·él'orroés 1neuaicn1 en mesum
de Lout voir. Il annonce que I roi s'approche, qu'il

l'a vn partir de While- Hall, escort{· de trois ou quatre
cents hommes, gardes, cavaliers, \tudiants tous ar

mé·, quïl vient en personne arr�Ler les accusés. n
gra11d dé ordre ·'(•lève; la nécessité d'une promple

résolution l'apaise soudain. La chambre engage les

(1) Lc4 jauvicl' l(HJ.
(1) llu,hwo,•th, pait. Ill, l. 1, p. 4ï6, 400.
11) Ibid. p. 477, ,, t,itclorkc, p. :;1; 1'tl,•11toire1 ,le Warwick,
p. 170, dans ma Colt,•ction; J/ist. de l1t Rév0/1Jtio,..le IOUll, 11•r�l. �h
z.111'0� l. Jll, p4 429, nole 4, du1us les CJ:lr;JLls de J.1 CULTr':li"pouùauce
du ruiuistre de Fnmce à l.ondrc.i;;; iUimoire, de mJdilmc c.lc 1\1oue,illc,
1. l, I'· 2GG (é<J,t. in-12, ,le tnO).
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inq n cmùrcs à se r ti1·cr, car plusieurs s'étai nt déjà
aaisis ùc leurs armes, et se préparaient :1 rési ter. P m,
Hampden, llolli •L lJai;lcrig sortent aussitôt; M. Lrodc
s'y refuse; on le pl'ie, on le presse; déji, le roi est entré
dan la cour; enfin sir Waller Earl, son ami, le pou se
brus'lucmcnt d hol'S. La chambre entière prend pl:ic
sur ses bancs. Le roi avait traversé, au milieu <l'u11c
double haie de ses scr\'itcurs, la grand ail de
\Vctsminstcr; sa "':lr<lc seule montait avec lui I' sca
lier de la chamlm.:; il arrirn, <léfentl aux siens, sous
peine de mort, ile I uinc plu loin, et entre I cha
p au à la nrnin, .n·cc le seul comte Pabtin on neveu.
Tous les memùr · c décourrent et se lèvent. Le roi
jette en pa sant un oup cl'œil sur la place où P .)' m
avait coutume de s'a seoir, et ne 1 · voyant pas, il s·:i
vance vers l'orateur: c Avec rntre permission, monsi u1·
c l'or:'lleur, je vou, cmprunL rai un moment votre fau
, teuil. , li y monte, t prom nant se, rc"':ir<l snr
la chambre : 1 M ssicnr , clit-il, je suis l'à hé cle l'occ easion qui m'amène ici; je ,·ous ai enrnyé bi r un
, héraut d'arm , , chargé cl'arrètcr quelques pcr5onncs
, accu ées, par mon orclre, clc haute trahison. J'at
' tendais de mus l'obéissance eL non un me 3"C,
, , 111 roi d'Auglctcrre u'a été plu soi-rncux qnc je ne
,·eux l'être <le 111:iintcni,· vos p1·i1·ilcgcs; mais vous
devez sa\'oir qu'il 11\ a <le privilégc pour personne
, dans les cas de 11:iutc trahi 11. J vien \'oir si quel• ques-u11s des accusés sont ici; tant qu'ils siégeron L
• dans celle chambre, je ne puis cspi·r r IJU'ellc ren• tre dans le drnit chemin où je la désire sincèl'ement.
, .J viens, ous dire que je ,eux 1 savoir, quelque l'ail
IU
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, qu'ils se trouvent. .\lonsieur l'orateur, où sont-ils? ,
L'ol'ateur tombant t1 genoux : c Avec le bon plaisii·
, de Votre .\fajesté, je n'ai ici point d'yeux pour voir,
◄ 11i de langue pour parler, qu'au tant tiue la chambre,
• dont je suis le serviteur, veut bien me le prescrire;
• je supplie humblement Voti·e Majesté de me par• donner si je ne pui faire d'aulrc réponse à ce qu'il
, lui plait de me demander. - A la bonne heure; je
voii; bien que les oiseam; se sont envolés. J'anends
, de vous que vous me les c11vcr1·ez dès qu'ils rcvien
« dronL. Je vous certifie, sur ma parole de roi, que je
, n'eus jamais le dessein d'employer la force, et que
, je procéderai contre eux par le· voies Iéna les. Iain
• tenant, puisque je ne puis foire ce qui m'a amené,
, je ne ,·ous dérangerai pas d:n·anlagè; mais je vous
c lnép -.Le, je compte qu'aussi tôt qu'ils rcntrcrontdans
c la sali , vous me les enverrez; sinon, je prcuclrai
1 des mo ·cns pour les trouver. • Et il qui11a le fau
teuil, toujours le chapeau i, la main. La chambre
demeurait encore immobile; mais de plusieurs coins
de la salle s'éleva le cri : Privilégc / privilégc ! au mo
mrnt dcso11 départ(,).
Dès qu'il se fut éloigné, la clrno1bre, sans rien foit'C
ni même rien prononcer, s'ajourna au lendemain; tous
ks membres sortirent, pressés d'apprendr jusqu'où
s'étaient portés I s des eins <ln roi, Cl quel cnlimrnt
en avait pris le puhlic. lis tro,wèrcnl an dehors, sur
l'e calier, dan,1 Ja grande salle, aux portes de
est(•) llushworth, l'art. Ill, 1. l, p. 47'7; l'ai•li<1111. JJi,1,, t. H, col.
IOOlJ-101".l; Jmo'llllU/ of tl,e /1ou,<e �r Common�, t. li, I'· :100 l'i
,mi,., � j.1n,11•r rH�!!; \\'hilclorlH\ p, tiO.
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minster, parmi leurs el'\'ÏLcur qui le!! alteudaient et
dan le peuple altroupé, une émotion non moins vive
que la leur. Tl 0"1ait bruit que des insultes et des
menaces des cavaliers : c Qu'on me monlrc le Lut.
c avait ùit l'un, le pi ·tolet co main, je oc le manque
' rai pas. - Au diable la chambre des communPS,
1 s'écriaient les autres, qu'avons-nous à faire de ces
1 gens-l?l? Qu'on les :imène et qu'ils soient pendus. ,
Qu lques-uns même avaient demauùé : c Quand \·ien
• dm donc l'ordre? • comme s'auend:int à quelque
aoglant éclat; cl ces propos, rapidement propagés,
répandaient p:1r1out la mt:me indignalion ( 1) Les cinq
me111bres s'étaieut retirés dans la cité; les ritoyens
prirent soudain les àrmes; le lord maire tenta vainc
U1ent de les calmer ; de fortes patrouilles :se formai eut
pontanumcnt pour la s1)reté commune; et pendant
toute la soirée, des bandes d'apprenlis errè1·ent dans
les rues, criant de porte en porte que les cavaliers
allaient venir metlrc le feu à la cité ; quelques-uns
même ajoulaient qu le roi devait les commander (2).
L'agitaiion n'était pas moindre dans White-Hall :
le roi cl ln reine :iraient fondé sur cc coup d'État les
plus liautes espérauccs; c'était depuis quelque temps,
dans le. ecrel <les ·onfércnccs domesliques, avec lenrs
11lus inLimcs affidcs, l'occupntion de toutes leurs pen
sées, le sujet de Lous leurs entretiens. Le malin même,
au 111onicn1 de son départ, Cha!'les, co embrassant sa
femme, lui a mit r1·omi1> que, dans une heure, il rc(•l Il11,hwo1·1b, parl. Ill, t .1, (1, 4134-4RG; i/Jemoires de Lmllu-.,
t l, I'· 30-:12, Jan, IIIJ Co/lrctio11.
t Cl.u,·11tl�11, If,,, nf t/,r Rd,.·//, 1 li, I'· :l:l2.
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viendrait maître enfin <le son royaume, eL la reine, sa
montre à la main, avait compté les minutes n aucu
<lant son retour ( 1). Tout avait échoué, et quoique le
roi pcrsislàL encore dans son dessein, c'était sans en
rien espérer, sans savoir même comment l'accomplir.
Offensés et désolés, ses plus sa"CS amis, Falkla11d,
llydc, Colcpcpper, �e tcn:iienL ù l'écart et ne conseil
laient rien. Une proclamation fut publiée; elle ordon
nait qu'on fcrmilL ks vorts cl défcml:iit :1 1ou1 citoyen
de prètcr asile aux accusés (,�); mais personne, même
it la cour, ne s'alrnsaiL sur le pouvoir de tels ordres;
un n'ignorait pas où étaient les ciu4 111c111brcs; la
maison même qu'ils occupairnt é1ail connu (�); nul
11e pensait qu'on y pûL pt�nélrer. Lonl Digby seul
voulut expier, par son auùa e, l'impr11cl1•ncc de ses
avis cL a faibles e dans la cliambrc !tante au moment
<le l'accusation. Il offrit au roi t1·:,1lcr en personne,
:t\'CC Lunsford et quelque cavaliers, c11lc11 cr les accu
sés de leur rclrait '• el ile lrs loi amener, morts ou "i
vanls. Jais Cliarles, oil par un 1·cs1c de respect <les
loi11, soit d'un prit timide :rnta11l que ll!mërairc, re
pous a la propo ition, et résolut ù'alle1· lui-même le
1 11<lcmain clans la eilé dcmamler sol nncllclllent au
conseil commun qu'on lui livrât les prévenus, se llat
t:rnt que, par sa pré ence L de grnci uses parole , il
adoucirait c peuple ùont il n'avait p:is prcvu le cour1·oux (-t).
ld111oira1 de mad�mc Je lollc,·illc, 1.1, I'· \?G:J.
(�) Clarcndo", Jli,t. of 1l,c 11,ueU, t. Il, l'· a:l'.l.
1•1 ll,1115 fulemau- tn•et {t:l•11•n1t.111, ibi,1 1 Il,
l•) t:l,1n11,I ,Il, ,b ..1., I'·. ai

(1)

p
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\'cr tlix heure du matin, ea elTcl (1), il sorliL de
\\'hite-Ilall, an· �ardcs eL témoignant une entière con
li:lllce dun 1·ancctio11 de ses sujcLs. La foule se pn.! ·
�ail s111· son passage, mais froide et sombr , n'élevant
la "nix que pour lt.: eoujurer de bien Yivre avec on
p:11·lcn1c11t (i). En quelques lieux, des cris plus me11a
ç;111ts se firent en1e11d1:e; les n1ols : PrùJilégc ! privi
lége! rc.:l.t>ul irent autour de lui, el un nummé Wal.ker
jcL:1 ùans sa voiture un pamphlet, i11titulé : A Ms ten
te,, Israël! Cl'Ï de révolLe des dix lrilms de Jérusalem,
en s sépar:rnL de Roboam (:;). Arrivé à Guild-Hall,
Cbarle réclama les cinq membres, aflu!Jlc Cl doux
dans son fanrrage, protestant de son dévouement à la
rcli 0 io11 réformée, de sa sineél'i1é d:111 ses con ession ,
et promeuant d'agir en tout selon les lois. \,1s ap
pbudi� emen1s ne lui répondireni ; comm lep urle,
le conseil commun 6laiL grave et triste. Le roi s'adr ssa
à l'un des hériffs, presby1érien ardent, <lisai1-on, el lui
ùil (Ju'il Îl'ail diner chez lui. Le shfri{l s'inclina, et, la
séaucc lcrminé , reçnl le 1·oi dans sa maison a\·ec
pompe cL respect. l\1ais, c11 1·c1ournanl �, Whi1c-Ilall,
Chr,rles n'obtint ùe la foule que le mèmc ac ueil, ct
rentra dans son pabis, eour,·oucé et aballu (4).
La c!Jambre s'était assemblée (a); elle avait voté
qu'après une si énorme violation de ses privilèges,

I'·

r,) l,c � j3n,icr Hl42.
(•) Whilelockc, r· iîl

3�1.

; Cforen,1011, lli1t. of' the Ilebull., t. Il,

!•) Rushwortli, part. Ill, 1. 1, I'• 470.
.•) larcndon, lli,t. uf tltc Reb,,(1. 1 t. 111
rart. lll, 1. l, I'· 479-400.
l•l I.e� janvier 11>-l"l.
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1anL que réparation ne lui se1'ait pas faite, et qu'une
garde sûre ne la mettrai! pas à l'abri de 1els périls, elle
ne pouvait siéger librement, et s'était ajournée pour
six jours (i). l\lais, en s'ajournanL, elle ne cessait
point d'agir, Un comité, investiclegrandspon\'Oirs(2),
eut ordre de s'établir dans la iLé, de faire une en
tinêle sur le dernier atLenlaL, et d'examiner l'é1at
général du royaume, surtout de l'lrlnnde, de concert
nvec les citoyens, fidèles amis du parlement. L'instal
lntion du comité eut lieu à Guild-Tfoll , en grande
pompe (5); une forte garde l'y attendait; une dépu
tation du conseil commun vint à sa rencon trc, et mit
à sa disposition toutes les forces, tous les services des
habitants (4). Ses séances furent aussi actives que
celles de la chambre; tout membre avait droit d'y
.issister; la maison qui servait d'asile aux cinq accu
sés était voisine; rien ne se faisait qu'1, leur conuais
sance et d'après leur conseils (5). Plusieurs fois même
ils se rendirent en personne au comité, eL le peuple
les applaudissait à leu!' passage, fier de posséder et de
garder seul ses représentants. Au milieu <le sa victoire,
<l'babiles menées, pour échauffer encore son zèle, en
tretenaient son effroi. Chaque jour, la chambre et la
cité contraclaient une plus étroite alliance, et s'enbar(,) An li janvier IS42.
(•) Il était composé de vinrrt-cinq membres ; deux minista·cs dn roi,
lord Falkland Lsir Joho Colepeppcrcn faisaient partie (llushwo1·11t,
pari. 111, l. J, p 470.)
(•) Le G jan,·icr.
(•) Clarendon, lfi,r. of 1/,e ReLell., 1 11, p. :i3G-3:Ji
' ) Ibid., p. tl:i!l; Whi1clo�kc, p. �I.
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dissaicnl réciprogucmcnL ( 1 ). Enfin, de sa seule auto
rité, diL-on, L comme s'il llt été la ch:unbrc même,
le comité publia uu déclaration contenant le résuhal
d · on nquêtc (2); et le conseil commun adressa an
roi 1111c pétition pour se plaindre des mauvais conseil
lers, des Ca\•alicrs, des papis1cs, du nouveau gouver
neur de la Tour, embrasser hautement la cause des
cinq membres, eL demander toutes les réformes que
les communes avaient laissé entrevoir(:;).
Le roi était seul, enfermé dans Wl1ile-Hall, désavoué
de ses plus honnêtes parti. an . Les ca\'aliers même
intimid 1 s se dispcrs:iieot ou gardaient le silence. H
cssa ·a de répondre à la pétition du conseil commun t
d'ortlo11ncr <le nouvenu l'art•e51ation des prévenus(,).
Mais ses réponses éLaieuL sans crêùiL Cl ses ordres sans
elTel. li nppl'it qu , sous deux jours , la chambre rc
pre111lrait sess éanccs, cl qu les <'inq membres serai cul
ramenés en po111pe à ,vcslminsler par les milices, 1
peuple, même les mariniers de la Tamise, dont j11�11ue-là il :.wnit cru possédcl' l'ail ction : , Quoi don • r
, dit-il ::ivec humeur, ces rats d'eau même m'a han
, tlonncnl ! , et ce p1·opos, bientôt répandu p:ll'mi lr.s
mariniers, en fut reçu comm' une in ullc à venger (r.}.
Dél:iissé, humilié, irrité de c c,i général qui r.haque
(11 fiu•ltwor1h, port. lll, l. 1, p. 4113.
(•) CIJrendnn, 1/isl. of the Rebdl., t. 111, p. 10.
(, J.,. 7 jan,ier 1642 (llu$hwortb, parl. Ill, l, 1, p. 180;.
(•) Le 8 jnmiei· 1042; ibitl., p. 401-40�.
[•) O/i,er11n1ioi,1 o" tl,e L,fr n11il ,lcc,th of ki'n!J C/iarlcs, par Wil
lia111 l,illy, dons l.1 coll�l,on inliluléu: e/,rt, 1'racls relatillg lo tlu:
cfril ,oar1 in l:tr!7lmul, •11•., 1•11l•lifr par M. Mn1.i·r1•1 \L<11ulrc,. IUlli_,
1,l.1117:l.
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jour, venait l'a,·s:iillir sans qu'aucune \'Oix s'élc,·ât pom·
le repousser, Charlc ne put e résoudre il \'oir pa er
<levanL on pal:li I triomphe ùe 8Cs ennemis. La reine,
tour i1 tour furieuse et tremblanLe, 1 conjurait ùe s'é
loigner; des royalistes, des messa�er · cn\'oyés sur
divers points du royaume, prome1taicnt ailleurs force
eL sûreté; les cavalier-s, \':Jin eus :'1 Londres, \':l11taient
leur c1·ctli1 dans leurs omléB; loin du parlcmc111, le
roi serait lilir'; sans le roi, que pou1TaiL le parlement?
La résolution fut adoptée; on co111 i11t de se retirer
d'abonl à Ila111pLoneo11rt, ensuite plus loin, s'il le fal
lait; deN ordres secrets furent expédiés aux gon\'Cr
ncms de quelques place , dunt le d ··,uucmcnl semblait
:-issu ré; le comte de Newcastle partit pour le �ord,
où dominaiL son iolluenee; eL le 10 janvier, veille de
la rcnlrécùes communes, suivisculcmcnl <le sa femme,
de ses cnf, 11Ls cL de quelques servil urs, Charles quilla
Londres cL cc pal::iis ùe WhiLe-llall qu'il ne devait plus
tr:WCl'SCI' que pour se rendre à l'échafaud (,).
Le I ndemain de son dép rl, v rs demt heul'es <le
l'après-midi, la Tamise fut ouwrlc de b:iteau:s: ar
més en guerre, qui ramenaienL :\ ,v cslminster les cinq
membres; une foule de barques le:; suivaient brillam
m nL pavois ·•es et remplies de citoyens; le long <lu
ri rage mar haient p:-i1·allèlemenL les miliciens de Lon
dr, ·, por1:-int au bout <le leurs piques les del'nières
déclarations du parlement (�); uu officier formé dans
Clucndo11, Di,t. of 1l1e ll,bel!. 1 1. III, p. 13; Ru,hworrh,
of tl,e hou•• of Gommons, 11 jau
' ier ll.l42 cl le• jour.sui•.; \' l,ilclorkc, p. 3'.l.
(•J �1,,y, lli<t. di, J,0119-Plll'l,. t 1, p. 300, dans mo Col/erCio11;
(1)

pnl'L Ill, 1 1 1 1 p, �Gi; Jo1u·11als
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les camps de GuslaYe-Adolphe. le capitaine kippon,
a\'ait été nommé la veill pour les comm:mder; c'était
un homme rude t sans I Ur s. mai simpl , hanli, rie
mœurs austères, l trr -populaire clans la cité. Un
peuple immense e prc ail sur les pas de ce cortégc;
en pas ant dcl':tnt Whitc-U:ill dé crt, il s'::irrêta; cL ces
cris se llrr.nL cntcn1lrc : • Oî1 sunt maintcn:mL le roi
• et srs ca"aliers? qu sont-ils dc,·cnus (1)? • rrivés
h Westminster, les inq membre s'empressèrent rie
célêhrcr le dévouement ile la ité: la cause puLlique,
et lrs shfriffs, introcluils dan. là aile, reçur nt les
rcmcrcime11ts cle l'oral ur. Comme il sortai nt, un
autre ortégc se prëscoLe ; quatre mill ch valiers,
�rntilshommcs, fr:1r1cs tenanciers, L •• venus i1 che
v:11 du comté de lludingl1am. patrie de Hampden ,
voulaieut rr111c1Lre il la hamhl' une pétition contre
lrs lords pnpisLeH, Ici; mauvais conseillers, eL en fa.
1c111· tic leur digue r ·prés!'nlanl; ils ::ll'aienL aussi une
pétition pour la ch:unbrc haulo, une troisième pour
le roi, •t portaient attaché à leurs chapeaux le ser
menL de vivre et de rnourir avec I parlement, qrrels
11u • fussent ses rnnrmis (2). De toutes parls éclatait
ceL enthousiasme fier et joyeux qui permet et com
mande au:-. ch fs ùu peuple I s plus hardies résol11Lious: les commun s s·y livr· rent avec un empol'lc
mcul liaLile, comme le pilote à un venL violent m:iis
1111,J,,.orlh, pari. Ill, 1. 1, p. 404; Clare11dm1, /List. o( tl,c llet,•11.,
l. 111, I'· 1:1-17.
1,, 1//id.
(•) Und., p•rrcs IG-W; flushwor1h, partie 111, l1>ruo 1, rages \llG
JOO.
'"'LllOT,-T. 1,
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propire; en qnclqw.:s !Jeures, elles ,·otèrcnt que nul
mcm bre, s011s aucun pr 1texte, ne pourrait être arrêté
sans leur aveu; un bill fut :Hlopté qui donnait aux
liambrcs le droit de i;'ajomncr, :lU hc�oin , n tel
lieu qu't·llcs voudraientchoisir; on rédigra une adresse
pour d •mander au roi qu'il lui phH de retirer à sir
John B_yron le gouvernement Je l:1 Tour; et en allen
danl sa répnnse, ·k,ppon fut char�6 de placer des
f!,:1rdc. autour de cc fort, et d'en surveiller soign u
s ment les approches; d,• leHres exp '•lliécs 11 Goring,
gou\'erncur de Por!smoutli, lui défendirent de recevoir
da11s ·a ,·ille quoi que ce lùl, troupes 011 munitions,
san� l'antorisatiou du parlerne11L; i.ir John Iloth:un,
riche el inOuent dans le comté d'York, eut ordre de
11artir sur-le-champ pour aller prc11dre le ·ommande
m nl de Hull, place im1iol'Lanle, l:i clef' <lu 11nr<l de
l'Anglct1•1-rc, et où se trouraienL de grands arsenaux.
Le surknclemai11 enfin (t} la chambre \'OL::t qne le
royaume menacé ser3ÎI mis sans retard en étal de dé
fense; les lords refusèrent d'adhérer ;'1 celle <lécbra
tion; maiB peu importait, elle n'allcignit pa moins
son but: le peuple fut partout averti (i).
La chambre av:iit raison de pré\'oir la guerre; le roi
ne. 011µcai1 plus qu'à s'y préparer.,\ Londres, il vi,ail
dans l'i11111ui�sance et rbumiliation ; à peine sorti, il
Ill' fut Jllus entouré que <le ses panisan , ne fil plus
rhaquc jo11r, à chaque heure, l'éprcu\'C de �a faihlcssc,
cl J'Ul se livre,· liLrcment à l'espoi1· de ,aincrc, à main
(,) I.e 13ja111irr

f•)

lll42.
1. IT. roi. 1028-103�; ll11,ll\rnr1li, pari. Ill,

Prrrlinn,. lli.,t.,

1. 1, r, 4fl0; f.l;iren.tuor, lli,t. nf c/,e llcb,11., t. Ill, I'· 10-2:l.
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arrnée, l'eunemi q11'il venait de fuir san comhat. Les
cal'aliers aussi :1vaicnt 1·etro11vé lPur présomption ;
Mjà ils semblaient croir,• la • ur.rre <léclarée el s pres
saient de l:1 commencer. Oiis If' lemlemain ile leur Jl}
parr , la chamhre apprit 11ue J •ux �e111s rl'cntrc eux ,
commamlcs par Lunsford , s' "lnie11l portes sur Kin"
ston, dépôL des mag:1si11s du orur6, à ijix lieues de
Londres, comme 1•our s'eu emparer •t s'y é1aùli1·; 01\
sui aussi que lord DigbJ était allé les trouver ,le la part
lu r·oi, pom· les r mel·ci r ile leur :z.èle N s'f'11t�11drc
avec eus, ;1 1·oup sür da11s quelque fatal Jes� ,in. Le
]':tl'l,cmf'/lL priL sombin 111:s mesures, el ee:; lcntali\e8
furnnl déjouée&; lord Digb ·, vivenH•nL dtmuncé., s'<.•n
fniL et passa la mer (1). e j111;;ea11Lencore 1ro11 pd:s
de Londres, le roi quiu:i H:tmpL011c1u11·1 pour Wï11J.
sor (-i) ; Lunsford ei ses cavaliérs l'y suivirent. U,
dans un onseil sccreL, il l'ul résolu qu la rei11e, cm11111·tan1 les joy:'!.ux de la couro11Dc, se r rulr�ir en Ilol
lande pllur ad1eler <les urnniLious, <les armes, L ol
licilcl' lo secours de� r·oiB du continenl; oo <louner.iit
pc1111· pr i1exlc i, cc voy�g la nécessité de co111luir au
pri11ce d'OruO"è la princesse llenrieLtc-Mario, encore
cnl'anl • ll,u'il av:iit ép()u�ee ix mols anpar:l\ant (3).
Uc son côté le roi, négoci:mt 1011jo11rs avec les cham
L1•cs, ,levait ·' re1irer par d ·gré:; Yfrs les comlës du
l\ord, où i;cs parli�aus ·•1aie11l 11lu� 110111hreux, fi:i:.er à
1

ltl Ru,hwoa·II,, r•rl, III, t. l, p, -4ü!J; Nnlso11 11. Il.•µ, 8-1-a cl ,ui,.
L il, col. J0:16; Ti hilclor�,·, p. a:!.
1•1 l,ij li jo,11 icr !Ml.
li) Clurcndmr, Jli,t, of il.- Rel,elt., L lll, p. 8:l; l/.istoirs d.ts
llévol1'IÎ01'S ,l'.,lngloierre, par le p�re d'Orlônus, 1 IX, I'• H7, éJiL.

p.,,.Jil,,,., .llist.,
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Yol'k sa rt\sidcncc, cl atl •ndre là l'occa:ion cl les
moyens d'agir. Tout ainsi convenu, la reine fit avec
grand mystilrc ses préparatifs <le départ; •L le roi
invita les hambres à résumer leurs grief· ct à les lu,
préscnter tous ensemble, promeuant d'y faire droit n
un jour, cl de m llreainsi un terme à leurs débat· (t).
La chambre haute accueillit a\'CC joie cc message;
le amis du 1•oi étaient nombreux ; ucaucoup tl'au
Lr s, clfra é · ou l:is és, n'aspiraient qu'à ces Cl' la hmc
Rans 'i114ui \t r de l'avenir. Mais les commune , plus
prévo ante t plus ré ·olues, ne pouvaient croire que le
roi accol'dilt cc qu'elles lui tlemanderaiL•nl, ni qu'il
Lint cc qu'il aurait promis. Sa propo�ition ne fut, 11
leurs JCUx, 11u 'une ru c pour en finir <l'uu seul coup
avec elles, les congédier et ressaisir son pouvoi1·. Elles
refusèrent d'accéder aux remercîmenls empre ·sés J s
lords, à moins que le roi DC fùt supplié tic r •mcttrn <l'a
bord le commandement de la Tour, des places fortes
cl de la milice, à <lbs hommes investis de la confiance
du parlement (-a). La ch:uubrc haute rcpous�a cet
amendement; mais ll·cnte-deux lords p1·ol' ·1èrc11L con
tl'C cc rejet (;;); et les commune·, forte· tic l'!!ppui
d'une telle minoritJ, a<lretisè1· nt seule· au roi leur p,·
tition. Il y répondit(•) par 1111 rcfu· formel quant aux.
places et 11 la Tour, en t nu vagues •l érn ·ifs quant
i1 la milice, hidcmment préoccupé du cul des ein de
ne plus rien céder et ùe 1:pgne1· du temps. Les euro(1)
(1)
(1)
(•

Le !!O j,u,·iel' IGi2; l'arlfrw,, Ili,i., 1. Il, col lfl4:i cl ui,,
Ibid, col. 1048.
Ibid., col. 1040.
Lé 20 jau,icr 1642; Rushworth, port 111, t. 1, p. �17.
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munes li' 'n ,·oulaient point perdre; bieo scnies à
Windsor comme à Londres, car on croyait parLouL à
leur force, clics av::iient partout des espions, des ::unis,
L n'ignoraient rien de· projeLs du roi, 11i du voyage
de la reine, ni des menées de la cour dans le 11ord du
royaume et sur le continent ( t}. Le péril pressait : il
pouvait arriver que le roi fûL prùt à la guerre, avant
que la question de la milice fl:it décidée, cL alors quel
mo en ùc lui résislct· '? Des craiuLcs plus :.ll'cugles et
plus procl1:ii11cs agiLaienL le peuple; 011 parlaiL de mu
nition� enl ,•ées de la Tour, de complots conlre la ,•ic
des chefs du p:1r1i; on s'indignait de \'aincre sans cesse
cL toujonr� sans fruit. 11c nouYCllc el vive explosion
du yœu public pouvait seule, pen a-t-on , suriuontcr
ces uouvcaux obstacles, armer I • · zélés, c11lr:il11cr les
lièdes, frapper d'impuissance les malveillants. Les
pétition affiuèrcnl; il en vint de tous les comtés, de
toutes les classes de citoyens; les :ipprentii-, les petits
marchamls, les paunes ouvriers, foi; portiers de Lou
<lres, les femmes mèmc se pressaient autour de West
minster pour présenter les leurs .•\ l:i pi·emière appa
rition de elles-ci, kippon, qui commandait la "arJe,
s'étonna : 1 Qu'on nous écoule, criaient-elle ; où il
t n' · a qu'une femme aujourd'hui, demain il en vieudra
, cinq cent". , Il alla prendre les ordr s de la ch:uu
bre, L it son retour les engagea doucement à se rc1irer. �l:iis elles rcvin1·cnt le surlendemain, ayant pris
pour orateur Anne tagg, femme d'un ri ·he hrasscur,
CL portaut one pétition au bas de laquelle elles avaient
(1) Clarcu<lon, liist, of 1/w llcbcl/, t. I\', p. 117.
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eu soin d'expliquer Jeurs moi.ifs:, Une telle démarche,
" disaient-elles , n'est point inconvenante pour notre
, sexe ; Christ nous a rachetées aussi cher que les
• hommes; nous souffrons comme eux des calamités
c publiques; nous avons comme eux, une vie à soutenir
, et une âme à sauver: nous ne faisons point ceci par
., vanité ou orgueil de cœur, ni pour nous égaler aux
� hommes en autorité ou en sagesse, mais pour ac� quitter, autant qu'il est en nous, ce que nous devons
c à Dieu , à son Èglise, à notre pays. )) La pétition fut
reçue, et Pym sortit ponr y répondre; elles se ran
gèrent autour de lui , devant la porte: « Braves fem
c mes, leur dit-il, votre pétition a été lue ; la chambre
, vous en remercie; rentrez chez vous, nous vous en
c conjurons, etquernspétjtionssccl1angent en prières
c pour le succès de nos travaux; nous avons toujours
c été , nous sommes et serons toujours prêls à vous
, défendre, vous, vos maris eL vos enfants. , Elles se
retirèrent sans bruit: remarquable exemple de réserve
dans les égarements de l'enthousiasme et de gravité
morale dans les manœuvres de parti ( 1).
Ces pétitions étaient uniformes; toutes demandaient
la réforme de l'Église , le châtiment des papistes , la
répression des malveillants. Quelques-unes firent da
vantage et s'adressèrent au mal du moment; la cham
bre haute y fut ouvet'lement menacée: « Que ceux
(t} Presque .toutes ces pélilions furcnl pt'ésentécs du 20 janvier at\
févric1· 1642; celle des femmes entre autres le fut le 4 février;
Journals of tlie ltouse of Gommons, t. II, p. 404 et 11uiv.; Pal'liam.
Hist., t. JI, col. 1049-lOlS!S, 1072-1076; Clarendon, llist. of the

lS

llebell., t.

111, p. lS6, 70.

1.1\llE Ill,

(UAl!-lliU,)

, des nobles lo1·ds, dit-on aux l'Omm1111eë, qui ,·eule111
concourir à vos liil'nfais::1111e. résolu1io11s. oient
, su11pliés de s'unil' :, celll· honnrablc rli:1111hr,. pou1·
, siéger et voter il\'ec ·llet>n un .1•11I corps; pal' J� seront
, ,lissipées 1011tes no� craint/'; el 111·ùvr 1 11111 les l'Oups
• que les hornm s le· plus p:iisihl,•s trnternient nfin
• par désespoir. 1-, .'ous 11':no11s janiaii; duulé de
• la rli,1mbrc <les romm1111rs, s'{•rriaiL le pe1111l1· !lux
• porLes de \Vcxtmin�ter; mais 011 <lit q11c l,ouL s'ar
c rète r, la clu1m!,rc des l11rtl$; rp1'011 11011s ,lonuc les.
noms d ceux qui t>mpêche11t l'h:u·rnonic enlre les
, bon·lorclse1lesco111muncs. nous y ]'011rvoi1·011x(1).,
Au sein rnê111e cle la charnbr ha111r, le l:ing:igf' tl 'S
partis d •venait celui de b gn 1·ni: , ui1·01111ue rc
• fn�c de se joimlre au" co111mur1C'!I, Jans l'allairc de
, la milice, dit le comLe tl • i.\t11thur11herlau1l, 1!�L eu
• 11r.mi de \'Étal. , 011 le somma de s'c1q11i<p1c1· :
, 011s te pensons tous. �. 'é(•ri,�r·enL M!S nmis, jusque
là n 111i1u11·i1ê dan� _ecLLe qnesLion. La nrnlLilmle était
;i11;. portrs; la peur gagn:i les lor1l,-; pluKicur� �orli
rc11t; ,l':,ut1·e · c·han:;i:rcnt d'al'Îi! · Ir li:111ccli1'1' Liulc
to1, lui-mûruc, sauf quelqm•� Yni11cs r ·l\rl'\'cs. s' r. 11"e:t
au \œt1 de comm1111cs, qui n:<;oL enli11 l':1dh �ion ,le
la chambre; CL peu de jour· aprcs (9.), le h1II puur
l'exclu io11 des é,èques, en suspens tlepuis trois mois,
y fut pareillenient adopté (;; ).
t•l Clarendon, /Tisi. of 11,e Rebetl., L. Ill, l'· 74-7�.
t•) I,� � fé,•,·icr 164�.
11t
t•l 1:1:ir,·r"lon, 1li,t. of tl,e llebeU., 1. Hf, 1•• 76 78, :147; nhy,
ilill. ,/11 Lot,.g-Pnrl., 1, 1, I'· 3�9, dans 111� Collectio11; Porri""'· lfi,t.,
1.11, col. 1077, laü7.
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On le présenta seul au roi (1), l'orJonnancc sur la
milice n'étant pas encore rédigée; sa pcrple. ité fut
grande: il venait d'annoncer aux chambres le prochain
voyage de la l'Cinc; il arnit, pour le :.-uloucir, officiel
lement renoncé à toute poursuite contre les cinq mem
bres (2); il consent:1it w 'me à 110111me1· gouverneur de
la Tour ir John Con y rs, que les ommunes arnienl
désigné(:;); mais c'était son Cbpoir, jusqu'au jour où
il serait pl'êt de ne rieu faire de plus • d'éluder toute
granùe que lion. L'exclusion des évê11ucs troublait sa
conscience; l'abandon <le la milice liHait à ses adve1·
saires toutes les forces du pays. Cependant on le p1·c sait; ses propres conseillcn ne croyaient pas qu'il pût
toul refuser; lord Falkland, supposant toujours la sin
cérité, penchait toujours vers les concessions; Cole
pcppcr, pcn dévot et porté nu'- expédients, insistait
virement pour l'adoption du bill sur le· vt'11ucs, disaut
que la milice était d'une bien autre importance, qu'a,·cc
l'épée on pourrait tout reprendre, et qu'alo1·s il serait
facile de déclarer nul un consentement que la violence
aurait arraché., Est-cc l'avis de Uyde? lm dit le l'Oi.
• Non, sire, je l'avoue; il pense que ni l'un ni l'autre
, bill ne doit être sanctionné. - H a rai ·on, et ainsi
• fcl'ai-je. > Colcpepper alla trouver la reine, lui J>Ci
gnit les dangers du roi, les siens propres, les obstacles
que rencontrerait son voJage. seul moyen de mettre
le roi en état de vaincre un jour ses ennemis. A la rébé(•) Le 7 révricr IM2.
(•) Le:! fénicr 1642; Uushwortl1, parl. IJJ, t. 1, I'· 402.
(•l Le) l f,hrier; Parlia11,. liist, 1, Il col IOU7, Claremlon,
Jlist. of 1/w 1/ebell., l. 111, I'· 0�.
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mence de ses gestes , tic ses paroles, la reine, aussi
prompte à la peur qu'à l'espér:ince, et peu amie d'ail
leurs des évêques anglican , e lais a aisément trouble1·
CL persuader. Ell courut chez i;on m:'.lri, pri:1, pleura,
s'emporta, au nom de sa sùrcté, de leur :1vcnir, de leurs
enfants. Charles était incapable de lui résister; il céda
:1vec lrislesse eL 1·epe11Lir, comme dans le procès de
Strafford, autori a des commis aires à signer le bill en
son nom. ne pad:i point de la milice, eL partit aussitôt
pour Douvr s (1), où la reine devait s'embarquer.
A peine était-il arrivé qu'un mes age des commu
nes vint l'y cherch r; comme Colepep?er, elles te•
naienl bien plus à la milice qu'à l'exclusion des évê
ques, déjà vaiucus eL en pri on. Elles s'étaient hâtées de
rédiger lem· orùonu:rncc, y avaient inséré les noms des
lieutenants qui devaient commander dao� chaque
comté, eL •n sollicitaient la prompte saocLioo. 1 Il me
1 faut Ju Lemps, dit le rui; je répondrai à mon re
c tour (2). , Comme il revenait, après l'embarque
ment de la reine (3), un nouveau message le rejoignit
sur la route, il Cantorbery (4), insistant plus vivement
encore. li apprit eu même temps que les communes
s'opposaient au départ <le son fils Charles, prince de
Galles, qu'il avait mandé à Greenwich, voulant l'eru
ruener a1·ec lui Jan6 le. ord; qu'elles poursuivaient le
procur ur général Herbert pour avoir obéi à 8CS ordres
'•) Le IG f,hricr 1�2; J/ô11toires Je Clarendon, t. 1, p. lii-l-'111,
dans mn Culloctio,L.

(•) Parlillm. Hisi., t. 11, col. 1083-1085, 10\ll, IOU7.
(•) li cul lieu le 23 füHiel'.
(•! Le 2� r,'nicr 1642.
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en accusant les cinq membres; enfin qu'elles avaient
intercepté et ouvert une lellre de lord Digby à la reine�
Tant de méfiance, après tant de concessions, l'offensa
corn me si les concessions eussent été sincères. li traila
les messageri; avec beaucoup d'humeur, sans rien déci
der pourtant (t). Arrivé à Greenwich (2), il y trouva
le prince, que son gouverneur le marquis de Hertford,
malgré la défense des communes, s'était empres11é de
lui amener. Alors enfin, tranquille sur sa femme et ses
enfants, il envoya aux chambres sa réponse (3); il leur
offrait de confier la milice aux commandants qu'elles
avaient désignés, mais en conservant le droit de les
révoquer, et en exceptant de cette mesure les princi
pales villes du royaume, où la milice devait rester
sous l'empire de leurs chartes et des anciennes lois;
puis, sans rien attendre, il partit pour York, voyageant
avec lenteur. A Théobalds, douze commissaires des
chambres le rejoignirent (4) : en recevant sa réponse
elles jlvaient voté que c'était on refus positif; que, s'il
persistait , elles disposeraient de la milice sans son
aveu, et que son retour à Londres pouvait seul préve
nir les maux dO'tlt le royaume était menacé. Le ton du
message était rude , comme si les chambres avaient
voulu laisser voir qu"elles sentaient leur force et ne crain
draient pas d'en user : « Je suis s.i étonné, dit le roi,
« que je ne sais comment vous répondre; vous parlez
(1) ltlérnofres de Clarendon, l. 1, p. l!S3-Ul6, dans ma CQllecticm.
(1) Le 26 février.
(3) En dalc du 28 février; llushworlh, parl. lll, t. I, p. 5.21; Mi.
mofres de Clarendon, t. I, p. HS6- 160.
(•) l,e 1 •r mars 1042.
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• de rraint • cl ùr méfiance ; meltcz la main sur
• rnLrc œur, el drm:indcz-\"OllS si, moi aussi, je ne
1 puis pa
arnir d � m1\liancr el dei; crain1es. J'ai
1 liien prnsé i1 celle alîairc de la milice; ma réponse
• csl jn�le: j(• n'y ch:rng•rai rien. Quant à ma rési• dl'nrc a11pr1•s de vous, je voudl'ais 1111' lie pût ()1re
• sùre el honorable, el n'avoir point de raisons de
• quitter White-Hall; qu'en penscz-vons? Sur mon
honneur, je nr vcu1: que paix l jn lice pour mon
• peuple; je saurai les maintenir; je romptc sm· la
• bouté de Di ·u pour me défcll!lrc, moi et mes
1 droits ( 1); ,et il continua sa routc. II11itjours :iprès(2},
à , 'l'wmarket, tle nouveaux commissaires se présen
tent; ils :ipportaicnl une déclaration où le parlcmenL,
rappelant tous ses "riels, toutes Rt'S craintes, justifiait
sa rond11i1e el conjurait eneore le r·oi ùe revenir à Lon
dres, de s'c11ll'11<lre :l\'CC s011 peuple, de dissi1,cr :iinsi
le:1 fnnc1Hc pressentiments qui agitaic11L tous les cœurs.
ne vive émotion pci-çail à travers la fermel' du la11gag ; elle parnl \gaiement dans l'entrevue d s com
mi;., aires l't du roi; la con ver ation fut longue, pres
s:111Le, familière, corn me entre gens profontlémenl
troublés de leur rupture imminente et qui essaJCllt
encon• de se p 1·suadcr; il était clair que, sans hésita
tion, sans 1110 ·ens <le rapprochement, jugeant la luLLe
ioé,·itahlc, et hiPn résolus de b �onL nir, le� deux
parti� ue s'y engageai nt pourlant qu'arec angoi se, et
tentai •111, pour l'érarter, un demicr t-fforl, arec ahan(• lln,lov,o,th pari Ill, l. l,p. 523-524; 1lU111oires deCl,1ren1lon,
I, 1, I'· l(j.1,
..,, L•• () mors LG-12.
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don bic11 qne i;ans rspoir. c Que \'Oulcz-rous donc? dit
1 le roi ; ai-je , iolé vo lois'! ai-je refu é aucun bill.
c pour la sûreté de nw sujet. ? Je ne vous demanilerai
, pas cc qu vous avez fait p 11r moi : est-il quelqu'un
c qui craigne cnrorc? J'offr1, un pardon :iussi "énéral,
, aussi complet que vous-mêmci\ pourrez l'inventer.
c - l\lnis la milice, sir ·1 dit lord Ilollancl. - La
, milice? Je n ai pa refus·. - Que Votre '.\fojesté
, rel'ienne dn moin au1irc6 1111 parl1•mcnL - Yous
ne faite rien qui 111 'y port'; croyez-vous votre dé• claration proprr à me décider? A coup ûr ce n'est
c pas dans la rhétorique d'Aristote que vous avez
, lrouni de tels moye1111 de persuasion. - Le parle
� ment, dit lord Pcmbrokc, en a déjà linmblrmcnt
c supplié Votre Majt•sté. - Votre déclaration me
, prouve que les paroles ne signifient ri •n. - Qnc
, Votre I\Iajcsté daigne donc 110118 dire <'laircm nt ce
, qu'elle voudrait pour s'y résondrr•. - Je ferais
c foneller 1111 enfant <le I' cule <le ,\ csl min tl:'r qui,
• d311s ma réponse, ne sanrait pas ,·oir cc 11ucj ,·eu :
, , ous vous trompez, i vous y 1rouycz. un refu ile
• retourner an près du parlement. - c rrait-il pas
, pos:iLle d'accorder au parlement la mili<'e, au moin
, pour un trmps li111i1é? - on, dr p:1r Dien, pas
• 1 our une heure; ,·ou m'avez de111a11dé là e qu'on
, n'a jam. ÎR demandé à un roi : cc qn je nr co11ficrais
• pas à ma femme et à mes nfant . , Puis, c tour
nant \'ers les commissairC'S des commune·: c Les nfr. ir s d'Irlande ne se fer011t jamais avec les moyens
qnc vous avez pris; une assemblé d • quatr cent$
, pcrSOllllCb 11 'rn viendra jamai11 à bouL; il faut qm•

no
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cel:I ,oit remi. au, soin d'un •ul homme
i on
m'en chnr�Pnit, j'y •11i:1ag rais ma tôl ; j ne sui
, :rnjonrù'h11i qu'un ruc11rliant, et pourtant jr trom• •
• raifl tle l':wgcnt pour · réussir (1). , Ces <lernier:,
mots ré\cillt renl 1011Les les m \fianres; on y \ il l':wcu
de re�. ourccs inconnues. le 1lrssei11 de dénier le par
li•m 111, en lui impulaul les maux Je l'lrlancJc, en lin
le désir de llC trouver rul .i la l�t 11'unc armée pour
l'O cli8poser à on gré. Ln ronfér•nce n'alla pa plu
loin; les ton11ni. saircs pal'li1· •nt; 11• 1·oi reprit sa route,
d arl'Ïl':l i1 York s:rns :rntrt• inriùenl.
Alur� commença, entre 1 • parlcnicnt t lui, 11nel111Le
jnsq11c-l;1 sans e:1.Pmpl • en Buro1 e, clair ·L :•lorieux
S}"nlplôme ile l:1 ri•\'ulntion qui rnnin1PnçaiL :ilor t
s'accomplit clc nos jonrs dani; lts l!o iét�· Lr n ··gocia
tions c-onliuui•rcnl, mais ani; que l'uu ni 1":mtr • p:1rti
1•n c�péràt l'i n, 011 s prnpo�àt mèmc de trnitci·. C
n'était pl11R l'un à l'autre qu'il11 s'a1lrcssaic11l dJns 1 11rs
1lé brations t"L leurs nwssagcs; 1011� deux parlaic111 :1
la n:tlion c11ti�1·c, :i l'o11ini1m p11hlu111c; de c:clle puis
. �11r nouv •lie tou deux srrnl1laic111 altcnùr leur force
el leur succès. 1. 'ori 11 i11 cl l't:letulue 1lu pouvoir ro al,
le.� priyiféHCS drH chambrrs, 1 s limites du dcvoii· 11,
lîtlclitë impos � anx ujct , la milice, Il'· pt'•titions, la
disposition ùes emplois lle,•inrenL l'obj l d"un controau

(t) Celle cQnveri;;ilion ,. l lir<t tl'nn I amphlel pohlié /, Lo11,l1 es
ilM aprè. le rrlnur .te, commi•sairn {rh« W. Cay, 1(;42). el qui
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ptun1,hleL fut mandé f'l iulerror, p.ar I.;• r.li.1mbrc haute;
m:1i,. il r•<: 1lnndil qn ïl tcnnit c� manuscrit du sa:n�taire dn cb:mcclic1·,
11riuirur Je cc-
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,•erse officielle nù I s principes généraux de l'ordrr
social, la diverse n:H111· d s gouvern ments, le droit
primitirs de ln liberl , l'histoire, le lois, les outnmes
de l'Ani,leterre, étaient allégués, expliqués, commen
tés, tour :i tour. Entre l •s débats del! cl 11x p:wtis au
s •in des batnbres et leur r •ncontre :1 111:iin nnnée sur
les champs de h:ll;1ille, on vit le raiso11nc111cnL cl b
�cicnce sïnwrposer, pour ainsi cl ire, durant plu8ieuri.
mois, 811spcndrc le coul's des én�11c111cn1s, eL déployer
leur. plus liahiles efforts pour conquérir la libre adhéion drs p upl •s, ('11 imprimant à l'une ou il l':rnt1·r
cause le c,1ractèrc J, la lé•gitimité.
l'o,n· rturc du
parlement, l'Angle1e1T • n';11·ait pninL cru ni 1·011lu tcu
lerun révnlutiou; l Lli sid1•11tssruls rn 111i•rli1aic11t une
dans l'É�li ·e; le r•tour i, l'ordre lé .. al, le rétablis e
ment de ancienn s liberté·, la réforme des abus ac
t11 1 t pre ·ants, tels étaient, il le c10Jai1 du moins,
1 vœ11 et l'eijpuir dn pays. LI' cliefs cnx-mèmes, plus
hardis cl plus éclairé , ue formaiem guère de plus
\'aslcs p1'ojet8; l'énergie de I ur volonté surpassait
l'ambitiou de leurs pensé�s; et ils s'érnient engagés
de jour •11 jour tian· hut éloiiné. S311S �stème, p:ir
le s ul dé1·eloppem ·ut pro are�sif de I ur situation,
et pour suffire à d'ur0enles néces ités. Au moment <le
Lirer l"épée, Lous s'étonnèrent el 'émurent; non que
leur ·œur fûl timide, ni que la guerre civile en général
etH, aux ) eux du parlement et m�me uu peuple, rien
u'étrangc ou d • crimi11cl; il la lisait :nec orgneil dans
la 1:11·311de charte, dans son histoire; plus d'une fois il
a11ait br:wé se� maiu·cs, retiré même et tlonné la cou
rorrnc ; temps d ;ji1 8Î loin de lui, qu'il en anlÏL oublié
1
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les mi ères, CL n'y rny:lit plu 1111e Je "loricu · e emples
,lu son énergie Cl <le son pouvoir. )lai c 'é1ai1 Loujour,;
au nom dr · lois, ,le rh·oil� ertains et aw,ués, que la
résis1a11c s'éLall <lécl:m'c; en conquérant la liuerté,
1 An,,lel!•rre arait 1uuj11111·ll cru ùéfl'11Jr• son lu:ritage;
et au, seuls moli; <le loi, ù'u,-<Lrc légal, ·'a11acllait ce
n'�prct populaire et spo11L:111é qui rcpo11, s,! la discus8ion et sm1c1iuunc les plu: audacieux ÙCKsrin ·. Or
mainten:1111 les <l 11x parti s'acrusaienL rérip1011urm •nt
<l'illég:1li1é cl tl'innO\':tl ion, Cl lOIIS ,!eux avec jUSlice, CM
l'un a1·ait \'iolé les anci,,n droits tlu pays, 'L o'aujuraiL
point les ma,imeti de la tyra1111ic; l'autre réclamait,
en vertu lie principe 011fus encore, <les liucrlés el 1111
pouvoir jus11ue-lii incon11u • Tous deu sentir nl le
li• ·oin de cou\'rir du manteau lc<>al leurs rr •L •ntiom;
cl IP11rs aclc6; lous dcu c11trcrrircnL d · �e ju�tifier,
11on- ·culemcnl scion la rai on, mais s •1011 l:l loi A
leur 1miLP, la nalion e1Hi .,re ij'élança a, c Iran 11ort dan
relie arù11c, a «itéo, encore plus 4ue ses chefs, tle
�cntirnenls qui seml,laicnt s'exclure, et poul'lant éga
lement incèrcR. A peine allr-and1ie d'un orprcs�ion
1p1'avaicn1 co111la11111rc, sa11s 111 prél"Pnir, leti luis de es
:ucux, elle herchait avec pa�sion dt·s g:ir:111tics plus
.,•fficacrs; ma1R c' ;l:lÏl toojourij i, cc mêmes lois, d'une
1111ruissa11cc 11:iguhc éprouvée, que s'a11a hait son
,·spoir. D1l jPunes cropnccs, dr$ idées nou1•l•llcs fcr111c111aic11l dans son sein ; elle leur porL:tÎL une foi vive,
pure, se linait mèm ·, av c force eL conlianc , :1 c L
�nthousiasrue qui poursuit le triomphr de la \'érit \,
11'in1portc à quel prix ; 1, en même tcn1ps, modeste
,l:111s ses pensées, fidèle avec tendresse à ses habitudes,
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pleiue de rq>ccL 111iur � • , ici lies institutions, elle
Youlait croire que, loin d'y ri •11 ·h:mg<-'•'. elle ne foi
sait que leur rendre homH agi! el le· r meure en vi
nneur. De là un sin rr ulier mélan••e de harJiesse cl de
timidité, de sincérité ct d'h ·p cri ·ie, dans les publi
c. Lions de Loule sort officielle· ou lilir s, clonL l'.\ n
i;leterre fut alors inondé•. L'ar<lcu1· des ·prits était
sans mesure, le mou,cmenL u11iver·el, inouï, clt'!reglé;
à Londres, à York, dans tout s les gran<lcs villes du
royaume, les 1>amphlc1s, 1 journau:\ périodiques, ir
régulic,s, se multipliaient, s propa 0 raient n tous
sens ( 1); questions politique , rcligi uses, histot·iques,
nouvelles, sermons, plan , conseils, invectives, LouL y
prenaiL place; touL y étaiL raconté, débauu; des mes
s::igers ,·olonLaires les colportaieuL thms 1 • cmupagn s;
aux assises, les jours de m:ircl1é, au, portes des églises,
on se pressait pour les ach le1· ou le· lire; et dans
celle •xplosion de toutes les penijéc ·, au milieu I cet
appel si nouyeau 11 l'opinion 1lu pt'uplc, tandis 11u\1u
fond des démarches et des écrits ré••uail déji, le prin
cipe de la sou,·craincté nationale au pris1·. an•c le
druil cfüi11 tles couronnes, les statut • 1:1 juri pruden ·c,
les trnditions, les usages étaienL sans c •�se inrnqu •
• uls juges légitirncs <lu <lél>aL; t l. révolu0111111
tion était partout sans que nul osàl le dire, 11i peuL
êlre st l'a,ouer.
Dans cet élaL des esprits, la situation morale du
(1) '\loi,·l les tilrCll de quel q ues-uns de ces écrit•: fllrrr1,riu• l/uli
ru1, Merc,1ri111 Dn'tcuwt'cttl - llusticus - Prauma,icus, Polic.icu1
- Publicu,; Dircrmd pupo1•, Diur11al orcur1mccs, ,1 pc,ftJd Diur11ul
of ia,1w ]JC1.SSa(Jcl &H l't1rliament; Ltntdo1�l,1.tdli3cnc:cr, ctc.1 clc.
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pm·lement était fau 'l', car c'était par lui et à son profit
q11e 'accomplissait l:i ré\·olution ; contraint ù • la faire
cl du la nier à la fois, ses actes et son langage se t! •
menwicnt loue· il tour, cl il nouait pé11iblrmcnt entre
l'auùace et la sulitililé, la ,iulence el l'bJpOcri ·ic.
Con.-itlérés comme de· maximes cl des mesure. 1l'cx
ccptiun, applicaules à des 1 •mps ùe crise, et qui ccs
ijCraienL avec la noccssiLé, ses principes étaient vrais
eLscs résolutions h;gitimcs; mais les pa1•1is ne se rési
i;ncnL point de la sorw à ne possé1fo1· qu'une légitimité
épliémèrc ; les p uplcs ne se tlél'ouent point a�ec
cnlhuu iasme ponr des doctrines cl des intérêts d'un
juur; au moment même où le pr :scnt seul les domine
cl <leciJe de leurs opinions et de I urs actes, ils veu
lent croire :1 l:i prrpêtuiLc ile leurs idées, de leurs œu11·e ,

t prt\Lemlenl ré1,lcr l'avenir ,111 110111 de l'é1cr-

11elll' "friLé. , ·on co1llc11l de sc saisir du pouvui1·
11011verai11, le parlement vol.'i, en pri11cipe cl comme
pour dofinir 1'01·dre légal du pays, que le comman1lc111cn1 de la milice 11'appar1c11nit poinl an roi, qu'il
ne pou1a
· iL refuser s::i sa11c1ion au)c hills voulus du
peuple, que les chambres, sa11 son <'Olll'Ours, avaient
lo tlroit de cléclar r qnelle était la loi. enfin qu'il éwit
hon cL liciL cle solliciter p:ir des pétition le change
mem <les coutume� ou des • 1at111s c11 1 iu11cur, mais
11111• toute p \1i1iun pou.r leur m:tinli •n devait 8Lrc re
pou�séc comme sans objei ( t). �lal0ré l'inccrtilmlc et
la dil'cn;ilé des :rncicns exemples dr telles maximes,
c1•igém; en droiL puulic ct pcnuauenl, cLaienL êvidcw1_,] Clr.ri•11tlo11, /li$t. Qf tlw ll•bull , 1 .. lll, JI· 130, 11ll, l'arliwn.
J/ilt., 1.

Il, cul. 1110 1 •ou· la date du'..!:.!
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meut con1rai1·cs aux fondements historiqu<' , :1 l'état
régulier, à l'existence même dl' la monarchi . Le roi
se hù1a d'en proûter. A son tour, il parla au nom de
la vieille Anglc1crre, d
s lois, de ses souvenir .
D'habiles et sav:ints défcuseor se char rr èrcnt de ·a
cause. Édo11aru Hy<l , encore à Londres, cl tantôt
seul, tantôt de concert avec Fall,land , rt'•tligeait des
réponses à Ioules I s publications du pal'lc111C11L. Por
tées à York rn tonte h:ito pnr de sccœts messagers,
ces pièce étnient r mis •s au l'Oi seul, qui p:issail les
nuits à I s copier de sa main, pour que 11111 n'en conm\L
l'auteur, CL les publiait ensuite au nom d on con
seil (1). Écrites :ivoc :irt et clartê, quclqu •fois m,'rnc
a, cc une prl'Sfiantc ironie, clics tcnd:iirnl sm·tout à <lê
voiler les subtilitt'.•s. 1 • anifirrs, l'1llégali1éd s p1•'•ten
tions du parlemeul. h:irles 11e go1l\nn:ii1 plus, 11 'avait
plusd L r:111nic acln lie à défendre; il pon\'aÎl se taire
sur s s prin ipcs cachés, s s arrï•rc-pcnsécs, ses des
potiques espérances, cl invo11ucr la loi contre es en
uemis, despote· régnants à I ur tour. Tel fut l'effet
des publications ro ·:ilc11, que,le pari ·me1H mit touL en
œu\·re µour les 'touff r, tandis que le roi fai. ait im
prim •r, en 1·cgard d c - répon es, 1 message du
parlcm nl (:1). Le parti ropliste gro i ait 11 vue
d'œil ; bicnl l il 11' nhardit, et tourna contre ses :iù
vcrsaircs les armes d la liberté; George Benyon •
riche 111:ll' ·h:rn1I d la cité, adres :i aux ch:unbrcs nne
pétition contre leur ordonnance sur la milice, cl Lc:iu[,)
tion;
(•1

d,• Cl.1re11do11, l. 1, l'· 1:;7, 167, 171 1 Jaus
tic Wu,·wick, p. l!li, i/ii,(
l\1101,woa Lh, 1••rl . 111, L. 1, p, 7ij 1.

.�émoirc,

nfi!m/Jirot

ma Collec

LIVRE Ill. ( 1010-,ou.)

'H�

coup de bourgeois con idéraule· la signèrent avec
lui (1). Le gentilshommes du comté de Kent s'as
semblèrent pour l'II r ·•diger une en fav('ur de la pr roi:nin! et dt• l'épiscopat (-); dt·s membres du parle
ment, sir Étlou:,rd Oeri11" entre autre�, premier auteur
du bill co111rc l 's é\•èqucs, provoquaienL 011,•cnc1m•nL
ces démarches (:;). Lr•s pamphlets royali tes circu
laienL a,·ec grande faveur ; ils étaient piquants, han•
tains, écritR 11'u11 1011 !le ·up,t riorité élùganl et mo
lJUeuse; p:ll'lni le peuple même, l'i118111Le aux men urs
des communc8 trouvait a cncil t crédit; on y parlait
avec dérision du roi P!Jm, et ùc11 pains de .wcre qu'il
avait jadi reçus en présent, el de J 0,0 0 line ·tcr
lin" , de l'argent du mi, qu'il rnuail, disait-on , de
donner en dot à s:i fille ��t de la poltronnerie du
comte de \Yarwirk q1â arait .,011 cœur dan ses boucs,
et mille autre· gros i 1· propo: que naguère pc1·sonoe
n'e1H voulu redire ou seulement écouter(-'). Dans les
chau1b1·es, c11fi11, les :irnis du roi se mo11traie11t ficri;
Cl llusecptiblcs; des hom111 s jusque-là silencieux, sir
Halph Hopton, lord IforbcrL, repoussaient \ivemcnt
les insinuation· ofîcnsantcs pour �on honneur. li était
cl.iir qu'aux yeux de beaucoup de gens a cause deve
nait bonne, et qu'ils la soutic11draic11t au besoin, car
ils n'hésitaic11L plus il l'avouer. Le parlemeot prit
l'alarme; l'amour-propre des cbefa s'irrita; nourris
dans la popularité, ils supportaic11L impatiemment
11, Parliam. Hist., L.

Il,

cul.

I IJO.

(<) I.e 2a mar,, aux assi�es <le )laiùstonc; ibid., col. 1147.
(•) Ibid.
(•) lbicl., col. 1164, 140:i.
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l'iujurc, le <lédain, et qu1.:, dans c1.tt
n rrc de
plume, l'avant:igc parûl rester à leurs ennemis. A c
péril, cl aut:rnt par humeur que par calcul, ih; oppo
sèrl'Ul la tyr:rnnie; toute libre discussion cessa; sir
Ralph Hopton fut mis à la Tour ( 1), lord Jlrrbcrt cen
suré avec menaces (i), George Bcnyon et sir ltdouard
Dering accusés (;;), la pétitio11 du comté <le Kent
étouffée (�). Le bruit courut qu'elle ;1llaiL r paraitre;
Cromwell se h:ila d'en informel' les communes, et
reçut missio11 ùc prél'eair ce danger(�)- Encore peu
app:1reHl dan la chambre, mai déjà plus hahile et
pins engagé 411e tout autre dans les trames de la ré
rnlution, c'était à ces soins cxtéri 11rs à échauffer le
peuple, à épier, /1 dénoncer, 11 déjouer les royalistes,
que �•emplo aient alors son activité et son crédit.
La gocnc prochaine n'était plus ,Jouteuse; les
parLis ne pouvaient plus vivre n cmblc ni siégc1· ùans
les mômes murs. Chaque jour des membres du parle
ment quiLLaient Londres, les uns, ùégoatés ou effrayés,
pour se 1·e1i1"er dans Jeurs terres, lcs autres pour alle1·
chercher ailleurs, loin d'une , illc où ils se sentaient
vaincus, de nouvelles armes contre leurs ennemis. La
pluparl se rendaient auprès du roi qu'avaient déjà re
joint presque tous ses couseillcrs (o). n incident
in:ntcu<lu viut précipiter cette émigl'atiou et séparer
(•) l.•7 n,,1rs 1642; l'u.-li<lm. llist., i. Il, i:ul.1118.
M Le 20 111ai LG42; ibitl., col. 12i:?.
(•I I.e, 31 mai-se t '.!Il a,,·il lll-l2; ibirl., col. 1110, 1188.
(•) L,,, 20 mars 1042; ihiJ., ul. li �7.
(•) Lo 28 a1ril Jr.'t2; ihid., col 11\14.
(o) )1,), llirt. ,Ir, Lo,,9-l'url., L. J, ,,. ;l;]U-347, ,lan, ma Culleclio11;
Clarc"'lun, llüt. of tht• llebr/1 , 1. 1 V, Il· Ga4 <l •";,.
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saos retour les <lcux partis. L �3 avril, le roi, à la
1ète de trois ccnLs ·lievaux, s'avança vers Hull , et
requit sir John Ilotham, gouv'rncur de la place, de
la remettre enLre ses m:1ins. Fuiblc, irré olu, peu animé
contre la coul'on11c, et sans insLrucLions qui eussent
réglé d'avance s::i conduiie, sil' John, en proie à la
plus vive perplexité, fil supplier le roi d'attendre qu'il
<'lit i11formé de son vœu le parlement. l\tais Charles
approchait toujour et parut à onze heures sous les
murs. Il avait des in1ellige11ccs dans la ville; la veille
même, son fils Jacques, duc d'York, le rwincc PalaLin,
son neveu, et lord ewport ctaient ntrës, sous
prétexte d'y passer uu joui-. Déjà le maire L quelques
citoyens marchaient ,·ers les 11unes pour les lui ou
nir; Hotbam leur ordonna le rentrer chez eux, et
�nivi (le ses officiers, se rcudiL sur le remp,H'L. Là le
roi en personne le somma de I rcCe\'OÎr. i1· John
tomba à genous et s'excusa a\'CC angoisse, au nom
(lu scrmeut qu'il avait pl'êLé <le g:11·ù r la place selon
les ordres du parlcrnenL. De violents murn1111·cs s'éle
vèrent parmi les cavaliers qui en louraient le roi; ils
meuaçaieut sir Jobu, l'appelant rebelle cl traitre :
1 Tuez-le, criaient-ils aux o!ûcicrs de la garnison,
c jetez-le en bm;; , mais les otliciers avai nl décide
la résist:rncc du gouverneur. Eu vain Charles lui-même
c ·saya de les i111imifle!' ou de I s séduire ; après de
longs pourparlers, il se relira, mais ù peu <le di ·ta 1cc,
et au lJouL <l'une heure, fil demander i1 ·ir Jol.t11 de
l'admeurc seul , avec vingt cbev.iux. ir Johu rcfu�a
t\galcment : t S'il é1aiL elllré, écrivit-il aux chambres,
• seulement :n•cc dix hommes, je n'faais plus 10:iîlre

RtVOLLTIO:'\ o'A:-.<;L1:1111111,.
, ile la ville. , Le roi rc\'int au pied du rempart, fil
pro 1am •r traitres IJotham el
ailliércni , l le jour
mt'm adn'� a :1u parlemenl un m �:ige pour demander
ju�ticr il'11n tel allcntaL (1).
Ll• parlement a,•oua de tout son gonvcrn ur, et
répondit au roi que ni I s places ni les ars nau.
n'\taient tl 'S propriétés p rsonncllet1 qu'il pilL récla
m •r eu vertu de la loi, corn111c un rito.e11 sa maison
ou son champ· que le soin lui e11 était rrmi� 1 our la
sùrelé du l'O)UUm , el que la mê111e rause pOU\':tÎt
comm:rnrltr :iux chamhres de • n s:iisir (•i). La ré
pons était franche et légiLimc, mai· équivalait à une
<lécl:iration de guerre. On I prit pour telle des deux
parts. Tr •nlc-deu lord•· et plus ,1 sois.an le membres
de co1nn1u11cs, l\l. Hyde entre a111r1·., partir nt pour
York (�). Les omtc ,rE �ex CL Ilollantl, 1'1111 grantl
ch:imbcll:111, l'au 1re p1·emier gcnlilhomme de b cltam
bre, rc u1·1•nt clu roi l'ordre del r joindrt'; il voulait
s'assur 1· d leur pcr�onne et enlever :111 parlcru •nL leur
appui. D l'av •u dt: 1 •m· chambre, ils s' · refus •rcnL
(t) Cl•rr11tln11, JI,,1, of the Rebell., 1. Ill, p '.!3:l; llu,h"nrth,
p,or1. Ill, l, 1, I'· aG7; Parlian,. llüt., t. li, col. 1 ltlï, oü •• IIOll\t'
l;1 lcllrc fl.m

Oc

l,1fJ11f'llr. llntham lui mémr rtnd c 01pt.:. aux chaml,n·s

l'(;,h1111w11t.

• Pa,·/111111. /lut .. 1, Il, col, 1 IOfi, 1 tn3, l:!O�. l'.!O\J.
(•) JI, , flist, 1/11 L<T11y Puri .. l, 1. p. 331>. ,lau 111• ('11/lrt:1io11; M,
Ntoirts ,lt• Clo1rt 111lon. 1. l, p. 1i4 et sur\, Le 10 juin IOf:!, 1111 apl'f'I

nominal dt' la rh.1111hrc ,Ici, ron111111nt·s rom�tata l"ali�l'11rc 11•• aoinnlt:
ci1111 m\·111hr,·� ,lth l"lCU e runnuc cl l,�uitimt; il f111 pro110 ,� CJl1.ils ne
pu seul rculrcJ d,111 lu d1,11ulirc aun ,n-oir j,u,tiliû dt.'21 111olifs Je leur
abR-Cnce, •L la t11oli1m 11,111.a

J

111,l'

inojnrité de- cimp1::tntr-ci1u1 vvis; 011

-voulul 1<•111· impoM•r ussi nnc umenJe de 20 liv. �1rd.; 111:.1i, IB pro
position fol rcpou'l,:r. par une majorilé de \·în(Jl et uuc voii:; (l'ar•
liam. lli,1., l, li, col. 1373).
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rt perdirrnt leurs rharg (1). Le cl1ancclier l.ittleton,
après de l011�uc cl pusilla111mes hésitations, fit pas· r
au roi le "rand ·r(•au, el s'év:ub lui-même le lende
main (2). La rumeur fut viv, à Lomlrcs, rarà la pos
Sè ion du •rand sceau semblait attaché le gouvernc
me11L légal. La chambre haute paruL troublée !-!l prè
de faiblir. Mais l'énc1·"ie des communes prévint Loule
iuccrtiLud •. Les membres absents furent sn111111és de
rcv nir t3); sur le refus formel de ,wuf lord;;, des
poursuite� commcnrèrenl cunlrc eu\ (-'); ù lfrn�c f11L
faite ù toul < itu, c11 <le pre11tlr. les armes sur l'ordre
du roi (:.); tics imaructicms cnvo}' •s dan� tous les
comtés pr •scrivir nt l'org:111ination de la milice (6) ; en
beaucoup le lieux l'lle se formait el s· •).erçait pon1:111ément. L:1 transl:1tion d s :,r�enaux de llull i1 Lon
dres fut commandée, •t s'accomplit malgré 1 · obsta
cles (7). Le roi :n aiL ordonné c Il des assiR s <le
Westminster à Ym'k, pour aLLircr dans sa résidence
le gou,•erncmcnt lérral LouL entier; le parleme11L s''
opposa, eL fuL obéi (s). Enfin il 110111111a un comiLé
chargé de ntlgocier, chrns la citô , un emprunt, sans
en indiquer l' mploi (u), et fü partir pour Yo1k des
(•J Parliam. //iJ1., t. Il, col.1 lïl-l lï3; Clorcnclon, Hi,1. oftha
Bebrll., l. Ill, p. Ill'.! cl sniv,
(• Clarendon, lh 1. of tl, Rebe/1, 1. IU, p. 3,11-3�8, l. I\",

)laflC 1-0.

(•• 1,, 2:l 111>i cl 2 juin 161'2; Par/,mn. Hui., t.11, cul. IWG, 1327.
{t) 1.,: rn juin 11112; ,ibid , cul. l3f.U.

(•l

I.e

(o, 1,
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111,11

i juin

IOi:!;

ibid., cul

I'.!:!�.

HH'�; ihid., roi. !3211.
(,) 1'111·/iam. 111.,1., col.

l3!0.

l•l' bid., cul. 12:s:1.
lo, Le 31 moi 11142; 16ùl., col. 1323
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corumis�aircs, Lous genlilshonimes 1·ichrs et accréditr�
dans celle pro\ ince, avec or Ire de n\sidcr auprès du
roi, <1uoi <111'il pût dire, et de remlre compte aux
chamh1·cs de toUL ce IJUÏ se pa · rait sou leurs
.eux (1).
La fcrnwLé <les commissaires fut égale aux périls
de b mission : , Messieurs, leur dit le roi à leur �irri• ,·éc, que venez-vous faire ici? Je vons ordonne de
• repartir; si vous me désobéi1;sez, si vous restez,
• prenez garde à vous; point de menées, poinL
11 d'i11rrig11cs; sinon nos completi seront bi •ntot ré
• glé · (2). , (ls répondirent respectueusement et
restèrent, insultés cha1Jue jour, sou\ent menacés,
rarement libres de sortir, mais a n -issant �ous main ,
observant toutl'S choses et infor111anL de tout le par
lement. Tout était en mouvem nt ù York comme ;,
Londres; le roi commençait à lcyer une garde; mais
u'os:rnt 1· quél'ir impérieusement c9 service, il av:1it
convoque, pour l'obtenir de leur zèle, les genLil�
hommcs des environs (3). La réunion fui nombreuse
et bruyatltc (.i.); de longues �ccl:11na1ions :iccucillirenl
les paroi s ùu roi; des huées éclatèrent à l:1 yue des
commissaires du parlement. Mais le même jour arri(tJ l..c 2 moi JG'i2; ces commis..qircs étaienl 1(,,. lor,ls llol\arrl t.l
Fairf.1.1, �ir llu:rl, Chotmontlle!'· sir Henri Cholmon<llcy et ir Philippt•
laplclon; (l'arliam. Jlist., L. li, col. 120G, 1210-1212'.
fo) Le Il mai 1M2; lellrc du coruilé <1·10,k au porlrm,•111, dan, la
Parlimn. llis1., t. li, col. 1222; Cl>rcndon, Jlisr. of t/,e llcbell.,
1. 111 . p. :rn} 2:,0.
(•) larc11du11, llisl. ofU.e Rcbell., 1. 111, p. 001 clsni,·.
1•) Le IB moi 1012; 'lai, lti,t. ,/11 LontJ-Parl.11. J, l'· 332cl �ui,·,,
dan"' mi.l Collt!ct.inn.
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,·erènt d'York , au nombre de plusi urs mille, les
francs tenanciers eL les fermiers qu'on avait pris soin
,Ir. n') point :ippeler; ils arnicnt, di�aicnt-ils, le même
!lroil que les genlilshommes 11 délibérer sur les affaires
du comté, el se présentèrent,\ la porte de la salle où
1 royali t s s'étaient réunis. L'entrée leur n· fut
interdite; ils s'assemblèrenl ailleurs, el protestèrent
contre les mesures dont ils entendaient parler. La
noble e même se divi a; à la proposition d lever
une garde, plus d cinquante gentilshommes répon
<lir nl par un refus ·igné cl leurs noms; à leur tête
s'in cri,·it sir Thomas Fairfax (t}, jeune encore et
inconnu, mais déjà le plus courageux eL le plus sin
cère des patriot du pays (�). Charles, intimidé,
annonça une nouv Ile réunion où tou les franc8 tenan
cit•rs seraient convoqu6s ; les commissaires du parle
ment reçurent défen ·e d'y paraitre ; mais elle se forma
dans la plaine dite Ileyworth-Moor (3) , prè de leur
drmeurc, et de moment en moment on venait cher
cher leurs conseil . Plus de quarante mille hommes
étaient là , gentilsbomme , francs tenanciers , fer
miers, bourgeois, à pied eL à cheval, les uns :irrêtés
en groupes, les autres parcourant la plaine pour
reconnaî1re et rallier leurs ami�. Bientôt les cavaliers
s'aperçurent qu'une pé1i1ion circul:1i1, deslinéc à con
jurer le roi <le bannir toute pensée de guerre et de
s'entendre avec on parlement. lis éclatèrent en invec(1, , é eu j,n,.ier 1611, ;\ Dculon, dans le comlé d"York.
11 Lr.tlrc Ju comité t.l"York au parlement, ea dJlc du 13 mai;
(Parliam. Jlisi., t. Il, col. 1226-1233).
(a) Lr 3 juin 1642.
21
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tives, en menaces, se pOl'ta11L violemment sur les
groupes, arrachaut à c n:1: qui fo lisaient les copies
de la péLiLion, et déclarant que 10 roi ne la recevrait
point (1). Cb:irles arri,·a e1nh:wrassé, plein d'humeur,
ne sachanLquc dire a cette rnullitude dont la présence
et le UJmulte offonsaienl déjà son inlwbile gra,•ilé.
Après la lecture d'une dèclaralion équiroquc, il e reti
rail avec hate pour ·viter toute réclamation, lorsque
le jeune Fairfax réu. siL :1 s'nppi-ochcr de lui, lomba
subitement à genoux, CL clépo8a la [H!Lition sur le pom
meau clc sa selle, bravant ainsi, inème :.1 :;es pieds, le
courrQU'I du roi, qui po11�sa :rnssi16t son cheval sui· lui
er le heurta rudement, mais en vain, pour le con-.
Lrainclre à s'eloigncr ('2).
Tant de hardiesse en présence du roi, dans le
comté le plus dévoué à sa cause, iutimidaîL les roya
listes, ceux-li\ surtouL qui anivaicnt de Londrijs, l'es
p1•it frappé de h1 puiss,rncc e�dc l'ardeur du parlement.
C'ér::iit déjà beaucoup, prus:iient-il8, d'a.,·oir Jonné au
prince, en venant le rcjoinJrc, un périll ux témoignage
de leur zèle; ils ne voulaient pas se compromellre
da\·anrngc, et, une fuii; à York, tic monlra.icnt tièdes
el craintifs (5}. Cha1·les leur demanda une déclaration
des moLifs qui les avaient contrai111s de quiller Lon
dreo; il en a,,ait besoin pour étaLlir <1u'aprês 1ant
(,) Sixif'me ltllre du comil.; d'York au parlement, on d:uedu 4 juin
1642; 1..cHrt� de sir J,;il1n llour-clder 1 qui ::is.sisLnil â l"'asst:1ubléo d,e
Jlcywortl,-Jlnor. à son ousin bir Thom;;s: li:u rinrrL011, membre de fo
thilmhrl! dt'� t'.'n1muun-t:"s 1 de l:J mi:me ditle; /1 "-rli"r.tm. ][i.Jt., t. li,
'"'· 1340-13�3.

(•) C. rio, Li[e n[ 0,-ma»d, 1. 1, l'· :1:11.

(>) Cinrcu(lnn, Jfùt. of tl,e RebeU., 1. IV, p. 1�9.
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d' meutes et de violences, le parlc111l'llL n'6tant plus
lilJrc, avait rcssé d'êlrc li· al. Ils b signèrcnl ; mais le
lendrmai11 plusieurs ù'eutre eux vinrent dire au roi
que, s'il la publiait, ils ne pounai •nL Sl' di·pens r ile
la <lérncnlir. 1 Que voulez-1011s don que j'en l'a s�. >
leur diL Charles a�·cc hu1ucur ; il· per istè1· nt, t la
décl:iration ne parnt point ( 1). :\falgré l'alllucncc et le,;
bra11 :1tlcs des ·..11:ilicr·, ri n ne s faisait: argent,
arme , munition , l'i1 res m�m , tout manquai! à York;
à peine le roi avait-il tic quoi entretenir une table •t
suffir :iux dépens · orùiuaircs de sa mai ·ou (1). La
reine aw,iL vendu en Hollande qu lqucs-uns des jo aux
de la couronne; mais tel était 1 • pouvoir des rn •naces
<lu parlement <Ju'un loug Lemps s'écoula avant <Ju'elle
Lrouvàt I mo en d' n foire pas cr au roi le prix (s).
Il <l rendit à tous ses sujets <l'ob '•ir à l'ordonnance Hur
la milice(,) , t tlonua lui-même, aux hcfs rop\ii;tes
de cha 1uc comtê, commission d · la l •v1•r el de l'or 0 a
niscr en son nom ( ). Mai: mnitôt, pour :iuênucr l'ef
fet <le la mesure, il 1wotesta qu'il n songeait point :)
la gucrrc; et ll's lords présents à York déclarèrent,
par un ac1c officiel suiuneus me111 rép:indu, qu'i1 leur
co1111aiijsance aucun prcp:11·a1if, aucune démarche n'an
nonçaient une telle intention (o). Tant <l'incertitude
0

(1) Cl•rrndnn, 1/ist o(t/,. Rcbtll., 1. 1\, l'· 110 IH.
(t Ibid., p ln, :l'.!U.
f•) lbirl., I' 110.
(li 1.,, 27 11,ai IGl2, Ru loworll,, p.irt. Ill, 1. 1, p. ��O.
(1) l..a prcwii•t'C t·o11111ti ion de <'t gt·11re, d11n1u!r1 lunl U.1 ting
pour le comté ,Je Leiceslrr, tsL du Il juin l(H2 ( llu,bworlh 1
part. UI, 1. I, p. G�� cl ,ui,.).
(o) Celle clécwration, en dalc du Ill juin 1642, rut sirrnéc ùe qua-
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el de mensonge n'avait pas la faiblesse pour unique
cause; depuis l'arriYée des déserteurs du parlement,
Charles était en proie aux conseils les plus contraires:
conl'ainru que clans le re pecl tin p •11ple pour l'ordre
légal ré ·idait sa force la plus sùre, le· j11riscon uhes,
1 s magistrats, les hommes ages voulaient que désor
mais, stricl obserrnleur des loi,, il lai àt au parle
ment sc�l le lort de les violer; le cavaliers s'écriaient
que la lciucur perdait tout, qu'il fallait en toute occa
sion prendre les devants ur ses ennemis ; ct Charles,
hors d'état de renoncer à l'appui de l'une ou de l'autre
opinion, s'efforçait tour à tour de les contentei· toutes
deux.
La ituation du parlement étail au conlraire deve
nue plu· impie; tant de membre , en e retirant ,
avaient fois ·é les chcfo de la révolution cn posses ·ion
assurée du pouvoir ; quelques voix s'élevaient encore,
mais réduit •s à la triste tâche de déplorer et d'avertir;
à peiue pr •nait-on le soin de leur répondre. ne ma
jorité décid '•e, jugeant la guene iné,·itable, l'aeeeptait
hardiment, hicn qu avec <les vues L de· sentiments
fort divers. Par êgard pour les appare11e<'s, un comité
reçut ordre cle chercher les moyens de la pr · venir { 1),
des propositions d'accommodement, en dix-n •uf arLi
ticles, furent même rédigées et solennellemcnt en
voyées au roi (�). Mais en anendant sa 1·éponse , on
.-anle-i:inq h1rd ou mco1brc du con eil, Parfimn. llist., t. 11 1
col. l 373-l 37ij; Clarendon, llùt. of tl,e llebeU., l. 1 V, p. 14:l-144.
(,) Le27 mai 1042; Parliam. ffÙit., l. ll, col. 1310.
•.t) Le 2 juiu JM2; ibid., col. 13:M,1327; :Ilay, llit1. du J,on9-Parl.,
L 1, p. 363-371, daus ma Collection.
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routinua d'étouffer toute pétition favorahle au main
tien de la paix (1); on pou· a les préparatifs militaires
ouvcrtem nt et avec vigueur. Charles a\'ait offert d'al
ler en pet"Onne r'•primer la rébellion d'Irlande, cha
que jour plu violente; son offr fut rejetée (-t). Il
refusa de nomm r lord Warwick, que désignaient les
haml!res, au commandement de la Oou (:;) ; War
wick en p1°il possessiou malgré s011 refus (•). Le lord
maire Gourney ne craignit pas de publier dan Lon
dres la commission du roi qui ordonnait de lever la
milice pour son service t en son nom; il fut accu é,
mis à la Tour , révoqué, et l'alderruan Pennin ° ton ,
puritain :tri.lent, le remplaça dans ses fonctions (5).
La cité prêta 100,000 livr s sterling (o) ; on en
prit 100,000 sur les fonds destin· à ·ecnurir l'Ir
lande(?); une souscription s'ouni1 tian les cham
hr s (R); chaque membre, app lé à son tour, fut tenu
d'cxprim •r sur-le-champ son in1 nlion : quelqu s-uns
rdusèr nt : • i l'occasion s'en présente, dit sir
1 lle11ri Killegrcw, je 111
procurerai un bon cheval.
• une Lonne colle de buflle, une bonne paire de pis(t) Entre nutrcs une pélilion préparée au commencement de juin
Jans le cumlé de So111111crset (Parliam. Dist., 1.11, col. 13GGJ.
• I.e 1� a,ril IGt:l; ibid, col. !IGO, 1172 elsuiv.
($) L • 31 mars 164:.!.
(•} Parlinr11. Tli,1. 1. H, cul. 1164-110�; May, llist. J,. Lon9-Parl.,
L. 1 p. :JO� et ,ui,., dans ma Collection.
(•} 1,., lR août 1642; Parlimn. Hist., l. Il, col. 1203, 1403, 14�2 i
State-T,·il,1,, L. I\', col. 15!1.
(•I l,c 4 juia IG 12; Par-linm. Ilisi., t. Il, col. l 328.
(1) Le SO juillet ltH2; füy, /fit. d11 Lon!I-Parl., t. Il, p. 33-40i
,!ans n» Col/ectio11; Parliam. llist., l. li, col. 1443-1441J.
l•) I.e 10 juin 10-t!.
31.
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, tolets, cl je ne serai pas cmuarra sé pour trouver
, une uonne cause; > mais il partit au ·itôt pour
son comté, car après de Lcllcs parolci; il n'eût pu paser dam; les rues de Londres san� i11s11ILe ct ·an·
péril (1). L'ar1lcur dn peuple éL:iit an comulc; 1la11 · la
cité comme ù \Veijlminstcr, l'éloig11cme11L tirs mrm
brcs royalisLt>s avait aba11u leurs J)arlisans. Le p:irle
mcnt 1h un appel. :111 patrio1is1ne dc11 ciloJCII�; arg1i11t,
vaisselle, bijoux, tout fui requis pour · quipcr 11n 1qucs escadron� de c:w:ilcrir, sons la promeôHC tl'nu

intérêt do huit pour ccnl. Les chaires rclt•ntirC'nt des
exhortations des prédicateurs; l'cfTct s111·passa les con
seils tics plus passio1111és cL l'allcntc1lcs plus confiants;
pendant dix jours, une im111cnsc 11u:1111i1é lie \!aisselle
fut apportée :1 Guiltl-Ilall; on manqua d'hommes pour
la recc oir, d,• plàcc pour la dt'•pos!'r; de p:wucs
femmes vc11:1icnl apporter leur a11nc::rn de 111a1·iagc,

les épingles d'ur ou d'argrnL qui n:lcnaicnL leur� che
veux, eL plu8icurs al.tendaient fort lullJ:lLCmps avant
d'obtenir <iu'un les déclrnrJ:leât de leurs offrandes (2).
lnfol'lué de cc suel' s des commu11cs, Charles voulut
tcnt r 1 111è11l<' moyen; rnaii; J'c111huusi.1 ·me uc s'imile

point, c1 le 1lé\'Oucmcnt popul.iirc pPuL :;cul s11ffi1·e aux
l1c:;oi11s d'une cause. l,'u11iH·r ·111: d'O,.rord em·oya

au roi sa vai St•lle; sur son e ·empli•, celle clc C::uu
bridge fit cmhallcr la

icnne; déjà mèmc une portion

'•tait partie quand Cromw •Il, 1011jours vigilanl, sur(1) Cb, rndon, lfrst. of tM llrbe/1., l. H, p. IJÜ; l. 'Ill, 11· '!�O.
(•) Mn)', Jlist. d11 Lor1y-1'arl., L. 1, p. :l,ücl ni,., 1lan, ma Collec
lio"; Clarr.ndon, 1/c,t. t,f chu Rebert., t. H, r- 131,; Wl,ilduclo,
l'·'l fe aO.
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vint tout à couµ CL empf:cha tout nouvel envoi (1).
Les commissaires du roi cur •nt 0r:mcl'peine à r cueil
lir, ùc château en ch:\Lcau, quelques fail.Jles contribu
tions; et la moquerie, vain l da11gcrc11x plaisir d'une
cour vai11cue, fut la seule co11st1lation qui demeurât
aux cavaliers (2).
L .s proposi1ions <l'accommodement <'Laient arrivées
à York (:-;); elles <lépassaient les prctliclions des plus
emportés rO) a listes, el ravirent aux plus modérés toute
spérancc. Les cbambrcs dernandaic11L la complète <les
tructio11 de la prérogalini et que le pouvoir leur ap
J>arLinL tout emiel'. Cr;;ition de nouveaux pair , no
mination et l'évocation de. "ra1Hls func<ionu:1i,·es de
tout g Ill' , éducation et mariag<' d1•s enfant du l'Oi.
alla ires mili1�ircs, civilrs, religit·uscs, rien ne llernil
plus s décider sans l'av u fom,el du parlement. Tel
êlait an fond le hut ,. ;,·iL:1l>lr el d 'lait ctre un jour
l'inestimable résultat de la révolutio11; mais le Lemps
n'étniL pas venu uù celle suLs1it111io11 du gouvernemenl
parlemeniai1•e au gouvernement royal devait s'accom
plir p:11· le jeu 11:Hurel des instilnlio11s el l'inOuc11ce
tlomin:1111 , quoique indirecte, des tu111111unes sur
l'exercice journalier du pouvoir. Hors d'état il'impo
scr ses clicfi; à la couronne comm conseiller· néces
saires, le parti national se seul.lit co11lrai11l il'asserrir
(tl t.,y

lli.,t. ,lu /,o,.g-Parl., t.

1 1 (1.r/iam. IH,t., 1. 11,

�ol. ] i53;

11, p. 190,

cl,11

mJ f'ortcctfo";

Q1,erdt1 C,wtnbri7Ît•11ü,, I'· lll:.1

(in-8•, t,ondr,. IGO:i; H'11teùk's l,ife, I'· :14 1 iu-U•, l.0111111•,, 17:H);
Cl,rrnrlon, J/is!. of 1l1e Rcbelt., t. Y, p. ;;3.
!•) Ibid , I'· U 1-�7; bl,1 , Jli,t. du. La119-Parl. l. 1, I'• 401.
(•I 1::11•• fnrunl 1,réseulée, au roi le 17 juin
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officiellement la couronne à leur empire, ne pouvant
vivre en sûreté qu'à cc prix; moyen trompeur et im
possible, propre seul m nt à j Ler l'Élat dans l'anar
chie, mais le seul alor que les plus habiles sussent
imaginer. . la lcctnre de ces propositions, la colère
écla1a dans les yeux du roi; une vÎ\'e rougeur lui monta
au visnge : c Si j'accordais cc que vous demandez,
• répondit-il, 011 pourrait encore ne se prés nler de
c vant moi que l::i Lêle nue; on pourrait encore rue bai
e ser la main et m'appeler toujours du nom de .Ma
c jesté; ces mols: La volonté du roi sig11ifi,Je par les
c deux clumifJres, pourrairnt êlr nco1•c la formule
c de vos commandements; je pourrais même faire por
c ter devant moi la masse et I' 1 péc, et m'arnu cr de la
, vue d'un sccptr ou d'une couronne, rameanx sié
e rilcs qui ne fleuriraient pas lon"LCUlJ)S, car I troue
c serait mort : mais quaut au pouvoir réel et vrai, je ne
, serai plus qu'une image, un signe, un vain fantôme
c de roi (1) : , et il rompit la 11égociatio11.
Le parlemenL n'ancndait pas une autre réponse :
dès qn'il l'eut reçue, toute hésitation, même de pure
forme. disparut; la ucrrc ci\·ilc fut mise en délibéra
tiou ('1). ne voix, la même qui , 11 l'ouverture de la
ses ·ion, avait d '•noncé la première tous les ariefs pu
bli s, s'éleva presque seule pour la repou ser : � .\Ion• si1•11r l'orn1cnr, dit sir 13enj:imin RuJ�•ard, je uis pé• néLré, saisi jusqu'au fond d l'àme du sentiment de
c ce qui importe � l'honn ur de la chambre el au suc
' cès de cc parlcm •ut; mais pour bien juger de la si0

(•l Ru,hworlh, part. Ill, t. l, p. 720.
(•) Le 9 juillcl 1&42. ,-
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tuation où nous sommes aujourd'hui, reportons-nous
<le trois ans en arl'ière. i quelqu'un nous eOL dit
alors que, dans trois ans, la reine, par un motif
qu lcon'lu<', auraiL fui <l'Anglete1-re dans les Pa•,;
B:is; que le roi se s rail éloi.,né <le nou •t de Londr s pour aller à York, disanL qu'à Londres il n'était
pas en sûr lé; qu'une rébellion g'•nér:ile couvrirait
l'klande; que l"ÉtaL et l'Égli e seraienL en proie aux
discordes qui les t,m•aillent; à coup sûr, nous au
rions frémi 11 la seule pensée d'une telle si1ua1ion :
sachons doue la ressentir maintenant que nous y
sommes plongé·. i d\10tre part on nous eût dit que
dans lroi :111 • nous aurion un pnrl ment, que la
ta des vaisseaux erait aliolie, que les monopoles,
lac ur de haute on11nis ion, la chambre s1oilée, le
vote des évêques seraient supprimés, que la juri<lie
lion du conseil pri,·é serait réglée L re 'trcinte, que
nous :llll'ions de p:1rlemenls Lrienna11x, quo dis-je?
1111 p:irlemenL perpétuel que pc1·sonne ue pourr:iiL dis
oudre, si ce n 'csL nou -mêm s; à coup sûr, nous au
rions r gardé tout cela comme un rêro de bonheur.
Eh bi 11 ! nous possédon · naimeuL tout cela, et
nous n'en jouisso11 pa. ; nous insistons sur de nou
vellc garanties. La pos ession actuelle de tous ces
biens en e L la meilleure o-arautie; ils garantissent
l'un l autre. P1·cuo11s garde qu'en rechcrchaut à tra
ve1· toutes sortes <le has,rds une pt· tencluesécnrité,
nou ne mettions eJ1 péril e que nous possédons
déjà. OIJ1inssions-nou tout ce que nous souhaitons,
nous ne jouirions pointd'wie sécurité mathématique
menl iufuillible; toutes les garanties humaines peu-
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� vent M corl'ompre et m;111quer. La pl'ovitleucc de
c Dieu ne soulîrc p:1squ'on l'enchaîne; elle ,euL que Ie
• succès d meure en ses mains ... �Ion icur l'or:11 leur, c'rsL maintenant qu'il nous importe de n•cucillir
• tout la sages�c tlonL nons ·ommcscapalile ·, car nom;
c voilù il la porte de l'ince11dic eL du chaos. i une
, fois le sang Louche te sang, nous Lomlwrons dans
, un malheur certain, en aLtentl:int un succès incer1 tain que 11ous obtiend,•c,n , Dieu saiL quand ! Dieu
c sait lequel I Toul homme csL tenu de tenter les der
c niers cffor1s pour empêchn l'effusion du sang; lesaog
c est un péché <jlli cric l'engeance; il souille tout uu
c pays. auvons no· libert �s el nos hieus, mais de
, telle sorte que non s;iuvions aussi nos âmes. J'ai
, clairement acguillé ma conscience; j'abandonne
, chacun 11 la sienne(1). , Vain appelcl'un hommctle
bien qui u'a,·:iit plus qu'à �e retirer <l'u11c arène dêRor
mai� Lrop a"il ··e pour s:i chaste el pl'UdenLe vertu!
D'autres prél'oyances, d'autres craintes, é 0 alement lé
gitimes, Lien qu'alliées à des pa8sio11s plus aveugl sou
moins pures, dominaieut i111péricusemcnt le p:ir1i na tional; l le jour é1ai1 venu où le bien et le mal, le s:i
luL L le péril se mêlent et sl! confondent si o]}scuré
mcnt que les plus fr.nnes esprits, hors d'état de les
diseer11 r, ne sont plus que I s instruments de la Pro
vi<leuce qui hâtic tour à Lou,· h• roi pa1· les peuples
et les peuples par le8 roi . Quarante - inq mem
bres seul meut dan, les communes partagèrent les
scrupules de Hudyard (2), eL dans l:i chamlJre haute
(1) Parlia,n. lfist., t. Il, col. 1410-1418.
(•) Lo levée de di� mille volontaires à Lond,•ca fut volée daua la
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le corole de PorLland prole ta seul ( t). Les mesures
di> guerre furent soudain adopl •es; les cha111hrns saisi
rent, à leur profil, Lous les rcv nus publir (2) ; les
comtés rurcnt or,lre de s'approvision11 r d'nrmes, de
pouilrc r.l de se lenir p1·�1 au premier signal. ou le
nom de comité de sz1rclé, cinq pain el dix membres
de� commune furmL cliargé de veiller à la défonse
publique l de faire rxécuL r les ordres du parle
ou•nt (:;). Enfin on décrt\ta la formation d'une arrn \c,
for1e de , ingL r'•Hime11ts d'infanterie d'environ mille
hommes t de soix:1111 cl quinze escatlrons, ch:icun de
�oi,:1111e cl1 ,·aux. Lord Kiwbollon, lord Brook, sir
John M<'rrick, Uampclcn, Ilollis, Cr mwrll, bcfs ,lu
pcupl dans lcli :unps comme i1 ·wcstrninst r, y reçu
rcul des co,nmamlement . Le comte d'Esscx fut nommé
général (-&).
rl1ilmlll'c 11 . .:omtnuncs par eenl vi113-L-ci11q voix contre qoarautc

""'I

(l'nrlinm Jli11.,
(11 Jb11l., col. 1414.
(�. /b,'J,, col. 1310.

t. Il, eol. 14031.

1(;12; le, ciooq lorrl, o1 1aicnl les comte• cl Norlhnm
<l E-. es, cle PemhruL:e, Uollaud et le ,·iromte 3\'; lc11 dix
ml'tnh1t• d s com11111nes, Jl;uuptll'n, f'pn, Jltlllii . .l\1.irl�n \ ·Fïrnncs,
Picq1oi11t, Gl y uu, Rir \Villir11n WnlJ r, sh· J l bili pp e "'1apleton et sir
(al I.e

l>erlaml

4 Jl•illel

John ,1crrir�,
1, 1 I.e\ lcclcur 111• ven-ont pas s:rn intérêt la lisle csaclc cl eo1llplè1e
,les chefs de cr.Ile armée, ,·aiment nationale; on la trouvera tlànti: lt•s
Ècla1rti1rnnent1 ri Pièce, /1istari91.1.tt, 110 6.
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A la nom•elle de ces dispositions, libre aussi de
toute incertitude, le roi à son tnur Jéploya plus de
vigueur. Un petit comoi lui était arrivé de Hollande, et
1a reine en promettait de nouveaux (1). Les com
missaires qu'il avait chargés Je 1'ccrutc1' en son nom, le
(1) Clnrmdon, Hüt. nf lho RcbeU., 1. I\', p. 173.

Ll'\"llll "'· (t0n- rns:s.)
111ar< 111is d Hertford, Je comte de Northampton, lord
S1r:rnt(e, sir l alph Hopton, sir Uenri Jlasting , oLte
oaient dans lf's comtés de l'Oue t et du '..\ord quel
ques succès ( 1). Goring , gouverneur de Portsmouth,
s'était déclaré en sa faveur (<:1). Les cavaliers se
levaient de toutes parts; ils se répandaient dans les
<"am pagnes, entraient de force dam; les maisons des
amis du parlement, enlev:licnt l'argent, lel\ chevaux,
les armes, et arrivaient à York déjà fiers de leurs
victoires et de cc facile hutin. Charle� comprit que
<le l 1s désordres feraient {::rand lort à sa c:iuse, et
pot1r les réprimer, tout en c ·citant le zèle des roya
li tes, il parcourut en per onne 1 s comtés d'York, de
Leicester, de Derby, de Nottinsham, de Lincolo,
convoquant partont la noblesse, la remcrci:ml de sa
fidélité, l'exhortant au bon ordre, à la prudence· plus
actif, plus affable qu'il n'avait coULume de p:iraître,
soigneux même de parler au peuple, et protestant
partout de son ferme attachement à la religion et
aux lois du pa s (3). Ces rassemblements, ces dis
cours, les gentilshommes quittant ou fortifiant leurs
châteaux, les bourgeoi relevant les murs de leurs
,·illcs, les roules couvertes de ,·op"enrs armés, le11
milices s'exerçant ctiaque jour, tout offrait l'aspec�
de la guerre déclarée; tout en faisait naitre, à cl1aque
instant et sur tous les points du royaume, l'cn\'ie N
(r) ni.y, l!i.·i. ,t,. Long-l'arl., t. 11, p. IG-23,
(•l Clarcnrlon, 1/ist. of eho Rebcll., t. lV, p, 'M:l el sniv. ; Pa,·liam.
Jlist., l. Il, col. 1440.
l•) )!ny, lfi,t, da Long-Pa,·I., 1. fi. p. 40-1 l, ��' ,lan, ma f'ollrcti'o11;
Ch,endnn, H,·,i, of 1he llsb,11., t. IV, I" 211; et""'·
Cil 1:lOT

t, 1,

l'oc asion. Déjà même le s:rn o- :ivait con lé en plui;icur�
rcnconlrcs, pluLôt des rixes qnc des coml,ats (1). Di'•jâ
le roi, par deux Lenla lives, qui éehou · rcnL, sur les
place de Hull L de Coventry, :l\'aiL do1111é suj L au
p:irlem nt ùc lui imputer la pl'emière ao-rcssion (i).
L'un CL l'autre parti re<loutnieuL également cc r pro
che, prêts l'un cL l'autre à lout risquer pour 6outcnir
leurs droits, mais tous deux 1rcmbl:.1n1s cl'n\·oir 1, r.:i
portùrc c!c l'a\·e11i1·. Le �3 août enfin, Charles résolut
d'appeler officiellement ses sujets aux :rnnrs, en plan
uint à oLLinglrnm l'éLendard ropl. A six. heur s du
soir, sur le sommet de la colline qui domine la ville,
escorté de huit cents chevaux. el d'un faible corps tle
milice, il fit d'abord lire a proclamation. Dèjil le
héraut avait commencé; un scrupule s'éleva dans
l'esprit du roi; il reprit le papier, et, sur son n-enou,
cor1·igea lcnteruc11t plusiems pas ·ages, puis le rendit
an héraut, qui lut avec peine lct1 concclions. Les
lrompellc sonnèrent, l'étcnJard :ipprocli:i, po1·1ant
our devise : i Rendez à César cc qui nppal'tient à
Césa1·; > mais on no savait où l'nttacher, ni comment
se pa S.'IÎt jadis celle :mliquc forme de la convocation
des vnssanx µar le suzerain. Le temps était somLrc;
le veut souffiail avec ,·iol nec. On dressa enfin l'éten
dard d:ins l'inléricur des murs <lu château, au haut
d'une tour, à l'exemple du roi Richard Hl, le dernier
dont on se souvint. Le lendemain le ,·cnt l'av:iitabatlu.
(1) ni.y, Jfist. du La11�-Pa,•l., lome Il, pO(,C JG, Whilclockc,
p. �O.

(•) Clarcmln11, Hist. of 11,e ll,bcll,, L. !\', p. �!ii; Pt1diarn. llirt.,

L 11, col. 14:m.

Au i , pourquoi le placer Ili , dit le roi; il fallait
• Ill n, Ur dan un lieu ouv rt, oit chacun pût en
, appro!'l1 r, 110n dans une prison ; , et il le fit lrans
porH'r hors du château , l rès du parc. Quanti le
h rani voulur 111 l'cufon c1· 11 terre, ils s'apP.rçurent
que I Roi n' ;1:iit qu un roc très - dur. , ,cc leurs
poignard� ils cr •usèr nL un pelÎL u·ou pour làxer l
li: ton mais il ne 1int pa�, L (JCnd:mt qu lques heures
oa rut ohlii;é de le 0111enir à l1Ta ·. Lrs a sistanls se
retirèrcnl , l'esprit troublé de sinistrcg préRagcs (1).
Le roi passa quelques jours à ollingh:1111, :ltlenclant,
mais n ,·ain, que le pays répond t à son a1 pel.
L'armée du parlcmc11t e formait à l'JIH'lqu s li u de
là, i1 'orth:implon , déjà forte d plu i ur ré11 irucnls.
'ils v ulenl 1 111 r un coup de main, dit ir Jacob
, A li , lll:tj r gén \rai des troupe royalrs, je ne
• répontl · pa q11 le roi ne oitenlC\é dans son lit('.!). ,
Quelques memlJr Ju conseil le pres,· rcnl tle I nler
encore 1111 • négocit:1ion. c Quoi, déj:1 ! 1lil-il, :iu début
, de la guerre , av:rnL ml\mc qu'elle ail ommencé ! •
n insista, au nom d a faible e. uatr' d 1pnl • (;;)
partirent pour Londres (•), et re,·înr nl an succès ;
l'un d'eu�, lord uth:implon, n'avai� p:i m m pu
btcnir de r mettre en per oane oa messa •e
fa
t

/1' l\u.liworlh, pari. lll, l. 1, p, 783; Clarc,ulon, llist. oftl1e
llrbrll., t. IV, p. '2�8; "1lliani l,illy, Ohservatio,u à{ lfw lifc ,rnJ
Jealli of kirrg Cl,arle,, d Il& le 't!ec, Tru.cl• de 1. azèr I tome l,

I' r;e l7G.
(•) Cla,·,nJon, /Ji,1. of the Rt�oll., 1. V, p. '2.
(•) Le• comtes tic Southan111l011 cl Dorset, 1ir John Colrpq,pcr d
,,, William ( ,i!<lale.
(•} Le 2Z oOt IC.$:l
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chambre (1). Leroi quitta Nouingham (�), et, malgr�
son regreL de s'éloigner de Londres, inslruit que les
comtés de l'Oue L montraic111 plus de zèle pour sa cause,
il porta à Shrewsbury son quartier général.
Depuis plus de huil jours, le comte d'Essex était
à la tête de son armée : à sa sortie de Londres (3) une
foule immense l'avait accompagné, rri:.ml: lïrnt ! et
agitant en l'air des banderoles ol'ange. conleur de sa
maisou ; quiconque en porlail une autre é1:iit suspect
et insulté ( t). Il trouva à 'orlhampton près de viugl
mille hommes réunis. n comitc de· deux chambres
lui était adjoint et devait résidc1· pr's de lui, mais
sous sa présidence et ::mi; ponrnirs up6rieurs au
i;icn (�). 11 a\'ai1 pour instruction de 1rnn8111c1tre :iu roi
une pétition qui le conjurait de revenir à Londres,
el, sur son refus, de le suinc pari out, , cl 1>ar ha
' taille ou autl'C voie, d'cnlevcl' S.1 Majesté, le pl'incc
, de Galles et le duc d'York, ses deux fils, à leurs
1 perfides conseillers , pour les ramener au parle
« lllCllt (G). t
La pétition ne fut pas même 1wésc11téc, le roi dé
clara qu'il ne la recevrait point t1·ansmisc par des
hommes qu'il avait déj11 pt'oclamés t ltres (,). A
Shrcwsl,irn·y, il avait repris force el oufiance. De
(1) Parliam. Hist., t. II, col.14:l8-14GO.
(t) Vers le ,uilieu de scrteml.orc.
(•) Le Il septembre 164:!.
(•) �Jay, /list. du long-Pari., t. 11, I'· l l7; '' h1lclocLc, I'· 50.
(•l Parlia111. llist. t. ll, toi. 14n; h• c,uuit6 HJ1L composé de
doute lords f:I l'În3t-,1rn1trc n1cmbrèb dct romnnrne1
l•l 11,i<l•• col. 1471.
•J I.e 16 oclol,re 1 �2: ibi,/ , toL I UI�.

Lln\E IV,

(16,U-10411,)

l'Ouest el do 'or<l, de nombreuses recrues lui arri
vaient culln; pour leur donner des :irmes, il avaitcnlevê,
non sans résisLancc, celles des milices de plusieurs
curntés ; <les co11vois destinés à l'Irlande lravcrsaicnt
1 ·ouest pour s' •rnbar1111cr à Cbest .r, il les avait s:ii is.
Les ca1holiqucs des comtés de 'hrop èt de StraflorJ
lui à\aient avancé 5,000 Jivr •s sterling; pour le
titre de hu1·011 011 gcatilhomruc en :ivàiL payé 0,000; de
Londres mème son parti lui avait, sous main, fait
pas cr <le l'argt•111. Douze mill hommes environ mar•
chaicnt sous sea <lrapcaux.(1). A la tête de l:i cavalerie,
le priuce llollcn sou neveu (2), naguère a1Tivé d'.\lle
magne (:;}, parcourait le pays d'::ilentuur, d,•ji1 odieux
pars s pilla.,es ctsa bru1alité, m::ii1Hléjàr doutéponrs n
auJnce. E�sex u 'av:rnraiL<ju ·avec !en leur el comme pour
suiue plutôt que pour aucîndrc son ennemi. Arrivé
le 2::i sepLemlire à Worcester, à quelques lieues du
roi, il y pass::i !l'Ois semaines sans agir. Eabar<li pa1•
cctlc inaction, par Jo succès tic 4uclques scarn1ou
chc:;, par le noU1el uspccl de sa forLuno, Charles rê
soluL de rnarch,·r snr Lonùres, pour ilnir la guerre
tl'un seul coup; et il était d�jà en u1011vc11w11L tlcpui
trois jonrn , lorsque Essex rebt·oussa chemin � sa sui Lo
pour ail •r défendre le parlt•111en1.
Le trouLlc fut grand à Lonùres; on ue 1;':1Llc11<lai
,1.,y, llitt. ,1,. Lo,1g-Pcol, 1. ll, I'· 37-30, UG, GC-ll\J; Cl.ir ,_
//i,i, of t/10 Rebell., 10111e Y, pages :li, 2U, -11, 60, ll2, GO
Md,1101',·cu de mistri• Ilotcliiusun, t. l, I'· 1!}9-:ll 2, daus ma Cc;I,
(1)

don,

tiou.

(•} S,•cowl 01� tic Il, r.,léric V, él�cleur palati11, roi <l• UoM,.,e. et
,fÉlî ahdl,, oœ11r do Ch.irlc• tor.
(i) Au com111e11ccme11I rlu woi• de •t[llembr<.
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pas à ce brusque péril: les parlemenlaircs s'étonnaient,
les royalisLcs commeni;aient à s'agiter, le peuple
avait peur. lllais la peur du peuple se tourne ai émcnt
en colère, le parlement sut l'y poussrr. Ferme et
passionné dans ses acLes comme d;1ns son lan�a lT e, il
prit soudain des mesures de défense contre le roi,
de rigueur contre les malvcill:ints. Quiconque '•tait
resté étranger aux contributions volon1air •s fol taxé L
contraint; on emprisonna les récalcitrants, on dés:irma
les suspects: des réquisitiuns de Ioule sorte eurent
lieu; toutes les écuries de la ville cl des faubourgs
furent ,·isitées; on prit tons les chevaux propres à
servir. Des forlifications s'éle,·il,·ent rn hàtc; 1111e foule
d'hommes, de femmes, cl'enfan1s, ) tr,l\aillai nt :wec
ardeur; on tendait des chatnrs, on clrc·sait d 'S barri
cades cl:rn les rues; 1:i milice, toujours ur pici.l, ·e
tenait prête à marcher (1).
Tout à coup, le �4 ortol,rc au matin, le bruit se
répandit qu'une grande li..Haille ,nait été livrée,
l'armée du p:irlemcnt 1otalcmen1 <léfoitc, beaucoup d'of
ficiers tués et fait. pri ·01111i •r ·: s 110111 lied '" naicnL
d' xbri<lge, à quelques li ucs tic Lnndrci;; sir Jam s
R:uus y, Éco sais t culoncl d'un régiment de cav:i
lerie, les av:iit ùonnéc , disait-on, n tr:.ivcrsant celte
\·ille <lans sa fuite. Pre que :iu même moment, arri
vèrent d'a111rcs nou,·cllcs , bien dillércntc , maii; non
plus certaines; la Yictoire du comte d'E \e. était com
plète, l'al'méc du roi 11 pleine <lér utc ; on le tenait
(1) )IJ), 1/ist, t/11 lon3 l'a,/., 1. 11, I'· iO; Pa,·liam. 11111,, !. li,
roi. 1 \iB- I IR!i, � hilrloc�c, l'· Gll; «:l.,11·11,I•", l/,"11. { th, 1/,b Il.,
t. ,, 11· t;.J.

<le ens qu'on :waiL rencontrés, aussi sur la route
d'Uxbriùrr , galoranL eu toute hâte pour :rnnoncer à
Londres cc merveillcu succès (1).
Aussi peu instruiL que le p<'uple, le parlement fit
fermer les bou1iqu s, ordonna aux milices d'être à
leurs postes, au: itoy ns d'attendre se ordres, eL
exigea de chacun de ses membres une d6clara1ion per
sonnelle de ferme a<lbé ion au r.omle d'Essex c:L /t sa
cause, quoi qu'il fût arl'Î\·é cL qu'il l ûL arriver(·.). Le
1 nùem:iin sen lem nL (3), lord \Yh:irlon el 1\1. Lrode
apportèrent de l'armée l'avis officiel de la bataille et
de ses J"ésulr:its.
Elle avait eu li u le 25 octobre, prè de Kcynton,
dans le comti"• de ,varwick, au pied do la colline <lite
· dgehill; là s ulern nt, après u11e marche de dix jours
pendant laquelle les deux arm · s, à <Juelqucs li ucs
l'une d' l'autre, avaient complétement ig11oré leurs
mouvem nts réciproques, E sex ,wait enfin rejoi11t les
troupe· du roi. Qu(Jiqu'il eùL lai ué en arrière une pol'
tion de son :i.rtilleric CL plusieurs réniuH'llls, entre nu
Ires celui de Hampden, il se décida ü au:iqner sans
r tard, et :iu même instant l roi prenait le m '•me
parti. L'un eL l'autre souliaitaienL la ùataillc, Essex
pour sauver Londres, Charles pour 111 Ure un terme
:iu'l obstacle qu'il rencontrait dans nn comté telle
Ill nt ennemi d sa cause, que I s maréchaux s' n
fupient des Yiliages, pour ne p:is fcner les chevo.u.
11) WhilelocLc, I'· 61; Cloremlo11,
p. IOl-10:l.
(•) Pnditw,, lli.11 . 1. Il, rvl t rn�
·�, lA•'2lj11doh1-. 1n�:!.
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du roi (1). Eogagée ,•ers deux heures de l'après-midi,
l'actioo fut virn et dura jusqu'au soil': la cavalerie du
parlement, aliaiblie pm· la désertion du ré 0 imcnl tle sir
Faitbful Fortescue, qui, au moment de cbar"et·, JJassa
tout entier à l'ennemi, fut mise en déroute pat· le priuce
Robert; mais dans sa Louil!:lute impréYO) ance, t 'm
JJOrlé aussi µar 1a soif <lu pillage, il la poursuivit plus
de deux milles, sans s'inquiéll.�l' ÙL: ce qui se passail
derrière lui. Arrêté enfin p:w le rrgimenL de 1Ja111 pdeo,
qui arrivaiL avec l'ariilleric, le prince rebroussa ch min vers le champ de bataille; mais 11 son retour il
trouva l'infanterie royale rompue cr 1lispersfo, le comte
de Lindsey, général en chef, blcs�é 11 JUOl'L cl pri�o11nicr, l'étcllllard du roi tombé aux mains des parlemeu
t:iires; le roi lui-même s'était vu 1111 111omc11L presque
seul cl en danger d'être pris. La ré erve d'Esscx de
meurait seule en bon ordre sur le 1crrain. Charles c,
son neveu cs8aJèrcnt en ,•aiu ile déterminer leurs esca
drons il mie nouvelle charge; ils étaient rc,•euus
pèle-mêle; les soldats cherchaient leurs officiers, les
offic.icrs leurs sold:lls; les chevaux 1omllaicnt de foti
•ue; on n' n put rien obtenir. Les deux anuéc8 pas
s rent ln nuit sur le champ de bataille, l'une et l'autre
inquièlc' du lendemain, quoique s'alll'ibuant toutes
deux la victoire. Le rarlcment ayai1 penlu plus de sol
dats, le roi plus d'hommes de mai·que cl d'offici rs. Le
jour ,·e11u, Ch:irlcs parcourut son camp; un Liers de
l'infanterie el beaucoup de c. ,aliers manquaient; non
que tous eussent péri, mais le froid , le défaut de
\1) CIJ1tn,lon, lli,t. of IAé llebell., c. \', I'· 78.
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ri1 1 res, l'àpr ré de cc premiel' choc, al'aient ùégoûLé
un grand nombre de volontaire1,; ils s'étaient di 1>ersés (1). Pour continuer libr ment sa marche sui·
Lontlres, le roi cùL voulu ng:iger uuc nouvelle action;
maiR il ,·it hicnlol qu'il n'y pouvait songer. Dans lu
camp parlementaire , la même question é1aiL agitée;
Hampden, llulli�, S1:ipleton, la plupart des officiers
chefs des n1ilices cL membres de communes, conju
raient Essex de reprendre sur-le-champ l'attaque :
� Le roi, disaient-ils, est h01·s d'éral d la soutenir;
• trois régiments frais nous sonL arrirés; il tombera
• dans 110s maiu ou sera forcé d'accepter nos coudi• rions : la rapide conclusion de la guer1·e peut seule
1 éparrr n<'r au pays des mau · , au parlement des
• chances impos ilJlcs i• prévoir. , .Jais les militaires
de profeJ1sion, les officiers fornl s sur le con1inent, le
colonel DallJi r (!L d'autres, rcpoussèrenl ce conseil :
�elon eux, c'é1aiL déjà beaucoup d'avoir livré, a\'ec
des recrues, un si glorieux cornùat; Londres était
iWU\'é; cc succès aroiL ·oùlé ch<'r; !('s soldat,�. encore
Lieu 111nrices, étaic11t ··tonnés et triste�; ils ne recom
mencrraient p�R sitôt <le IJon cœ111·; le pa, lcmcnt u'a
vait qu'une armée, il fallait l'accoutumer à la guerre,
et ne pas LouL l'isquer en un jour. 1 ls parlaient avec
aulori1é; Essex adopta I ur avis (2), rL porta son quar
tier "énéral à Warwick, en :lrrière de l'armée royale,
mais en m sure de sui, re ses mourcments. Quelques
jours après, le roi s'avançant ,·e1·6 Londrc ·, quoique
C•l tlu,hworlh, p�rl. 111 1 1. Il, p. :13.38; M�y, llist. tf,. (,oug-Parl.,

1. Il. 11.73-82; t:lm,,ulon JJùc
I•) Whilcl11cke, p. Gl.
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sans dessein de pousser sa marche, établit le sien à
Oxford, des "ra11dcs villes du royaun1e la pins dévouée
à sa cause.
A Londres comme à Oxford, on rcndiL à Dieu des
actions ùc grâces; car le parlement, se disaient entre
eux ses an1is, a"ait obtenu nnc gr:1u!lc tléli\T:lllcC, bien
qu'une petite ,·ictoire. Il s'aperçnl bicutôl que la dé, liuance même n'était point consommée (1). Plus voi
sine que celle <l'Essex., l'armée du roi se répandait
dans le pays; la plupart de ses désertcurij rejoignaient
leur corps, guéris, par l'espoir du lmtin, de leur pre
mier effroi. Des places qu'on croyait stircR, Banbury,
Abing<lon, llenley, lui ou,·raicnt leurs portes sans coup
férir; la garnison de Reading, commandée par Henri
fartyn, ami de Cromwell etcyniqur démagogue, s'enfuit
honteusement à l'approche de quelques escadrons (2).
Le roi y porta son quartier général. Le ()l'Încc Robert
poussait jusqu'au.· campagnes de Londres ses courses
et 11cs pillages (s). La ciLé s'alarmait; la chambre haute
accueillait des émotions pacifiques (4). Essex eut ordre
de se rapprocher avec sci; troupes, CL en attcndanl on
se décida à demander au roi un sauf-conduit pour six
députés chargé d'oU\ rir quelque négoci:ition. li refusa
J'y comprendre l'un d'eux, sir John EYelyn , que la
,•eille même Mil ayaiL proclamé traitre (6). La chambre
(1)
(•)
(•)
(•}
(•)
(•)
LV,

Wl,itcloclu,, p. GL
Clarcn,lon , lli,1. of if,e llehell., t. V, p. 121.
\Hilclocke, p. GI.
Le 20 octobre IM2; Pm·liam. lli,t., 1. Ill, e-0). 1.
Le 2 oo,cmbrc l(lii2.
Parliam. llise., t. Ill, col. 2-5; CloreuJoo, /lise. of tA• R•b•II,
I'· 122.
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des communes voulut tout rompre; Essex était :ir
rivé (1). Le lord maire convoqua à Gu id-Hall une assem
blée générale des cito�- ns (2). Dcu, membres du par
lement, lord Brook et sir Henri Yanc, s'y rendirent
pour relever leur courage l lei; exhorter i1 sortir <les
murs, à s'allcr ranger ous les drapeaux du générnl :
, JI a remporté, leur dit lord Brook, la plus gr:m<le
1 victoire qui se soit jam. is nie; il leur a tné deux
< mille hornm s, et nou n'avons pas perdu ccnL des
, nôtres; non, pas cent, à moins que vous ne vouliez
« compter les femmes, les enfants, le� charreti rs et
1 les chiens, rar les O'ens clu roi ont tué les cliicns et
c tout; alors cela ferait ,lcux cents. Eh liien, mes
' sieurs, le général veut sortir demain; il çeut faire
, plus qu'il n'a ncore fait; cl c'est pour vous qu'il va
1 marcher, car pour lui rien ne le trênc; il 11cut être
c un homme libre, un ° nLilhomme, un grand sei4 gncur; il peul aller où. il lui plait; c'est pour vous
1 seuls qu'il mal'cbera demain. Quaml donc vous en
' teudrez battre le tamliour, car décidément demain
c le t:imbour liallra, ne dites pas, je vous en conjure:
c Je ne suis pas de la milice; et ceci , cl cela, cl
• l'autre : marchez plutôt et coinballcz vaillamment,
( et cc sera le jour de votre délivrance(;;). , La salle
retentit d'acclamations; mais la terreur n'é1ait point
di ipéc : le roi, que ses parti ans informaient de tout,
avait pressé sa marche; il étaiL à Colcbrookc, à qainze
milles de Londres. Le parlernenl se résigna à foi1·eparli1·
(1) Le 7 novembre l0i2.
(•) 1.c0 no,emln·c tM:J.
(,) l'<1rlimn. Hi,t., l.

111 1 roi. G-9.
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rinq de Sl"R d �putés, sans insister sur l'admission
d'Evcl 11. Charle le reçuL bien (1), cl dit qn'cn touL
lieu, ruême aux portes de la ville, il crait prêt à lrai
ter {i). , la leclnrc de sa répon e, dans fa chambre
haute (:;), E$sex i;e le,·a, demandanL cc qu'il av:iit à
faire, cl ·'il devait poursuivre ou uspcndrc le ho�ti
lilés. On lui ordonna de les suspendre; sir Peter Kil
ligr w parlit pour aller traiter d'un armi ·tice. En :u·
rivanl à Breutford, à sept milles de Londres, il trouva
la guerre rengagée. Malgré b. négociation, le roi,
av::rnç:rnt toujours, ét:iit tombé à l'improviste snr le
régiment de IJollis, en quartier il Brcntford, dans l'es
poir de l'écrnser sans peine et d'entrer tout ù coup
dans la cité. Mais la bravoure de cc prtiL corp� donna
aux régiments de Hampden Cl de lord Brook, can
tonnés près de là, le temps d'arriver, et ils soutinrent
seul pcnd:int plusieurs heures le choc do l'nrmée
royale. On entendait de Londres la canonnade sans en
comprendre la cause. Au premier rapport, Esse. , qui
siégeait dans la chambre, monta !i chc\'al et so:-Lit,
a,•ec ce qu'il put rasscmùlc1· de forcl"s, pour aller d · gager ses régiments. A son :irri, éc l'action avait cc:sé;
les soldats de Hampden et de llollis, apr un rude
carnage, s'élaient retirés en grand désordr ; le roi
occupait Bre111ford; mais il s'y était arrêté, Cl ne
semblait pas disposé à pou ser plus loin (,).
(1) Le 11 novembre IM'.l.

(•) Rushworth, part. Ill, tomi, Il, pnr:e �0; Parliam. lfi1t., 1. Ill,
col. 9, 11
(3) Le 12 11ovrn1bre au matü1
•) \la), Tf,•,1. ,1,, Lon9 Pm1.,

t li, r,

102, nnle 1, ,lan• m• rot-

La colères' •mp:ira de Lon<lres, cl'autant plus vive,
qu'elle s'alliait à un redouLlcmenL d'épouvante; il
n'était brnit qu ri la perfidie <ln roi, et :111s�i de sa
barbarie, car, disait-on, il :J.\ait voulu prendre la cité
d'a saut, durant la nuit, eL livr r ses liabitanls, leurs
familles, leur rirhes e à se a\•idcs et lie ncicux ca
valiers (1). Les plus rhauds partisans de la guerre e
pl. ignaicnL avec amertume qu'il vînt la portrr ainsi
jusque sous I urs murs, et xposer à de Lcls périls
l, nl de millier· de ses paisihll'S ·11je1s. Le parlement
mil soudain à 1iro!it celte di •position. li invita les ap
pr ntis à s' nrol r, déelar:rnL qne le I mp: de leur
service complrrniL pour leur apprentissage (-); la cité
offrit quatre mille hommes pris dans sa milice, t
nomma kipp n pour les orn111ander. • Allons, mes
c enfants, mes bra,·e enfonl , leur dit-il rn e met
• tant à leur l ·t • prions <le bon cœur et b:iuons-nous
c de bon cœur; je courrai les mêmes linslrds que
c vous Lous. S011\'encz-rn11s que c'eBt ici la cause de
, Dieu, qu'il ':1git de défondre vos � nm,cs, vos en
c fanls et , 011s-mêrnes. Allons, mes bons et bra\'es
( enfants, priez de bon cœur et comùattcz de bon
« cœur, el Dieu nous bénira (:;). , DurauL un jour e,
/,.dion. En dét("rmin:,nl unclcmenl el rapprochnnl �oirrn ,usemcnt 1es
<laies, je croàa aH1ir éclairci, tbns 1:t note â laqutlle je rer1'foie, cette
affaire de flrcutforcl, qui. été, C'nlru le., écrh,üm. parlrmentnires cL
royalistes, le ,;,11jcL J,un c1•nnd clêbnL., et que 10111 r,�<"cmmcul cncon,
M. l.in:prd ( llùt. of E,ig!., 1. , p. 201-202) me r�rnil •�oir mnl
comprise(• Whil,-lorLr I'· 62
(•) Ru l,worlh, I'· 111, 1. Il, p. !i3.

I•)

Whitclorke, r fl2;

1'CU11t

1.

T'qr/;nm,

ff;,t.,

t. Ill, ,ul. 11,
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une nuit c1•s nouvelles lcYées, miliciens eL volontaires,
ortircnt succcssiYement de Londre ponr aller prendre
place dans les ran,,s <le l'armée; et le surlen<l wain
du ombat de Ilrenlford (1}, Essex, accompagné de la
plup:,rl des mcmLres des deux chambres CL d'une foule
de spectateurs, passa en rc\'UC \·ingt-quatre mille
hommes rangés •n ba1ailleà Turnham-Grc n, à moins
d'un 111ille des avant-postes du roi.
Là recommença le débat qui s'était élevé, :iprès
l'affaire d'Edgel1ill, dans le conseil du général. Hampden
et ses amis demandèrent avec instances qu'on aLLaquM
anssitùL. damais, disaient-ils, on ne retrouvera le peuple
à la fois 8i fermement assuré etsi impérieusement obligé
ùe vaincre., Leur avis prévalut un momcnl, Cl quelques
1nou1·emen1 de troupes furenL ordonnés en consé
fJUencc. tais Essex ne 'y rendait qu'à conl!· -cœur,
le� ,•icux officiers ne cessaienL de le combattre; un iuci
denl sun·inl à l'appui cle leurs objection . Un jour que
l'armée était en ba1nille en face tle celle <lu 1·oi , soit
que les troupes royales parussent faire un ntOU\emenl
d'attaque, soit par toute autre cause, cl ux ou lrois
cents spectateurs, venus de Londres it chcral, re
prirent brusquement eL au gl'anù galop I chemin de
la ville : à celte seule vue, un fàcheux éuranlcmenl se
manifesta dans les rangs p:1rlcmcntaires, des propos
décourageants circulaient, et beaucoup de 'oldats sem�
Liaient disposés à quitter leurs drapeaux pour rcloumcr
aussi cLrns leurs maisons. L'errcm· di ·sipée, les visages
redevinrent sereins et les rangs se raffermirent; d'a11' T.c 14 11orcml>1·c JGi2.
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hondantes provisions de vivres, de vin, de tabac, de
denrées de toutes sortes, envoyées par les femmes de
la cité à Jeurs enfants et à leurs maris, ramenèrent dans
Je camp la confiance de la gaieté. Mais Essex refusa dé
cidément de tout hasarder sur la foi de l'enthousiasme
public; il rappela les corps qui s'étaient portés en avant,
s'établit partout sur la défensive; et le roi, qui de son
côté craignait fort une auaque, cnr il n'avait plus ni
balles ni poudre, opéra sans obstacle sa retraite d'a
bord à Reading, ensuite à Oxford où il prit ses quar
tiers d'hiver (1).
Tant d'hésitation et de lenteur, combattues, mais
sans succès, par les chefs du parlement, avaient des
causes plus puissantes que l'attitude chancelante des
soldats, ou la prudence du général. La cité même était
pleine de divisions et d'incerlitudes : le parti de la paix
s'y manifestait hautement, recruté, surtout dans la
haute bourgeoisie, de beaucoup d'hommes qui n'avaient
accepté la guerre qu'avec crainte et chagrin, et parce
qu'ils n'avaient su comment s'y opposer. Déjà des pé
titions, assez vives d'ailleurs contre le papisme et le
pouvoir absolu, demandaient aux chambres d'y mettre
un terme (2). On les repoussait, on menaçait même leurs
auteurs; mais il en venait d'autres, rédigées dans les
çomtés, et adressées aux lords qu'on jugeait plus dis
posés à les accueillir (5). Les pétitions contraires ne
manquaient point : d'une part les magistrats et le con(1) Whitcloeke, p. 62-63; Mémoires t.le Ludlow, t, I, p. lS8, clans
ma Collection.
{i) Le 19 décembre 1642; Parliam. Hist.. , t. III, col. 43.
{:J) Le 22 cléccmurc 1642; ibid., col. 46.
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seil commun <le la cité, renouvelé par de récentes élec
tions, de l'autre la petite bourgeoisie et le peuple,
étaient dévoués aux plus hardis meneurs des com
munes, et aisis aient avec ardeur toute occasion de
les exciter ou de les outenir. Un marchand, nommé
Shute, venait presque chaque jour (1) :1 la barl'e <le la
chambre, suivi d\111 nombreux cortégc cL réclamant,
au nom <lu par li piewx e! actif, qu'on pouss:it la guerre
avec vigueur. On l'accueillait avec empre sement, on
le rem rciaiL de son zèle ; mai quand son langage de
yenait trop impérieux , qu:ind il parlait trop insolem
ment des lords cl drs officiers de l'armée, on se sen
tait ohligé de le réprimander M, ca1· personne n'eût
osé dire ni penser peut-être que le parlement se dût
séparer <les grands seigneurs engagés dans sa cause,
ou pt\l triomphe1· sans leur appui. Pour donner aux
amis de la paix quelque satisfaction apparente, on ima
gina de la foire officiellemeuL <lem:mdcr par le conseil
commun , non au parlement, mais au roi lui-même;
sur le roi tomberait ainsi l'embarras ile la réponse , et
la sienne ne pouvait manquer de déplaire aux citoy •ns.
Do l'aveu des chamlires, uue dépulatiou du conseil
ommun se rendit :1 Oxford (:.). Le roi sourit quand elle
le pressa de revenir à Londre , promcllanL d réprimet'
les émeutes: • Vous ne pou\"Cz, dit-il, y main1c11ir la
• paix par vom;-m8mc ; , et il renvo a le· députés
avec sa réponse, les faisant accompagner d'un gentil(1) Les ]3 e{ 21 11m•embrc, le O dêccu,brc �etc.; P,u•litzm, lliic . .,
1.111, col. 12 22, a7, etc.
(•J Le 11 décembre 1642; /1,i,/., col. 38.
\•i I.e :l jauTicr l!l43.
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homme char"é de la lire, en son nom , à l'as emolée
générale de la cilé. Une foule immenses' rorla (1);
Ion! Manchest r eL :iJ. Pym y assist.,ienL, prèrs à re
pousser, :iu nom du parlemenl, les :iccus:itions du roi.
A l:i Hie clc celle bruyante n1ul1i111de, le eontmiss:iire
du roi 111 peur CL ,•oulut se dispenser de lire lui-même
h: message, alléguanL la faihles�c de s:i ,,oix. ommé
clc remplir sa cha,·ge, il ohéiL, el ful même co11trai11L
tic r<'commcncer deux fois sa lecture, dans deux salles
différentes, poul' que LUut le 111011d l'entcmllL. i\ la
s<'concle fois, queltjl•es roy:ilistes , 1imi<le111enL placés
près de la porte, l1asardèrcnt qu Igues acclamations
soudain étouffées par d viol nts mnrrnure . La !euro
ùu roi é1:1it longue eL amère, pleine de récrirninaLiuns
qui n'annonçaient point le désir d la p:iix. Pym Cl lord
.l\l:lncbester y répondirem : l cri : , Nou.� viv,-ons �t
c mourro1u avec aira;/ , s'éleva de toutes parts, cl 1 s
p1hitions pacifiques fure11L ponr quelque tèmps décou
ragées (1t). Les len1atiYes du par1i ro ·:ilii;te n':1Y:1ient ja
mais cl'au11·c résultat; mais clics se rrnouvelaienL sans
cesse; clic tenaient We.�lmin ter comme la cité dans
une anxiété continu lie ; nul ne songeait encore 11 leur
oppos r ces derniers xcèx de lat Tanni qui procurent
aux partis 11uelq11es jours de tout -puii;sance, bientôt
paJéS de longs revcr ; et I parlement, :1ppliqué à lutter
contre co mal intérieur ne pouvait dépluye1· au dehors
touLc son éucrgic, ni la pol'ter libr ment vers d'autres
combats.
( ,) Le 13 jan••ier IMS.

(•) ll11.hwo1·!11, par!. Ill, t. Il, p.110-111\; Ptirliam.
,!>-Ul.
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lfi,t., l.
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D1111s les comtés il c11 él:iit autrement : l:i, rien ne
;:êm1Îl les partis; là, :iuenne respo11s:1Lilité générale el
llécish·e ne s'attachait à leurs actes, et les besoins on
:les calculs de la politique ne venaient point rêgler ou
intiruiucr les pa3sions. Aussi, tandis qu'au;\: environs
de Londres, en Ire lo pnrlcmenL CL le roi , 1:i guerre
s mblail languir, elle écla1ait ailleurs entre les parle
mentaires et les ro ·alisles spontanée, ri l'e, franche,
poursui rie dans chaq11e lieu pour le complc de ses lin
Lit,10Ls, el presque s,ms égard i1 cc q1Li se p:issail cnlre
Oxford et la cité. Quelques mois s'étaient i, pcincécnu•
lés, cL ilèji1 le royaume étaiL couvert de confédérations
gucrriôrcs, liLrcment formées, soit dans l'jutériem·
d'un comté enlrc IC1! hommes <l mèrne opinion, soiL
entre les comtés limitropbes pour soutenir i>n commun
lenr c:1use. Pour pre111ière clém:u·chc, ces confédéra
tions dcmandaienL cL reccnienl, du parlement ou du
roi, selon leur dessein, unecommi�sion pour ll'urs chefs,
et des pouvoirs pour lev,•r <les soldats, imposer des
taxes, prendre toutes les mesures qu'elles jugeraionL
nécessaires au succès. 'lies :-t"issaient ensuite isolément
et presque� 1 ur i;:i-é, sauf il rcmlre compte de temps
en temps, ;Î Oxford on :, Londres , de leur situation.
d le1ll'S ac1cs , et à solliciter au besoin des � 'tOurs ou
des conseils ( 1 ). A défaut de telles ligues locaîes, quel(1) l..r11 <lc1n: p1·incip:1lcs<lc ces caumr1érutiona furent, duns lr ord,
celle des comtés ,lo Dul'h�m, Norll111mhcrloarl, Cumberland el ,.,.,.1moreland, po111· la cause roy�lç; cl don• l'E,L, celle ,le comt6s ùo
Norrolk, uffoll,. Camhritlg<-, IJuntiuglou, lledfor,1, E·se-x, U1\coll1
cl Hc1·tfo1·d, pu11t• la c-.,use pal'lemcmtnirc. Un eu 1·c11co11fl'e 1,l111tieur:s:
�11lré$, comme, d.tt.11:j: le crnl1e. culle. des eomhis dc!\1.wlh.:ullplon t
\\"a1•v, ic:1', l.eice1tlc1·, l>1,;rh!1 cl trarforcl, p11ur le l1arlcmcnt ; an :1nul-
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1p1efois même simultanément, un homme rich cL ac
crédité I l'ait un petit corps et gucrl'Oy:tiL n parti. an,
1:mtôl :ltlx environs <l a ville ou ù sn terre, tantôt
se portant pins loin , selon sun auda e, sa force ou la
11 \ccssité (1). Que si aillcnrS des dispositions plus pa
cifiques pré,alaienL un moment, elles se manifcslaicnt
:wec la même indl-pendanre : dans les comtés d'York
L de Chester, le; deux partis, se jugeant à peu près
égaux el plus capaliles ùc se nuir que de 1,c \'aincre,
co11clurenl officicllenwnL un trait·. de II utralité (2); cl
presque .n même temps, i1 l'exlrémil. ·, oppos 1e de l',\n
glcterre, les comtés ile D von L de Cornouaillrs se
j11rnient, pnr commi sa ires, de rc ter c11 paix, laissant
la cause i;cdébaure en 1re le roi et le p:irlcm nt(;;). Mais
le parlement L le roi bltunèrenL ruù •ment de telles
cnm•cn1ions (4), et les hommes même qui les aî'aient
conclues avaient trop présumé de lem· p:1Lie11cc mu
lurllc. 011 sc ha LLÎL hie11tô1 la comine ailleurs. D.ias les
conitc�s rie l'Est, Liu centre cl du Sud-Est, le� plus pcu
plûs el les plus ri ,hcs, l�s pnl'lcnrnnt::tirc� domi11aic11L;
il ans CL'UX clu 1 ·ord, de l'Oue�L •t du Sud-Ouest, la pré
ponclt'.•ranc :ipp:1rte11::tiL ::tu roi ; c:ir l:i propriél ·, 1 r1·i1orial y était moins divisée, l'industrie moins nctirc,
l:i haute noble i1e plu influent , cl la r ligion cath liqttc y ons r\'ait plus de sectateurs. lfais clans l'une
,uur11t ., celle cles r11111t1�-. dr Oorsl'I � Sommer!l ·t, DN·on c·t C:rtrrwuaillr:;,
pourlcr1,i, clc. !111,l,w,>11(1, pari. Ill, c.11, p. liù, 91-00, JID,381.
,� l'air l1•11- JU,:mnirr1 4\1· mi I ri-,:-,. Uu1cl1i11 m1 cl ceux duLwllow.
!•I Cl,11·e11dm,, /1 i.,t. of' t be lf,b, Il,, 1. Y, l'· 2311.
ts; Eu fé,11tr l(H;J., ibtd., 11, ia;L
1) /birl , I'· '.!fü.
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el l'autre de ces deux portions du royaume • surtout
<lans celle où prévalait le roi, le parti le plus faible était
cependant assez fort pour tenir en échec ses ennemis;
et le parlement avait cet avanta;:;e, que les comtés dé
voués à sa cause, pre que Lous contigus et compacts,
tormaient auwnr <le Lonllres comme une redoutable
ceinture; tandis que les comtés royalistes, s'étendrmt
du suù-onesl au nord-est, de la pointe de Cornouaille
à celle de Durham, sur une ligne étroile et longue,
brisée en plusieu,-. points par des districts de sentiments
contraires, étaient hraucoup moins liés entre eux, cor
respondaient dillicilcmeot, pou1•,ticnt rarement a 0 ir de
concert, cl ne pl'OLégeaicnt que sur ses derrières le
quartier général de Charles :1 Oxford, place toute roya
liste, mais trop avancée et presque isolée au milieu
d'un territoire nnemi.
'ne guerre de ce genre, au cœur ùe l'biver, eL les
deux armées principales demeurant 11 peu près inac
ti,•es, ne pou rait amener des résult.at§ prompts ni dé
cisifs. C'étaient partout et chaque jour de brusques et
courtes exp· ditions, de petiles places tour :1 tour oc
cupées et perdu s, des surprises, de r nconlres où
les succès et les revers se compensaient alternativement
pour les deux partis (1). Les citoyc11s s'aguel'l·i ·saicnt,
mais suns devenir encore des soldats. Quelques chefs
commc11çaic11t à se distinguer pa1· leur coul'agc, leur
ha1Jilcté ou I ur fortune, mais aucun n'était connu cn
co1·c du peuple entier, et leur inOuencc était locale
comme leurs exploits. D'ailleurs, mal i:i ré l'ardeur des
••i f"�ir le, /[,:moires de mi,tri llutchiuion el ceux dr
liai•, /fol. du Lo,,g-Part., t. U, p. 180-212.
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passions, les mœurs éLaient généreuses et douces: 11uoi
q11e fa haulc aristocratie fùt en grand déclin, et que le
pou,·oi,· nou,•eau des communes fiît la vraie cause <lu
rnouvemcul mllional , c'é1aiL contre le pt'ince el sa ty
rannie que �e soule\•ait le p:iys; les di\' rses cl:i�ses de
la société n'étaient point aux priseij ni tourmentée� du
besoin ile s'opprim ·r l\111c l'autre pout· se défc111.Jre ou
s'alfran hi1·. Ue lieux. p:ms CL p1·es4ue en Lous lieuic,
le C[)m11i:1nüemenL était aui.: m�i11s ll'l10mmr.s cle con
iJition :'t peu près égale, forlllés dans les mèmes habi
lUÙ' , capables de se eom1wemlre et de se 1·espccter
en se comb:Hl:1 nt. Licencieux , 1 · gers et pi llarcl8 , les
c:l\'alie1·s n'é1:1ienl point feroces; el lfl peuple presby
tél'ien couscrvail, au milieu de son âpre fan alisme, un
respect des lois cl de l'humanité do111 les discordes ci
viles ont rarement r lforl l'exemple. Les p. re11ls, les
voisins, les amis, engages sous des drapeaux contraires,
ne ro1npaic11L 1>::1s Ioule relation L sa prèl:tient assis
tance au hesoin; en se rencontrant les armas en main,
ils se LraitaienL avec courtoisie, cornn1e gens naguère
en paix, t qui ne sont point sépat·é sans retour (1).
Les prisonniers é.taicnt renvoyés d'ordinaire sous la sim
ple oblination de ne µlus servir : s'il arri,aiL l')u'on les
eût l�üss · dans un graml dénümcnl, si seulement le
r·oi les avait vus défiler devant lui avec un air de froide
indifférence, on s'en indignai L omme d'un torl grave{2);
(1] llUmoires do mislri,s T/11fcloi11sori, 1. 1, p. 2:1!1-!H:l, 3�'1-331;
Mirnoire, d• l,udlo�, L. I, p. IOO-l2G, daas nia Cotl'1clirln.
I•) Willi�n, Lilly, Obsoroo.tia,u o" tl,e Lifc and deall, of king
f'l,anes, ,bu, le• .Select Traot, de li. '.M�lèrê!i, l. 1, I'· 144--14:î;
Whi!rlucle, p. G4,
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et la brutaliré, souvenL cruelle, du lll'ince Robert, cau
sait tant ùe urprise et de scanrhle, que la roulLitutle
mème parlait tle lui :wec a,crtiion 't ùt\goûl, omme
d'un grossier étranger. Ainsi l:i guerre, partout pré
sente et très-animée, demeurait pourtant exempt•� de
ces fureurs qui la poussent ,,iolcmmcnL 21 son tcl'lnc;
le:; deux parti , en ' livrant av c franchise, scrul>lai nt
craindre de s'y porter de trop rutlcs coups; L on se
b:lllaiL tous les jours dans 1ou1 le royaume sans qu 1
cours des événements en ùerînt plu8 rapide, ans que
le parlement et le rni cessas nl rie perdre le temps en
petits déhats ou en w1ins pourparlers.
CepC!ndant, ,•ers le milieu de fév1·ier, l'rinivéc de la
reine Tint donner aux affair une irnp11lsio11 plu vive.
Depuis plus d'un :111 qu'elle étaiL e11 Iloll:ind , elle
aYaiL déplo é, pour se procurer des secours, u110
adresse et une acti,itc pcn communes. Le parli aris
tocr:niquc dominait alors tians les étals; le stadlhon
der, son gentlre, la secondait de tout sou pouvoir.
Confiante et aventureuse lorsqu'un danger pressanL
ne troublait pas son imagination , gracieuse L sédui
sante pour tous les gens dont clic avaiL hcsoin, elle
sut intéresser à son sort ce peuple républic:iin t ré
servé. En vain le parlement envoya à Lt1 Uaye (1) uu
ambassadeur, l\J. Walter Stricklancl, pour rapp lel'
les services qu'avait rcnrlus naguère la nation m, .., lai e
il la liberté iles Provinces-Unies, et réclamer au main·
une exacte neutralité. 8L1·ickland, après :iroir nucndu
longtemps une audience, obtint i1 grand'peine quel(1) Eu acplcmhr,• IG-l'.!.

2.:1

qucs déclarations ét111ivoq11es; le p uplc lui lémoi"na
ou1ert ment sa mah·eillance, et hl. reine continua
sans b tacle ses préparatif de départ ( 1). Quaire bâ
timents char"és <l'armes, de munitions, d'officiers et
mGmc <le old:Hs, fir nt wiile à sa suite; eL l'amiral
Bau •n, /1 qui le parlern nt :ivait ordonné dïnt rccpter
le convoi, ne l'a11eigniL qu\1u n1omc111 où il débarquait
à Ilurli11 u ton (�). Bat Len canonna l::i place; l:t rei11e
Jo 0 cait sur le quai ; des boulets tombèrent sur sa
maison et jusque dans la chambre où clic fiait cou
chée; l'lle s • IC\ :i en tout hàtc cl s'enfuit dans la
c:impannc où elle pa · a quelques heures, cach 1 e,
dit-on, sou un banc (J). BienLôL il ne fui bruit daus
la contrée que de on c urage L de ses p 1 rils; lord
Newcastl vi111 la hercher a1·ec un corps <le troupes
})Our la conduire à York; les gentil hommes l'entou
raient avec transport, sïndi 0 11anl oulr le traître
BaLteu qui avaiL, disaient-ils, dirigé à dessein ses coups
sui· la maison qu'elle occupait : une foule de caLho
liques accouru1·coL pou!' servir sous ses drapeau:(; en
vain celle infraction aux lois du royaume fuL vive
nient dénoncée au roi cl au p:i1·I 'menL; en vain, pour
décrier ou in1imid 1· lord Newca 'Lie, on donna il son
armée le nom d'armée des papis/es et de la 1·ciue (,);
formellement autorisé, t depuis longtemps, par le roi
(•) Ru,hworlh, 1rnrL Ill, L Il, 11. l 7-103; ILirris, LifeofOliver
C,·om,cell, p. 2�0, Jons la nule.
(•J Le 22 mv.-ic.- JG.<13.
(•) Cl,rcndun. Hist. •f tl,a /lcheU., L 'i, p. 2-$7 i Néwoircs tic
u,�<lamc Je �luttevillc, 1. I, p. 273.
\•) CIQremlon, //i11. of rlie lleb,ZI., 1 V. I'· 2\G.
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lui-même (1.), il r ponssa avec dédain ees pl:lintes el
garda ses nouveaux soldats. Bi ntôt il se vit à la tête
de forces considérable . La reine continuait de résider
à York, moins pressée der joindre son mari que char
mée de ommand r seule et de prl!sidcr librement à
tous les proj ts qni déjà s',1;;itai nt à a cour. Hamilton
et Montrose y viui-ent <l'Écosse pour l'enlrclcnir des
moyens d'eng::iger ce royaume dans la cause du roi :
lhmil1on, toujours conciliateur et prudent, soutenait
qu'il était possible. 111algré l'inUucncc décidément
ennemie du marquis d'Argyle, de ga"ncr le parlement
écossais; :\lontrose, présomptueux el hardi, voulait
que, sous les ordres du comto d',\ntrim, seigneur
puissant dans le nord-est de l'Jrl:rnlle, venu aussi à
f
York pour of rir ses ervices, un corps d'irlandais
1lébarquà1 en Écosse, qu'on soul \·ât les 111ont:1"nar<ls,
qu'on massacrâL les chefs pr sbytériens; CL il s'offrait
11om· exé uLe1· comme pour tramer I complot ('.l). La
!'Cine accueillait tous ces desseins, frn•oralile en secret
aux plus emportes, mais oi311eusc tlc plaire à qui
conqne venait rendre hommage à son pou\·Oir. En
même t mps elle entamait, avec quelques chefs par
lem ntaires d \jà dégoùtés de leur parti, ou ébranlés
par son voisinage, de plus efficaces inlri0ues : sir
llugh Cholmondley. gouverneur de Scadiorou"b, et
qui un mois aupara,·anl av:1il battu un corps do roya
listes, promeuait de lui liner sa place (3); sir John
(1\ ro'J•= les Érlairciuernents el piëcts historique,, no 7.
(i) Jfo,hworl i,, porl. 111, t. Il, p. 3�3, OUO; llaillic, lei/ers,

1. 1, p. 361; Jfo y , lli.1. d1< l,�,.9-Pt1rl., 1. li, p. 17�.
(•) V,·rt ht

r,,, de

m�ro lGJ:l.

LIVRE IV,

(t04'!-t613,)

IloLham même ne 8emblaiL pas éloigné de lui ouvrir
ces portes de Ilull qu'avant l'explosion de la guerre il
avait si rudement fermées au roi. Dans tout le ord
enfin les royalistes étaient pleins d'ardeur et d'espé
rance; les parlementair�s , inquiets et silencieux ,
écrivaient c up sur coup à Londres pour demander
conseil et appui.
Le parlement lui-même 'inquiéta : au début de la
guerre, il s'éLaiL flallé d'un prompt succès; l'accroi semcnl des taxes excitait des murmures ( 1); quelques
bruits couraient de complots dans la cité; malgré
l'absence de tanL de membres amis de la paix, chaque
fois qu'il en était question, elle trouvaiL dans les com
mune mêmes de nombreux partisans. Les négocia•
Lions n'étaient pas tout à fait rompues; il fut proposé
de les reprendre, el, comme preuve de bonne foi, de
licencier de part et d'autre les armées en commençant
i1 traiter : sir Benjamin Hudyard appuya la motion :
c J'ai longtemps et amèrement redouté, dit-il, que
• la coupe de tcrr ur, qui a circulé sous nos yeux en
c Europe de nation en nation, ne vint un jour au mi
e lieu de nous ; la voilà enfin venue, et il se peut
c que nou :iyons à en boire la lie, ce qu'il · a de
c plu amer : Dieu veuille nous en préserver! Une
c esp' rance nous reste, c'est que nos misères ne sau
t raienL être longues, car nous ne pouvons combattre
c ici comme ils font en Allemagne, dans cc vaslc
(1} Parliam. Jlist., l. Ill, col. 'i7. I.e, nou,caux imp<lu 'élevaient
n 10,000 li,. stcrl. (2�0,000 fr.) par emnine sur la cité ,le Londrrs,
et 33,!l)Oli,, slerl. {037,0�0 fr.) parseinai11e aussi sn1• l'en,rmblcdu
royanm,· (Cl3rrnrlon, 1/ist. of the Rcbell , t \', p. 206).
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continent où la guerre peul êlrc en plus d'un lieu
sans qu'il manque de t rr s paisibles oü l'on sème
et moissonne pour e nourrir. Pour nous, rcssenés
de tous côtés par la m r, nous comb:lllons comme
1 dans une arène de coqs, nous n'avons d'autres
, rempart que les os de nos r;\ncs Cl de nos côles
c à opposer à nos eunemis. On a diL dans celte chambre
c que nous éLions teuus en conscience de punir l'ef
c f□sion du sang innocent; mais qui répondra le
, tout le s::rno iunoeenl qui va couler si nous ne
c marchons à la paix par la voie d'un prompt lr, ilé?
, On a parlé <le confiauce en Dieu ; certes, on peut
c s'en fier à Dieu pour un traité :iussi bien qu pour
c la guerr ; c'est lui qui donne la sagesse pour négo
' cicr comme le courage pour comhanre, cl le uccès
c :iux négociations comme aux bataille , clon qu'il
c lui plail. Le sang est un pé hé rini crie v ngc:ince:
1 il souille tout un pnys : li:I.Lons-nous d'arrêter l'cf
' fusion du sang (1). , La motion fut rejetée (2),
mais seulement par une majorité de trois voix., et les
paroles de Rudyard '•1nient dans la bouche d'une foule
de gens de bien. Les cher des communes frémissnient
tout bas de se \'Oir ain i pou sé à solliciLer une paix.
impossible, si e n'est à des ooditious qui la ren
draient fatale. Ils c 'dèr nt pourtanL; car p u d'hom
mes, même entre leurs amis, élaicnt passionnés au
(1) Pnr/iam. llist., l. 11r, col. 80.
(•) l,e 17 fé,,ricr IC43; il y eut deux did�io111 dan1 larhambrc: à b
prcmiè.1·e 1 la motion

ful uppu1ée

par soixante et h·cize ,•oix contr,�

soixontc et ,cizc; à la sccollile, por <tllnlrc-vin(il-troia coutre <111ntre
vi11ut-six (Pal'lir,m. lfist., l. llI, �ul. 79).
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point d'accepter tant de 10:iux comme ioéritablcs, et
le 20 mars, après qaelques négociations préliminair s,
cin'J commissaires {t) p:irLir nt pour Oxford, cl.largés
de déhallre, pend:int vin n -t jours, d'abord une sus
pension d'armes, ensuite un lraité.
Le roi les reçut Lien ; leurs 1·clations :wec la cour
farcnl nobles et polies; l romte de Norll1uuiberland,
président du comit6, affecla ile déployer une grantle
rnagnificence : il s' 1 tait fait suivre de sa m:iison, de
:i ,,ais elle, de son ,·in; on lui apportait de Londres
iles provi ·i n · : les royaliste:; venai nt le voir et di11:iie11t à sa 1ahle; le roi daigna rui;111e accepter de lui,
pour la sicnn , quelque pr sents ( ). Parmi les com
pagnons 1lu comte, impie membres des communes,
quclqu s-uns pr naienL pl:1isir à paraitre à Oxford avec
,�nt d'éclat. \\foi quand on ,•int r, négocier, ces bril
lanlcs démonstratious furcnL ans effet : ni le parle
ment ni le roi ne pou\"aicnt accepter leurs conditions
réciproques, car c'étaient les mêmes qui, avant la
guerre, av:iie11L été hautement repoussées, L elles
auraient livré sans défense, i\ ses ::11lversair •s, l'un ou
l'autre p::1rli. Un soir, les envoyés du parlrmc11I se
flallèrcnt qu'ils avaient enfin olneou du roi, prol.ia1.ilemcnt au suj t de la milice, une concession d
quelque Y::Jleur; apr s une longue conférence, il :wait
paru se rendre et devait leur donner, le len<lcmain
matin, sa réponse par écrit. A leur gr::1nde surprise,
elle fut tout autre qu'on n'en était convenu, et ili;
(•) Le ro1111t- de or1humbcrl.111cl, sil- Jnlin llolluod 1 si,· William
Armyn, \\ ,lli,m 1'1erpoi11( cl l.lul,troJc Wl,itulockc.
l•I Whilelo<�c, p. M.
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npprirent qu'au coucher du roi, en l'absence de ses
ministres, 1 s gens de sa chambre, les affidés de la
reine, l'avaient fait changer de ré olution (1). , Si du
c moins le roi, , dit à ses con cillcrs M. Picrpoint
l'un des commis aires, c voulait lrail 'r a1·cc faveur
c quelques-uns des grands seigneurs allaché au par
c lement, leur influence pourrait 1 scrl'ir. , Mais
Charles, rancunier et hautain ::t\'eC ses courtisans
comme avec on peuple, sou(Îl'it à peine qu'on lui
parl:H de rendre un jour, au comte de Jorthumber
land, la charge de grand amiral; eL les intrigues des
intérêts persoun ls furenL aussi vaines que l'eût été
leur succès(.). Le roi, comme les men urs de com
munes, ne voulait point de la paix; il a1•ait promis à
la reine que jamais il ne la ferait sans son aveu ; et
elle lui écrivait d' 01·k pour l'en détourner, déj:\ cour
roucée que des négociations se fussent ouvertes en son
absence, et déclarant à son mari qu' Ile quillerait
l'Angleterre si elle n'obtenait officiellement une garde
pour sa sûreté (:;). Une pétition des officies·s en ga1·
niso11 à Oxford, provoquée sous main par Charles lui
m8me, s'oppo a à la suspen ion d'armes (,1,). En \'ain
quelques-uns les 0011nis aires du parlement s'elior
cèrent, dans de secrets entretiens, de l'effrayer sur
l'avenir (a); en yain d'aulres commissaires, venus
d'Écosse pour solliciLcr la convocation d'un parlement
(1) Whitclockt, p. G�.
(•) lllé111oire, cle Clarendon, l. 1, I'· '.117-22-t, Jans ruJ Colleclio11.
( s) Ibid., p. 22.S-220.
(•) Ibid., p. 21G-228.
(•1 Wlutelockc, p. G:i.
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Ut

1Lms ce royaume, proposèrent leur m 1 Jiation (t). Il la
repou a comme une injure, leur interdit de se mt11er
deii affaires de l'Augletcrre, el donna enfin aux 11égo
ci:1Leur , pour répons péremptoire, l'offre de re
tourner auprès des chambres si elles voulaient traus
por1cr, au moins à vingt mille de Londres, le séjour
du parlement. ur cc mcssa •e, les chambres rappe
lèrent soudain leurs commi saires, CL par un ordre si
prc auL qu'ils e crurent obligés de partir le jour
mC:mc (2), quoit1u'il fût tard et que leurs canasses de
voyage n fusscut pa prêts(;;).
Leur conduit 1, Oxford, surtout leur façon de vivre
a\"CC le roi et la cour, avaient in piré aux parti ans de
la •uerre b aucoup de méfianc . Lord orthumber
Jand :ippril en arrivant qu'une de ses lettres à sa femme
avait été ouverte par Henri farLyn, membre du comité
de sûreté, onnu s ulemcnt pour avoir fui de Reading,
à l'appro be des troupes ro ·ale , cL pnr la violence de
se propo8. Nul g1·and seigneur n'était plus soigneux
que le comte de ·, dignité, ni plus ac ouLumé à la dé
férence d se concitoycus. Rcncontr:.111L M. M:.irtyn à
Westminster, il lui dcmand:.1 raison d'un tel outrage;
et comme MarlJn, d'un ton moqueur, soutint qu'il
avait bien faiL, le conllc le frappa de sa canne devant
plu ·i •urs témoins. PorLéc aux chambres, la querelle
fuL ptise par Ici; communes avec quelque embarras,
(,) Clorcutlnn, lli,1. of the RebcU., t. V, I'· 32� et 1uiv.; /Jltî11wire1,
t. I, I'· 220-23�.
(• Le 15 avril 1643.
'I Wl,itclo kr, p. C:i; Rusliwortl,, p�rt. Ill, t. Il, I'· l04--2GI;
Cla1c11ùon, /fol. uf tha llebcll., l. \ 1, p JO
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par 1 •s lords avec !Jauleur et presque au itôt étouf
fëe (1). On en était à ce point 011 touL révèle et fo
meole d s dis�rn ions que 11111 ne vcuL pourtant laissc1·
éclat •r. Le printemps avançait, qu'on 11ouhaitât ou
craignit lapai:, c'était it la guerre qu'il fallait ·ong r.
L jour mj)1uc où les commissaire· r1•, i11rcnl :t Lou
drcs, E scx rentra en campagne (t). C'était 11cor
l'avis <le Uampdco qu'il ruarchùtbruti 1u ment ur Ox
ford pour y assiéger l réduire le roi(:;). A O. ford
même on en cul peur, et il fut question de partir pour
aller rejoindre la reine et lorcl.'ewca ·tic dan· le a· ord.
lais Essex, ·c méfiant encore de ses forces ou d ·•ji1
inquiet de ses uccès, repoussa tic nou,cau cc hartli
conseil et toujours campé entre Oxford et Londres,
se contenta de mcltrc le si '•gc devant n ading, place
indispensable, , elon lui, à la sûreté du pari ment.
:Reading se rendit en dix jours (•); Hampden red
manda le siège d'O>.ford : Essex persista dans ses 1·c
fus (:.s). Rien n'"•1aiL plu loin de lui que la trahison ou
la peur; mais il foisaiL la guerre avec tri ·1esse et n'avaiL
déjà plus, pour di Lrairc <le a prérnJance, le plai
sirs de la popularité. AnnL même que la campagne
se rouult quelque humeur avait écla1é coutre lui dan
les commuucs, surLout dans le comité <le sûrct •, nai
foyer du parti. Les plu violenls étaient allés jusqu'il
(•) Pnrllllm. li ist., l. Ill, col 100; Clorc11do11, llist. of tl,e Ileboll.,
l. VI, l'· 18.
(t) Le 1:; avril IG43, 8f•lon llu,loworlh, port. Ill, t. Il
le 17, selon

�Jay,

J/ist.

,/11

J.011!J-P11rl., t. II,

I'·

l'.ll

(,) Clarrndnn, //i,t. of tl,e Rebell., l. \1, p. •lO.
(•) Le �7 Jvril

IGIJ.

(•) Clarc111lo11, 1/:11 "ftf,, I'.cbell., 1 \1, p. -Hl.
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se dcmantler s'il serait donc impossiule de le rempla
cer et le nom de llampden avait, di Hm, éLé pro
nmicé {t). Hampden ··1aiL trop sage poor accu illir
l'i<l '•c seule d'uu pou,·oir nuque! rien ne le portait;
qu'il füt ou uon cavable tle 01111namler, il n'avait faiL
qu scnir sous Essex, cummc simple colonel. l\foii;
depuis l'origi11e de la gnerre, pendant l'liive1· sur1011l,
il':mtres ::ivnienl acquis \tne gloire [llus indépendante
et plus éll'mluc. Dans le Nonl, F:1irf:1x el son p�r ,
malgré 1:i supél'iorilé de lortl 'cwcastlc, lui dispuLaicnt
cl.ta1111c jom 01 sur tous les 11oints, a,·ec l:1 plus bril
lante audace, la domination du payR (�). A la tête Ù!!
la conC;d ;rmion des comtés <l • l'Est, lord Manches
tc1·(;;} 11':no:iit ou à combattre, il sL,•rai, :mcun cbefroya
liste d q11el <1 11e renom; mais ils avaient souveoL porlê
nux p:irlcmentaires du Nord et d.n entre d'utiles se
cours; d s milices bien org:111isées étaient prêtes à le
suivre, CL s:i rr:mchise, sa libéralité, sa douceur, le fai
saienL chérir de Lous les h:1.l1itan1s. Dans les mêmes
comté8 le oloucl Crom,.,ell, 01'.jà r:une11x pa1· des coups
<le main au· i heur ux qu'adroilR, exerçait d'ailleurs
sur IJc:mconp d'hommes d'un esprit hardi, d'une pielé
exaltée, t d'uue condition à la rois aisée cl obscure,
nne iafin ne oü perçaient ùéjà un ,.ra11ù génie et nn
grand ponvoir. Dans le Sud et l'Ouest enfin, plusieurs
corps de toy:ilisles dispersés et sept places emporlées
(<) ,vooil, Atl,rnm oxo•1i11ruos, à l'ar(ide Jfa,,.pderi..
1�1 rli)/e; le.< ,!{;moire, rie Fairfa•, Ir• partie, dons UIO Coll,çiion.
{,) l,ord Kin1\,0Ho11, COlltla onssi SOll8 le UOnl de lo,·d ni.udeville,
el qui po1•taiL èclul ,li: 1011! �f.111cbes!er d Jlni$ ln ruorl 1I • son pi:,.c,
$111'\"tUllC

11,:

9 ll(l'ftllllJH' 1 (Ji:!,
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en trois mois ( 1) avaient valu à sir William Waller le
surnom de Guillaume le Conquérant (2). Le parlement
ne manquait donc point, di ait-on, de généraux, ni
d'armées; et si lord Es ex refusait de vaincre, on lui
trouverait un uccesseur.
Aucune proposition , aucune insinuation publique
même ne suivit tant d'amers discours. E ex n'était pas
un simple officier au service d'un parti mécontent; à
lui se rattachaient et les grands seigneur engagés <lans
la guerre, cL les hommes mod ré qui souhaitaient la
paix, et les plus clairvo •anis des presbytérien qu'in
quiétai ntdéj:i d'autres sectaires plus hardis. Hampden
lui-même cL les chefs du parti poliLique, tout en pres
sant le comte d'agir avec plus de vi 11ucur, n'avaient
nul d ssein de s'en séparer. La discorde n'éclata donc
point; mais encore cachée, elle étail déjà souveraine,
et E sex n tarda pas à en ressentir les clTets. eux
qu'on forçait de le ménager mirent tout en rouvre pour
lui nuire, eL s défenseurs, croyant avoir assez fait de
le soutenir, 'inquiétèrent peu de le econdcr. Au
bout d'un mois, il ut à se plaindre du mauvais état
de son armée : solde, Yines, vêterneuts, tout lui man
quait; la souffrance et la maladie décimaient ses oldats,
naguère si bien soirroés par la cité. JI informait de ses
besoins les di,•crs comités char rrés d'y pounoir; mais
ses adversaires, plus remuants et plus assidus que ses
amis, exerçaient là plus d'innucncc; c'était à eux qu'à
raison de leur activité empressée la plupart des me(1) Chicl,estcr, Winclu,,lcr, ,1almesbury, llcrcfortl, Tcwk>bur ,
ChcpslOIV �, �Tonmooth.

(•) Clarcmlon, llist oftl,e Rcbell., t. VI, p. 110.

LIVRE IV. ( t60-t6♦�.)

U5

·ures d'exécution avaient élé remises; les employés
ubaltcrncs étaient presque partoul de I ur choix.
Toutes les réclamations du général demeuraient sans
effet (1). ,\ peine las conde campagne comm nçait,
rien ne emhlait chan ° é, et déjà le parti qui avait en
levé au roi le pouvoir le sentait échapper de ses mains;
,léjà un parli nou,·eau, encore contraint de se taire,
é1ait assrz fort pour réduire la grande armée du parle
uient à l'impuissance, L assez pa sionné pour tout ris
quer en donnant cet avantage à l'ennemi commun.
Déjà aussi, et sous l'empire des mùmes passions,
naissait sans bruit une nouvelle arm ;e. Dans ces pe
tiLS comba1 qui, end ·•pit des négociations et des len
teurs enlre Oxford et Londres, ile renouvelaient par
tout chaque jour, les parlemcnlaires, depuis l'affaire
de Brenlford, avaient ssuyé de fréquents revers. La
c-avalerie royale surtout frappait la leur d'épouvante, eL
la cavalerie était encore, comme aux lcmps féodaux,
l'arme con id 'rée et décisive. Ilampden et Cromwell
s'cn1rctenaie11t un jour de c ttc infériorité de leur
parti: , Que voulez-vous, dit Croruwcll, vo cavaliers
, sont pour la plupart d'anciens domestiques hors
, d'âge, des ga, çons de cabaret et autres de même
, sorte; 1 s leur ont des fils de gentilshommes, des
c cadels et des gens de qualité. Pensez-vou que des
c drôles de basse espèce comme les vôtres aient dans
, l'�me de quoi lenir lèle à des gentilshommes pleins
• de ré olulion et d'honneur? Ne prenez pas mal ce
(•) Muy, llüt. du Lo11!J"I'arl., t. 1, p. l'..¼-1'.l!I rn1,.1G1; .1/t,ru>ires
,le lloll,s, I'· 10.13, dan• uoa Colleciio,..
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que je vous dis, et je sais que vous ne le prendrez
pris mal; mais il faut que vous ayez des hommes ani
més d'un esprit capable d les faire aller aussi loin
que peuvent aller des gentilshommes : autrement,
je suis sûr que vous serez toujours battus. - Vous
avez raigon, dit Hampden, mais cela ne se peut. J'y puis foire qucl,1uc chose, rcpi·it Cromwell, cL je
le �•rai ; je lèverai des hommes qui auront la crainte
de Die1J devant les yeux CL qui app01·tcront quelque
conscience dans ce qu'ils feront; et je von répond�
qn'ils ne scrout point battus (1). , li parcourut en
effet les comtés de l'Est, recruta11L des jeunes gen�, la
plupart déjà connus dr. lui cl qui le connaissaient, tous
francs l nanciers, ou fils de francs tenanciers pour qui la
solde n' •tait pa un besoin ni la seule oisivet • un plaisir,
tous fanati(JOCs fiers el durs, engagés dans la guerre par
conscience et so11s les onlrcs de Cromwell par confiance
en lui: c Je no veux pas vous lromper, leur disait-il, ni
i vous faire croire, comme le porte ma commission, que
< vous allez comlJallre pour le roi el le parlrmrnl: si
� le roi se trouvait en face de moi, je lui tirerai mou
• coup de pi�tolet tout comme à un autre; si votre con• science ne vous permet pas d'en foire autant, allez
, scnir ailleurs (z). • La plupart n'hésitaient point,
et à peine admis, toute mollesse de la vie bourgeoisu
[1) Celle conversation CSI l'Bl'POrléc clans un pau,phlct du lcmps,
intitulé; Mon.arc!t y a,uf'rtocl tQ be tho best form, of !lave1•1trncnt, ù�
tJ. con/'erence ac Tflltito�llall beh.oecn Oliver mul a CommiUoo of Par..
Ciament, pul,lié o Lonclrœ n !GUO, in-0• (p. 301.
(�) illamoirs of rliu protcctoml bouse, elc., par �I. IIIJrk , 'oble, l. 1,
l'· 271 ;édit.de 1707.

LIVRE IV,

( 1012- 10-ll,)

!81

et toute licence de la, ie des camrs leur étaient égale
n,cnl interdites; astreints à la discipline la plus sé\'ère,
tenus de bi n panser leurs rl1ev:111x, <le nettoyer a,·ec
soin leurs armes, couch:rnL souvent en plein air, pas
sant presque sans rnl:kltc des exigences <lu seniec
aux exercicci; de la piété, leur clief Youlait qu'ils se
dé\'Oua sent 11 leur métier c mmc à leur cause, et qu'à
la libre énergie du fanatisme s'unit en eux la fermeté
ponctuelle <lu soldat (1). Qu. nd la campagne e rou
vrit, quatorze esc::ulrous de tels Yolontaires formaient
nn corps d' 1wiroo mille l1ommcs , marchant sous
les ordres <le Cromwell (<:!).
Un mois se pas. a pt·(' ,,uc sans 'vénemcnrs. La prise
de ncading, si peu comptée :1 Londres, avait jeté le
trouble dnns Oxford, et le roi, loin d'agi1·, délibérait
s'il ne fuirait point. Le parlement, embarrassé de ses
dis cnsions, s'en occupait plu que de ses ennemis.
Tautot il ssayait t1 <lonuer i1 tous ses adhéreuts, vio
len1s et modérés, politiques et dévots, quelque satis
foc1ion ; tantôt des résolutious décisives, emportées à
grand'peine par un parti, demeuraient san effet el
comme :ibandonnées d'un commun accord. Les presby
tériens récl:imaicnt <lepuis longtemps, et on leur avait
pro mi. une:iss mhlée de théologiens pour réformer enfin
l'Église: elle fut convoquée (�); mais le parlement en
nomma lui-même le ceuL \'ingt et un membrr : tre1 Le
(, Whilclode p. 08; crcuriusprngmatic11s, no Ju 30 mai I<v.8;
Tt lta, Ele11rlms motuum, mrpcrorum, parf .11, p. 2'20.
I•) �lay, llist. Ji, Lony-Parl., t. li, r 19�, ,IJn. ma Collection,
(o) l'a,· 1111e ordonnanc ,ln 1,ailc111e11t ,lu 12 juin JM:1, et die
n1n·ril I"� sl'a,H.:t!I le (n juillet uJvanl.
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laïques, dix lol'ds et vingt membres de communrs,
leur furent adjoints avec le l1onneur d fa pl'é éanee;
des ecclésiastiques d'opinion fort diver
furent
:ippclé ; el, dépourvue d'autorité comme d'indépen
dance, l':isscmblée n'eut pour mi sion q11 de donner
son avis sur les questions que les hambrc , ou l'une
d'elles, jugeraient à propos de lui soum llre (t). ne
aeeus:ition de haute trahison fut intcnt '•c contre la
reine, et personne n'éleva la voix pour 'y opposer;
mais après que Pym l'eut portée à la chambre haute (2),
on n'en entendit plus parler. L'::ibscncc du srand sceau
entravait chaque jour l'administr::ition de la justice et
beaucoup d'alfa ires publiques cl privées. J > our faire
cesser ces inconn\nicnts, surtout pour s':1pproprier les
attributs légaux de la soureraincté, 1 s communes or
donuèrentqu un nouveau grand sceau erait pr\paré(;;);
mais les lords s'y refusèrent, plus efîra ·és d'usurper
les marques du pom·oir souverain que de l'exercer
sans celle anction; el les communes jug rent prudent
d'ajourner leurs instances (1). Quelquefois les par1is,
votant nsemble avec des intentions diverses, se réu
ni saicnt dans une fausse et stérile unanimi1é; plus
souvcnL <le force à peu près égale, ils se réduis::iicnt
réciproquement à l'impuissance, et semblaicnL atten
dre qu'un événement extérieur vînt les conlraindre à
se rapprocher ou les séparer sans retour.

m,

(,) Ncal, llist. of the Purit., t.
p. 43el niv.
(t) Le 23 mai 1043; Roshworlh, parl. Ill, t. Il, p. 321.
(• \'ers le milieu de mai IG43.
(•J Porlia,,..1/ist t lll,col. li�, 117: 'lo!, /litt. Ju lonq /'-ri.
l. li

p

.',G L'I 4'111\

r,l\'RB ". (tu-i2-1on.)

'! 0

1.1' j 1 111:ii, jour de jrùn , da11s I' \gli c de 'ainte
Marguerile l1 \ estminster, I s <leu'- chambres assis
raient au rrruon; un billel fut apporté à .\1. PJm. qui
le,·a aus it<il; à l'or ille et à voix h:issc, une conver
,ation fort animé s'cncra !T e!\ antour de lui, t s.1ns at
ll'mlrc la fin du service, il sortit précipita111ment avec
les principaux de ses collègu !I, laissant le assistant
dan un trouble écral :1 leur ignnran cet à leur curio
, ité ( 1).
Aprè 1 sermon, 11!� h:1111bre se réunir nt, et le
puhlic apprit qu'un grand complot venait d'être d ;_
ro1m)rL : plu icurs lord·, di ait-on, plusieurs mem
bres des communes et beaucoup de bourgeois de la
ci1 1 ) avaient pr·i part; ils se pro1 o aient d'arm r
les royaliste·, de se s:1isir de la Tour, des 111aga ins,
des principaux postes, d'arrêt r les l'hcC de· deux
chambres, et d'introduir<' nfin tians Londrc · les trou
pes do roi. Cc rm'mc jour, 51 mai, a1·aiL 'té désigné
pour l'exécution. Du reste, LouL serait bientôt éclairci,
rar u11 comité d' nquêtc élaÎL nommé, et déj:-. on par
laiL de plu. icurs pt•r 01111 , arrêtées sur son romman11 'n1CIIL (�).
Dan la nuit n effet et 1 1 n<lemain , Edmond
Wall r (3), memb1·e <les communes cL poëtc déjà et��
lebre; 1. T mpkin�, son IJeau-fri:rc, naguère allachi!
à la mai on de la r ine; M. Challoner, rirhe bourgeoi�,
ri pin ieurs auLre ful'enL arrêLés et intcrro,,· . Tuu�
(,) Cl.1rc11do11, llù1. ofiheRebelt., t. YI, p ti6.
(•) Ibid.; tale-T,i"l , t. l , col. 62i.
(•) é le 3 m.1i IC,05, � Coleshill, �ans le nom!{· Je Hertfnnl, mnrl
Ir it octolu·e 168i
r.1·1znr. - r

,
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ouèrent, a,·ec plns ou moins de dê1ails, un complot
très-réel, quoiqu'il 11' ùt pas, pour tous les conjurés,
la mêmeéLendue ni I même dessein. Les uns n'avaient
son"é qu'à se refuser an paycmen t des taxes pour con
traiudrc le parlement à la paix; 1 s :rnlrc · Youlaicnt
présenter anx chnmbres, en grand nombre eL de on
cert, des pétitions pacifiques ; d'a111res a1·aient simple
ment assisté à quelques réunions, ou concouru à la ré
daction de cerLaiucs listes sur lesquelles on inscril'ait
les noms de tou� les cito cns connus, en les diMrÎ
buant en trois classes : les biens 71cnsants, les modérés
et les enne,nis. Mais à 1ra1ers l�nt d'actes dïn ;g:ile
importance Cl de motifs diffêren1s, le complot, d puis
longtemps formé, s'était ag"ra11é chaque jour. On e
souvînt alors que, plus de lrois mois auparavant, dans
rune de ces négocialio11s si souvent reprii;es CL rom
pues, \! aller arnit ;Lé au non1hre des commissaires
envoyés 11 Oxfor<l, el que le jour de leur présentation,
comme il se ll·ouvait le dernier n ran", 1 roi l'avait
accueilli avec une grâce par1i ulîère, lui disant :
t M. Waller, ')UOique le dernier, vous n'êtes pas le
, pire ni le moindre <lans ma faveur (1). 1 Depuis
celle époque, une orrespoml:mce assidue a,·aiL eu
lieu a,·ec Os forci; des négociants ro ·alistes (2) qui
avaient fui Londres pour échapper aux poursuite des
chambres, en é1:1ienL les principaux aa nls; un nommé
Hall habitait secrètement à Bcaconsficld, chargé de
transmeLLre I s messages; lady Aubigny, à qui le par
lement avait permis d'aller à Oxford pour ses affaires,
.11

(1) Whitelocke, p. GG.
(•I Sir icolas Criop, ,ir George RenJon, cl•.
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en avait rapporté, don 11n petit coffre, une commission
dn roi aulorisanL qurlques-uns d conjuré à lever
des hommes el de l'ar 0 enL en . on 110m; tout récem
ment enfin on avait fait dire à Hall q11r. • le grand vais
c seau était arriv; aux dunes, 1 'c111-:1-d1r • que 10111
était prêt; et il n :tvaiL tlon11é avis il lord Falkland
qui :wai1 ré1,1011du ; c Qu'on � (lrt'MH' llo11 , car la
c rruerre de,·ie11L tous les jours plu difficile à arrê
, tcr ( 1). 1
C'était plus qu'il n'en faut à la jus1icr. tics partis, et
le parlement, s'il eût voulu, eùt pu n r1·oi1c· tlavan1ag . ai i d'un désir hon1euse1nr.111passi11n11 1 de s,1u
vcr sa vie, Waller dema11dait à la r:irhe1 r, n'importe
à quel prix; argent, aveux, d '•n nciutions, il prodi
guait tout, s'adres ant aux plus olt�curs ommc aux
plus p11iss�1nts protecteur , suppliant wus les fana
tiques en rédit de venir entendre l'humble profession
de son rcp<'nlir, prêt à exagérer la {-(nnité do complot,
comme /1 Oxford peut-ètre il al'ai1 grossi nal\11r.re le
nombre t lccréditdes con, pi1·a1cur11. Les l11rdsP01·1land
et Conway :l\'aicnl reçu de lui quel1J11rs ronfidcnccs; il
l li <lênonça; le comte de ·ortbumllrrl.md •l llraucoup
d'autres l'urcnl compromis par es rt!ponsc11 (s). Quoi
que peu de g ns se fu sent portés à de· acte· l '•galc
mcnt coup:ibles, beaucoup avaient connu •t :1pp1·ouvé
ce qui c préparait. Mais le parlement, a, ·c 1111c cou
rageuse agcsse, ne voulut abuser, contre ses ennemis,
(1) lnte-Tri'ul.,, t. IV, col. 626-G31; Clat'c11ùo11, lli,1. of 1/i,
Rcbelt., L. '1, p. ii7-70.
(•) �lay, 1fist. ,Lu Lo"g l'u,·1., t. 11, I'· 142, clans lll3 CuLle.-ciuN;
Clarcndou, 1/isc. uf 1!1B ll.cbell., t. VI, p. 66.
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ni de leur imprudcn e , ni d la ba s e ùe leur com1 ljce, et suL roirc qn" la ju ticc suffi ait à a sùret \,
Sept personnes s ul meol furent Lra<luitcs devant un
coogeil de gucrr'; et sur cinq condamnés, Challonrr
et Tompkins su!Jire11L Mculs leur arrêt. Ils mo11rure11L n
homm s <le cœur (,),mais sans se croire ni se prétcnd1·e
de martyrs, ttlmoi"11m1t même, avec une toucha111e
sincérité, quclqu i11certilude sur la bonté de leur
eau e : • J'ai prié Dieu, dit Challoner en monta ut sur
• l'éch:ifaud, qu i c dessein oc demiL pas 1re à
• son honneur, il nous le fiL conn:iitre; Di u m'a
• enl mlu. - Je ·uis bien :iise, dit au i T mpkins,
• que le complot 3Ït été découvert; il aurait pu :i oir
• de fàcheu}. résultats ('l.). , Quant i1 \\aller, 011ùamné cgalem<'nt, on lui fil gràce de la ,·ic, pour pay r
ses aveux, p:ir le r\dit de quelqucg,.uns tl s s parent·,
de Cromwell entre autres, �on cousin, peuL-êLre
aussi par un r ste d'égard qui s'allache encore au
talent qu:in<l mê.me il ne sert qu'à illustrer l:i l:i
chcLé (�).
Quelques jour le cùefs des commune se flattèrent
tjUC la <lécouverL et le châtiment de cc comploL jeu raient le troulJI • dan Oxford, intimiderai •nl '.1 Loudrc ·
le royalist s, u pendraient les <lis ensions d s cham
bres, tireraient enfin leur parti <l s mbarra où son
énergie se consumait saus fruil. bi� ce· e ·pérances
fnrcnt l.Ji utùL déçues; à peine les :iclious de grfices
(r) Le 3 Juillet 16't:.I.

'!l) ·1ate-Triafs, l. JY, col. 63'.l-635.
(•l Ibid., col. G3U-G30; May, Ili.<t, du lo119• P11d., t. li, l'· 140,
J� ns mo ollu·tio11.

avaient cessé d1� rete11tù· dans les églises, :1 peiue
;wait-oo prêté le nouveau erment d'union décrété au
moment du péril , que le parlement se YÏL en proie,
:Hl dehors, à d, pl II grands r \'ers, au dcdaus :'t de
plus ,·iolents débats.
Ler i :wait appri ans vif chagrin le mauvais suc
cè <lu complot de la ité; presque en même temps
lui était arri,•ée la nouvelle que dans le Sud, dans
l'Ouest, da11s le Nord, i;es généraux avaient remporté
do uoLahlcs :.ivantagcs, (�t il aimait bien mieu:( aueuùre
8011 Lriomplie des cavaliers CL de la guerre, que tl'nn
·ecrcl accommodement arnc des bour"cois naguère
opposés à lous se on ·cils. Le rn juin, un iuciLI nt
1m1LLenùu parut ramener a pensée ver Londres t
le parlement. Le hruiL se ré1 andit que la veille i,
r1uelques lieues d'Oxfùr<l, <la11s la I laine de Chalgrav ,
au milieu <l'une rencoutrc d' ca,•alerie où le prince
Hobcrt avait surpris et battu les parlementaires,
lfarnpdcn avait été blessé : , Je I ai vu, ùit un pri
j
son ni r. s'éloigner, contre s n 11s:ige, du champ
• <le b;1taille aYaoL la fin d • l'action; sa tète était
, penchée, es mains s'appnpieot sur le cou <le so11
heval; ;\ coup sûr il est blessé. 1 La nouvelle
ex ita dans Oxford une vive émotion, de curio it ·.
rncorc plus que de joie; on avait Il ine à croire qu'un
tel bomrne fût si près de 11ucco111ber à 1111 coup si im
p1';\'U; on hésitait preS(JUC i1 'en r�jouir. Le roi lui
mêmc, au p1·emicr moment, ne p n a qu'à sai ir cclt
occasion pou1· t�olc1• de se oncilier, � il était po i
lJI , dans l'espoir d'une transaction pacifique, cc p11is
sa11t ad ver ·aire, qui lui avait fait tant d nrnl, mais
2�
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qu'on c,·oyail capable de tout répare,·. Le docteur
Gilc;, voisin de campagne de T·fon pdcn, el qui avait
conservé • vec lui des relations faroiliè1· , e trouvait
à Oxford: c Envoyez savoir, lui dit le 1·oi, des non
' veltes du l,lessé comme de Yous-mê111e; s'il mau
• qu:iiLdc chirurgiens, le miens 1·ait à sa disposition.
, - Sire, dit le docteur, je suis peu pr·opre :\ celle
• entremise ; toutes les fois que j'ai demandé quelque
• chose à M. Hampden, j'ai paru pour lui un oiseau
c de malheur : je le priai un jour de faire poursuivre
c des brigands qui m'avaient volé, t comme mon
• messager entrait chez lui, il app1 iL la mort de son
, fil ainé : une autre fois je sollicitai également son
c inlerv ntion, cL au même ins1an1 oo ,·int lui dire
, que sa fille hérie, mistris. l{niglnlcy, ,·cn:1it de
c mourir. 'os r lations n'ont jamais bien tourné pour
� lui. > Le docteur s'acquilla pourtant de la com11 ission du roi. Mais le 24 juin, son rnessoger, en
:u·rivant, Lrouva llampclcn presque sa11 vie, il av. it
eu l'épaule fi-a ·a $ée de deux balles cl soulTrait depuis
ix. jou1•s les douleurs les plus aiguës. On lui dit ce
pendant qui faisait demander de ses nouvelles, et sans
lui laisser innorer à quelle intention. ne vive agiLa
lion se manircsta dans Loule sa personne; on crut voir
qu'il voulait pari r, mais il ne put et mourut peu
d'instants :iprè . Dès qu'il en fut certain, Chari s se
réjouit de sa mort bien plus qu'il 11'eùt fait de le ·avoir
enclin à quelque 1·approchement; et il ne fut plus
question de llampden à la cour d'Oxford que pom·
rappeler ses offenses, ou pour remarquer d'un air de
triomphe qu'il a,·ait ét ·, Lué dans le même comté, 1wèa
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du mêm lieu où, le premier, il anit mis:\ exécution
l'ordonnanc clu parlement sur la milice et levé des
hommes contre le roi (1).
A Looch-es en l'Cl':mche et dan pr squt> tout le
royaume éclat:i un douleur profoude. Jamais homme
n'avait inspiré 11 un peuple tant de onfiancc : '}IIÎ
conqne tenait au parti national, n'importe :'1 rp1 1 de
gré 011 par quels motifs, comptait ur Hampden pour
le suce ·•s tic ses vœnx ; les plus rnodêrcls croyaient à
s:1 sages8e, les plus emportés à son rl,;vonrmcnt pa
triotique, 1 s plus ltonnêtcs à sa droiture, les plus
intrigant à on hahileté. Pru lent et ,. ; 'crvé n même
temps qu pr�l 11 braver tous les péril·, il n'avait en
cor donn · lieu à aucun mé ompt , po�sé1l:1it 11core
toutes les affections, et manqua brusquem nt à toutes
les c pérauccs .. len'cilleuse fortune qui fi. a pour
jamais son nom à la hauteur où l':l\'ait porté l'attente
de ses conL •mporain. , et sauva peut-êu·e sa vertu
comme 8:l gloil'C des écueils ot1 lcs révolulio11s poussent
cl bl'is ut leurs pins noblei favor·is.
, a mort fut comme le signal des dés:istrcs du par
i m nt; ils se uccédèrenl sans i111errnpLion pendant
plu de deux mois, aggrav:int de jonr o j ur le mal en
core a hédontilsétaic11tlefl'uit. Lci1enr�emi ,!'Essex,
n lui sant manquer de tout son armée, av:iientcompté,
m:iis à tort, sur les succès de ses rivaux. Pendant
que le général en chef el le ons il ,I' anerre placé
prcs cl lui em·o ·aient en vain courrier sur courrier
pour dcmanùer <le l'argent, d s habits, des munitions,
(1) Alt!nioircs <le Warwick, p. 100-200, d•n� ma Colleciion,; Cla1·endo11 1 Jlist. o( the Rebelt., 1. \' 1, I'. Bll-9 l.
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des :urnes (1), on apprit qu'à Atherlon-Moor, Jans le
Nord, Fairfax venait d'êtœ battu (2), que sir John
Uotham était sur le point de livrer à la reine la place
de Hull, que lord Willougl1by ne pouvait plus défendre
colltre lord Newcastle le comLé de Liucol11, et qu'ainsi
la confédéra lion des corn Lés de l'Ei.L, ce boulevard du
paTlement, allaiL èLre ouverte à l'cn11e1ni. c· •tait Lien
vis e11core au sud-ouest: en une semaine, si1· ,Yilliam
Waller y perdil deux l.ia1ailles (s); les paysans <le
Cornouailles, ces descendauti; des anciens Bretons,
dispersaient en toute 1·encontre les recrues du parle
ment; on les vit à Lansdown assaillir en co11ra111, aprêij
en avoir modestement demandé l:i permission, une
bauerie jugée inaccessible, et ']Uinie joul's après, sous
les murs de Bristol, ils montèrent à l':1ssaut avec la
même audace(,). Dans ce comté, les terres n'avaieot
poinL changé de main ; les mêmes familles de gen
tilshommes y vivaieol e11to11rëes, depuis plusiem·s siè
cles, des mêmes fomilles de fermic1·s; CL le peuple de
mœurs pieuses eL simples, étranger aux idées nouvel
les, docile sans crainle ni servilité à l'influence de la
1101,lesse, rc:.sentait pour ses paLron. et sr� habitudes
le mème cnLbou ia me que les plus 1.élés parlrmeutai
rrs pour leurs opinions el leurs droi1s (11). Le roi d'ail(•] Parliam. llist., t. IJI, col. 144, ltl�.
l•) Le 30 juin HH3; Mémoires de Fairrax, l'· 3G7 et oui•., Jan,
ma Collection.
(>) ulles J L�11<l•down, daos le comté de Sommersel, le� juil
lul JG\3, et de Roundway-Down, dans le )Villshira, Je 13 juillet sui
,·aot..
11) Claro11do11, Jlist.ofeheRebell, 1. Vl, p. lm, 130.
(•: Sir P.dwar,1 ,rralker's Dircow·ses, p. �O.
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leors a,1 aiL là, eL dans le� co1nléR rnisios, quclques-u11 ·
de ses plus sages serviteur : 1 marqui de Ilerlford ,
beau-frère d'Essex, t 1ni av:iit lon�L mp "écu retiré
(!ans ses Lcrrcs par dé"oth de la cour ; sir Bevil Green
ville, le plus populair de c i; '-t nlil 110111111 •s clc Cor
nouailles qui l'étaient Lous ; ·ir Hal ph llopton 111•Lout,
homme de bien auL::tnl qnc brave officier, qui ne
demandait à Oxford nulle fav ur, rùprimait sé\·ère
ment le pillage, prolé••eait par1oul la I opulation, l
cro_,ant remplir le devoir d'u11 uj •l fiù '•le, y portait le
cœur d'un bon citoyen. Le mérite de cc " n r::iux, la
br:1\'ourc de leur, solc.lats, frappèr •nt \ aller cl su,,
armée de discrédit L d'époU\ antt': il ne maintenait
dan� ses troupes aucun disriplinc; cil s désertaient
par Lan(lcs. Les hommes même qu le parlement eu
vu ait pour exciter le zclc du peuple se lais,aicntg, gn •r
du même e!Troi, et le répa11d:1icnt a11lo111· d'eux : ks
magistrats ,1 Dorchester monlranl un j ur ;1 M. truù
1 s fortilicatio11s de leur ville, et lui dcau:rndanl cc qu'il
en p osait: • Toul cela, <lit-il, 11'ar1 êlera pa les cava•
• licrs une demi-heure; c'tsl uu jeu pour es gens lit
, d'escalad•rde remp:1rtsde,iug1piNlsdcl1:wl(1).1
Dorche Ler se rc11tliL à la premï·r sommation (t);
W ')JUOuth, Portland, Barnstaple, Bec.liford suivirent
son c. ec�111le (�): Taunton, 8riùn \\:tt r, Bath, eu
ayaicnt déjit l'ait autanl (-'); Bristol, la s •co11dc vill
Ju ro •aum >, cécla au premier as�:1ut (:;), par la l:1rhet,;
(1) lao-c11,lun, llt,t. of the Rebcll .• 1. "1, p. I'• 207.
1• l.11 ,.,ùc IG\3.
11) \or< l.i foll ,fuoill 11.143.
(•) hr. la f.11 de juillet 1043.
11) 1,,, 23 juillcl 1613; lluahworll,, part. Ill, t.11, p. 2M; Cl rrn
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d • son gouverneur, Nath:micl Fiennes, pourtant l'un
ùes chefs ùu plus violent parti. Chaque jour apporlait
à Londl'eS la nouvelle de quelque r vers; i1 0 ·fo1•d, au
contraire, l:1 force croi ·aiL a,·cc la onfiance; la reine
:n•ait enfin rejoint le roi, amenant !rois mille hommes
et du c:1non ( 1) ; leur prrmièrc entrcrn eut lieu !ans
la plaine de Key11to11, sur le même terrain où, l'année
précé<len1e, leii deux partis en étaient venus aux mains
pour la premi•re foiii; et le même jour (i), à la même
heure, Wilmot et Opton re1npor1aient à Roumlway
Down (�), sur leii parlc111entt1ire , une brillante \'iC
toirc (4). Charles et sa femme rcnll'èrcnt à o�fol'd en
triomphe; et Waller qui, en parlant pour l'armée.
a\·ait enjoint sur sa rontc à tous les constahlcs de se
tenir pr�ts à recernir ses prisonniers, revint à Lon
ùrcs sans soldats (5).
E sex Lou jours immobile, et imput:int son inaction
à ceux qui l:i lui reprochaient, assistait à iant <le dé
faites s:ins les par1ag r ni tes prévenir. Il '•eri,•it enfin
à l:i chambre haute (6) : , Je pense que vos sei neu
c ries, si elles le jugent convenahlc, feraient bien d'en
c voyer ;1u roi pour a,·oir la paix, en n:iranti · :int la
• religion, les lois, les libertés des sujets, et aussi la
don, Ri,t. of tl,c Jlcbell., 1. Vt, p. 13G-148; tate-2'rials1 t. n,
p. 186 293,
(1) Jlushworlh, pari. Ill, 1. Il, l'· 274.
{•) J.e 13 juillet 164:J.
(•) Dan• le: Wilt-birc.
{•) Clare11do11, Jlist. of tl,e Rebcll., t. VI, p. 130-13�; Rushworll,,
pari. 111, 1. Il, I'· 21JJ.
(•) ClareuJun, llisi. of tl,e RcbeU., t. VI, p. 1:Vt.
(•l Le 9 juillet 10-'ta.
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juste punition des p1·incip:iux délinquants 11ui onL
, alliré sur le ro. aume tant de maux. i Lie démarch o·amêne pa 11n 1raitê. il faudra, j croi�, sup1
plier a .\lajesLé ùe s'éloigner de celle scène de car•
1
nage, cL alors, en un jour, les deux nrmécs vitl ront
• le débat ( 1). , Q1mlqncs jours plus Lol, C' ue leure
eût été peut-être bien accueillie : au bruit <les pre
miers revers, les lords :H•aicnt solennellcmcnf protesté
de leur fidélilé au roi el préparé de nouvelles proposi
tion� de paix (2); les ommunes, au contraire, plug irri
tée 11u'abauucs, a,·ai nt sommé la chambre h:iute
<l'adopt r enfin leur résolution :iu sujet du graud sceau,
1, ur son refus, de I ur seule autorité, elles en avaient
fait graver un, portant d'un côté les armes d'1\n r.lc
teJ"rC et d'Jrlnrnle, de l'autre la représentation de la
chambre <les communes II éance à ,vestminster, ans
aucun signe qui rappcH,L les lords (:;). Dans un tel
accès de ùiscorclc, ceu ·-ci se seraient prêtés sansdonte
aux vues pacifiques dn génêral. Mais vers I.� même
rpoque (i), le roi, enflé de ses premiers succès, déclara
officiellement que les indi,•idus réunis à Westmiusler
110 formaient plus deux clwmbres vêriLables, que la
rctraiLe <le tant de m mbrcs et le défauL de liberté des
délibérations leur avaient fait perdre toute exisLcnce
lrgalc, que désormais il ne leur donnerait plu le nom
(•) Journal, of the Ilou,c of Lords, 11 juillet 1643; Ilushworth.
Ill, 1. Jl. I'· 290; \Hi1clockc, p. 07.
(�) Le JGjuin 1M3; Parliam. Jlist., t. lll,col. 132,
(•J Jlons le. premiers jours de juillet; Pllrliam. Hüi., 1. 111,
eol. 143; Whi1clorl<c, I'· 67.
(•) Le 2U juin 1613
parl.
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de parlement, nfin qn'il défendait à Lous e uj •Li;
d'ol., iràc l'amasde 1railr setdeséditi u (,). 11c·
ri'·probation si énél'al t si viol 'nie rétalilit soudain
l'union enu· les deux hambres; Je 5 juill t elles dé1·étèrent de concert que des commi sair i1·aiem dl'
[Pur part demander a leurs frère·, le É<:o ais, l'envoi
d'un armée au secours <les protestants d'Angle1erl'e
menacés de tomber sous I joug des papiste,; (;s) ; <'l
quand la leur d'Es · parvint aux lord , ils votèrent
qu'il n'adr rraient au roi ni pétition, ni propositions
pacifiques, tant <1u'il n'aurait pas révoqué sa proclama
Lion portant qur le· den chambres 11e formaient plu�
1111 parlement libre el 11.'gttl (;;).
Essex n'insista point: l,onnêle l sincère, eu con•
� illant la paix il avait cru r mplir und voir; dure Le,
il re ·pcctait les chambr , L on avis donné, loin d r•
prél nclre leur faire la loi, il se tenait prêt à leur obéir.
Qu !que.� jom" un parfait :iccord parul régner à L011d1·es entre les partis : lous se r unÎl'rnt pour omblcr
Esse:,: de ma1·qucs d'estime ; il reçot prompt"ment des
muni Lions el des 1·enforts (-') ; en même lemps, Wal
l r, malgré es d ·s:1st1·cs, fut rem r ié de son courage
el traité honorablrrnent, comme un homm qui pou
vait encore bien servir (r;). On ordonna, dans les com
tés de l'E L, la formation d'une nouvelle année, sou
le commandemenl de lord �ltmches1e1', avec Cromwrll
f•) Hushworlh, p�•·l. Ul, L tl, p :J3l.
Parliam. Jlist., 1. Ill, col. 144.
(•) Jour,,,./s of tlie Jfo.,se of Lords, 11 jnill I IGl3.
(•) P"l'littm. /lut., t. lll, col. 144,

(•i

'•) Cl:ircmlon, 1/,si of the 11,,bell., 1. \'I I' ln�.
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1mnr lic111en;mL général ( 1). Ho1ham, que les co111mu11cs 1wé,·enucs à temps (i) arnicnL l'ait arrêter dans
Hull (3) a,·anl qu'il eùt pu liner la place au roi, atten
dait à la Tour son châtiment ; lord Fairl'aix lui 11uc1•éda (-•)- Les commissain•s qui devaient 11c rendre en
Écosse forent nommé , deux 11ar les lord11, qualre par
les communes (ri), el on les invita à presser leur départ.
La plupartrles membres rie l'assc111hlce ,les théologiens
ffUÎllèrenL aussi Londrc•s pour aller, chacun dans s:i
1>aroisi;c, calmer les inquiétudes du peuple et l'exciter
:1 de nouveaux efforts (a). Tous les jours, .Jans l'une
des églises de la cité, en présence d'une muhitmle do
mères, d'enfants, de tiŒUrs, un sc1·,·ice 11p1\ci.1I était
célébré pour invoquer la protection de Dien sur 101111
ceux qui se dévouaient à la défense de la patrie !lt de
11a lui (1); el ebaqne matin, au son du Lambonr, une
fouh\ ùc citoycni;, Lommes et femmes, riches cl pau
vres, sortaient eu troupes pour Lravaillcr auic fortilica
Lions (li). Jamais, dans les chamli1· s et par,ni le peu!t) l,e 22 juillcl 1643, Parliam. 1/i,t., L. 111, ,·ul. Jr.G; Cl�ri·n
,l�n, lliJt. of tl1t Rebrll., t. \'l, p. 136. Celle ormh- dcva11 tire forl<'
.J,· Jix mille hommr,..
1.•1 Au c.·011uucnccmtul de juin 1643.
t•) l.: 29 juin 164:l; Rn,hwor1h, port. Ill, 1. Il, p. '.l7�-277; Wl,i
1, Iock,, I', (;7,
•) IA, 3 juillel 1�3; Uu,hwor1t,, part. Ill, l. 11 1 p. 200; Jour
noll, ..te., 11 juillet.
{1) l.c,i lord Grey d" Wark cl Rut land, sir William ,\r,,,yn 1 •ir
llcnri \ an,•, ,1. llalclll'r cl )l Dorlcy (Ru.hworlh, pari Ill, L. Il,
I'· -160),
lo) l'"'·lforn. //i,1.. 1 . Ill, rul. 1,rn; Clnrcuclon, lfirt oftho Rrl!èll,,
t. VI, I'· 11!0.
{11 Nr,;il, Ili$& of 1/Jc l',.,.it., 1. Il, p. :iOfl.
(•) ""l, llist. d11 /,0119-1',u•l , 1. li, I' 217, tian� mn f'o[/ntio ...
l'Oillll 1,
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pie, tant <l'énergie ne s'ét::iit <léployéc avec tant de
prudcuce el de concert.
Mais le péril croissait toujours; les succès du roi
continuaient partout. l\Ialgré l'élan public, quelques
hommes refusèrent de se compromcurc rJa,,autagc
pour le parlement; lord Grey de Wark, l'un des com
missaires désignés pat· la chambre lrnuLc pour se rendre
en Écosse, éluda la mission (1); les lords l'emo)èrcnt
à b Tour : le comte de fiutland, ciui devait l'accomp:i
sucr, s' •xcnsa également, alléguant s:i santé (2). Les
commi aires des communes furent contraints de partir
seuls {3), et ne purent aller que par mer, les roules du
Nord n'êtant pas sûres, ni Fairfaix assez fort pour les
faire escor1e1·. Leur traversée dul'a viugt jours (4).
Dans cet in1e.rvalle, le roi, mieux conseillé, publia
une proclamation plus <louce. Avec l'espoi1· reparut le
désir de la paix. Le 4 aoC1t, sur h, motion du comte de
Northumherl:rnd, les lords adoptèrent des propositions
au roi, les pins modérées dont on el'.ll encore parlé;
elles ordonnaient le prompt liceociemcnt des années,
rappelaient dans les chambres les membres éliminés
pour avoir rejoint le roi, et lai�saient ilu reste les
queslions de la milice et de l'Église à décid ·r, dans
l'a,·enir, l'une pal' 1111 synode, l'autre pa1· le pai·lcmcnt.
Dès le lendemain ils les transmirem aux communes en
leur déclarant d'un ton assez hau't qu'il était temps de
[,) I.e l'1 jolllct IO-i3; Pal'liam. lfüt., t. UI, col. 148.
(•) lbid., col. lliO.
(•) Ibid.
I•) Ils porti1·cnl de Landre• le 20 juillet, et n'an i,èrcnl i, l:dim
hour,g que le O aoiol sui»nt; rllu,hworllo, rarl. lll, 1, Il, I'· 1GB).
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meure un terme aux calamités du pays (1). urpris de
cette brusque attaque, le parti de l:i gncrr in8isla
,·aioement sur le danger de perdre ,linsi, pour obtenir
quelques mois de relàche, le fruit de Lanl d'effor'ls cl
de maux déjà soulTerlS; en vain il demanda qu'on
aucndiL au moins la réponse de l'Écosse : • n s'est
, mal Lrouvé, lui répondit-on, d'avoir rompu les
c négociations d'Oxford; le petit peuple de Londres,
c il esL nai , parait disposé à pousser la guerre; mais
c il csl clair que les citoyens riches et notables n'en
c veulent plus, car ils se refusent à de nouveaux
c emprunts pour la soutenir. Quel mal y a-t-il d'ail
e leurs à adresser• au roi des propositions raisonna
' bics? S'il les accepte nous aurons la paix; s'il les
c repousse, son refus nou vaudra plus d'hommes et
c d'argent que n'en lèveraient jamais toutes vos or
e donuanccs. 1 li fut décidé, par quatre-vingt-qua
torze voix contre soixante-cinq, que les propo ilions
tl s lords seraient pris s en eonsidéralio11 (2).
n LrouLlc violent s'empara du parti; la paix ainsi
reeherclifo au milieu des revers, n'était pa une tram;
action ruais une défaite; elle laissait tous les intérêts
(1) Dans la co11férc11cc qui cul lie11 il cc �ujct cnlre les deux chom
brcs (ti uoilt IM31, l'or.11eur de la chamlJre l,aulc com,uença c11 ces
tc1·mc..e: -. llrtt i�o,·, les lurd pe1u,•nl <[u'il n'�l que trop é.Yidcnt.,
.: pour l�int llig nu. de qui que cc soit, que re royaume, a\Tet.: tous
• l bien, que lni av.ail \·:tloa one Jougne et heurcu.c paix ,. et près
qui accQmpa:rncnl la
• de tomhcr d,111 la d: laLion eL la délr
11 eu ne civile, cl que les Lomm� qui de,nicnl ,oocr l\ � prospé• 1 ilé lcon, cœura tl lrurt hr:u11 Il! mdlcnt en péril par leurs di:Ucn• llon!I r.onlrt- m1lnre� l'lr. • (/Jn..rlia.u1. lliJt, l. 111, col. 156.)
i• Ibid., col. l5G-1 �8; Clarendon, Rist. of 1hc 1/ebell., t. YI,
p.178-J0i.
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· s crai11te11 , et
pulilics et privés en proie aux plui1 vi,e
1léjonait dans leurs espérances les parriotes qui sou
haitaient une plus large réforme, le11 amhirieux qui
voulaient une révolution. On résolut de tout faire pour
l
la repousser. Le fi août au soir, quoique cc f lt un
dimanche, le lord maire Pennin°ton , que les procla
mations du roi avaient exclu cl<' toute :11n11istic, cou
vo,,ua le conseil commun de la cité: et le lcndl'main
une péliLio11 menaçante somma les communes de r1•
je1er les propositions des lords et d'adopter a la place
une ordonnance Joni l'alderman Atkins, porreur de la
pétition, présentait en même tempi; le modèle (1). Un
peuple immense • arnrti par de petits pamphlets, ré
pandus l:1 ,·eille dan� tous les quartiers, appu ·ait re
,·œu de ses cris. Arrivés à ,vestminster à travers Cl'lle
émeute, les lords s'en plaignirent sur-le-champ aux
communes, déclarant qu'ils s'ajournaient :1u lc-111lc
main et s'ajourneraic11t encore si jnsticc n'était faite
de tels auc111a1s. Mais les communes :waicut <léjà re
mis les 11roposi1ions de paix en délibération ; aprl!S un
long débaL, quatre-vingt-une voix se prononcèr •111
encore pour les acl'ueillir, soixante et dix-ucur seule
ment pour lei; repou ·scr. Le tumulte fut au éomblc :
au dehors le peuple cri:1il qu'il ne s'en irait pas san ·
une bonne réponse; au dedans les adversaires d la
paix réclamaient aYeC violence une nouvelle épreuve,
soutenant qu'ou s'éw.il trompé et qu'ils ne se faissc
raienl pas ainsi jouer. 011 céda : la chambre se divis:i
ile nouveau : qualre-vi11g1-unc voix persistèrent à
(1) tlnshworlh, pa,·I. Ill, l. Il, I'· 3311; ••ye: les Éclairriss01ne11t.r
el piCce1 kr.·sto,·z'qucs, n o U.

,·ouloir la pai, ; mais les scl'utateur · qui ,•omplai nl
IPS voi, p ur la nénaLÎ\'C en 1léclarèrc111 quatre-,•in •L·
huit: l'or:11 ur proclama au ·ilot
ré ult.1L, •L I s
partisans 1lela pai-.sortircnu;tupêfaits cl Ollslcrn (1).
Le surlt•uùcrnain, !) aoùt, ils ro11lur1•11L prendre
11•111· re,·auclic. Ln 1·as cmblem 111 de deux 011 lroill
mille femmes ·c forma, ùès 1 , matin , :H11om· de
Westminster, portant sur leur tête d s rub, ns blancs,
symbole de la pai:i., ct la clema11Ja11L en ffet rar une
pétition lanH•ntahle (-)- • ir Joh11 llippisl vint leu1
<lire • que la chambre dé ·iraiL aussi la pai,, qu'elle
, cspi•rait I.1 leur procur r 1.iicnt<il , qu' •11 a11enda111
, elle les invitait :'1 re101m1eL" d:111 · lcu1· · 111ai,;011s. >
Les femmes reslcrcut; à midi, 1 111· 110111Lrc s'élevait
déjà à plu d cinq mille; quelques Lu111111 s, en habit
d femmes, se 111 'lèrenl ùa11s leur' rangs, •t s111· leur
instigation, 1111!' h:uul p •11étra jusqu':i la porte de la
C'ham!Jre des commun s, criant : • La µai:-! la pai:1. ! 1
La garJe, implr poste de milice, les cn"à • a i1 se
rclircr; mai· le c1·is r1·<louhbicnL de , iolcnce :
lu'on nous livrP les traitres qui 0111 conlr la paix!
• que 11011s le· mellions II pièces! c111'on nous livre
1 cc gueux de P 111 ! • On les repou$sa jusqu'au lias
tic l'esc::ilier; qucl11ues ·oups lie fusil furent tirés en
l'air pour les ellra ·et· : 1 Cc u'esL qu de la poudre, •
dire111-elles, en a· ·ailla11t à coups de 11ierr lts 111ili
c1cn ·. Ceux-ci lir 11L alors u11!' décliargc vél-italJI ; 1111
1•scaJ1on tic carnler1c un il'a en même temps et char11, (',irliui,t. Ili t., l. 111, roi. l ,;U-IGO; ClarenJuu. llist.
1. \'l, I'· 182-1 IH.
(•) roy, Ir. Éclui,cinc111rnLS ,1111.Jcr.< /ti.stori9 11ei, no U.
2fi.
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� ·a sur la foule, le , abrc c11 main : un momenL les
femmes i;'ob 1i1w1·cnL encore; Ile� se prc saienl en
tous ens pour faire vlace aux cavalie1·s qu'elle acca
blai nt, à leur paRsagc, ùïmpr1\ca1ion et de coups. H
fallut fuir •nfin; cl ap1·è quelque minutes d'un LU
multc clfro able, il ne rc ·ta plus autour d, \Ve ·t
rnin ter que epl ou huiL femme blessées qui pleu
raient 'l dcm: tuée·. L'un de cell s-ci, bien connue
du peupl , chantait dans l •s rues <le Lo111h-e ·, depuis
on enfance, les vieille balla1le · clu pays (1).
La \'Ïcluirc était complète, mais a h •Lée Li n cher;
il aYait fallu la frand el la violence, 1noyens qui
décrient leurs propre· surcèi;, surtout quand l:1 ré
form se fait au 110111 des lois CL prélc�nd les remettre en
,.i.,ucur. C'était déJi, un propos , u( .. :iirc 11u 'on n'avait
rien reproché au roi que IP p:1rlcmc11t ne le fit à son.
tour. La ch,11nLre haute éLait irritée, le sang du peu
ple avait oulé; les hai11cs i11Lesti11cs com111c11<;aient à
·urmo111cr tout autre sentim nt. Les mcneurB dei;
commune furent inform s qu'un certain nombre de
membres, sous l::i conduite drs principaux lords, SC'
propos::iienL de sortir clc Loudres, de se réfugirr dans
le camp d'Esscx, de proclamer lii qu'ils s' '•loiu11aic11t
d'un parlement asservi par la multitude, el d'ourrir
avec Oxford <les 11égocia1ions. Cc dcss in échoua par
la probité d'Es ·ex qui refusa de s'y pr'lcr, t c fut
pour le parti un gran<l soulagcm nt d'appr ndre que
son général ne songeait pas à le trahir (l). �lais les
(•) H111l1worll1

1

part. Ill,

R,brll ., 1. \ 1, I'· UH.
·•, Ibid., I'· l GU, WO 203

l, li,

p.
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JordsPortl:mcl, Lovelace, Conway, Cl:ire, Be<l� r<l,
IIolland, n'en quiuèrcnt pas moins Londres pour se
rendre a11près du roi; le comte le orLhnmberland se
retira dans son ch:Heau <le PetworLh (1): noms illus
tr s qui , sans faire la furce <lu parlement, lui avaient
scnr i ù égide eL prêté lellr êcbL. Étoni1�s de se Ir uver
seuls, quelques-uns des chefs bourgeois sem blaienL
près de sl iutimidcr; Pym lui-m(lme fui accusé de
correspoudance avec l'ennemi (2). D'autre part, les
plus ,·iolenls démagogues, les sectaires les plus l'ou
gueux, commençaient à laisser éclater l 'urs secrets
sentiments : John Snhmarsh, qui l'ut <l puis chape
lain dans l'armée de Fai1·fax, sou Lint c qu'il r�llait
, à tout prix empêcher le rapprochement du roi el tlu
c peuple, ci que si le mi ne voulait pas se prêter à
• to11t, on devait l'extirper, lui et sa race, et con1 fércr à quelque autre la couro,rne. t Le p:1rnphlet
fut dénoncé à la chambre des commtrncll, mais Henri
i\i::lr1yn en prit la défense: 1 Je ne ,•ois, <lit-il, aucune
c 'l'aison pour condamner . L allmnrsh; à coup sûr,
, ln ruine d·une seule famille vaut mieux que celle
, de 1Je:1ucoup. - Je dem::rnde, s'écria sir evil
r Poole, que M. fortyn soi1 sommé de dire de quelle
• famille il entend parler.-Du roi Ndc ·escufünts,,
reprit l\Jal'tyn sans .hêsilcl' (;;) ; violence ju que-là
inouïe, et rrne le parti qui s'y livrait était bien loin
de pouvoir soutenil'. Aucnne nouvelle enfin n'arrivait
d'Écosse; on ignorait même si les commis aires avai nL
(•) Clarc111lon, lli.<t, of the Rabell., L. Ill, p. 100.
(•) l.,·D scpleU1bre 1043; Parlimn. Hist., 1 Jll, col.
(•) Whitclurl.t•, p. üB

ma.
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déb:.1n1ué ; t•l ch:iquc jour on crai"rt:lil d'apprendr
411e le roi mar hait sur Londres, ou qu'il av:iil mis l •
5it'"e tlcv:int Gloc ster, la dernï•rc place qui restât
:Hl par·lcm nt dans J'oue l du royaume. la seule qui.
:•ènant enco1·e du nd-ouest au nonl-c L lt•s communi
cations de· armée roy:iles, les empêch�t d'agir par
tout de concert ( t).
Les pa�sions cétlèrent aux périlR; les partis jugèrent
�ai11ement 1lo leur situation. Ni l'un ui l'au Ire n'était
assez fort pour écraser pr-o111ptem •nt sou adwrsaire,
CL <lernrurer eu 'tat de faire ensuite a cc :lv::1111::ige la
guerre ou la pai ·. u lieu de chercher leur S:llut, les
modér's don, fo faible e, les fanatique:; dan· l:i fré
nésie. les premirrs comprirent qu'avant de t1·aiter il
fallait ,·aincr , les ceond que pour remporter la
,ictoi,·e. 'était à ux de enir, ü I urs rivaux d1•
commander. Tonte méfiance fut su pendue. tonlt'
ambition ajoul'lléc. U1l co111iLé où si6gcaicnt quelques
uns des pins chauds 1>�1-Lisans de la guerre (�) Sil ren
dit auprès d'Essc� (z}. l'infonua des mrsu,·<'S qu'on
,·enait de pn:ndr pour recru1er l pourvoir de louL
sou armée, lui dema11da ce qu'il souhai1aiL <'nror<',
rr.mit enfin <'n se mains le orl de la patrie, a,•ec les
plu éclatants Lémoi<>na�es de la confiance du parle
mcnl. D leur ôl · le om1 el ses amis c p rt' r ni
à la "Ue1·re au i "i"crnenl qu • s'ils u'eu srnl jamai�
(tl "i11•l<,ck<', I'· ù\l.
l•) ""· S,1i11i•J.,l111. Slrn,lc <·I C,·cw, ,1UX<J11Uls fui ndjn111t M. l'p11,
o,,r�s quchti, ll; UJJpO:-ÎIÏOII,
(,) L,· � ,1uùt l(;.13; Jmmwl

•f lhe Jlou,·o
1

C.la,·cn,11111, Hist. of Llw J/ehell., 1. VI, 11, 11 7.
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f'ormé un autre dési1· (1) : flollis, <JUÎ avait d •maml;
1111 passe-port 11our e !'eLir r sur le c:>onLincnL avec a
fornill , le fit ré11oquer eL resta : partout I homm
11a 0uèrc accusés de là helé u de 1ral1ii;on élaicnl i1 la
rhe des préparatif , des •ITon • de !ln .-itic s; et
1 urs foui::ueux ad ver aire·, réscn•és m:'IÎnlenanl cl
dociles, les secondaient avec ard ur, 111:.iii; sans b,·nit.
Ils laissèrent même ordon11er presque sans rési tan ·
l'exclusion de Henri fartyn elson emprisonn mrnt à la
Tour apr·i•s sa del'llière incartade M; ta11L l •ur r··so
lntiun élait ferm de tout sacritie1· 11 ce bon accord
momentané. seul mo ·en de salut. Un ·i sa"e con
dui11:: porta hieotôt ses fruits; tandis que Wall •r cL
Man bcstrr form�ient, chacun de son côtt'.l, une ar
mée cl ré rne, les levées d'hommes, d'argent, les
:ipprovi'ionn ments de tonie sorte destinés !1 relie
1l'Essex, la seul qui I Ot renlrer promptement en
,·amp;,gn�. �•op •rèreot avec une rapidité inouïe; quatre
r6giu1 11ts (le la milice de Londres voulurent y servir ;
l'l le �H ao1il, après une revne solennelle vass6e il
llou11slow-fü•:1Lh, en p1·ésence <le la 11lupart des mem
lir('S tl 'S deux cha111b1·es, le comte partit :, la Lit de
1p1aLorze mille hommes, pour aller à marches for.
1,é s au s co1u" de Glocester, que le roi comme on
l'avait cr::iint, hloquaiL étmitcmenl depui · quiuze
Jours (�).
C'était lti II à r '"rCL que Urnrl '>S, après sa \'Î('Loi1·e,
,) llu,liwotLI,, f'O• l. Ill,!, li, I,'• 2lH
•) I.e IU 11oitl IM3; P«ilùu" lli,t., 1. Ill, col. LOI
i,) Moy, Ili,,. 1/11 Lo,i9 . P«rl., 1. Il, J'· '.!-.1 ; /l/,im1Jirr, ,le 11,,lh•,
. Ill, ,l,111 111,1 Col/eciio11.

31 f)

RiVOLDTfO'.'l D'A�GLllT!lRRR.

11 'arniL I a· tenté, sur Londres même, une entreprise
plus décisive; la résolu lion n a\'ait été formée, et
d'après un plan dont le succès emhlait a suré: t�ndis
que le roi se serait avancé de l'ouest à l'est, lord New
castle, Yainqncur aussi dans le comté d'York, aurait
marclié du nord an sud, et les cieux grandes années
royalistes SP 1,craient réunies ons los murs do la cité.
Après l:i prise de BrisLol, Charles se hâla d'envoyer
:\ lorc.l Newcastle un de ses plus fhlèlcs serviteurs,
sir Philippr ·warwick, pour lui l'aire part de ce dessein
el l'engager à se mettre en mou vemcnt. l\lais les grands
seigneurs awichés au parti tlu roi n'étaient pas des
généraux qu'il pùt faire agir à s011 gré: ils avaien�
reçu de lui leur commission, non leur pouvoir; et con
tents de soutenir sa cause dans les lieux oü s'exerçait
leur influence , ils se souciaient peu de perdre, en se
déplaçant, leur indépendance avec leurs moyeus de
succès. Newcastle, fier, magnifique,, imant la pompe
cl lo loisil', crnignant la fatigue et l'cnuui de la con
tradiction , entoul'é lni-m6me ù'uno petite cour oü
l'élégance <le son esprit et de ses mœurs attirait ùes
hommes d'un commerce agréable, ne \'OuluL ni s'aller
perdre à Oxford , :1u milieu des courtisans, ni se
trouver, dans l'armée du roi, au-d s ou d'un gros
sier étranger connue le prin e Robert. Après avoir
écoulé froidement la proposition que lui portait, ar
wick: , Je rne ra1ip lie, lui dit-il, l'histoir du rc•
, belle irlandais Tyronne, faiL prisonnier par le Yice
c roi l\fonntjoy et :11ucné à la reine Élisabeth :
• lorsqu'il vit, dans les appartements de White-Hall,
c le vice-roi 11 peine t·ema1·quë, et auen<lant, comme

, les autres, 11uc la reiuc parùt, il se tourna vel's
, l'un de ses compatriote� et lui dit : • Que je suis
1 humilié d'avoir élé faiL p1·isonnicr par un homme
1 qui me scmhlait puissant, et qui maintenant, con
, fondu da11s la foule, se fait assez petit pour auen
' dre sur le passage d'une femme! • Pour moi , tant
, que Hull n sera pas pris, je n puis quiu r le
, comté d'York (1). • Warwick lransmit cette réponse
au roi qui n'o ·a s'en plaintlre. Quelque!! personnes lui
con cillaient encore de marcher sur Londres; c' '1:Hl
mfüne l':n-is d la reine; nrnis il avait peu de goût
pour les tentatives hasardeu�es, moins par crainte du
péi·il que de peur de compromeure �a dignité ; déjà
l'année précédente, après les batailles d'Edgehill et
de Brcntford, presque aux portes de sa capitale, son
orgueil avait 80uffcrt de se voir contraint de rétro
grmlcr. Beaucoup de bons officiers ét:iicnt d a,is du
siége de Glocestcr, les un dans des vues désintéres
sées, les autres dnns l'espoir d'un riche J,ulin; le
colonel William Lcg se vantait même d'arnir :ivcc le
gouvern ur, Édou:1rd �lasse.·, des intclligcnces as u
rées (t). Le roi se décida enfin, CL le 10 ao1it, son
armée, qu'il commandait en personne, vint occuper
les collines qui dominaient l:i place, défendue seule
ment par quinze cents hommes de garnison eL ses ha
bitant
A peine arrivé, il les fit sommer de se rendre, leur
donna11t deux heures pour répondre. ,\\·ant ce terme,
(t) blr!moircs de Wnrniclc, p. 200-202, ,Jans ma C0Ucctio11; Cl:1rendon, ll,.st. of the 1/choll., l. VI, p. l\JI.
(•) Ibie/., p. 169-17:J.
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d us dépulé de Glu e Ler, le crgenl-111aju1 Pml · ,
t>l 1111 bourgeois, se pr;senlè1·entau <·, mp, lollll deux
maigres, p:ilcs, les cheieux 1·asés, ,·èws ,le noir :
, . 'ous :ipp 1-tons :i :l l\fajcslé, dirent-ils, une r ·._
c ponsc de la pieu�e ville de Gloccstcr; ) •L an�Kilci1
introduits ils luJ'ent, en présence du roi, une l Lln·
ainsi co11çoc : c Nou · liabiLa11ts, magistral , offici1•r�
, cl. soldais rie Glocester, faisons ::w gracieux nwi;
c sage <le Sa Majesté celle l1umble répons que, sur la
t foi de 1w11·c serment, nous 1euons ladill· pl:ic·e pou,·
• le service de a Majesté l'L Je sa ro ·:.1le po 1érité.
, que nous 11ou croyons obligés d obéir anx ordrc's
1 de
a l\lajeslé t •ls qu'ils 11ot1s sont transmis p;1r l •s
1 deux chaml11·cs dn parlement, et qn' n co11séq11cnc1•.
« avec l'aide de Dieu, nous garderous huli1c pi:1c d,·
, tonL 110Lre pouvoir. , A ce mcssag si bl'ef', lu d'1111
ton ferme, sec el clair; à l'éLJ'ang aspect, au froid
maintien clcs deux dépul •s i111111ohil Il dev:int Il• roi
en :inc11danL sa répon,;c, un mouv1::menL rie surprise,
de moquerie eL de colère fut pri-s d'éclater parmi le�
assistao1s; mais Cha rie , aussi ••rave que ses cnn,•
mis I l'éprima d'un "CSt • d congédi:i les députés
avec ces cul s paroles : c Si von· espérez du sccour�.
c vou vcz Lori; Waller c ·t 11'1ruil, el E · x 111•
c p ut venir. • A pcin '•L:1ie11L-il,; ,·cuLJ•é� dans 1:,
place qu'un in ·endie général d, faubour::;s , allumû
p:lr lc8 11:ihilanlJ; cux-mèm s, ne leur laissa rien it
ganl •r qu'au tl •dans d � murs (1).
'I Cln1c111io11 1 1/i.i. of rlw Reball., 1. \ l, p. 173-17G; 1loy, ll1.,1.
d11 lo,19-1',irt., t. li. 11· '230-234, <l.-n� ma l'ollertio11; 1t11sl1,,or1li 1
11nrt. JII, l. 11, 1•• 200 t!l BuiY.
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PenùanL vingt- ix jour� (1), ils déjouèrenl, par I or
infatigable bravoure, lou I s efforts des as iégeanls :
sauf cent cinqu:rnle liomm tenu en résf:'rve, la
garnison tout entière �tait toujours sur pied; pour
tous les lravau , tlans tous les périls, les cito ens ge
joi"naienL aux soldats, 1 s femmes ù leurs maris, 1 s
cnfonts à leur mèr • 1:lssr Ot faire même de fr(:.
queutes sortie·, L trois hommes �eulement en 11roli
tèr 111 pour cléserL r {t). Ennuyée 11'uoe si longue al
tente s:rn gloir • L san rcpo , l'armée royale , p ur
�•en ven"cr, tlérnstait lie nci usement le pays d'alen ·
tour; Jcs offici rs mt:mc mplo ·aient souvent I m·
soldat· :1 eul •ver dan la campa••nc quelque riclie fer
mier, quelque fi-an I nancicr paisiLle mai mal p 11sanl, qui ne rPconvraiL xa lihcrlé qu'en papnL ran
.;on p). L'i11tlis ipli11 dauN l'intérieur du camp, la
liai ne du p •upl au <le hors, croissaient chacp1e joui'.
On eùL pu L nt •r un :.iss:.HtL; mais celui do BrisLOI,
encore i réccuL, a,·:1iL oûté si cher que nul ue l'osait
proposer. Le roi r11fi11 11':itlcndaiL plus 8011 guccès 4111•
de l'épui� me nt a1111m•I le IJ!ocu <levait lt'lL ou t:lnl
rJdnirc la place, lor�quc, à suu extrême surpri ·e, il
ap11riL qu'E se appr chaiL. Le prince Roh•rl, �e Jt":
t:1cba11t Ile l'armé av 'C uu eorpij de cavai ri . liL Je
vains efforts pour l'arr'•Ler; le comte avan aiL sans c
laiss r déLour11cr de :;a route, poussant <levant hu son
(•! Du 10 noo·,1 on � ,cpl 1nhrc IM3.
(•) \J.,y, ll1tL ,/,. /,0119-l'arl., l. li,
p�rt. Ill, 1. Il, I' 207-200; ClnN<nduu,
I'· 210.
•) fbid

Jl•

lli,1

2M-240; l\ushwcn·lh,
of the Rcboll., l. VI,
1.ï
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ennemi. Déjà il n 'érni1 plus qu'à quelques milles du
camp; déjà les cavaliers du roi s'ét:iienL repliés sur
les avant-posles de son infanteri ; dm1s l'espoir de
retarder encore le comte, ne fîlL-ce <JUe d'un jour,
Chat'les lui envoya un messag r porteur de paroles de
paix: c Le parlement, répondit Essèx, n m'a point
c chargé de traite,·, mais de déli,•rer Gloccster; je
c le ferai ou je laisse1•ai ma ,·i sou le· mur·. , c Point de propositions! point d propositions! ,
s'écriaient ses soldats informés qu'un lromp lie ennrmi
,·cnait d'arriver. Essex continua sa marche, et l
lendemain 5 septembre, comme il déployait son ar
mée sur les colliuc de Pr ·bur:, :1 dcu� lit•ucs de
Gloces1e1·, la vue dts quartiers dur i en feu lui ,1pprit
que le siége était ltlvé (t).
li e bà1a d'e111rer dans la place (-t), d'y i111rotluire
d approvisionnemcuts de tout genre, combla <le
louang s le gou"erneur et ses soldais, félieita 1 �
citoyens tl leur coura 0e qui avait s:mv ·, 1 pari mr.nt en
lui donuant le temps de les sa11Yer ux-111êu1ci; , reçut
à son tom· dans l'église , son se· fent'.·trc ·, en pa:sanl
dans les ru •s, les témoignageti d'une rcc;onnais :rnce
pa sionué , cl au bout de dcu.\ juin·�(:;), e remit eu
march pour Londres, :w sa mis ion étaiL :iccomplic,
Pt il n · ;t.1it guère moins prcss:rnL tl' ram •11 ·r au ·
chambt'es la seule armée en élnt de les prote" •r.
l•l _JJy, Jlùt, J,. J.ong-P11rl., l. li, p. 2.\3-2W; Clartrhlon,
Hi,t of 1/ie J/1L1·II., t. " p. 223 et suiv,; "lii1d11tke, l'· GO;
llu h orth, 1�,.-1. Ill, t. 11, p. 202.
I•) I.e Il srplemurc 1(113; 01.y, lli,t, du Lang-Pari.; l. Il,
r• 2-l7.
{sr l.r- 10 111•plrmlirt'.
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Tout s mblaiL lui promeLtre une retr:iitc au ·si lwu
rcnsc 11uc son expédition : il avait, durant plusieurs
jours, tlonn '• le chan u e sur sa route ; irc11ces1cr,
:ivcc de riches magasins de vivres, éLaiL tombé 11
son pouvoil'; sn c;walerie enfin avait 0 loric11s1:111cnt
sou1cuu ùans 11uclquci; c�carmouches le choc si redouté
des c;wahcrs du 11rince Rollcrt, lorsqu'en approchant
de Newl.Jur ·, le 1U cptembre, il 1·eco111111L qne I s
ennemis l'avaicut clcvô.lncé, qu'ils occ11paic11L la ville,
le hauteurs mwironnantcs, qne le chemin de Londres
lui êtnit fermé Cl q11'u11e Latô.lille pouvait seule l lui
roui rir. Le mi était 1;:n personne il la tète de son
al'mée, dans une position :ll':in1ageuso, à portée de
receroir cles garnisons <l'Oxfortl el de ,valli1111ford
les secours dont il :1111·ait besoin. Le pays, peu favo
ra!Jlc aux parlemcnLai1·cs, cachait avec soin toutes
ses denrées. Quell s que fus enL les chance· d'une
grande action, il fallaiL ij'y résoullrc, el pour passer
Cl pou!' ne pas mouri1· ile foim.
Essex n'hésita poiut : dès le lendemain (1), à la
pointe du jour, .e portant lui-rur-me i1 l'avant-g:)r•lc,
il a11aqua la principale colliue cl en c.lébusqua les régi
ment qui l'occupaient. uccessivcmcnt engagce p:1r
ton les corp et contre Loutcs les positions, la bataille
Jura jusqu'au soir, si Yaillnrnmcnt Jisp111ée que les
deux pal'Lis, dans leurs relation�, lllirent leur gloire
:1 lo11er leurs ennemis. Les royali Le� y portaient l'espoir
ile réparer un re,·ers qui avait Huspemlu le cours de
leurs u·iomplu:s, les parlementaires le désir de ne
(1)

I.e 20 septembre lG-13.
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pas pcnlre. i près clu but, 1 fruit d'un triomphe qui
a"ait mis un t rmc à tant de revers. Les milices de
Londres surtouL firent des prodiges. Deux fois après
avoir rompu la t>a,•aleric 11nemie. le prinrc Roh ri
, int les har"Cr sa11s qu • 1h111s leurs r:mns h lrissés
de pir1u s, parùL I moi11drc ébranlement. Le offici rs
l-(én'n1ux, E sex, kippon, tapletun. 11ri'k,
11:isardaienl n simples oldats; et en même tcmp l s
domestiques, 1 s ouvri rs à la suite, les ,·alets d'ar
mée, accourus sur le champ de balaille, y comba1taien1
comme les plu· br:11·cs officiers. La nuit" □ue. ha ·1111
demeura dans s s poRÎtions. füsex avait gagné du ter
rain ; c pendant les troupes 1·oyales lui C rmaicnt
encor le pa11s:i"e, et il s'allendaiL à livrer 1 1 nde-
main un nouveau combat lorsque, à s II xLrême sur
pri�e, les prcmi ri; rayons du jour lui mon1r>rent
I' nncmi ru re1raite l la roule libre. li se hâta <l' n
profüe1·, pour�uiviL sa marche s:111 :rntrc oli 1-1 le
11ue de vainc� h, rges de la ca.vale1·ic <lu prince Ho
lien, et le sudcndcmaiu <le la kllaille oucha dans
Reading :wec ·on arméei1 l'abri de tout danger (1).
L'àprcl; <lu choc ::iv:1iL rebuté les 1•0 alisles., uon
moins bra,·e� mais bien moins 01 ini:'tLr s que leurs
advcr aires, et prompts il dése vérer comme à se
llallc1· <lu succès. Leurs perles d'ailleurs avaient été
;(r:111tlc;::;, L de lies qui. autour d'un roi, fbppent
plus ,i,eiue11l l'imaginalion. Plus de viugt fficiers de
(1) llnol"'"''", p:irt. Ill, t. U, p. '.!9:J-2!l',; M•y, lli,t. d� lo11g
p,.,,t,, l. Il, 11. 250-261; Clarnnclon, llist.oftholleboll., t. Vl,
I'· 227,231; Wliitelocl<•, p. 71; JU,!moires de Lu,lluw, t. l, I'· 72,
d1111� m., Collcctio11.
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ru;u·quc avai 111 succombé, cl parmi eux des hommes
illustres par leur mérit comme par leur r:111" : lord
, u11dcrland , i1 peine :'Igé de vi11°t-1rois an , marié
ll:t,:lnère cl <léjà ·hcr, par es opi11io11s bauleill •nL pro
fr ·séc ·, à tous les ho111111rs sage·, à tons les bons
prolc> stautsdc on parli (1); lord Caer11arvo11, excellent
otlic:i r, pré ·icux au roi p:ir sa ri .. iui1é en faiL de disci
pline, :iimé dt\ soldats pour sa ju ·ti e, cl obs rv:itcur
si sr1•11puleux dcsa parole que rien n'avait pu le retenir
dans l'armée de l'Oue l lt1np1c le prince :'llaurice,
c111i la commandait, ut riolé I capitulations con
clu1•s avec I i:;, ill s d Wc) 111011th t de OorcheNler (2);
Joni Falkla11d enfin, l'honneur du parti ropliste,
toujour · patriote quoiqu • proi:;critI1 L,mdr ·, toujours
re;pcr1é dn p uple quoique ministre à O forù (3).
Rien ne l'appel:1i1 sm· 1 • d1amp ùc bataille, et ,fojà
·ci; amis lui avaient reproché 1111 · d'une fois on inutile
témcrité : , Ion emploi, répondaiL-il en riant, ne
c peul me fair p rdre I s priviléges de mon âge,
• •t un secrétaire d'État de la rrucrrc ùoiL ê1r dans
, le be<.-reL des plus srands dangers. • Depui · quel
qnl's moi il 1 •i; rechcl'clwit a, c passion ; le spec
tacle des s0111Tra11ccs du peuple, 1 s maux: plm;
gi·a11ù� qu'il pr ··vo ·aiL, l'a11,iélé de r vœux:, la ruine
de · ·s espéra1H' s, le malaise constant de son âme
d:ms un parti dont il redoutait presque également
les succès ct le rcver , Lo11L l'avaiL plongé dans la
(1) Clarendon, Ili ,. of the Rtbell., 1 VI, p. 2:1:J.
(•l Ibid., p. 2.'13-23�.
(•) :'lo,•n lGIO, l 11urlord, d,11,s le .-ouité ,l'O forrl; ,l étJiL 111:é tic
hcntc-troi� ans.
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plu· amère lrist ssc; ·on humcul' s'élait ai"ric; son
imagination, naturellement brillante et vive, était
devenue fixe et sombre ; enclin p:ir ::--oot eL par liabi
tude à une élégance peu ommune, il ne prenait plus
aucun soin de es ètenwnts ni <le sa personne;
aucune conversation , au un Lravail ne lui pbi ait
plus; souvent assis, la tôle dan ses mai1,;;. au mili••u
<le ses amis, il ne sortait <l'un Ion" silence c111e pour
s'éc1·ier douloureusement : c La paix! la paix! > et
l'espoir de quelque négociation 1,arvenait eul à le
l'animer. Le matin de la ba1aille, c ux. qui l'cntour:1icnt
s'étonnèrent de le u-ouvc1· plus gai : il parut apporter
à sa toileue nne :lllemion depuis lu1wLemp8 inaccoutu
mée : c Si je suis tué aujourd'hui, dit-il, je ne veux pas
• qu'on trouve mon corps daus du linge �ale. , On l,�
conjura de rester: la trislrS$C rentra dans tous ses
lrails : « Non, dit-il, depuis trop longtemps tout ·eci
c me brise le cœt11·; j'espère CJUC j'en serai hors avant
c qu'il soit nuit; � et il alla se jointlrc u \'Olontairc
nu régiment de lord Byron. L'action il peine engagée,
uuc halle le frappa dans le b:i -ventre ; il tomba de
chc,al eL mourut sans que pel'sonne eût nimarqué �a
chut , ,·ictime d'un temps l.t'Op rude pour sa pu1·c CL
Lendr ,crLu. On ne re�rouva son corp CJUC le lende
main; rs amis, IIJde surtout gardcrenl de lui un
souvrni1· inconsolable ; les gens de cour apprirent sans
grande émotion la mort d'un homme qui lem· ·•1aiL
i·tranger .: Charles témoigna des regrets décen!s el se
� ·ntiL plus à l'aise clans le couscil (1).
I•·) Clarc11don, lli,1. of the llebe/1., l. YI, l'· 23�-2�0; Wl,ile
lorl<r, p. 70.

urnr. 1v. (rno-1Si!t.)
A peine Es�cx. était ::irri\•é à Reading qu'une déJ 11ration <les d ux chambres YinL lui parler l'<'xpl'ession
de leur rt> onn::ii�s:ince , poon'oÎr aux L •soius de sou
armée, s'c1tcp1érir <le IHUS s<:>s vœux ( 1). No11-seule
me11t le parlprnenL était sauvé, mais il pouvait se
croire Msor mais :i l'abri de lels périls ; le même
su ch ava:r co11Ton11é ses négocia1ions et ses armes:
pen4\ont q11'Esscx faiR:iit lever le siége tlc Gloccsler,
\':111e, rendu enfin b Édiinbourg, concluaiL avec les
Éco�·ais une érroite alliance. Sous le nom de lif]WJ et
cot·e11ant olemttl, un lraité poliLÎ')llC et religieux, qui
voua il i, la défcnsc de la ruêine cause les forces unies
<le� deux rO)amnes, fut voté en un jour pa1· l:i con
vrmion ,le� étals cl l'assemblée générale <le l'Église
d'ÊcoHsc (2) : dès le Icnrlcrnain des commissaires
écossais partir nt pour Londres, où les deux chambres,
:,près :woir consulté l'assemblée des théologiens, le
sanc1i0t1nèr 111 égalt,menl (�); el huit jours avrès (,i),
dans l'églisP de Saintc-Marguerile, à WesLminsLer,
tou8 I1•s 111ti111bres du p:1rlcmenL, d1·bouL, découverts,
b main le1ée ,·ers le riel, y Jonnèrenl avec serment
leur atlh ', ion, d\ibord de ... ive voix, puis pa1' êcriL (:1).
(,) t · 24 cptr.111lir HH3; Ja11r>nal� .of tl,� }fous� iJf Commo11s,
23 cpl murr ; \\ l,ilel,,cl.p� p. 'iO.
(t, 1., 17 woll Hi43; Rumel, .fliuwir, of the lf,.,uiltoM, p. 239;
...,1, Jli,t. afl/i, P11ril<J•II' 1. 111, I'· oü-G:!; llaill1e, L,•tlero, 1. r,
I'· 3111.
(,) J;e IO ••·plcuohri! IG4:I; Purlinm. llùl, 1. 111, col. 169.
(•) 1., �J ,cpl..,,,l,rc 1013
l•l Pori. 1/ist., 1. Ill, ct>I, 173; N<·,,l, 1/i,t. of tlie Purd«II$,
t. 111 1 I'· ll:!; l\u,hworth ,,. ri. Ill, t. Il, p. t,H-4111. L•co,coanl fllL
i;nf par dcu.1. t:rut viu:t-hoil n,rrnbru des co11111111m•&-..
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Le covenant fut accu •illi dans la cité avec le plu' fercnt enthousiasme; il promeuait la réforme de l'É lise
N le prompt secours <le vin"t et un mille Écos ais; le
penple presbytérien voyait ainsi i1 la fois es craintes
dissipées et ses \"Œux exaucé�. Le lendemain de b
c·érémonie (1), E e. fil 011 entrée dans Londres;
la chambre des commune , marchant à la suite de
.-011 orateur, se l'en<liL en corps à Essex-Ilonse pour
le complimenter: le lord maire el les aldermcn, en
robe écarlate, vi111·e11t rendre gràces , au saU\' ur et
c protecteur de leur vie et de leur fortune , de leurs
c femmes et de leur enfant (t). t Les lrapcaux
pri, sur l'armée ro ale à • · c, •bur , étaient cxpo ·é n
puhlic ; on en remarqu:iit un surtout qui rcpré ntait
la façade xtérieure de la chambre des comu111nes,
a�cc deux têtes de criminels plantées au sommet et
celle i11scription : Ut extnl,, sic intrà (5). Le peuple
8e pressait en foule autour ùc ces trophées; les rnili1:iens qui avaient faiL partie de I' ·péditiou en racon
tai nL tous les dé1ails; partout, dans les com•ersations
doniestiquc , :rn sermon, au milieu des groupes formés
clans le8 rues, le nom d'füse>,. était bruyamment pro·
clamé ou pieusement bé11i. Le comte et ses amis réso
lur nt d mctlro à profiL cc t1·iomphc. Il se rendit à la
ch:1111brc 11:Jute, offrit sa démission et demanda qu'il
lui fat permis de se relÎl'er sur le continent(•) : :iucun
0

l') l.o 2(i i.t1,terub>'c 1643.
(•) Wl,i1clockc, l'· 70; Cla,·,·uùou, llis1. of 1/10 llebeU.,
•
l'· :!�O. t
(•) \' hitclockc, I'· 71.
(•i t,e 7 octubre 16�3; Joun1<il• of !lut llou,e of Lol'ds.
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danger pnhlic, dit-il, ne lui faisait plus un devoir ùc
rester; il avail essuyé clans son comma11dem nt de
trop amers dP"OÙlS; il en prévoyait le prochain r tour,
car si \Yilli:un Waller ronsen•:tit toujours une com
mission incl •pcnda111c de la sienne, c1 tandis que le
tilre de" 111 ·•ral en cl11f lui laisail, à lui seul, Loule la
respnnsaliili1 ·, un autre 1 Lait en droit cle ne lui point
oLéir: cl puis trop longtemps il connai sait le tour
Ill nt d'une ll'ile itu:Hio11 L ne pouvait plu i;') laisser
ondamner. Sur ·elle li '•clara1ion, les lord, surpris,
ou fei.,nanl la surpri ·e, ,·olèrent qu'ils demanderaient
1111e conlërc11cc aux communes, ruais, à l'instant
m1�me , arriva de la pat'l <les cowmuncs un mcss:igr
qui reudail la cunrt'.\t·enc!' i11uLilc: informées <le tout,
elles se hàtaic11t ù'ano11cer aux lords que \Yall 'r o!fr::iil"'
de renoncer à sa commission, de recevoir déso1·mais
es instruction tlu général t'n chef, non du parlement
lui-même, el ollicitait la lormation ù'un omité qui
tcnninàl sur-le-champ, a la satisfaction <lu comte,
cc focheux incident. Le omi1é fut nommé aussitôt
et l'affaire l' "léc séa11cc tenante (1). Waller cl ses
amii; se soumirent sans 111111·rnure; Es ex ct les siens
triomphèrent sans l,ravaJ , t la réconcilia1io11 des
partis parul consommée au 1uu1111•11t où ils reugagraienl
le comual.
0

(•) Paoli""' Ilist, 1.111, cul. 177; \\hllcluckf-, p. 71
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l
( ·cr1•nnl ,r�cfaircisscmcnl à la rorrc 30.\

Des symptômes de l'espl'it d'opposition et de liberté ,ou.,
le rêgnc d'Elisabeth.

Au mois d • novrmbre 1575, 111. Pierre "·enlworlh,
membre d la chambr des commune , a anl prononcé
un di cour pour la défon e des privilége de la cham
bre, notamment de la liberlé de la parole fut arrNé par
ordre de la reine, cl subit de\'ant un comité de la cham
bre, où siégeairnl plusieurs con. cillcrs de la couronne,
l'interrogatoire. uivanl, mmiument curieux de l'esprit
d'indepcndance qui comm nçail à se manif'cslcr, et ùr
l'approbalion que les hommes même chargés de le punir
e sentaient conlrainls de lui accorder.
LE PRÉ mcNT nu co1mt. Oit e�l voire dernier ctisconr
que vous avez promis de no Is remettre par écrit?
WF-:-iTWOR1B. Le ,·oici: je le remet à tlet1x condilious ;
la première, qI1c vous l'e�;uninerez d'un hout à l'au Ire,
el que, si \'Ous s lro11ve1. q11eli111e cho e q11i puisse me
faire taxer d'un clèl'aut !l'allachemenl à mon prince ou à
l'�tat, j'aurai à répondre tle tout le discours comme si je
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l'a"nis prononcr tout 111ic1· à ln chnmhrc · l:i second• que
,ous le remettrez à la reine;. i a �l:ijcstl• ou quelrp1'11n
de vous. memhre «le son conseil p1·i10, croit y voir <1ue
je monqu<' d'af!'(•ction pour elle ou pour mon pa�· , j'en
prends la responsahililé.
L& PR�: mr.:;·r. 'ou n·a,·ons � nous occuper «Jrie d1• cti
que \'Otts avez cliL dans la chambrn.
W1:n,011rH. Yo· seiµncuries ne peuvent rcrus•r de
remeure mon discours /1 la r ine; je le lui envoie pnrce
que j'y 3i déposé tout mon cu-ur el Ioule m:i pensé•. Je
sais qu'il sera utile à Sa lllnjeslé, il ne fera de mal qu'à
moi.
Lf: PntsmF.NT. PuiK<p1e vous clësircz que nous le remcltion à la reine, nous I ferons.
Wr�-rwonrn. Je supplie ,·os, •i�neuries de Je f, ire.
{On lit alors le disrnur,; l'illkrrog:itOil'f' reprend,)
LE rnt. IDl,�T. YouM p:11·lcz 1. de c •r1:tins propos que
,·ous avez nlern!u 1·a1lporter comme H'nanL de la reine; �
qni :1\'ez-,ou� Pllll'ndu l'aire ces rappor1s?
WB'Hwo,nH. Si c'<-st en qualité lie con�eiller cl• Sa
fajeMé que îOS 8eigneuries m'inlcrrog nt, vous m'excu
crcz, je ne \'ous repondr:ti poiut; je ne fer:ii point, 11 la
chamhre !I laquelle j'aprarti ns, une telle injure . .le ne
suis point une (ll!rsonne prinle · j suiR une rer ·onne pu
blique, COll8C'iller du pay� tout entier, t dans 1111 lieu u11
j'ai droit, selon la loi, de di1•e lihrement toute ma pen c
Pour vou , comme con eillers de la reiue, mus n'avez nul
droit d me demander compte d cc Qllll j':ii dit dan la
chambre. i doue vous m'i11terrogcz a ce titre, �cuscz
moi, je ne répondrai pas. i vous ru'iule1·rogez comme
formant uu comité nommé par l:i chambre, je r ipomlrai
ùe mon mieux.
Li; i> 1tü1u1;l(T. (ou vous in1crro1icons au 110111 de la
chambre.
Wi;, TWonru. J vous répondrai donc, et d'aurant plus
volomiers qu'à certain� égards m:i répon e ser:1 néce, �;ii
r mc•nl incompli>lt•. \'011s m<' J«•111amh•z of, cl clr qui j'ai
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entendu ces propos. Je les ai entendus dans l:i chambru
même; ,le qui, je ne 11uis vous le dire.
LE PRÉSrnE..iT. Nous ne pouvons prendre cela pour une
réponse.
\VENTWORTH, Il faut hien que l'OS seigneuries s'en con
tentent, car je u·en puis faire de meilleure.
LE PntsmENT. Il parall que vous avez entendu dire dans
la ville que a Majesté n'aimait point qu'on parlfll de la
religion ni de la succession li la couronne; ,·on� avez fnit
des discours sm· ces bruits et vous ne ,1 oulez pas dire lie
qui vous le tenrz 'I
WEliTWORTH. Je 1·ous assure que je puis vous montrer
ce discours rhez moi, écrit de ma main il y a deux ou trois
ans. Je ne l'ai donc point fait d'après des bruits recueillis
depuis mon arri\•ée à la ville.
LE PRÉSIDENT. C'est là votre réponse; mais il qui donc
avez-,·ous entendu raconter ces bruits?
WENTWORTH. Si vos seigneuries pensent que je ne cher
che qu'à !m'excuser, j'essayerai de les satisfaire; je pro
teste devant le Dieu l'i1·ant que je ne pois nommer une
personne de c1ui j',üe recueilli ces bruil.!I; mais je les ui
bien entendu r.ipporter par ceol ou deux cents personne�
dans la chambre.
LE PRÉSIDEST. De tant de gens' YOUS pouvez bien CIL
nommer quelques-uns.
WE.�rwonrn. Non cC'rtes; c'était un propos si universel
que je n'ai remarqué en parliculiel' aucun de ceux qui le
tenaient; il en arrive toujours ain�i. U'ailleurs, quand je
pourrais nommer queltp1'11n, je ne le ferais pas. Je ue
,füai jamais, tians y Nre ahsolumcnt obligé, rien qui
puisse faire tort à un homme, d ici rien ne m·y oblige.
Cepe11t1an1, comme je veux agir en toute sincérité avec
,•os seigneuries, je jurl'rai, ii elles le souhailcnt, snr
l'Évangile, qu'il m'est impossible de désigner spécialement
per�onne. Si, de votre au1oritt\ \"011� me sommez de prêter
un �ermenl, je m'y refus!'r�i, C:it' j1� ni' \'l'UX comp1·on1 1trc en 1·ie11 les privilé-gcs de la chaml11 c. 111:.\is li quoi ho11
M 1'11,-T, >.

21.1

ÉCLAIRCISSEME'.'iTS
tant de paroles Y Je vais vous ciler on C3S où j'ai Pntendu
lie tels bruits, 011 cas qui vous s:nisfcra, et ,·ou� 011\'icn
drez qu'en celle circonstance vous les avez entendus
comme moi.
LE rmlsrnENT, Cela nous saûsfora en effet; qu'est-ce
donc?
We: irwonrn. Dans le dernier parlement (1561), le mem
bre qui est ornintenanl orateur tHohc1t· Bell) et qui l'ét,1it
aus. i dans la dernière session du pat·lcment aclllel, fil trn
e:.eellcuL discours pour demauder la révoc�tion de cer
t�ius monopoles, accol'dés à quatre conrtis:ins, ::iu ilétri
mcnt tic six ou huit ruHlc sujets de. :1 Maje�lé. Ce discours
déplut i fort à queltp1es conseillers de l:i couronne q11e
l'a11te111' fut m:rndé devant le con cil Cl traité si rudement
qn'il re1·i11t à la chambre le visage tout décompo�é; la
cliamhre entière en fnL si troublée que pendant dix, douze,
quinze jours, persoune n'os:i éle,·er la ,·oix sur un ujt-1 de
quelq110 i111porl:111cc; et sur l •s ma1iè1·es les plus indHfê
rentes, cliacun ·e perdait en longs préambt1le�, suppliant
qu'on ne ·e méprll point au �ens de se paroles, qu'il se
renfermait 1•igoureusemen1 dans la que81ion, .. De tous
côtés on répétait alors dans la chambre : • Mcssi.eurs, ne
• parlez pas contre les monopoles; la reine sera irritée,
• le conseil p1·ivé sera irrité. • Je 81tppose qu'il n'y a pas
un de vous qtti ne l'ait entendu aussi bien c111e moi. Je
conjure vos seigneuries d'en :igir aussi fr anchement que
je le Fais.
LE PRÉSID&�T- 1\ous l'tl\"ons enlendn, cela c l vrai, et
vous nous a,·ez satisfaits eu ce point. l.1is que dite -mus
de la dure interprétation <1uc ,·ous ayez donnée du mes
. age enroyé à la cb:imhre? (On relit quelques phrases du
di,cours de Wentworlh.) :fous n·:irnns jam, is vu un me·•
sage de la reine présenté sous de Lelles coulem·s.
WE:-iTWORTR. Je supplie yos seigneuries de me dire
ü'àhord s'il n'est pas �·rai qu'un tel nu?R�age ail été 3dressé
:1 la cJ1ambre.
L�; P11ts1m:NT, D'accord.

ET l'll:CES UISTOlllQLfS,
WEsrwonru. Vous attesterez donc, Je l'e�p<'re, qu j,•
11'a1 rien inventé. Maintenant, je ré1Jonds qu'un me saµ11
·i tlur n'aurait pu recevoir, de l'homme le plus sage 11<'
l'Auglclerre, une qualiricalion trop dur • Pcut-011 adres ·cr
une a. ·emblée réunie pour le serl'ic de Di •11 un me, ase plus dur que de lui faire dire : YouM ne chrrcbcrc1.
pa 11 faire pro�pérer le service de Dieu! Je pense qu'il
n'y a jamais eu de me sase plu illégitime.
I.E PRL ·mEsT. Vous n'avez pas uroit de parler contre
les me8sage , car la reine cule les en\·oie.
Wr.snvonrn. i le message e t conlraire au ser11 ice de
Dieu, 13 �ùreté du prince ou aux prh'ilégcs ,1 la clrnm
brc réunie pour le maintien dP l'itat, je ne uoi� ni ne
1e111 me taire, car ce u'e t pas n me Lai. :1nt que j'ac
<Juiuerai ma conscience. Je me 1·cpen profondP1nent, je
vou jure, de m'être tu i longtcmp en de lelle occa
sions; et je m'engage devant vous, si Dien ne m'aban
donne pas, à ne me taire de ma vie quand on :ulrcssera
la chambre quelque message qni m ura la gloire de Uieu
en oubli, le pl'incc en péril, ou po1·tcra a11einte au· pri
vileges du parlement; et vous Lous ici présents, vous de
vriez rous 1·cpcn1ir de votre silence et y 1·1•11011ccr.
LE PRÉSIDEl!T. De tels messages ath·csijl'ti 11 la chambre
par Je prince ne sont point une uou1cauté. (On en cilc
deu. ou trois exemples.)
WE'iTWORTH, Mes ·ieurs' je YOUS di� ()li vous faites
très-mal d'apporter des précéd nt· · l'appui de ceci. Vous
dcHiez alléguer de bon précédent pour enhar,lir les
homme à faire le bien, et non de précéd n iniques
pour les porter au D13I en les rr�ppanL d'épon\'ante.
LE PRÉ IDE�T. Mais que prétendiez-Yous donc en qua
lifiant si rudement ce me., ·a e?
WE:1Two11rn. Je m'étonne l')UC ,•ou m'adressiez une
telle que8tion. ''ai-je pas dit qu'un me sa«e si dur ne
pouvait être trop du rem •nt qualifié? :-ï'cn ai-je pas expli
qué les raisons dans mon discours? J"ai ùit que, rar cc
message, s'était manifestée la coli>re de Dieu, sur nous,
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puisqu'il avait permis que dans le cœur de la rcio.c en
tràl la ,•olonté de rejeter des lois salutaires, unic1ucmcnt
,te:tin�cs à défendre sa vie el son gouvernement. J'ai dit
(JllC tes sujets fidèles en :n·aienL étê saisis de douleur, tan
di que tons tes papistes, tous les traitres enrers Dieu t
Sa lajcsté s'l•taienl moqués, dans leur barbe, de tout le
parlement; n'est-ce pas là re que j'ai dit? et ros seigneu
l'Îes mème · ne pensent-elles pas que cela est nai?
11 faut en convenir. Mais comment avcz
LE 1•1uls1mNT.
:
"011s o�é dire 1p1e Sa �fojesté avait inju,tcmenl nl:iltrailu
la noblesse eL l1> peuple?
WENTwonrn. Ju supplie ,·os seigneuries de me dire
quelle c,._tcnsion elles entendent donner à ces paroles ;
peut-on les prendre dans un autre sens que celui où je
les ai \irises moi-même? Sa :Majesté a,,ail convoqué le par·
lemenl pour qu'il s'occupât de prévenir leR périls dout a
personne étail menacée, et pour cela seulement; a l\fa
jesté nous :iclressa deux bills en nous permcllant de choi
sir celui que nous jugerions le plus propre à garaotil' sa
slireul, et promettant d'y donner ensuite sa sanction pour
eu faire uue loi : nous en avons choisi un; � Majesté ne
l'a-t-cllc pas refusê? Nous avons adopté l'uutre; Sa lllà
JCSlé 1Je I a-t-elle pas ref□sé également? Le lord garde du
hCCau ne nous a,•ait-il pas dit, à l'ouverture du parle
ment, <1uc c'était là le bul de notre réunion? a ,faje té
n'a-t-elle pas, vers la fin de la e ion, rejet; Lou· no·
travaux? Tout cela n'est-il pas connu et d •s personnes
ici présente , et ùu parlement tout entier? Je conjure ,·os
seigneuries d'être sincères comme je le suis : oui, il est
nai que a Majesté a injustement mallrailé la noblesse et
le peuple.
LE l'lillSIOEliT, Les faits que vous VCD87, de rapporler
sont incontestables.
W1:NTwonrn. Que vos seigneuries veuillent donc bien
me dire si la 1·einc n'a pas tenu ici une conduite péi-1lleusc
sous deux rapport�. D'�bortl ccl:i pouv�'ÎI blesser, ùécou
r:iger ses plus lid!>lcs 8Ujets, cl les rendre moio$ capables

ou moins em11ros és de hien er\"ir a Majesté une autre
lois. Ensuite cel::i ,lcv3it 1•ehm•r le cœ11r <le se· plus obsLi11és ennemis, 'L les 11ortcr, coalre elle-même, à quelque
cntrepri.·e cl . eHrérée.
� 11atsI01::-;r. li est ,Tai qu'on [louvait craindre ce
uouhle dnng •r.
WENTWORTU. Pourquoi donc vos seign uries me de
mandent-elles commenL j':ii osé dire une vérité, et avertir
l:1 reine d'un réril si prC'ssant?
Yoici m3 ré.iionsc : Gr:\ecs en soient rendues au Sei
gneur mon Uieu, je n'ai jamais trouvé Ja crainte da11s
mon :lme qn:mil il s'e�I agi lle prémunir Ja reine contre
ses ennemis; soyC'l tous tremh);rnts si vous voulez; je re
mercie Dieu cil! cc que j ne le suis poiol, cl j'espère 11 •
jamais ,uir Ir jom• cle celle peur. Cependnnt, je le j111·e à
rns seii;ucuries, 1 ingt fois et plus, je me suis promené
dans ma m:iixon, roclant ce discours dans 111011 e prit et
traraillant à m'affermir contre celle épreu1·e; ma timide
pensée me disait que cc discours me m '•nerait dans le lil'u
où je ,•ais :iller mailll nant, et la crainte m'engageait il
m'abstc11ir. lais je me suis dem3ndé si, en bonne coa
scieoce, en fülèle sujet, je pouv:iis, pour m'épargner la
prison, ne pas donner à mon prince l'Mis <le sot·lil• d'une
route périlleuse· ma conscience m'a llil que je ne serais
point un sujeL fidèle si j'avais moins d'1\;arcl au danger etc
mon prince qn'à mon propre danger. J'ai llonc été cnl.iarcli,
et j'ai faiL cc que 1ou� sa,·ez. Pourt:u11 quaml j'ai prononcé
dans la cliamlwc ces paroles, que personne ici-bas n'était
infaillible, !Jas même notre noble reine, je me suis arrt:té,
j'ai regardé ,·os figures à 1011s, et j'ai vu clairement que
ces mots vous saisissaient Lous d'épouvante. Alor · j'ai
tremblé moi-même par sympathie, et la peur m':1 faiL
b.èsitcr :1 prononcer les phrases suivantes, car Yolre con
tenance me di aiL qu'aucun de You · ne i;'oppo erait � mon
dépa1·L pou1· le séjour qui m'attend. Mais la conscience et
le devoir d'un sujet loyal m'ont donr1 ln force do conti1111er; ,os seignc11rics l'onl emeutlu. Yoilà commrntj'ai
',li)
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parlé ainsi; j'en remercie Dieu ; et si c'étai I à refaire, je
le referais avec le mêm de sein.
LE PRÉSIDENT, Oui, mais vous auriez pu parler en
termes plus doux; pourquoi ne l'avez-vous pas fait?
WENTwonrn. Vous auriez voulu que je parlasse comme
un membre du cons ·il privé! que, sur un si grave sujet,
je m'exprimasse en te1·mes que la reine n'aurait pos com
pris! J'aurais manqué mon but; je voulais servir a ltfa
jesté, et de telles parole� n'auraient serl'i à rien.
LE rn�srnisNT. Vous nous avez répondu.
,vE:-.rwonru. J'en rends gr1lces à Dieu.
(\ entworlll aine; le président, M. Seckford, dit�>
LE PRÉsrnr.:-.T. !!I. Wenlworth ne veut pas convenir qu'il
ait eu tort, ni manifester aucun regreL de ce qu'il a dit;
vous n'entendrez pas un mot d'excu e sortir de sa lioucbe.
WENrwonm. M. Seckford , tant que je vivrai , je ne
croirai point avoir ou tort d'aimer la reine; je ne regret
terai point de l'avoir averlie de ses périls. Si vou� pensez
que ce soit là \tne foute, parlez pour vous, l\f. eckfo1·d.
Quand à moi, jo ne puis.
( Old Part. llist.; t. lV, p. 200-207, édit. de 170:'i.)

JI
( cr,aul ,l'�claircisscmenl à la paire 50.)

Écrit trouvé dans le chapeau de Felton, tusas in du. duc
de Buckinyham.
L'écrit original qu'on trouva dans le chapeau de Fel
ton sub istc encore; il est en la posscs_ïon de M. Upcolt,
et M. Lingard l'a publié exactement; il c l con�u en ces
termes �
, Celui-là est honleusemenL lâche cl ne mérite pas le
• nom d'un gc111ilbomme ou d'un �oldal, qui n·c�t pas
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disposé à Racriller sa vie pour l'honneur de son Dieu,
de son roi CL de son pays. Que personne ne me loue
pour l'avoir fait; mais que plulùt Lous s':iccu ent eux
même , comme ayant été la cause de ce IJUe j'ai fait,
car si Dieu ne non avait pas remlu Mn· cœur en punition de nos péchés il (1), n'aurait pas clé si longtemps
impuni.
• Jobn FELTOll ••
(Lingard's Ifütory of England, t. IX, p. 39-t}

Ill
(Scrvnnl d'éclairciucmcnt à b po:;c 7:l.)

UI' k caracLh-e de l'administration do ·craffor1l
Pll Irlande.
La lellrc uirant , adressée par ll'afford à son ami
intime Christophe Wandcsford, maitre des rôles en
Irlande, l'informe de tout ce qu'il a fait pour repousser
auprès du roi et de ou conseil les accu alion dont il
avait été l'objet
•
•
•
,
t
•
t
•
•

r Je demandai, dit-il, la permission de me justifier snr
certaine :ifl'aire au sujet desquelles j'avais élé iniJignemeul et cruellement calomnié. Je leur racontai tout
ce qui s'était pas ·é entre moi, le comte de ::iint-Albans,
Wilmot, lllonntnorl'is, Piers, Crnsb CL le jury Lie Gal
way, disaol qu je savais tr�s-bicn que cc� gc11s-l;1 t
leurs amis 8'é1aie11l efforcés de persuader au monde que
j'élais un homme ùur eL impitoyable, plutOL un p;icha
clc Bude que le mini8lre d'un roi pieux cl chrétien.
Ccpcaùant, si je ne rn trompe pas ur moi-m�me, ai-je •
dil, je suis précisément le contraire. Aucun homme ne
(•) T.e duc de lluckinrrham.
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•
•
•
•
•
•
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•
•
•
•
•
•
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pourrait proul"er 11ue mon caractère ait jamais Iaiss
10ÏL' de telles disposllion ; :mcun de mes amis ne m'en
accusera daus ma vie pril'èe; personnt ne peu L dire
que je ois rude dans le manillment de mes affaire
pcrsoouelles. i donc je uis, dans toutes ces occasions,
à l'abri de Lei reproches, tout homme impartial sera
forcé de convenir que la néce silé seule du ·er,ice de
Sa Majesté a pu me contr:iindre à une sévèrit I exléneu1·e et apparente. Telle en a •té en effet l'unique
cause; j'ai trou�é une couronne, une E:gfüe et un peu[Jle au pillage; je n'ai pu me llalter de les y arrncbcr
avec tle doux regards et do gracieux sourires; il y fallait
de l'eau plus chaude. Sans doute, quaml un pournir
est une foiK établi et assuré, ou peut le garder et le
maintt:nir à :1'plai:c par des mc�ur·•s douces et mode••
1·ées; mais lorsque la souveraineté (qu'il me soit permis
de le dire) s'en n Mgringolanl au fond de l'abime, ou
ne peut l'en retirer an cnergic u i la foire remonter
vers le sommcl autrement que pa1· une extrême vigueur.
Je n'ai connu, il est vrai, aucun autre moyen de gou,·ernemenL que les cb�time11ls el les récompenses; partout oi1 j"ai trou,•é un homme de bien et cornplèlement
rlé1ouè au service de mon maltl'C, j'ai mis ma main sons
son pi •d, et je l'ai clevé en consül •ration et eu pouvoir
autant que je l'ai pu : quanti j'ai rencontré un homme
de dispositions con11·aires, je ne l'ai poitJL pressé dans
mes bras, je u·ai point cajolé sa mauvaise humeur; et
s'il e L Yenu à ma portée, autaut 11ue l'honneur et la
justice me 1'0111 pcrmi , je l'ai frappe d'une main ferme
sur la nuque : mais dès qu'il est devenu un homme
nouveau, dès qu'il s'est déYoué au gouvernement,
comme il le lierait, j'ai changé aussi ma manièl'e, et
lui ai rendu comme à l'autre tous le bons oille , qui
ont eté en mon pou,oir. Si c'est là de la rudesse, si
, c'est là de la sévérité, je désil'C que a !llajcstt• L vos
, , eigneurics dai�uent me I apprendre, car en vérilè cela
• ne m'a point pal'U ainsi; l'cpcndant, si une foi. je �a1";1i.
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que Sa Majesté n'aime poinl à être enie de la sorte,
je me conformerais ,·olonliers à ses or<lres et nfrrais le
penchant de mon caraet·rtl, quiet de vil're tranquille
el de n·al'oir de qnerelle a,;ec personne.
c Ici Sa foje té m'interrompit en disant que la con
duite dont je venais de riarler n'était point de la sévé •
t'ité, et qn'clle souhaitait que je continuo ·se <le la même
manière; car, si je la servais autrement, je ne la servi
rais pas romme elle l'at1e111fait de moi. »
(S/J'afford's Lcllers a11dDispatchcs, t. H, p. '20.)

JV
( ervaol d'éclaircissement

la parre 83.J

,f men des impost!es au profil <le la couronne,
de 1629 d 1640.
I• nicbard Chamber pour a\'oir refusé le paye
ment des droits de douane noa ,·otés par lo
parlement, fut condamné à uac amende de
�,ooo
�. Hill ·ard, pour a\'Oir Yendu du salpètre .
5,000
3• Goodcnoui;h, pour la même cbo e.
t ,000
4° Sir Jame · folc1•erer, pour n'arnir pas Youlu
compo cr a,·cc les commissaires du roi
pour le titre de chevalier.
2,000
rio Le coml de alisbury, pour empiétement
20,000
sur les forêts royales..
O• L comte de Westmoreland, idem.
19,000
7 ° Lord Ne\\ (lOl'l, id m. .
5,000
8• ir Cbl'i ·top be Ilalton, idem.
12,000
4,000
9• Sir L wis W:1tson, idem. .
10• ir Antoine Coper, pour avoir converti des
4,000
tc1·res à hic en prairies.
,2,000

Report
i 1 • Alexandre Leighton , pour libelle.
t2• llenri herficlt.l, pour arnir ca. ·é quelques
,itrau'I: peints de l'énli ·e de Sali�hury.
13• John Orcrm:in cl plusieur · autres fabricants
de a,on, pour a1oir détogé au· ordon
nance du roi sur la fabrication el la vente
du sarnn ..
14• Jolrn Rca.
t5° Pierre llern el plusieur� autres, pour al'oir
exporté t.le l'or •.
16° ir David Fou lis CL ·on fil·, pour avoh· parlé
a\'ecimhérencc de la cour du ,·ord ..
i.7• Prynn , pour lihrlle. .
180 Duckncr, censeur, pour avoir permis la pu
blication du lilre de Prynne.
t9• Michel parks, imprimeur, pout· a1oir publié
le même livre.
20• Allison el 11obins, pour mauvais propos ur
le omple de l'arcbcvèque Laud.
!:H• Bastwick, pour libelle.
22• Prynne, Burton et B::istwick, pour libelle.
23° Le tlomestiquc de Prynnc, pour la même
cau·e, .
24° Dowyer, pour propos contre Laue!.
25• Yeomans et Wrigbl, pour maurnise teinture
de soies.
26• Savage, Weldan et Burton, pour mauvai
propos contre lord l�alklanù, lord lieute
nant d'Irlande.
27° Grenville, pour mauvai� propos sur le comte
de uffolk.
250 Favers, idem.
29° Morley, pour avoir itijurié et frappé ir
George Theobald dans l'enceinledu palai

Li•. ttert.
72,000
10,000
500

13,000
2,000
t,800
5,500
5,000
50

500
2,000

1,000

1ti,OOO
t,000

:;,ooo
5,000
3,500
4,000
1,000

10,000
t(l':1, 150
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Report. .
162,150
30• Willinms, évêque d Lincoln, pour mauvais
propo contre Laue).
10,000
SI• Bernards, pour :l\'oir prêché co□tro l'usage
des crucifix. • . •
f,000
j; 2u Smart, pour avoir prêché conlre les innovations ecclésiastiques du ù' Cozens, etc. .
500
173,650
En tout 173,fü:l0 li,•, sterl. ou-i,-ii,2110 fr.
Il s'en faut beaucoup que cette li le . oil compl' Le;
on pourrait extraire de Hu hworlh (t. I cl Il) une mul
litud d'autres cas qui s'élèveraient à une somme consi1l<•rable.

V
(Senon\ d'édaircisscmenl ,l Jo pozo 121.)

J uslruclions du roi cm marquis de llam'ilton, po11r la
umw du sy'Yloda de Glasgow, en f038.
Le roi écrivait à Ilamillon :
,
•
,
•

• Quant à celle assemblée générale, quoique je n'en
attende aucun bien, cependant j'esp :.re que \'Ous cmpè
d1cr z b«i::wcoup cle mal, d'abord en suscitant entre eux
d<'s ùèhals sur la légalité ùe leurs élcclions, nsuite en
prolc tant coalre leurs procédP.s irréguliers CL, iolcnts. ,

Elaillcur :
• Je désappronre tout !t faH l'opinion des prélats c1ui
, pensent qu'il faudl'�it proroger celle asscml.JI e; en ne
• la laissaal pas se réunir je ferais plus de tort à ma l'épu• lation que ses :icleij insensés ac pcuvcnr foi1·e tic m�l �
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•

mon service. Je vous ordonne donc de l'ouvrir au jour
désigné: mais, comme vous me le mandrz, si vous pou, iez la dissoudre en découvr:111L des nullilè clans se
opérations, rien de mieux. •
(Bun�t:-r, llfrmoirs of thr 1/amiltons, p. 2- .)

VI
iSenant <l'écloirci semeol à la pauc 2� 1,)

Tribleau de la composition de l'armée levée pa1· le par
lement en 16t':l (t),
Général en chef: Robert Dernreux, comte d'Essex.
11/ajor général ( ou , comme on disait alors, sergent
major général) ; sir John lllerrick.
Gé11tfral de l'artillerie : John ?tlordaunl, comte de
l'clerhorongh ('l).

Colonels rl.es régiments d'infanterie.
John Carey, ,•icomto Roch
Le comte d'Essex.
Le comte de Pclel'borough.
ford (l),
Henri Grey, comte de Stam- Olivier :iint-John, ,·icomte
ford.
Saint-John.
William Fiennes, vie. Say. Robert Greville, lord Brook.
Édouard lllontaguc, vicomte John Roberts, lorù Ro
Mandeville (3).
berts.
(1) Il' prè� une hrochurc pol,lil;c à Londres, en 16',2, el intitu
lée: Lut of the army raised under tlie commn11d of llobert earl of
Euer.
(•J A ln morl du rom le de Pclcrborouffl,, •ir John nlcrm·k devin�
tfnéral cle l":1rtdlc1·ic, el Pl1ilippe Skip1loa fnt nummû majo1· gé11ér;1l.
(-') l,ord "\lnnchcs1cr, connu :1.ussi sons le ,ion1 dt: Lanm Kim ...
boit on.
••l Nouiuu� 3Us-!;i hrnon ll1111sdon,
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Philippe Wharton , lord
Wh: iTton.
John H:impdell.
Denzil Roll is.
Sir John lllenick.
Si1· Ilcnri Chohnondley,

ir Willinrn Const:ihle.
Sir Willfam Fnirfax (J).
Cb a rie l�ssex.
Thomas Grnnth:11n.
Tbomas 8allard.
William D:impneld.

Colonels des réginwllfs (2) de cavalerie (3).
Le comte d'Essci.
comte de Be c lfortl.
Le comte de Peterborough.
Le comte de Lamford.
Le vicomte. ay.
Le vicomte S..1in1-John.
Ba. ile Fielding, \'icomLe
Ficltfing (4).
Lord Brook.
Lord , 113 rlon,
William Willou 0 hby, lord
Willon"hh de Porha.m.
Ferdinand llastin n-s, lord
lia tings.
Thoma Grey, lord Grey de
Groohy.
. ir William Il3lfour.
irWilliam Waller.
ir Arthur lfasl rig.
gjr Walter Earl.
ir l?ail11ful Fortescuc.

Nathanicl Fiennes.
F1·ancis Fienn �
John Fiennes.
Olivier Cromwell.
Valerlline Waulon.
Henri rrclon.
Arthur Goodwin.
John Dalbier.
A!lrien croop.
Thomas Hatcber.
John Hotlram.
Edoaarrl Berry.
Sir RoberL Pyc.
SirWilliomWray,
Sir Jolrn Sauuders.
John Alured .
Edwin Sandys.
John Hammond.
Thomas Hammond.
Alexandre Pym.
Antoine Mildmay.

(1) Cnu,in du céltbro sir 'rLrnni,s F:1irra1.
(1) Dnne le� fcrii. dll lemp•, oo les 11011,mc souvent eap,tm'rt••·
I•) Tr••1" of l,orso.
(•1 Nomm(- aussi quel�ocfois baron cwnhom; il était f1ls do comte
,lo Dcnhir, h , ri en rril Ir litre � I; mnrl de 11<1n pi:rc, survenue le
3 ,Hril J04a.
Tll'III
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Henry Mildmay.
James Temple.
Thomas Temple.
Arthur E1· lyn.
Robert \'in!rS.
Hercule Laogri b.
William Pretty.
William Prcll ·.
J:une hcffield.
John Gunler.
Robert Bnrrel.
Francis Dowet.
John Uird.
Mathieu Drapper.
. • . Dimock.
Ilorace Carrey.
Iobn 1·eal.
tdouard Ay cougb.
George Thompson.

E�E!\"T

François Thompson.
�douard KPighly.
Alexandre Douglas.
Tboma Lidcot.
J'obn Fleming.
Richard Greni-ille.
Thomas Terril.
John Hale.
"illiam Balfour.
Geoq;e An�tin.
�douurd Wiugate.
Édouard Il3) nton.
Ch:1rles Chichester.
Walter Long.
Edmontl We ·t •
William .\nsclm.
Robert Ki rie.
imon l\udgeley.

VII
(Scr.,nt d'écbirci rmcnl :i la pa:re 2iG.)

Sur l'emploi des catholiques dan les armées du roi.
Dès le 25 septembre 1642, c'esl-à-dir au moment
même de l'explosion de la guerre civile et avant la ba
taille d'Edgcbill, le roi écrivait au comte der ewcastlc la
lettre sui,, anle :
• Newca lie, celle-ci e. t pour \'Oil dire que celle rébcl• lion e t Yeuue à un tel poiuL qu j ne d is point m'in• quiéter de quelle opinion ont aujourd'hui les homme
• qui sont disposés, me serrir; en con équence, non-scu-
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:ng

lement je vous perm 1., mais j ,ous ordonne d'employe1· 1011 mes fid le· sujets ans examiner leur conscience, si ce n' l quant tt leur lo ·aut� enver moi , et
de la manière que vousju" rc1. la plus ulile au mainlieo
des ju tea droits de ma couronne. ,

�I. Broclie a publié pour la pr mièrc fois celte lettre
d'après I manu cril du Mu.· c l>ritanniqnc.
(Bradic's l/islory o(the brili hEmpire, et1;.,
l. lll, p. 480, llans la note.)

vm
(Scrvaut d'dclaircisscmenl l ln parre 30i.)

Pt!tition contre la paix presc11tt!c à la chambre des com
•11n111es, le i août 1613, par le ccmscit co1I111iuIi de ltt
Cité.

c Vo pétitionnaires ont entendu dire que la chambre
des pairs a,·ail transmis récemment à celle honorable
chambre des proposilions eL des offres qui, i elles étaient
acce11tée , craient, nous le craignons grandement, des
tructives de notre religion, de nos lois et de notre liberté.
·ou sayon déjà, par espérience, que l'espriL de tout le
parti bien intentionné, dans la Cité el dans les comtés ad
jacent , c'e L-à-dire de tous ceux qui . ont disposés à ou
tenir le parlement de leur personne el de le11r bourse, en
est extr·•mcment aballu; eL uous sommes convaincus c1no
par la même cause l'assistance fr:nc!'ncllc que nous atten
dons de l'Èco se ainsi que la levée t l'entretien d nos
troupes e suieront beaucoup de difficultés cl de retards.
L s pétitionnaires recommandent toutes ces choses à voire
sérieux examen; et, convaincus que notre tri�t position
présente provient de ce que la patience du Tout-Puissant
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s'e t lassée de lant de délais apportés au juste cbâliment
des traitres et des dëlin11trnnt , puisque nous avons encore
une occnsiou de pnrler, no· désirs sont :
• Quïl vous plaise de per�istcr clan YOS précédentes
résolutions sur lesquelles le peuple a tnnt compté, et par
lesquelles ,·ons yous ête engages vous-mèmes, dussiez
vous périr dans celle entreprise, à faire fail'c justice des
délinquants et cles criminels. Et puisqu nous sommes
aussi dispo és que nous l'ayons jamais été l'.I hasarder tout
ce que nous a,·ons et tout ee que nous nurons pour le
�uccès d'une si bonne cause, nous demandons qu'il �ous
plaise <l adopter promptement l'ordonnance ci-jointe ou
quelque autre au même effet, afin do nous mettre en me
sure de pourvoir à notre défense el à la ,•Ol1·e, cc à quoi
os pétitionnaires, avec l':iide de Dieu, ne manqueront
jamais, •
A cette pétition était annexée la minute d'une ordon
nance pour donner à un comité le pouvoir de lever d s
hommes el de recevoir des souscriptions.
(RusbworLh, part. Ill, t. 11, p. 356.)

IX
(Servant ù'. cl;i;,ci,semenl à 1� porre 30:S.)
1

Pétition pour la 1iafa;, pré enttie à la chambre cfrt com
mune , le 9 août J6-t-3, pai· des femmes de Londres.
<t \'os pauvre pétitionnaires, quoique du , exe le plus
foihle, ne prérnienl que trop clairement quelle désol:11ion
s'apprê1 • (! fra1>per ce royaume, à moio que, par quelque
mo en hien approprié, Vos Ilooneurs ne µoul'l'oicnl il sa
11rompte gu 'rison. Vo. Honneurs soM les medecins qui,
avec la bénédiction spéciale el miraculeuse de Dien que

ET l'ltCES HISTORlQCES.

::; 11

nous implorons humblement, peuvent ramener à ta santé
celte nation languissante, el notr sœur couverte de sang,
le royaume d'Irlande, qui en est presque à son dernier
6QUpir.
c Nous n'avons pas besoin d'indiquer li vos esprits, qui
ont la vue de l'aigle, quels moyens vous devez p1·endre:
notre seul désir est q11e b gloire de Dien continue à briller
dans la vraie religion protestaute réformée; que lcsju Les
prérog:itives et privil,tges ùn roi et rlu parlement soient
maintenus; que les vn\Ïcs libcrté8 et les prop1·iétôs des
sujets leur soient ga1·amics �elon les lois connues du pays,
et qu'on emploie enfin, pour :1rriver à ane prompte pai ,
toutes les voies et moyens honorables.
• Qu'il plai�e donc 11 \"os Honneurs d'adopter quelque
prompte me l•re pour l'établissemeal, à la gloire de Dieu,
de la naie religion protestante réformée, et pour rame
ner, à la srande joie de sujets, la prospérité du commerce;
car ce sonl là l':\me il corps du royaume.
, Et YOS p{>tilionnai1· , avec plusieurs million d'nme
afiligées qui g<lmissenL sou le poids de ces temps de dé
tresse, prieronl pour vous comme ils le doivent. •
(Uusbwor1h, pari. lll, \. Il, p. 357.)
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La publication de ce volume a essuyé quelque
retard; j'ose croire que la cause en paraîtra lé
gitime. Sa Majesté le roi des Pays-Bas a daigné
ordonner que les archives de ses Étals el de a
maison, déposées à La Haye, me fussent ouvertes,
et que j'y pusse recueillir Lou les documents dont
j'aurais besoin. J'envie aux amis de la vérité et
cle Ja science le plaisir de rendre à celte royale
libéralité tous les hommages qui lui soul dus;
pour moi, l'expression de la reconnaissance m'est
�cule permise; toute autre passerait pour flatterie.
Quoique bien éloigné encore de l'époque de la
révolntion anglai c (le règne de Jacques Il), dont
les archives de La Haye contiennent, à cou1> sûr,
la véritable histoire, je me suis hâlé cle les con
sulter, el j'en ai déjà Liré, comme on le verra à
la fin de ce volume, des renseignements et des
pièces du plus haut inlérèl. S. Exc. l\t. Van Gob
belseroy, ministre de l'i11lérieur dn royaume des
t.11/0T. -T, li.

1

,\ VEll'flSSEMENT.

Pays-Bas, cl l\1. de Jonghc, garde des archives, onl
bien voulu me donner, pour celle recherche,
toules les facilités, tou les secours que j'ai pu
dé irer. Qu'il me soit permis de leur en adresser
me· rerncrcimeol · vi [·et iocère , mai· non pa
dé inlércssés, car, dan la suite d cet ouvrage,
j'aurai ouvenl recours à leur bonté, cl j'ai be oin
qu' Ue oil pour moi au i inépui able que le
riche dépôt confié à leur adminblralion.
F. G.

HISTOIRE
DE

LA RÉVOLU'IION
D'A.NGLETERBE.

LIVRE V,
Élat des 1inrlls et naissance des indépendants. - Disposilions Jo la
cou,• d'Oxronl. - I.e l'Oi conclut une trêve n,ec lea lrln111bis. P•l'lcmc11t d'Oxfo1·d. - lllort de Pym. - Campn::110 tlo !014. Jlnlnillc do la, ston-Moor. -Revers d'Esscx dans lo comté de Cor11ou.,illc•. - l,,i mésinklli:rcnœ éclnle cuire les chef, prcsh 1éric11•
el Crtunwcll. - On c.s. oyc t.le mlgocicr. - Ordu11n:ance ,lu reuou
ccmcnt soi-même. - Pl'<>cè el mort de r.aud. - éiroc,ar,on
1
t ·Ushridgc. - Héoqpuisalion de l'armée p>rlemcnlni,·c. -llairfa1
e•I ll0Ullll6 cénérol. -Esse.,: donne.,. déwissiou.

@©
f04S-i64.a.
@Sig

La joie d pr bytériens était au comble : le par
lcmenL devait à leur chef son salut; leurs ennemis se
taisaienL; l'armée écossaise, près d'arriver, promettait
ù leur c:n1sc un infaillible appui ; eux seuls Llisposc
raienl donc désormais des 1·éformes comme tle la

guerre, et pourraient, à leur gré, les poursui ne ou
les arrêter.
Dans les chambres et au dehors, à Londres et dans
les comtés, un :iccès de ferveur cl de tyrannie reli
gieuses révéla bicntoL leur empire. L'assemblée des
tbéologiens reçut ordre de prépare1· 1111 plan de gou
vernement ecclésiastique ( 1); quau·e théologiens écos
sais y furent appclé8 pour travailler <le concert a.u
grand dessein �u parti, l'uniformité du culte des deu
nations (2). Les comités clrnrgés d'exnminer, dans
chaque province, la conduite eL la doctrine d s ecclé
siastiques en fonctions redoublèrent d'activité et d
rigueur; près tle deux mille ministres furent expulsés
de leurs cures (3); beau(ioup d'auLrcs, poursuivis
comme :rnabaptistes, brownistcs, indép ndants, etc.,
se virent jetês en prison par les hommes qui n;)gnère
y maudissaient avec eux leurs communs persécuteurs.
Quiconqoc, dans la Cilé, refusait de souscrire le cove
nant, fut déclaré incapable de sié;;cr dans le conseil
commun, de concourir même à son élection (�). Le
parlement, dè l'origine de la 0 ucrrc, :wait foit fermer
tous les théàtrcs , sans les frapper d'aucun :waLhèroe
religieux, et se bornant à dire que les tempg ù':iffiiction
t} I.e 12 octobre 1643; ·cal, Jlisl. of tl,e Purit., l. Ill, p. 123.
(•) I.e 20 no, mbru IG-$3; c'êlaicnt llenJcrsoo, flullicrford, Gil
lespie et Jlaillic (Baillic, t. 1 1 p. 308. GuJ"in, /fi11. ofll1e Common
wealth, l. l, p. 341!,.
(1) J.cs écri,·ains du p�rti 4lpiseorml 011l ('Orlé cc oun,brc à Luit
mille; lc11rs.1J,·er&ai1•e5 lc ré.duisc.nta1Hli.: -sou ùtac.i,c cents. L"ë,.·alua
tion '1111! j\1i aJ011téc C!j:l celle qt•i "�$11ltc de&, rcn1Ciff"CU1cnt$ r1Juruîs

of" tho p.,rie., l. Ill, p. 111-113.
\•) Lo '.!O,léccmbrc 164:l; ihid., p. llfl.

p,1r Ncal, /lisl.
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publique devaieot être cousacrés au repentir et à la
prière plulôL f]u'aux plaisirs (t}. La même interdiction
fut étendue il tous les di,1 erLisscmcn1s, it tous les jeux
populaires usités le <li.manche et les jours de l't:Le dans
tout le royaume; aucun n'obtint grilce, ,1uelle que fût
son ancienneté ou son innocence; lcsnrbr de P1ai (2),
que plantait depuis des siècles la joie µublique au
l'Clour du printemps, furent partout abauus , avec
défense d'en planter ùe nouveaux; cL si des enfants
oubliaient ces lois, leurs parents expiaient par une
amende chaque saillie de leur gni Lé(;;), L'arcbevèf]UC
Laud enfin, depuis trois ans oublié dans sa ptisou, fut
touL à coup mandé à la barre de la chambre haute, et
·omm6 de répondre ù l'accosatiu1 des communes (<1).
Le fanatisme compte la haine et la vengeance p:irmi
i;cs <levoirs.
La même ardeur éclatait pour la guerre; fiers d'avoir
eu tant de part aux dernières victoires, les presbyté
riens de la Cité ne parlaient plus de paix; un grand
nom ure de riches bourgeois équipaien� Lies solùats,
olîraient même de serrir en personne : l'un d'eux,
Rolaml Wilson, qui devait hériter tle son père un
commerce immense et 2,000 liv. stel'i. de rente en
fonds de l rre, rejoignit l'armée d'Essex, à la tête
d'un l'égimcnt levé à ses frais (s). Quelques-uns mêmo
(1) Lo 2 acplernl>re 1642; Parliam, Hi,t., L. Ll, col. 1461.
(•) Illay Polr•; e11pl;cc de màts de coC3{l'ne qu'on entourait de b,·1111•
1:hu.1 d1 aubépi11c�
{o) 0111, 11,si. of tl•• P1lrit., t. Ill, I'· Ja!I. L'oruendc éloil ,I ■
1 :.i 1im,cc, on 24 s.1:ms.
(•J 1,o 13 novemlu·c 1643; Purlinin 11,',t, 1. III, p. 10:l.
(1) "l;iloloc�c, I'· 72.
1,
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des chefs, naguère si enclins aux négociations, lfollis,
Glynn, Maynarù, haranguaient le conseil commun
pom· l'exciter :iux ùcrniers efforts (t). Jamais le parti
n'avait paru plus énergique ni en possession plus
assurée dn pou,•oir.
li touchait pourtant à sa décadence. Engagé, dès
son origine, dan une double réforme, celle de l'Église
et celle de l'État, il ne les poursui\•ait poiui l'une et
l'autre en vertu des mêmes principes ni dans les mêmes
dcsseius. En matière religieuse sa foi était ardente, ses
doctrines simples, fermes, rigoureusement déduites et
ench�înées: le sys�ème presbJtéricn, cc gouvernement
de l'tglise par des ministres égaux enlr · eux et déli
L6rant de concert, n'é.tait point, à ses yeux, une iusti
tution humaine, flexible, que, selon les temps et les
onven:111ces, on pût modifier il son gr6 ; c'était le seul
système légitime, un gouvernement <le r.lroiL r.livin , la
loi même du Christ. Le pal'li en voulaiL Je triomphe
sans réserve, à, tout prix, comme une sainte et indis
pensable nholutiou. En politique, au contraire, malgré
la rudesse d' ses actes et de son langage , ses idées
étaient vagues cL ses intentions rnodérées; aucune
croy:ince systématique, ::iucuuc passioo vraiment révo
lutionnaire ne lo r.lomin::iient; il aimait la monarchie
en comballapt le roi, respectait la prérng:uivc entra
vaill::inL à asservir fa couronne, ne se confiait qu'aux
communes, et ne portait cependonL au:t lords ni mal
,1eillance, ni dédain , obéi.sait enfin à d'ancien11cs
habitudes autant qu·à <les Lesoins noun:aux, ne se
(,) WL,tdoeke, l'· 61.
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rendait compte avec précision ni <les prrnc1pes, ni
des conséqn nccs de a conduite, croyaiL ne l nter
qu'une réforme légale, cl ne souhaitait rien de plus.
insi a 0 ité de dispo, ilions contraires, impérieux cL
incertain , fanatique et modéré tour à tour, le parti
pre b)t rien n'avait pas même des chen orti de ses
rangs t toujours animés d sentiments conformes an.
siens. li marchait à la suite des réformateurs poli
tiques, p1· micr interprètes et nais re1 résentants du
mouyemcut national. Leur alli:mrc lui était 11aturellc
Cl nécessaire: naturelle, car ils voulaient, comme lui,
rHormer le ouv rn ment t non l'abolir ; nécessaire,
car ils étaient en posse ·ion du pouvoir, et le con er
,airuL par la supérioriLédelcurrang, de leur ri hesses,
de I urs lumières : avantages que les plu ardents pres
h)•téricns ne songcaie11t point à contester. fais en
a,·cept:rnt, en achetant même au besoin, par tic
grand sconce sions, l'appui des sectaires, la plupart
d réformateurs politiques ne partageaient, quant it
l'Église, ni leurs opinions ni leurs vues; un épis opat
modéré, r'•d11it i, l'administration légale des albircs
clé iastiqucs, leur eût convenu davantage, L ils ne
s rvaienL le sy tèmc presbytérien qu'à contr -cœur, en
�•,fîorçantsou. main d'en ralentir les progrès. L'én rgie
du p:ll'li dans la révolution rcligi use étail ainsi dé
jouée par de hefs que pourtanl il ne pouvait ni ne
,·ottlait abandonner; et leur union n'�l:lit complète cl
sincère qu'en ma1ièr' de réforme politiqu,, c'est-à
<lire dam; la eau e où chefs et parti n'avaient ni pas
sions intraitable à satisfaire, ni principes ahsolus �
faire triompher.
0

s
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Or , à 13 fin de 1645 , la réforme 1ioli1ique, légale
du moins, étaiL consommée; ks abns ne subsistaient
plus: on avait fait toutes les lois qu'on jui'(cait néces
saires, et modifié les institutions aussi bien qu"on
savait; rien ne manquait 1t l'œuvre que les lléfen eurs
des anciennes libertés et des sec1aircs prcsbJ tériens
voulaient également et pouvai nt accomplir de con
cert. !\tais la rérnlulion religieuse ·1ait /i peine com
mencée , et la réforme politique cb:mc l:11,tc et mal
garantie, menaçait de se toumer en rérnlution. Le
moment approchait donc oü les \'icc intérieur du
parti jusque-là domirrnnL, l'iueohérence de sa compo·
sition , de ses J)rincipes, de ses dcsseius , devaient.
infailliblement éclater. Chaque jour il était forcé de
marcher dans des voies opposée , de ten1cr des efforts
contr, ires. Ce qu'il sollicitait clans l'Église, il le
repoussait dans l'État; il fallait que , changeant sans
cesse de position et <le langage, il invoquti.1 1ou1· i1
tou1• 1 s principes et les passions démocratiques contre
les é\•éques, les maximes et les inlluenccs monar
chiques ou aristocratiques contre les républicains
11aissants. C'était un spectacle étrange de voir ks
mêmes hommes démolir d'une main et soutenir cle
J'a11tre, tantôt prêcher les innovations, 1an1ôt maudire
les novateurs; altern:llivement téruét·,1ire et timides,
1·ebclles rt despotes à la fois ; persécutant les épisco •
paux au nom des droits de la liberté, les indépe1JLlan1s
:iu nom des droits du pouvoir; s'arrogeant enfin le
privilégc tic l'insurrection et de la t Taunie n décla
mant chaque jonr contre la t -rannic rt lïn�urrcc•
lion.
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Le parti se voyait en même temps délaissé, ou
dé:ia,·oué, ou compromis par plusieurs de ses cheli..
QuclqucR-nns, comme Rudy:ml, soigneux surtout tic
leur considération el de leur ,·crtu . ·e reliraient de
l'arène, ou 11'1 paraissaient plus que de loin en loin,
pour protester plutûL que pour agir. D'autres, moins
honnêtes, comme Saint-John , ou plus persovérants et
plus harllis, comme Pym, ou occupés surtout de lenr
sûreté personnelle, rec.hercbaient, ménageaient du
moins le parti nou,·cau donl ils pressentaient le pro
chain pouvoir. Beaucoup, t.léjà di.isabusc� cl corrom
pus, avaient renoncé à toute espérance patriotique,
ne s'inquiétaient plus que de leur propre fortune; et
formant, ùaus les comités investis du maniement des
affaires, une avide coalition, se distribuaient mutuel
lement les emplois, les confiscations, les marchés.
Parmi les grands seigneurs jusque-là eugagt\s dans la
cause nationale, plusieurs, comme on l'a vu, l'avaienL
c1uiuée naguère pour aller mendier leur paix 1t Oxford;
d'autres, s'éloignan, absolumenl des atfoircs publi1111es, se retiraient dans leun terres ; et pour éviter
tantôt le pillage , tantôt le séquestre, négociaient tour
il tour t1vcc la cou1· et le parlement. Le 22 scptemLre,
dix lords seulement siégeaient dans la chambre haute;
le 5 octobre ils n'étaient que cinq (1). Un .ippcl no
minal, institué à l'om·erture de chaque séance, cl la
crainte Je ,·oir aiusi leur absence légalement constatée,
l•l

t,f!l,e /,oils• of Lo,·d,. l,es du lorùa pré•�nt, le '22 s�1•
61aicnl les COll1lc• de lloliui;hrnkc, de Lincoln, Je Stumforll et
DculJirrLi; le, iconalc: S::iyl et les barons Grry, "''h�rlon� llow"rd,

J,m,·nals

hm1brc

1lt1

llt111d1011 cl l>ocrc.
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en ramcn' rcnl quelques-uns à Wc tminster ( 1); mai:s
la haute aristocratie, chaque jour plu suspecte ou
plu étrangèr au peuple, n'en devenait pa moins,
pour le. presbytériens, un eruùarras plutôt qu'un
appui; el tandis que leur fanati me religieux éloignait
d'eux d'h. bilci; défenseurs des libertés publiques, leur
modération politique les empêchait de renic1· d'incer1.ains Cl COlllJll'Offi Ltanls alliés.
Depui$ trois ans nfin le parti dominait : que, dans
l'Église ou dans I État, il eût ou non accompli ses des•
seins, c'était par ·on aide t de on aveu que, depuis
trois ans, les allaircs étaient conduite ; à ce titre cul,
beaucoup de g('nS commençai nt à s'en lass r; on
s'en prenait 11 lui de tant de maux déj:1 soufferts, de
tant d'espérances déçues; on le trouvait aussi persé
cuteur que les évêqu s, aussi arbitraire que le roi;
on relevait avec amertume ses contr:ulicLions, ses foi
blesses; on ressentait enfin, mô111c snns vues facLieu8 s
ou intéress6es, par le seul progrès des évéucmcnls 'L
des esprits, un scc1·cL besoin de principe cl de domi
nateurs nouveaux.
Les uns cL les autres étaient tout prêts, et, pour
saisir l'empire, n'attendaient que l'occasion. Long
temps avant l'origine des troubles, lorsque les presby
tériens commençaient seulement 11 manifester l'inlcu
Lion d'imposer à l'Église nationale une con Litution
républicaine, d'y m:.iintenir sous c Lte forme l'unité du
pouvoir comme de la foi, et de disputer ainsi à l'épis
copat l'héritage de la papaut6 , déjà les indépcndallls,
( •l

Journals of 11,e l101<se of Lordt,

t 1

les browni te , le anabaptistes demandaient haute
mcnL si une Église n:uionalc devait subsister, ei :1 l')ael
titre an pouvoir quelconque, papauté, épiscopat ou
presbytère, s'arrogeait le droiL de courber des concienccs cliréLienncs sous le jong d'une mcnsongèr
unité. Tou Le congrégation de fidèles, disaient-ils, habi
tants ou rnisins du même lieu, qui se ré1missen1 libre
ment, en vertu de leur foi commune, pour ado1·eL·
cosenible le ei gn enr , esi une Ëglise véritable, sur
laquelle aucune auti·e Église ne peul prétendre aucune
;iutol'ilé, et qui a <lroiL ùc ehoisi1· elle-même ses minis
tres, de régler clic-même son culte, de se goU1erner
enfin par ses propres lois.
A sa première apparition, le principe de la liberté
de onscience, ainsi proclamé par des sectaires oûscurs,
au milieu des éoareruents d'un aveugle enthousiasme,
fut traité de crime et de folie. Eux-mêmes semblaienL
le sou1enir sans le comprendre, et moins par raison
que par nécessité. Épiscopaux el prcsbyLét·icns, prédi
cateurs et magislrals, le proscrh·ir nt également : la
qucslion de savoir comment et pal' qui l'Église du
Chri t derait être gou,emée coutinu!I d'�tre presque
s ule débauue; on croyaiL a'l'oir à choisir enlre le
pouyoir absolu du pape, l'aristocratie des évêques
et la d mocratie du clergé presbytérien ; on ne r •
cherchait point si <le tels goavcmements taient lébii
timcs dans leur principe, quels que fassent I ur forme
cl leur nom.
Cependant un grand mouvement agitait tout s
choses, mêo10 celles qui n'en semblaient poinL
ébranlées : chaqu' joar :imenait quelque épreuve
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à l:iquelle :iucun syslème ne pouvait se soustraire,
c1uelquc débaL que le p:irti dominant lCnlait en vain
d'étouffer. Appelés chaque jour à considérer quelque
nouv Il face des affaires humaines, à discuter des
opinions, à repousser des pr tentions jusque-là incon
nues, les e�prits s'affranchissaient par ce travail, et
en sort:iicnL, les uus pour s'élever librement, sur
l'homme L la société, à des idées plus étendues, les
,1ulres pour secouer audacieusement tout préjugé eL
tout frein. En même temps la liberté pratique, en
m:niè1·c de foi et clc culte, était presque absolue;
:,ucunc juri<lietion , aucune :i11to1·i1é réprcijsivc n'avait
<'ncorc remplacé celle de l'épiscopal; Cl le parlement,
occupf de ,·aincre ses ennemis, 'inquiétait peu de
:urvciller les pieux écarts de ses partisans. Le zèle
prc h Lérien ol.Jtenait quelquefois des chaml.Jres •
contre les nou,·eaux sectaire , des décl:l.rations mena
çantes ; quelquefois les cm in Le· et les haines des
réformai urs politiques coïncidant avec celles de leurs
dévots :il liés, il prenaient de conc rt, conLI'e leurs
:uhcl'saires. des mesures de rigueur. Une ol'Clonnance
des1iuéc, dit le préaml.Jule, t à réprimer les calomnies
« Cl la licence auxquelles la religion et le gouwimc
' ment �ont en butte depuis quelque temps, , abolit
la liberté de la presse jusque-là tolérée, cL soumit à l:i
ren ure préalable toutes les puhlica1io11s ( 1). !\fois le
pouvoi1· ne saurait arrêter ceux qui le clel'ancent dans
le mouvement tlont il si lui-même emporté. Au bout
de quelques sclllaines, les royalistes et les épi copaux
l•: I.e 11 1ui11 lù13; l',11/icrm. llist .. L. Ill, <'ol. l:lf.

LIVRE ,,.
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JlOrl!licnl seuls le poicl tic ers rcstri Lions; fo sectes
nouvelle , é happ:1ient 011 lc hra,·aicnt, l'L 1rnllulaienL
tle toutes part , tle jour en jour pin· nomhrcu es, plus
\':triérs, plus artll•nh·s, iiul '•p ndant , lirownistes,
a11ah:ip1istes, a111ip� tluh:ip1iMl'S, cpiakrrs a111ino
micns, hummrs <l la cinquième mouarC'hie. A l'om
bre même de la domin:11ion cl •s prcsliytériens, la
l'érnhniou u citait i, la fois contre eux des cnthou
tiias1es, des pl1ilo1;ophc , des lilicrtin
Toutes le, que Lions prin·11t d,._ s lors un tour nou
veau; la fermcn1a1ion MJt·iale chaugra de aractèrc.
Des faits puissants, rcspeclt· , avait!nl ju quc-li1 <liriné
et contenu l:i 1wnséc clcs rt'•l'orm�t •urs poli1iqucs,
religieux même ; aux uns l'éiat légal de la vieille
Anglet<'rre, Ici clu moiu · qu'il· 1 concernient, aux
antres la con 1itutio11 d • r�:glisc, trllc qu'en joui·
saieut déj:1 l'�co. , la llollandc, Genève, serraient
en même tc111p ile modèle et de frein; quelle qu
fût la hardie. s de leur,; ntr pri�es, ni les uu ni le
autres n'éraient en proie à dé \'agncs dé�irs, !1 des
prétentions illimitées; 1 ut 11'é1ait pas innova lion dans
leurs des cins, ou conjt• turc dan� leurs espérances;
et s'il mécu1111:1i�saiC'11t la portt'.·e tl lc•urs a IC' ·, ils
pou,·:iicnl du moins II a si"n<'r le but. Aucun 11111
précis nc r : .. J.1 la 111arrh d leurs ri\"aux; aurnn foit,
hi to1i1pie (JU lC:• al, u'cnfcrma dans ses litoilcs leur
pensée ; conlianls dJn sa force , fiers de on él ;, ,1tion, ou de i;a ainteté, ou tlc on audac , ils lui <léccr
nèrcut le droit de tout jug11r, d tout dominer, cl la
prenant s ulc pour guide, cherchèrent à 10111 pri., ,
les philosoph s la ,·fri1é, les rnLL1onsia, L le cigu nr,
0
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les libertins le succè . Institutions, lois. coutumes,
évi\nements, loul fut sommé dr c r,.. •lcr elon 1
raisonnrmenl on la Yolonté de l'homme; lout Jevin�
matière cfo combinaisons nouvelles, d créai ions sa
vantes, cl dans ce hardi tra,·ail tonl parut lé,.itim ·
sur la foi d'un principe ou d'une extase, on au nom de
la nécessité. Les presbytériens pro crivnirnt dans
l'Église la royauté et l'aristocratie : pour,tnoi I con
sener dans l'État? Les réformateurs politiques avai nt
laissé entrevoir qu'en définitive lol"l!')Ue le roi 011 le�
lords s'obstinaient à refuser leur adhé ion, la rnlo111t
des communes devait remporter : ponr<Jnoi ne pa. le
dire hautement? Pourquoi n'invoquer la souverainl'li·
du peuple qu'en déstllipoir de ca118e et pour légitimf'1
la résistance, q1rnncl clic doit srrvir d hase angon
,·crnemcnt lui-même et lcgitimcr d'avance le pouvoir'!
Après a mir secoué le joug du lergé romain, du clt•1-gc·
épiscopal, on était près de subir relui du cl<'rgù p1·,-. bytéricn : à quoi hou un clergé'/ De quel droit le�
prêtres form nt-ils un corps permanent, riche, intlé
pentlant, autorisé à réclamer le bras du magistral?
Que toute juridirtion, même la faculté cl'<'xcommu
nier, leur soit retirre; que le� moyrns de persuasion.
13 prédication, l'cnsrigneru nt, la prière, 1 ur rc ·tent
seuls, el tout abus du pournir �piritu •1, tout cmba1..-:1
pour le concilier avec le pouvoir civil , cesst'ront au sitôt. Dans les fidèlci; d'ailleurs, non dans 1 • l rêlrcs,
réside le pomoir Jénitimc cn matière ile foi : c'rsl aux
fiel "les qu'il appartient de choi ·ir t <l'in�tituer leur
prêtre , non au. prêlr s de 'instituer l'lllrc eu. pou1
s'imposer ensuite au· fidèl ·. Tout fidèle r11ti11 o'cs1-il

l'·' prètr lai-mêm , pour lui, pour a famille, pour
tous 11• ·ltrétien · qui, 1011 hé· de sa pa1·ol , le jugc
rouL ins11iré d'en haul L voudront 11'u11i1· à · prières�
Qui o. ,!rait conte ter au •igneur I pouvoir de con
férer s' dons à qui il ,·eut t•L 0111111 il lui plait? oil
11u'il s'agi$ · d • pr\cher ou de comba11re, ' l le
:·cigncur seul qui choisit el con acr es saints; et
1111:111d il ks a ·hoisi ·, il leur remet sa cause, et ne
ré\'\lc qu':1 eux seuls p:1r quels moyens elle doit triom11her. Le lihcrtins applaurfü�aienl à e langage;
pourrn qu'on pou sàl la ré,·ol11lio11 j1u;q11'au bout, et
·ans s'inquiëtcr d s moyens, peu leur importaient les
motif:.
Ainsi ·c formait 1' parti des i11dép ndants, bien
moins nomhr •u:i:, bie11 moins enraciné dan le sol na
t1011al que celui des prc·b ·té1 icns, mais déjà en poses�ion de cet a ·c 11da11t que 1lonncnt des cro ·anc s
�) tématiqucs, complet •s, toujours prèles :\ 1·cndre
raison de leurs principes, à n accepter toutes les
con .,:qucncc . L'.\113letcrre était alors clans l'une tic
ce crise ;;loricu�cb •t rcdoutable.i où l'homme, ou
bliant ·a failJI • · · • pour ne se souyenir que de sa
di"niLé, a cell • sublime ambition d n'obéir qu'à la
vérité pure, et ce fol or 0 ueil d'auribu r à son opinion
tous le droi1s de 1:, ,•érité. Politique ou s claire ,
pre b téric11s ou indépendant , au ·un pa1·ti n'etll osé
se croire diijp ntié <l'arnir raison et de le prouver. Or
les presbytériens échouai •nt dans celle épreuve, car
lrur agcssc se fondait sur l'aulo1·i1é des fai� et des
lois, 11011 sur de, principes, �t il ne sa,aicnt commcnL
rPpou ·cr, par la l'ai on ulc, le· arguments de leur,
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ri,·aux. Les indépendants professaient seuls une doc
trine simple, rigoureuse en appareuce, qui sane1ionn�l
tous leurs aeles, suffit à tous les besoins de leur situa 4
tio11, et Jispens:1t les esprit fcl'mcs d'inconséquence,
les cœurs sincères d'hypocri8ie. Eux seuls aussi com
mençaient i, prononcer quelques-unes do ces paroles
puis�autrs qui, bien ou mal comprises, soulè\'ent, au
nom des plus nobles espér:rnces, les plus énergiques
passions de l'humanité, égalité des droits, juste répar
LiLion des biens sociaux, de truction de tous les abus.
J >oinl de contradiction entre leurs S)Slèmes 1·eligieux
ct politiqu '; point de lulle sourde entre les chefs et
les soldats; aucun symbole exclusif', aucune limite
rigoureuse ne rendait difficile l'accès du p::irti; comme
la secte dont il avait pris son nom, il tenait la liberté
de con ci nec pour maxime fondamentale, et lïmmen
sité des réformes qu'il se propo ait, la va�te i11ccr
ti1Ude tlc ses les ins, perme11aicnt aux hommes les
plus <livets de e rangcl' sous sa bannière : des juris
consultes s'y rnlliaienl dans l'c�poil' de ravir aux
ecclésiastiques, lems rivaux, toutejul'i1licLion el tout
empire ; des publicistes populaires s'en promettaient
une législation nouvelle, daim, simple, qui fit perdre
aux juriscon ulles leurs profils énormes CL leur pou
voir: lhrrington y pOUî":lÎt rè\'er nnc société de sages,
Sidney la liberlé de parte ou de Rome, Lilhurne le
retour des vieilles loi· saxonnes, Ifarrison la venue de
Christ; le C)ni�me même tic lleurii\Jartyn de Pierre
\\'cntworth, s'y faisait Lolél'er eu faveur de son
:rndace : l'épul.Jlicains ou 11ivelcL1rs, r�isonneurs ou
viijionnail'CS, fan:Hiques on ambitieu�, lous étaient
4
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admis à mettre en commun leurs colères, leurs théo
ries, leurs extases, leurs intrigues; il suffit;ait que tons,
animùs contre les caîalicrs et les presbytériens d'une
égale haine, �e portassent avec la même ardeur V<.'l'S
cet : lîenir inconnu chargé de répondre à tant de vœnx.
Aucune victoire tl'E�sex el de ses :imis, sur le
champ do ba1aillc ou dans Westminster, ne pouvait
étouffer, conte11i1· même longtemps de telles dis
cordes; elles étaient publiques à Oxfol'd comme à
Londres; et parlementaires ou royaliJ11es, tous les
hommes sensés les 1ircnaient Mjà pour base de leurs
combinaisons. De toutes parts on en informait le roi,
ou le pressait d'en p1'ol1ter : courtisans ou ministres ,
intrigants ou serviteurs sincères , chacun av:iit il cet
égard ses renseignements, ses propositions, ses
moyens : les uns voulaient qu'on poussât la guerre
sans relâche, assurés que lJje111ôt les focLions rivales
olléiraienl à leurs iuimiliés plutôt qu':\ leur� périls; Ici;
antres demandaient au contraire que, pal' l'enlrcmiso
des lords réfugiés à Oxford, des comtes de Uolland c,
ùe Bedford surtout, on se rapprochât d'Essex et Je son
parti qui, :iu fond, n'avaient pas cessé de souhaiter la
paix ; quelques-uns conscillaienl même des avances
aux chefs déjà connus des in<lépenda11ls, disanl qu'on
en aurail meilleur marché; cl lord Lo\'clacc, de l'aveu
du roi, entretenait avec sir llenri Vane une correspon
dance assidue, hien éloigné de se douter que V:inc la
suirnit aussi ile l'aveu des siens, pour s'instruire cle
l'6tat de la cour (1). Mais aucun de ces conseils n'était
{1) P,1,.1,·,,,,. lli,i., 1. 1111 col. Hl'l; Whilcloek<', p, 7G
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accueilli ou efficace. C'était à brraud'peine que les lordt
<léscrLcurs du parlement avaient obtenu qu'on leur
ouvl'iL les I orles rl'Oxford; au µremier bruit de leur
proch:1i11e 3.ITÎ\ée, un soulèvement gén '•rai y avait
éclaté contre eux; le conseil pri\·é, solennellelllent
réuni, avaiL longuement délibéré sur l'accueil qu'on
<levait leor faire; cl malgré les sages l'ep1·éscnlatious
<.le Hyde, nommé récemment chanc lier de l'échi
quier, Charles, en consentant à les recevoir, avait dé
cidé qu'on les traiterait avec froideur ( 1). En \'ain lord
llolland , le plus élégant et le plus adroit des courti
sans, était parvenn, avec l'aide de M. Jcrm)'•, à ren
trer en grâce auprès de la reine (-i); cn vain il
déployait Lout son art pou1· reprendre avec le roi son
ancic1111e familiarité, tantôt alîcctanL de lui parler à
l'oreille , tantôt réussissant, sous quelque prétexte, à
l'auirer dans une embrasuro de fe11ôtro pour avoir
l'occ�sion, ou du moins se donner l'air de l'entretenit·
en secret (:i) ; en vain IDj!OJC, à la bataille de New
bul'y, il avait vaillamment combattu en volontaire, el
olfert son sang pour gage de sa nou\·elle fidélité (-') :
rien n'avait pu vaincre la sécher sse hautaine du roi,
ni imposer silence aux clameurs de cour; et loin
de voir accepter leurs services , les lords réfugiés ne
songeaient déjà plus qu'à se sou traire à tant de dé
goûts. Les partisans d'une guerre vigoureuse se fai
saient écouter avec plus de f a\'eur, mais sans plus
(•) Cla1·codo11, llist. of 1hc
(•) Ibid., p. 203, 25(;.
<-) Ibid., I'· 2aij.
(•l Ibid., l'· :!Ua.
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J'effcL : le mauvais succès du siégc de GlocesLcr avait
jeté Os.ford dans une anarchie aussi impui8 ·anle quo
tracas·iè1·e; tous s'imputaient réciproquewent. ccne
fatale eot1·cpris ; le conseil se plaignaiL des t!ésorJres
de l'armt!e; l'armée bravait insolemment les i-epro•
clics du cou cil ; le prince Robert, quoique dispensé,
même un jour de bat.aille, d'obéir à tout autr qu'au
roi lui-m 1 me (1), était jaloux. du génél'al en chef; le
général et tous les grands seigneurs murmuraient hau
tement de l'indépendance cL de la grossièreté du
prince Robert. Le roi, qui respectait dans la personne
de ses neveux la dignité de son sang , ne J)Ouvait se
réaourlre à donner contre eux taison à un sujet, et
sacrifiait à ce ridicule orgueil les droits , 1 s servicc6
même de ses plus utiles amis. Hyde seul s'opposait
avec franchi, e à de telles foutes, eL parvenait quel
quefois à l'en détourner; mais Hyde lai-même, étran
ger à la cour , sans autre éclat ni ponvoi1· que celui de
ses fonctions , avait b soin que la yolonté du roi le
outlal, t.anlôL contre l'ltumcur ue la reine, LanlôL
contre les intrigues des jaloux courtisans; il maintenaiL
&'\ r•putation de conseiller inOue11t et d'homme sage,
mnis sans exercer un ascendnnt véritable , sans obte
uir aucun important résultat ("?). La ùiscorde enûu
é1:1i1 aussi grande à Oxford lpt'à Lun1lrcs, el bien plus
fatale, car à Lonilres lie précipitait, à Oxford elle
parai y ait le mouvement.
e fut au milieu de tant cl' 111barras, el lorsque, au
fond du cœur, il était pcut-ètrc aussi las de son p:1rti
,
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1•1 Ibid., 1 \1, l'· 21J, 2''2.
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que de son peuple, que h3rlcs 3pprit fa nouvelle
alliance de l'Écosse avec le parlement, et qu'un autre
de ses royaumes se disposait ainsi à lui faire la guerre.
Il ordonna sur-le-champ au duc de H:unilton, rentré
en pos ·ession de sa confiance, et son commissaire à
ÉdimLourg, de prévenir à tout prix une telle union.
On ofüit, dit-on, aux Écossais de leur assurer 1t l'ave
nir le tiers des charges de l:i maison royale; d'an
nexer de nom·eau à l'Écosse les comtés <le NoJ·tbum
berlanrl, ,vestmorcl:ind et Cumberland, dêpcnt.lanls
jadis de son territoire; de fixer à NewcasLlc la rési
ùcnce du roi ; enfin d'étalllir au milieu d'eux le prince
de Galles et sa cour (1). De telles promesses, s'il est
uai qu'elles aient eu lieu, ne poun1icnt êlre sincères ni
accomplies; t le parlement drossais l'eût-il voulu, un
foiL récent ne permettait pas qu'il s'y laissàt tromper.
Le comte d'Antrim venait d'être ar1·�té II Irlande par
les troupes écossaises cantonnées dans !'Ulster, peu
d'heures après son débarquement; cL on avait lrouvé
sur s:i persoune les preuves du plan formé à York entre
1\lonLrose et lui, pendant leul' séjour aup1•ès de la reine,
pour transporter en Écosse un corps nombreux de
cntholiques irl::mdais, soulevel' les montagnards du
l'iord, et faire ainsi, en faveur du roi, une puissante
diversion. É,•idemment l'entreprise était sur le point
de commencer, car Montrose a\'::iit rejoint le roi pen
dant le siégc de Glocester, et Antrim 3t'l'ivaiL d'Oxford.
Comme à son dernier voyage en Écosse, le roi médi
tait clone, contre ses snjets, les plus sinistros desseins,
(1) llurueL, JI[st. de mo," tcmps 1 t. )� p. 72, tbus
lllémoinr rcl,ir.ifs· ,i la lfdoolutiun d' À1iglete1•1••·
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au moment 'même où on leur faisait de sa part les plus
magnifiques propositions. Le parlement d'Édi�bourg
conclut· en toute bàte son traité avec celui de West
minster, et l'informa de tous ces détails (1).
Il av�it fait et•lui transmit en même temps une bien
·plus grave découverte; les papiers d'Antrim laissaient
entrevoir que le roi entretenait avec les Irlandais
insurgés de fréquentes relations; qu'il avait reçu plu
sieurs fois leurs demandes , leurs offres, qu'il était
même près de conclure avec eux une suspension d'ar
mes, et s'en promeLtait, pour la prochaine campagne,
les meilleurs résultats (2). Ces indications n'étaient
point trompeuses : depuis longtemps déjà Charles ,
sans cesser de la maudire quand il parlait à l'Angleterre,
était avec l'Irlande rebelle "en ménagement et négo
cialion (:;). La guerre allt�niée par l'insurrection avait
continué dans ce malheureux pays sans relâche , mais
sans effet. Dix ou douze mille soldats, mal payés, rare
ment recrutés, étaient trop faibles pour le soumettre,
quoique suffisants pour l'empêcher de s'affranchir. Au
mois de février 1. 642, avant l'explosion de la guerre
civile, les chambres avaient vo_ulu tenter un grand
effort; un emprunt avait été ouvert pour suffire aux
frais d'une expédition décisive ; et les terres des insur
gés, que les confiscations futures ne pouvaient _ipan
quer de faire échoir à la couronne, avaient été affectées
(1) Malcolm Laing, Hist. of Scotland, t. lll, p. 2!16.
(1) Ibid.
(s) Sa correspondance avec lorcl Ormo�d ne permet pas .d'en dou
let· (Carle, Ormond's Lif'e, t. IIJ, 71assim). l\l, Broclie en a bîen résumé
les preuves (llist, of tlte Britisli Empire, t. III, p, 4'!10, dani, la note).

'1:l

n ,VOLUTIO.'I o'A.'IGLETr.nn�:.

<l'a,ancc,d'apri!s un tarif déterminé, au remboursement
dcssouscrip1eu1·s (1). De forLes sommes furent ainsi re
cueilli , t queh1ues secours envoyés à Dublin : mais la
guerre civile éclala. Pressé pal' ses propres affaires, le
parlemenL ne s'occupa plus de l'Irlande que de loin en
loin, sans vi�11eur, sans sui Le, poUI' ;1ssoupir, qu. nd
elles devenaient trop vives, les plaintes des protestants
de cc royaume, surtout pour rendre, aux yeux de
l'Angletel'l'e, le roi responsable de leurs malhem·s.
Chades ne faisait 11 leurs intérêts ni plus d'�ttention,
ni plu de sacrifi es, et pendant qu'il reprochait au
parlement de s'èlre approprié 1we partie des sommes
levées pour leur cause, lui-même interceptait les con
vois destinéi; à les approvisionner , ou leur enlevait,
jusque dans les arsenaux cle Dublin , les rui;ils et la
poudl'e dont ils avaient le plus pressant besoin (2).
l\lais les principaux. protestants d'Irlande, aristocralcs
par situation, étaient auachés à l'épiscopat eL à la
couronne; l'année comptaiL panni ses officiers un
grand nombre de ccu: que le parlemenL s'était em
pressé d'éloigner comme ca,·aliers ; ils a,·::iicnt [ our
géuéral le comte d'Ol'D1on<l, riclic, hra1·e, généreux,
populaire, qui gagna <leux. hatailles contre les re
belles(;;), et fit honncu1' au roi de ses succès. Le parti
parlementaire déclin::i r, pidemcot en friande ; les
1Dagistra1s qui lui étaient dévoués furent remplacés
(,) fthy, lfist. tl1t Lo1<9-Pod., 1. 1, p. 20G, dans ma Colleclio11, et
tou:l lCS Ml!m,oires tlu ICulps.
M Co1·lc1· Orr1,01ul'$ Life, t. Il, «ppemlia: 1 I'• 3 el 5.
I•) Les ualailleo ùe Kil, usb et de IL01s, le 13 avril 16-1-l el rn mau
IM:S.
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pardes royalistes ; le parlement envoya deux commis
saire , membres cles communes, pour ressaiRir quelque
empire (1); mais Ormond leur interdiL l'entrée du
con cil, et au bout de quatre mois c sentit assez fort
pour les contraindre à se rembarquer (2). Tont le
pou"oir ci vil cl militaire fut dès lors entre les mains
tlu roi , qui, débarrassé d'une snr1·rillance importune
qnoi(p1c impuiss:rnte, n'bi!sita plus à suiyre le dessein
:iuqucl le poussaie111 ses mù:irras et son penchant.
La r ine n'avait jamais ·cssè d'cutreterti,· ayec les
ratholiques frlandais une correspondauce que snn11
floute on m:ll'i n'ignoraiL pa ; l'in urrcrtion n"•tait
plus, comme aux premiers jours, le hideux déchaiue
menl d'une populace sau,·agc; un conseil souverain
de vingt-quatre membres, résidant à Kilkenny (3), l:1
gouvernait a,·cc prudence CL régularité; plus d'une
fois déjà il avail adres é au roi d\iITecweu-. mes·:i"e ·,
.le suppliant tic ne plus persécuter, pour complaire à
ses ennemis de fidèles sujets qui n'aspirai uL qu'à le
servir. Charles ne se jugeait encore ni en a' ez grauù
p�ril, ni ::isscz affranchi de toul m6na"cment envers
l'opinion de on peuple, pour acrcpter ouvertement
une trlle alli,rnce ; m::iis il pou"ait du moins, pens::i
t-il, monlr r aux lrlandaii; quelque douceur , et
rappeler n Angleterre, pour l'employer contre dei
rebelles plus odieux et plus redoutables, l'arm e qui
lescombauaiL en son nom. Onnond reçut ordre d'on
Vl'Îr en cc sens des négociatiorn; avec le conseil de
I•) C.ood..-io cl RoynoM•, d�ns l',ullnmue de t(if:i.
(1, Bn ré,•,·ier l(\43.
{.., T>cr111is 1e l ', no,·emllrc- IG�2.
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l{ilkcnny ( 1); et en attend:111L leur is uc, pour accré
diter la raison ou c ménage1· l'excuse de la néce . ité,
on lit grand bruit de la détres e, en effet très-ré lie, à
laqucll étai nt réduits en Irlande la cause protestante
et s 8 défenseurs. Dans une lon"UC el pathétique
remontrance adressée au conseil de Dublin, J':1rméc
expo a toute� ses misères et sa résolution d'alJantlon
ner un scr\'ice ùont elle ne pouv:iil pins s'acquiller.
Des m(•moircsenvovésà Oxford etit Londres portèrent
au roi et aux chambres la mème décl:wation avec les
mrm s pl:iintcs (j). Cependant les négociation avan
çaient ; au moment de l'arre tation <l' \nlrim elles
t urhaienl en effet à Jcur terme ; et \'Cl'. le milieu de
septembre, quelques jours avant celui où I s cham
bres acceptèrent solenncllerncnt i\ \\'e trninster le
covcn:int conclu avec l'Écosse, l'Angleterre appriL
que le roi ven:iit de signer avec le:. 1·cb Iles irlandais
une trêve d'un :in (:,), qne les troupes anglaises qui
combatlaicnt l'insurrection étaient rappclcies, et que
dix ré ioicnts débarriueraienl bientôt, cioq à Chester,
inq tl Bristol (-t).
De 1ou1es parts s'élev:i une cfarnem• violente; les
Irlandais élaicnl pour l'Angleterre un objet de mépris,
d'açcrsion et d'eŒroi. Parmi les royalistes mêmes, et
jusque dans les murs d'Oxford, le mécontentement
n'hésita point à se manifester. Plu icurs officiers quit(•) La commission ù'Ormond esl J•I<<' du 11 jnnvitr 16�8; les n•�
gocialious commcnc'•1·cnl l1ans h! com·s ùu mois de l\1al'S suh·.o.nt.
(•) Rushworlh, t. Vl, p. aa7 et sui•.
(i) La trê•c fut siguéc le� septembre 1043, à Sim;instown, d�11s le
comté de Eildare.
!•) Goodwin, lli,t. of tlte Comn,o,1t,Pttltft, 1. T, p. 279.
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tèrcnt !"armée de lord (c\\castle, el firent lem· sou
mission au parlement (1). Lord llollan<l revint à Lon
dres, disanL que I s papistes pré,alaient d ·•cidéme11t
à Oxford, ct que sa con ci n c ne lui permcuait plus
d' demeurer(<!). Les lord Bedford, C13re, Pagct,
sir Édouard Ocring, et plu8ie11rs aulrcs, suivi1·cnt s n
ex mple, couvrant du u,ème prétexte leur inconstance
ou leur lâcheté (:s). Le parlement ne se montra point
f
dif icile en foiL de repentir. La con<lnitc du roi était
l'ohjct <les invcclives et des sarcasmes populaires; on
rapp lait ses J rot stations si récentes, et le ton i
hautain de ses apologi s quand on s'ét:iit plaint tles
intelligences de la our avec les insurgés; on s'ap
plaudis ait ù\1voir si ju<licieuscm nt 11ressen1i ses
111cnées ecrètcs; on 'indignait qu'il c1î1 pu se llaucr
d'en imposer ainsi i1 on I cuple, et ompter sur le
succès d'une i grossiè1· mauvaise foi. Cc l'ut bien pis
qua11<l on sut qu'un , sscz gran<l nombre de papistes
irlanrlais étaient mêl s aux troupes rappelées, <1uc
des femm s même, armées de lon"S coutcnux et sous
un accoutrement sauvag , avaient été vues dans leurs
rangs (4). Non content de ne plus venger le mas acre
des protestants d'Jrlande, le roi prenait donc à son
service, contre les prote tants d'Angleterre, lcun;
féroces meurtriers. Beaucoup de gcu , même d'une
condition supérieure aux. préventions passionnées de
la multitude, portèrent <lès lors au roi une haine pro(1) Wl,ileloclc, p. 73.
(t) /bi,I,
(•) Ibid., p. 7ll, 77; Parlirnn. 1/ist., 1. 111, <ol. 109, 297.
(•) Wliilclock,•, p. 71, 77.
TOU: Il.

:.1

fonde. les uns à cause de sa cl11plici1é, les :1111rrs en
rai 011 de sa faveur pour d'odieux papiste , cL l'insulte
accompagna sou,•enl son nom jusque-là n1é11agé.
Bientôt, instruiL de ce déchaînement et d s oin�
du parlcm nt pour le fomenter, offensé, eommed'nn
outrage, qu'on osàt juger de ses intentions d'apri�s se&
discours, Charles à son tour l'ut sait;i ù'un rcJoublc
ment de colère ; il manda HJde ; , C'est, lui dit-il,
, fail'e trop d'honneur 1t ces l'ehcllcs ,le \\"c�tminster
• que de les traiter comme s'ils étaient encor une
c por1ion du p:irlcment; tant qu'ils sié�cro111 1hns
c celle enceinte, ils en usurpcrout le ponroi,·. L'acte
, par lequel j'ai promis de ne le� di8 · urlrr que de
• leur propre :iveu est, m'assnre-t-on, nul Ùû plein
, droit, car je ne s:iurais abolir ainsi les préro .. ativ '8
• de la eonronne; j'en veux user enfin. Qu'on prépare
1 une proclamai.ion qui, dès cc moment, ùéclare ces
c chambres dissoulei;, cL défonde expressément, :'1
c elles de se raijscmbler, i\ qui que co soit tle les l'e
� connnltre ou de leur obéi1•. , Jlytlc écoutait a\'ec
surprise et anxiété, car l'itlée seule d'une telle mesure
lui scmbl:iit insensée. 1 Je vois, tliL-il, que Votre Ma
c jesté a profondément considéré ceue qucslion ; pour
• moi, j'y sui� tout nouveau , cL elle exige le plus
c sérieux cxamrn : je di1·:ii seulement que je nû com
c prend· gurre eommcnL, de la p�,rL de Votre Ma
• jesté, la d ;fcnse de se réunir à Westminster em
c pêcherait un seul homme de s'y rendre, et pourtant
• le ropumc en prendra à coup ùr un violent om• hrauc. li se peut qne l'acte dont parle Votre Majesté
, Roi1 nnl ru f'ill'!, el je !luis cnrlin à Ir. penser; mais
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rant que Je parlement, revenu de ses erreurs ou
réprimé dans sa rébellion, ne l'aura pas déclaré
lui-même, aucun juge. aucun simple cilo ·en n'ose
rail outcnir un lei avis. Or on a beaucoup dit que
, telle était au l'ollll la pcuséc de Votre :\fojeslé; cp1'au
, 110111 du m i me droit elle nourrissait l' spoir de
• l'apporter un jour, de la m�mc manièl'e, Lous les
• autres actes de cc parlem nL; et déjà cc b1·uiL seul,
< qu'elle a toujours soigncusernerH 1lésavoué, a nui
• bien sou,•enL à son service; <JUC sera-cc quanti une
1 proclamation , d'ailleurs i111pui ·sanie, prouv •ra la
, légitimité de tom; les soupçons? Je conjure Votre
c illajesté d'y bien réfléchir avant <le pou�s r plus
1 loin ce dessein ( ,). ,
Dès qu'on sut que Ilycle avait parlé au roi avec tant
de franchise, presque 1011s les membres du conseil se
rangèrent à son avis. l\lalgré s::i roideur, Charles était,
au milieu d'eux, inccrt:iin el timide; les objeclionsl'cm
barrassaient, cL il cédait cornmunérnent, ne sacha11l
que répondre, ou 11our abJ"éger la discussion qui lui
ùépl:iisait, même avec les siens. Ap1·ès quelqueis jours
d'hésitation, plus :ipparcnLe que réelle, le projet fut
aban<lonné. C pendant quelque grande mesure sem
blait nécessaire, ne ftît-ce que pour tenir en éveil le
parti ro ·aliste, et ne pas laisser au parlement, dans
l'inlenalle des campagnes, le mérite d'occuper seul
l'impatiente activité <les esprits. Puisque ce nom do
parlement exeri;nit sm· le peuple un tel empire,
qncl11u'un proposa de cou\•oquer à Oxford tous les
,
,
,
'

(r] C13rcndon, IJlélMires, \. 1, p. U6.
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membres des deux chambres qui s'étaient éloignés de
·westminsler, et d'opposer ainsi, à un parlement fac
tieux cl mutilé, un parlement légal et véritable,
puisque le roi en ferait partie. La proposition déplut
à Charles ; un parlement, même royaliste, lui était
suspect et importun; il faudrait donc écouter ses
conseils, suhir son inOuence, condescendre peut-être
i1 des désirs de paix dont l'honneur du trône serait
olTcnsé. L'opposition de la reine fut plus vive encore;
une assemblée anglaise, quel que f'ùt son zèle pour la
cause royale, ne pouvait manquer d'être contraire aux
catholiques et aux favoris. Cependant, la proposition
une fois connue, il était difficiie de la repousser : le
parti royaliste l'avait accueillie avec transport; le
conseil même insistait fortement sur ses avantages,
sur les subsides que voteraient au roi les chambres
nouvelles, sm· le discrédit où tomberaient celles de
Westminster, quand on verrait combien de membres
les avaiunt quinées. Charles céda malgré sa 1·épu
gnance; et telle élait la pente générale des esprits que
l'intention de dissoudre un parlement rebelle eut pour
unique effet la formation d'un second padement (1).
011 en prit d'abord à Londres quelque inquiétude :
on savait qu'en Jllêmc temps le parti royaliste renou
velait dans la cité ses tentatives; qu'il était question
de traiter directement de la paix entre le 1·oi et les
bourgeois, sans l'entremise du parlement; que les ba
ses de la négocialiou étaient même convenues, entre
(•) Clnrc,ulon, Ilist. of tho Rebell., t. Vll, p. 4 cL suiv.; Parliam.

lli,t., l. Hl, col. lM. J,.t pl'Oclamalion ,·oyolc qui couvoque le parle

ment d'01for<l CSL du 22 décembre lü43.
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autres la reconnaissance des emprunts faits dans la
Cité, emprunts dont les chambres payaient mal les in
térêts, et que le roi s'empressait de garantir (1). Hors
de Londres, un autre complot fut aussi découvert,
tramé , dit-on, par les modérés et quelques indépen
dants obscurs, pour empêcher l'entrée des Écossais
dans le royaume, et secouer le joug du parti presby
térien, n'importe à quel prix (s). Les communes enfin
avaient à déplorer la perte du plus ancien et peut-être
du plus utile de leurs chefs ; Pym venait de mourir (5)
après quelques jours de maladie; homme d'un renom
moins éclatant que celui de Hampden , mais qui , soit
dans les conseils secrets, soit dans les actes publics
de la chambre, n'avait pas rendu de moindres ser
vices; ferme, patient et adroit, habile à poursuivre
un ennemi, à diriger un débat ou une intrigue, à
fomenter la colère du peuple, à engager ou retenir
dans sa cause les grands seigneurs incertains (4);
membre infatigable de la plupart des comités , rap
porteur ordinaire des mesures décisives, toujours prêt
à se charger des fonctions pénibles et redoutées , in
différent enfin au travail, aux dégoûts, à la fortune,
à la gloire, et plaçant dans le succès de son parti toute
son ambition. Peu avant sa maladie, il avait publié
une apologie de sa conduite, adressée surtout aux
amis de l'ordre et de la paix, comme s'il eût senti
(1) Parliam.Hist., t. III, col. H16; l\lilto,n, llist. of England, l. III,
t. Il, p. 40, édit. in-fol. Prose works, Londres, 1738.
(1) Parliam, Hist., l Ill, col. 200; Whitelockc, lJlemorials, etc.,

p. 7!>.

($) Le 8 décembre 1043.
(•) Clarcudon, llt"1t. of th, Rebell., l. Vll, p. 80.
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quelque regret <lu passé et un secreL effroi qu'on ne
lui imputât l'avenir (1). l\faisla mort lui sauva, comme
à Hampd n, l'embarras de dépasser son opinion ou
de démentir sa vie; et loin de relerer avec humeur
ces légers indices d'hésit:Hion échappé anx derniers
jours de ce véléran de la 1·éforme nationale, les hommes
qui se préparaient à la tourner en révoluliou, Crom
well., Vanc, lfaslerig, s'empressèrent les premiers à
comLler d'honneurs sa mémoire : le corps de Pym
demeura expns6 plusieLirs jours, soit pour satisfaire
au ,•Œm du peuple qni s'y porta en foule, soit pour
repousser le bruit ropandn par les royalistes qu'il était
mort de la maladie pédicnl:iire; un comité eut ordre
d'examiner l'état de sa forlune et de lui faire 'riger un
monument dan· l'abbaye de Westminster; la cl1a111bre
en!ièrc suivit son convoi, et, peu de jours :1près, elle
se chargea du p;iyement ile ses clet tes, tontes co1nr:ic1ées, <lit-on pour le gcr�ice de la patrie, eL qui s'éle
vaient à 10,000 livres sterling (2).
An moment où les communes adoptaient ces réso
lutiou�, u11c clépulation du conseil commun de la Cité
se rendait auprès (les lords pour remercier les deux
cb�mbrcs de h'Ol' énergie, le lo.-d général de son cou
rage, renouveler entre leurs mains le se1·ment rle Yivre
el de mourir pour leur S:linte cause, et les inviter â
un diaer �olennel en témoignage d'union (;,).
{1) l'oir lt!!- Éelairctst611trnts il't p-iè.acs hùlorÙJ'-'CS ;j la fin .Je
cet ou vr.ii;-c, n• 1 •
I•) Parliam. Hi�t., 1, JII, col WG; 'l,rendon, 1fist. of the l/eb.lt.,
t. VII,µ. 84.
• l:l j.on,·1,·1· il;V,: JJ <11lrn1u 1/ut., 1. Hl, •�1. !U7 1 1\/8; Wliil1•
l�• ke. I'· '.G.

Le parlement reprit toute sa coufiaoce. Le jour
même où <levait e réunir l'assemblée d'Oxforù (1), un
appel nominal cut lieu à ,\'eslminster : vingt-ùcux
lords seulement siége:iient dans la ch:iwbre li:iute;
mais dans celle des communes, Jeux cent quatre-vingts
membre répondirent à r:ippel, et cent auh·es ne
s'étaient éloignés quo J)OUr lo service et par l'ordre
du parlement (i). 11 résolut <le ne pas soufTr ir que ses
droits fuBsent mis en question, cl <le repousser dé
Jaigneusement toute relation a\' c les ri1•aux qu'on
prétendait lui donner. L'occasion ne s'en fil pas long
temps attendre. Huit jours à peine écoulés, Esse.
remit à la chambre haute, s,ms l'avoir ouvert, un
paquet que veuail de lui transrnetlre le comte de
Forth, "'énér:il en chef de l'armée du roi. Un comité
fut chargl! d'en pr udre eoonai s:rnce; son rapport
fut prompt CL b1·ef; le paquet ne contcnaiL rien, dit-il,
qui fùtadrcssé aux deui.: cbamhres, et le lord général
n'avait 1·icn à faire que de le rcovo)'Cr. Essex obéit
�ur-lc-cliamp (o).
C'étaiL il lui seul en eflet que la dépêche était
:11lrc sée. Quarante-cinq lords et cent dix-huit mem
bres des communes(,}, réunis à Oxford, l'informaient
{1) 22 jouvier IM4.
(•) Purlium. llist., t. Ill, col. 199; Whilclocke, Jlamorials, elc.,
11, 76.
hl Le tor fé-,icr IM-4; Parlinm. lhst., t.111, col. 2UI.
<•l 1,e prince de ,aile., el le duc d'York ét�icut ,\ lo tête de ceLlo
li•tc <tui s'acc,·Ùt plua lard de ciaq lord� et de ,foir1-1roi• membre
des roinmunc rncore élil'>i,;oés crOxfürd au monwut d.e l'c.n\loÎ d 1
I• letlre. On cumpto,t ,le plus nn(Jl-doux. lords ob1e11ls pour le •cnica
rlu roi, nenr Nl ,o ,a �ur la conlm(ln1 deu1; t'U ,•n11011 i L<,nJn·,
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de leur installation, de leurs vœux 1iacifiques, des
bonnes clispo. ilions du roi, et le pres aient ù'emplo er
on crédit pour déterminer aussi à la pai"' , ceux dont
il :ivait la confiance (1). , P:ir ces mots seuls étaient
<lé ignées les chambr s de". eslmin Ler c-n qui Charle
per�ist:Jil à ne plu� reconnaitre le parlc-ment.
Le i8 féni r, une nouvelle Jeure p:irvint 11 E · ex;
le comte de Forth lui demandait un sauf- onduit pour
dcut gentilshommc que le roi, disait-il, voul:iil n
voyer à Londres avec des instruction au sujet de la
paix. c Milord, lui répondit Ess •x, quand vous me
c demanderez un sauf-conduit pour que cc messieurs
• se puis ent rendre, de la part du roi, auprè des
, deux d1:1111!Jrcs <lu parlement, je ferai de tout mon
qui sera en mon pouvoir pour con
< eœm· tout
' tribuer à c que désirent tou. le 0 cn ù' bien,
, au rétabli sement de la bonne intelligence entr a
1 l\foje Lé
t son tiùèle et unique cons il, le parle
< ment (i). 1
Charlc 'applauùi ait ùe trouver ses :Hiver aires
si intraita!Jle , et que son parti se vît enfin réduit /1
placer dans la guerre tout son espoir. Mais l'asscrnlJlée
d'Oxford n'é1:iit poinl hautaine; elle se sentait peu de
force, doutait de son droit, n'avait pas o�é prendre le
nom de parlement, et rcgrcllaiL au fond que le roi,
en le refusant aux cham!Jres de "'estminster, ùt
comme royalistes, cl t, cnlc-qualrc memùres des commune ab ·ois
pour JcscrYÎCC du roi, 011 p r concré ou matJ.Jie; c.n lonl qualrc-,inat
lroi 1ord. f't ('rot soi1:10t -rinq mt.'rul,res<lt!s courn1unt adhércnlsau
pal'lrmenl d-0,foHI. (lltJr/1111>1. J/111 , l. Ill, col. 218.)
1) Ibid., col. 200.
(•l Ibid., col. '.ll2.

mis un lei ol, tacle à la pais. Elle insi ta pour qu'il nt
ncor une 11 \m:ircbl' et quclqne conce; ion l'apablii
<l':idoncir les prils. h:irl s consentit à ·•crir au,
ch:unbrell pour I ur propo er une nérrociation, f'l il
adressa ·a lrllr : c ux lnrJs et communes du par
c lemcnL assemblés 11 W' 1minster; , mais il y par
lait c d II lords l commu11 s du p:irlcmcnl assemblés
Il lrompellc
C :l o�rol'ù ) comm de leurs '•gaux (1).
e11vo)•é par E· c rappor1:1 bientôt la 1·\pon e tics
ehaml1rcs : • La lellr de Yo1r Maj Lé, dis, ic111- llr ,
c non do1111c, qn. nt à la paix, les pins tristes pcn1 s ·•c ; le pcr:01111c
maint nan1 r •1111i . à Oxford,
, cl qui contre leur d v ir, ont <lés rté votn• p:irlc
• m nt, · ont placée au m�me ran • <11• lui; t ce
, parlcm •11L )ui-mên,c, com·oqué scion les loig con
' nues cl fondam nt:11 s du royaume, :wtorig{• à sit•g r
• encor par unt• loi ·pécialc, sanetionn'• de Votre
, �lajcsté, s • voit refus l' jusqu'à son nom. ous
, pournn · trahir de la sorlc l'honneur d11 pa ·s confié
t :1 notr
«arilc, cl c'c l notre deroir d • f:1ir con
' n::iitrc: Yolr Majesté que nou soounc · fermement
, n•·olu d défcndr L maintenir, au péril de 110
• fort un
L de nos , ics , les j ustc droits cL le pl in
c po11\'0Îr tlu pari menL (2). ,
L'aN mhléè cl'O,ford pcrdiL lOUL poir d conciliJtion , L se rc••arda dès lors comme s:111s obj t. Elle
continua de siéger ju qu'au 16 avril, publiant de lon
Slll'S CL tristes déclarMions, YOlanL quelques taxes ou
3 111nn JGH; P«rlittm. Tl1t!., t. 111, cul. 21:J
J U ,u,r lü-11 ; i�id., col. 21!,.

(1)
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quelques t!lllprunts ( 1). aùrcssanL aux chambres de
\'\'estminster d amers reproches, et donnant nu roi de
uomhreuses marques de fidélité , mais timide, inac1i, e, embarrassée ùe sou un puissance, el, pour con
i;erveI' nu ruoins quelque <ligniL , allcntive 11 témoi
gner, en présence de la cour, ijon ,,if désir de l'ordre
légal cl de la paix. Lo roi, qui avait craint l'empire
de tels conseillers, IOl'da peu Ü les trouve1· aussi
impm·tuns qu'inutiles; eux-mêmes so lassaient ,le sié
ger solennellerne111 sans but et sa11s fruit. Après
ll'écla1antes protestations que leu,·n \'COUX régleraient
. a condui1e, Charles prononç::i I ur ;ijumn ment (2) ;
et à peine la salle de leUl'S séances était-clic formée
qu'il so fêlicitait. avec la reiue, d'être enfin dclivré
c Je ce parlement mélis, rep::iirc tle lâches • t éùi
< lieuses motions {3). �
La campagne, près cle s'ouvrir, s'annonç:iit c pen
dant sous de fâcheux auspices. Malgré l'inaction des
Jeux armées principales, la gnerte avait conLinu6
pcndanL l'hiver d::ins Je reste du 1·oynume , 1, l'avnntagc
du p::il'lemcnt. Au nord-ouest, les régiments rappelé�
d'Irlande, après six semaines de snccès, avaient été
h::ittus el presque entièrement détruits par· Fail'fax,
tl:rns le comté tlc Chester, sous lei; murs de aut
wich (,1,). Au nord, les Écossais , sous les ordres <lu
(1) 1 1.,r/iam. lliat., l. m, col. '.121,; Clarcndou, Jlisl. of lhe
llci,e/l., 1. Vil. p. GO et suiv.
(<) I.e Hl a.rH ICl �; Parliam, IIisl., 1. Ill, col. 2cl3-247.
(•) C',,sl llin•i •1uïl en parle lui-mi!,ne dans une Jeure du 13 mor.1
IG4�, odrcw,o il la reine lMémoire$ do Lu,l!ow, l. I, p. 407, daus mo
Collèction).

(•) Le 25 jauv. 1�; Mém

do Fair(<1x, I'·

304, Jan• n.u Cu(lec&,'on,
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comte de Leven, avaient commencé lear mouvement
d'invasion (t) : lord Newcastle s'était porté à leur
rencontre; mais, en son absence, Fairfax avait dé
fait à Selby (2) un corps nombreux de royalistes; et
pour mettre l'importante place d'York à l'abri de
toute attaque, Newcastle s'était vu contraint de s'y
renfermer ( s). A l'est, une nouvelle armée de qua
torze mille hommes se formait sous le commandement
de lord Manchester et de Cromwell, prête à se porter
partout où l'exigeraient les besoins du parti. Au midi,
près d'Alresford, dans le Hampshire, sir William
Waller avait remporté, sur sir Ralph Hopton, une
victoire inattendue (4). Quelques avantages du prince
Robert dans les comtés de Nortingham et de Lancas
ter (r;) ne compensaient pas des échecs si multipliés.
L'indiscipline el le désordre allaient croissant dans les
camps royalistes; les honnêtes gens s'attristaient 1·t
se dégoûtaient; les autres voulaient la licence pour
prix d'un courage sans vertu; l'autorité du roi sur les
chefs militaires, des chefs militaires sur leurs soldats,
s'affaiblissait de jour en jour. A Londre�, au contraire,
toutes les mesures devena.ient à la fois plus régulières
et plus énergiques : on s'était plaint souvent <JUe l'ac
tion des chambres manquât de promptitude, qu'au
cune délibération ne pût demeurer secrète� et que· le
(•) Le 19 janvier 1644.
(t) I.e Il avril I64i; JllémoiresdeFairfax, p.388.
{11) l,e 19 avril 1644; Rushwor1b, part. III, t. ll, p. 620.
(•) Le 29 nms 1644.
(8) Le 22 mars, il fil lever le siége de Newark, et dans le mois d'avril
nuivanl, s'empara des places <le Popworlh, Bolton el Liverpool d11i�
le comté de J.anc:istcr.
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roi c11 fat aus itôl informé ; sous le nom de comité du
deux royt1umes, un conseil composé de sept lol'<ls, de
quatorze membres des commune$ et de quatre commis
saires écossais, fut investi, sur la guerre, les relalions
des deux peuples, la rorrespondancc avec les É1:11 •
·•1ra11ge1·s, etc., d'un pouvoir 11 peu près absolu (1).
L enthousiasme arnit porté quelques famille· ù c
pri\' r d'un rep:i par scnrnine pou1' en offrir :rn parle
ment la valeur; une ordonnance convertit ccue offre
eu 1111 taxe obliga1oirc pour tous les habitants de
Londres et des environs (-)· Des droits de consomma
tion jusque-là inconnus furent ét:iblis sur le vin, le
ridrc, la bière, le tabac, et beaucoup d':n1t1·cs den•
rées (:1). Le comité d séquestre redoubla de ri
gueur (-1). A 1'0U1·ert11rc de l:i c:impngne, l parlcm nt
enlrelcnait inq .1rmécs : celle des tco ai , d'Esse,t <le Fairfax, aux frais du trésor pulilic ; celles de
1\fauchesLer el <le Waller par des contributions locales
perçues chaque semaine dans cerlains comtés chargés
au ide les recruter (11). Ces forces s'élevaient 1, plus
(• Le 1G rënier JGI 1; Pnrltam. llist., 1. Ill, col. 247; Nénwi,·es
da /lollis, p. 77, dJus ma Cotleciifm.
(t) I.e 2G mo,s lliH; Jlu,l"'orlh, pari. Ill, 1. li, p. 7-10.
[•i Les 1G mai lül:l cl 8 jmllel 16'14; P11rliam. Hi,,., 1. Ill,
col. 114, t7G.
(•1 Ibid., col. 17',, 2�,; Rushworlh, partie Ill, tome Il,
I'· 760.

[•) Les ""Jll comtés co11rét1érés de !"Est, Essex, ulfolk, "lorfull<,
llcrlford, Cambiidac, U11nliuglon, Linl'oln cl Ely, é.t,1icnl imposé ,
pour l'entretien de l�arméc <le �lanchcslcr\ à 0,�1'J liv. st. par se
maine (cn,·iron 2.1 J, l:!J fr .). Les quailrc comtés du 'url,Soulh:11nplon,
'ussex, urrey cl J.enl, pour l'eutrclicn de l'armé de Waller, il
2,U38 liv. •t. par sc111ai11c (environ ïll,O�O fr.). J:orooée ,!"Essex coû1,it I'"'' moi ao ln:.or public 30,�04 li,. ,1. (c11Yiroo 70'.!,UOO !r.)
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de cinquante mille hommes ( 1), el le comit6 des deux
roya11111cs rn dis11osait 11 son gré.
Malgré ln pr\sompLion qui r;g11::1it clnns Oxford,
une 1·iv inquiétude tai·da pru à s' manife ter : on
s'étonnait den plus recevoir de Londres :rneune in
fo1·mation préri;;c, et que le ecTcL fùL tiÏ liien gardé
sur les dess ins du parlcml'nt; on savait seulement
f]t1'1I f;1isai1 partout de grantls p1·éparn1if�, que le pou1·oir se conceulraiL tmx maius <ll's plus hardis me•
ncurs, q11'il8 parluic11l de mesures dêci�ives, quo tontes
1·hoses enfin 1u·cnaie11t un si11is1re :1s1wr1. TouL 11 coup
SC rcpaudit le urnit qu'Es ex Cl W.11! •r ·'ctaicm mis
,•n mou1 •11w11L, cL m,1rcli:ùenl sur Oxford pom l'as
�ié"ër. Ln 1·ci11 , gros e de SCJll mois, lcclara aussitôt
riu'elle ,·otL!aiL p:11·Lir; l"n niu quclrp1cs III mbres du
conseil se ha ·:II'tl'·r nl à fléplorer Ir f:\ch1'1L elle! d'une
lelle résolution; en n1in Charles lui-môme tcmoigna
quelque cl6. i1• de l'en voit· cl1angcr; l'idée s!•ul' d'être
enfermée 11:111s une place �ssiégée lui éL:lit, dit-elle,
insupportahl , cl elle mourrait si on ne lui pcrmc.uait
pas àe se retire!' vers l'oncsl, dans q11elrp1c lieu où
elle pùL accouch r loin cle la g11errc, l s'crub:n·quer
,r.,,,1,,.0,1/,, p>rl, lll, 1. Il, I'· G21, G�). L'orm,< c ,l')�co•&c rmiluît
3!,UIJ{J li,•. si. (775,000 tr.) por n,ois. Je 11'ai pu ,lêc00,ri1· aucune

iu1lualion préche d1• tC tiuc cm\lail- Parnn:fo ,le .Fuirfox:: toot i1111ique
'11t-eltc é.tail plus i1·n:,�ulièrc111enl pay1fo que les nulreil 1 l rwul-être
en partie pnr tics cnnlribu(ion111 loeulcf!,, en parlic Jl,1r dc.:'i ie:cours d11
1iarlemc11I. (i1/<inwfro, de F11i1fa.;, p. 21l-l>, da11s 010 Collerlio11.I

(i} L'�1rméc éco-,1.1is • �lnit fol'I rie \:ÎOffl et nu utill�! hurnmc.,; colle

d'füsex do di� mille CÎlhJ CclllS; celle Je Wall�r de ciu11 mille cent;
celle de Dbncheslcr <le qu:ilor�e mille; celle de

Fairfu do l!i11q Il si-1

mille: en loul e:nviroM cini1un11lr.,..,i;.ix mille homuu.·�. (Ru.s/lcaarlli t

.. �ri.
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même pour la France, en cas de pressant danncr.
Hors <l'elle-rnèrne à la moindre objection, cil 'cm
porcaiL, suppliait, pleurait; personne n 'in i ta pins ;
le chef-lieu du comté de De\'on , Exeter, ful choi i
polll' �on séjour, et, vers la fin d'avril, clic quiua son
mari qui ne la revit jamais (1).
La nouvelle qui l'avait frappée d'épounntc était
fondée; Essex et Waller s'avançaient en eO'cl pour
bloquer Oxford. D'autre part, Fairfax, Manchrstcr t
les Écossais devaient se réunir sous les murs d'York,
et l'assiéger en commun. Les deux gra11dcs villes CL
les deux grandes armées 1·oyalis1cs, le roi et lord ' •w•
castlc, étaient aiMi allaqués à la fois et par toutrs Ir
forces du parlement. Tel éLaiL le plan impie cl li:'1rtli
que le comité des deux royaumes venait d'adopter.
Ver la fin de mai, Oxford était presque entière
ment investi : les troupes <lu roi, successivement dé
busquées des places qu'elles occnpaicnL aux environ�,
avaient élé concraintes de se replier, les uues dans la
ville, les autres sur un seul point hors tl s murs, du
côté du nord; aucun secours n pou\'�it :trrivcr �
Lemps; 1 prince Robert 'était cnfon é dans le comté
de Lancaster ; le prince Maurice as i(•gcait le port dr
L ·me dans celui de Dor:sct; lord llopton ctait /1 Bristol
occupé de préserl'cr cette imporl. nt place d s intel
ligences qu'y entret n:ii1 l'l'nncmi.
11 renfort de
huit mille Lommcs, milicirns de Londres, mettait
Es ex en ftat de omplèter le blocus. L pfril semblait
si pre anL, qu'un lie plus fül �les on. eillerll du ro·
{,) Cbrrnrlnu.
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lui pl'Oposa de se rendre en personne au pouvoir du
,comte. c Il se peut , dit Charles indigné , qu'on me
11 trouve entre les mains d11- comte d�Essex, mais je
c ser.ai mort ( t). » Cependant le bruit se répandit à
Londres que, ne sachant comment échapper, il Cor
;mait en effet le dessein soit d'arriver brqsquement dans
Ja Cité, $OÎt de se mettre sous la protection du lord
général. L',alarme <J.es communes fut aussi vive qu'a
vait pu l'être l'indignation du roi : « Milord , écri
t virent-elles sur-le-cha�p à Essex, un brujt général
t circule j�i que Sa Maje1>té veut venir à Londres;
c nous désirons que votre seigneurie n� néglige rien
, pour en découvrir le fondement; et si' jamais vous
Q
aviez lieu de croire que Sa Màjesté s� propose de se
•. retirer soit ici, soit à votre a�·mée, nous entendons
é que vous en inforqiiez ans.sitôt les cbambreJ,, et M
« fos�iez rien sans leur aveu. , Essex comprit quelle
méfiance couvraient ces paroles. < J'ignor� absolu• ment, répondit-il, d'où est venu le bruit q1Je Sa Ma• jesté veut aller à Londres; je ferai de mon mieux
• pour en découvrir l'origine; mais Londres est le
• lieu où l'on peut en savoir le plus à ce sujet, car pas
c un mot n'en a été dit dans celle armée. Si je viens
c à apprendre que le roi ait quelque intention de se
• rendre à l'armée ou au parlement , je vous en infor
« merai sans délai; mais je ue conçois pas qu'il y ait la
( moindre raison d'y croire; et, dans tous les cas , je
« serais, je pense, le dernier à entendre parler (2). 11
(t) Clarendon, Hist. of the Rebell., t. VII, p. 120.
(1) Parliam. llist., t. Ill, col. 266; hi lcltre des chumb'l'es à Essex
eal du Hi mai lü44, cl sa .-épouse du 17 ruai.
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Un bruit bien différen1.• et plus certain, l'int sur
pren<lre le parlement et l':nniée; le J"oi leur avait
échappé. Le 3 juin, à 11cuf l1eures <lu soir, suivi
du prince de Galles, et laissant dans la place le duc
d'York avec tonte la cour, il était sorti d'Oxford,
avaiL palisé entre les d ux camps ennemis, et, re
joignant un corps de troupes légères qui l':Hlemlait
du coté du Nord, s'étaiL mis r:1pidcment hors ù'at
teiutc {t).
La surprise fut extrême, cL la néceRsité d'une
prompte résolution évidc11Le. Le siége d'Oxfo1·cl deve
nait sans objet; 1 li cieux années n'avaient plus l'ien
à tenter en commun; le roi en liberté serait bientôt
rcdo111alile; il iu1por1ait surtout d'empêcher qu'il ne
rejoignit le prince Rolm·I. Essex convoqua 110 granù
conseil de guenc, et ) proposa que Waller, moins
chargé de grosse :ll'litlerie el de bugage, se mh ù la
poursuite clu roi, 1anclis q11e lui-m�rne marclicr:1it \"ers
l'ouest pour foire l�ve1· le siége <le Lyme, et réduire le
1i::1ys au pouvoir du parlement. Waller repoussa ce
dessein; telle 11'étaiL point, diL-il, la destination qu.e
le comi1é des ,lem, rnyaumes :irait assignée am: deuit
armées, dans le cas oü clics viendraient à se séparer;
c'était à lui que le commandement de l'Ouest devait
appartenir. Le conseil de guerre partagea l'avis du
Joni général; Essex réclama avec ha11tc11r la soumis
sion; 'V11a1lcr obcit, et se mit mèmc s:rns retard en
mouvement, mais après arnir adressé au comité
(•) Cl:i.remlon, JT;,t, of Oie Bebel!., 1. VU, p, LW; llosbworth 1
pàl'l Ill, 1. 11, p. Oi 1.
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d'amères plaintes sar le mépris que foisait le comte de
ses instructions (1).
\'i,·cmeut offensé, le comiLé porta ur-le-cbamp la
question 11 la chambre tles communes ; et après un
<lêlial llOnt il ne re te aucune trace, l'or,lre fut expédié
� Esse · de 1·cvcnil' sur ses 1 as, de reprcntli- la pour
suite <lu roi, et tle laisser ,vallcr· s'avancer scnl daus
l'Ouest, comme il l'eût dû faire ù'::i'liord (�).
Le comte était entré en eamp�g11c a ec humeur;
uu mnmcut intimiùés par leurs périls cl 8�i; ,·ictoi1·es,
ses c1111cmis a"aicnt recommencé, pcnd11nt l'hiver, à
l'nssi ··gcr de soupçous, à lui suscitc1· mille <légoiîLs;
peu avaut son départ, une pétilion populaire av;:iit
demaud� la réforJlle de son nrruéc, eL les communes
11'en a.raient Lémoi.,né nul mécontentement (:;); celle
de Wall r é1.;1iL toujours mieux -pourvue et pnyée avec
plus tl'c>.actilllùc (�) ; c'étaiL éndcmrneuL con11.·e lui,
et pour le l'Cmplacer au L soin, que lol'J 1\fo11chcsLer
en formait un 11ouvcllc (s) ; à Lo1Hh·cs et d::ms son
camp ses :1rniB sîndignaicnL que, du fo11cl d'une salle
de Westrniuslcr, des hommes étrangers i1 la guerre
prêl ndissent en réglc1· les opérations, cl 1n·cscrirc à
des généraux. leurs mouvcmeuls (G), li répondit au
comité : « \'os ordres sont con1rair s !t la discipline
(•i Clarcndo11, Tlitl �f rl,c llebt:ll., l. TU, p. 131 ; "hitelocke,
Me:mo,ial,, etc., l'· BG.
(,1) Ru,hwudh, 11art. fll, t. 11, l'• U72.
(>) Whilolo,·ke, I'· 7G.
(•] ]lu,ltnorLh, 11arl. lll, 1. Il, p. 003; Jldmoiro, da Jfullis, I'· 30,
da11s m� Colleclio11.
•l Clorc11ll1111, //i>t. nf 1/,c fl�b411,, L \'Il, l'• H/U.
(•) "l,it,•l ,·h, hfr11t1J1 ,',LI•, <'lt•., p. 06.
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militaire et à la t:1ison; si je revenais sur mes pas,
« ce ser;1it à tons éganls, nn grand encoul'agemenl
t pour l'ennemi. Votre i1111oconl quoique susµecL scr
, viteur, Essex; , el il continua sa 1rlarche (1).
Le comité surp1·is ajourna la querelle et sa colère ;
les ennemis ù'Essex ne se sentaient pas asse:.: fot'Ls
pour le perdre, ni même pour se p:rnser de lui; ils se
contentèrent de foire insérer dans h1 réponse qui lui
fut ndresséc quelques phrases de réprimande sur le
Lon de 8a lettre ('2); et il reçul l'orùl'e de poursuiue
l' :.:péùition que le précédeut rnessugc lui a\'uil e11joinl
ll'allandonner (:s).
Les nouvelles de l'armée de "'aller n'étaient pas
é1ra1tgèr s à tant de prudence. Après a101r vainement
pou1·suivi [, roi, cc favori du comité était à son tour
en J)éril. Dès c1ue Charles eut app.ris que le deux
généraux. du parlement s'étaient séparés, et qu'il
n'avait plus flffaire qu'à un seul, il s'arrèlà, ècrivil au
prince llobcrl tlc se portei- sans pc1•dre u11 rnomen1 au
i;ecours d'York assiégé (4); et se rejetant lui-même,
p:w une résolution hardie, dans la roule qu'il avait
parcourue en fuyant d'Oxford, l'entra dans la pl�cc
dix- epl jours après l'avoir quillée, se remit à h lètc
<le Mes troupes, et reprit l'offensive pendant lJUC
(•) Ru,hworlh, part. lll, t. U, p. 083; Clorcndoo, lli,t. of' t/,e
lfebell., 1. \JI, p. 132.
( ..) Hu,1,worU,, par 1. Ill, l. Il, p. 60:1.
(•l Ibid.; Wuilclocke, ,lfemqr/«I•, elc 1 p. 07.
(•I Sa !dire ••I dalie J,, 14 juiu lli-H, ,a.: Tickcnholl, pr.i• de
Oc"<llci-, daus le comlJ de "·orcc,lcr. Ellen élu publoéc pour la prc:111ièrc fois eu l8l'0, (fans l'Ap1wudii; aux JJlcmofrJ of 4Îr Jblm Evt."lyu.
1 Londres, 2 ,·ol. i11-4oJ, 1. Il, l'· 1,ï.
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Waller le cherchait encore dans le comté de Wor
cester. Au premier bruit des mouvements du roi,
"-aller revint en toute hàte, car lui seul restait pour
couvrir la route de Londres; et bientùt, soutenu de
quelques renforts, il s'avança avec sa confiance ac
coulUméc, pour offrir ou accepter du moi us le combat.
Charles 'l les siens, animés de celle ardeur que fait
naître un succès ine péré après un grand péril, le
souhaitaient plus vivement encore. L'action s'cn"agea
le 2!) juin, 11 Cropred ·bridge, dans le comté de Buc
kingham ; cL malgré une brillante résistance, Waller
fut b:iuu plus complétcmenL mème que ne le crurent
au premier moment les vainqu m's (1)Le bonheur parut donner à Charles une hardiesse
et même une liabileté ju que-Hl iuconuues. Tran,1uille
sur Waller, il résolut soudain de marcher ver� l'ouest,
d'y pour·suivre E8sex à outrance , et de déLruire ainsi
coup sur oup ces deux armées qui naguère le tenaient
presque p1·isonnier. Essex d'ailleurs avait paru soua
les murs d'Exeter, eL la reine, qui y résidait, accou
chée d Jllli� quelques jours (2), iguorant encore le&
succès de son m:11·i, allait retomber dans toutes ses
ter1•curs (�). Charles se mit en roule deux jour après
a victoire; cl en même temps, pour la rendre :igréa
l)le an peuple plutôt que J 31' un d6sir sincèr > Je la
paix, il adressa d'Evesham un message aux cballlbres,
(• Ctarcndon, /list. of llrn llobett., t. VII, p, 142 et sni,.; nnsl,
wurll,, part. Ill, t. li, p. G7o.
(i) Le lG jniu 1644, <le la princesse Ileurictte, depuis ,\11ches'o
d'Orléans,
(•) Clarcndou, /!i$t. of 1/,c Rrbcll., 1. VII, t•· 151; 1{11 Jo_.o,·lh,
pari. UJ, l. li, I' IJIJG.
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où, sans leur donner le nom de p:irl1•menl, il se ré•
pandaiL en p1·ows1a1ions pacifiques, f'l oflrail de 1·ou
vri1· des négociation· ( 1) .
.l\Iais pendant qnïl s'éloi"'n:1il, et avant que son mes
sage parvint :1 Londres, d1;jà toute rraintc n était
bannie; la face des affaires arnit clrnngé; b défaite
de "'aller n'émit plus fJU'uu accident sans importance;
le parlement ,·en ait d'apprendre qu , tout près d'Yod.,
ses généraux :n·aient rempot·té la plus éclalantc vic
toire, que la ville ne pou,·ait t. nier ù se rendre, qnc,
dans le 'ord, enfin, le parti royaliste érniL comn1c
anéanti.
Le 2 juillet, en effet, à lfarston-Mool', <le sept à
dix heures du soir, une b:uaille, la plus décisive qui
eût encore eu lieu, a,aiL amené ces gran1ls résultats.
Trois jours auparav:rnt, à l'approche rlu prînce Hohcr'l,
qui s':n-ançait YCrs York :ivec vingt mille ho111111cs, l. es
généi'aux parlemenlait"es s'ét:'licnL décidés à lever le
si6gc, se ·llall:rnt qn 'ils p:nvienllraie11L Liu moins à crn
pèehcr le prince de jeter dans J,1 pl::iec des secours;
mais Robert dé.joua leurs manœuvres, cL entra <l:ms
York sans combat. Nr.wcastle le pressa vivemeuL lie se
contenter d'un si lieureux succès; la disr.oi·de fermen
tait, lui dit-il , dans le camp ennemi; les Éeo sais
étaient mal avec les A113lais, les indépeml:1111s avec .les
presbytériens, le lieutenant général Cromwell avec le
major général Crawford ; qu'il allendlt au moin , s'il
voulait combattre, un renfot·L de trois mille hommes
qui :.m•ivcraicnt sous peu de jours. Rober� l'écouta :1
(1) n11,l,wor1h, p3rl. 111, L Il, p. 6Ui; le 1ne,sa;re csl d•té du
.f j11illcl 16H .

pciue, répondit Lrusquclllcnt qu'il avait des orùres d11
l'oi (1), et commanJa aux lroupes de marcher sur l'en11c111i qui se retirait. Elles allci311irent promptement
un arrière-ganle; de part CL d'autre on s'arrêta, on
r.ip1)ela Lous les corps, on se disposa au combat. Pl'c
que i1 portée de mousquet , s ·panics sculern nt par
quelques fos és, les Jeux :muées pas èrent c p •ndant
dtux heure immobiles et daus un sil 11cc profond,
attendant l'une et l'antre qu'on vint l'attaquer. , Quel
, poste me destine Votre Altesse? 1 demarnfa New
castle au prince. - c Je ne compte pas e11gagcr l'action
c avant demain matin , lui dit Robert; vuus pouvez
c ,·ous reposer jusque-là. , Ncwc:istle alla s'enfermer
d:ws sa voiture. A peine )' étaiL•il é1ahli que la mous
queterie lui apprit que la bataille como,c11çait; il s'y
pol'ta soudain sans commandement, i1 la lète d, quel
qu s gentilshommes offensés et volontaires comme lui.
En peu d'instants un désordre elTroyahle cou,•rit la
plaine; les deux années s':issaillireut, s'enfoncèrent,
se mèlêrent presque au hasard ; pademeotaires cl
(•) Ces 01·11,•csélaitnt c<>nlcnus ,laos lo lellrc ci.Jes ..,• mcntio11néc,
lui p1•eac:rhai l des,· po,·ler au secour.s d� ..01 k. On ,1 1onrruement
tltballu 13 'Jlll'!!.liou de s:i,·oir i elle cnj�i rr uoil foi-rncllcmc1'll au prince
Roberf Uc liner brunille, 011 s.'il pou voit s'en di!ip(.·nser: ,Mbal pu�ril,
f'1r, � coup u'1r, si HnlJta-l :n-ail f'''nl'ic\ rt,rum� '1t•ncastlc, qull uc fa1l.lit pas hasorc.h•r fo Lataillc il ;1uruil c11 lorL ri• Sé C\111rorm1.w :i des
et qui

1

onlrc'I do1111ét lie loin cl ou J1asanl. Hu reste, quoi qu .. cn aient dit
rl-cemment ll)l. Grodic et l.i11rrnrrl (llist. of the Oritisl, l:m)1irB, clc.,
l. JH, I'· 4i7; Hist. of' E11vland, t. X, p. 21i2), il s'en r.,ul beaucoup

que b lettre tlu roi coulit:1111c un ordre positir: elle- e�l �vidoinment
1l,ms b pCl'SUllijion quu le i:.iéu-e <l1 l'ork 11 • peut être lu"o'é sana
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royalistes, ca\'aliers et fantassins, officiers eL soldats
erraient sur le champ <le bataille, isolés ou par bandes,
clemandanL des ordres, cherchant leur corps, se hat
t.111L <lès qu'ils rencontraient l'ennemi, maig sans résul
tat comme sans dessein général. La déroute éclata tout
à coup à l'aile droite des parlcmemaires; rompue et
s�i8ie d'effroi par une vigoureuse charge des roplistes,
la cavalerie écoss;iise se dispersa; Fairfox es ·aya ,,ai
ncment de la retc11ir; I • Écossais s'enfuyaient en tous
sens, criant: , �lalheurJ.t nous! nous sommes perdus!,
Et ils 1'épanùire11t si rapidement dans le pays la nou
velle de leur défaite que, de Newark, uu counicr !'alla
porter à Oxford, où, pendant quelques heures, des
feux de joie furcnl allumé�. 1\lais, en revenant de la
poursuite, les royalistes, à I ur gr.inde surprise, ,•ireot
le terraiu qu'ils occupaient naguère au pouvoir d'un
c11nemi ,•;)inqueur; pendant que la ca\'alcrie écos aise
fuyai, dc,·ant eux, leur aile droite, bien que comman
dée par RoberL lui-même, a\'aÎL subi le même son;
ap1·è une lutte acharuéc, elle avait cédé à l'invincible
ol.Jsti11atio11 de C1·omwcll eL de ses escadrons; l'iufan
Lcric de Manchester a\'aÏL consommé sa défaite; et con
tenl d':ivoir dispersé les cavaliers du prince, Cromwell,
haLile à rallier les 8Ïcns, s'était reporté aussilôt sui· le
champ de ba1aille pour se bien assurer la victoire .ivant
de songet· à en jouir. Après un moment d'hésitation,
les deux corps ,•icLoricux rc11;.;a u èrcnL le combat, et
à dix heures il ne rcst:1i1 plus un ro-yaliste dans la
plaine, si cc n'est trois mille 111or1s et seize cents pri
sonn icrs ( t)
(1) Rush.vorlh, p>rl. IU, (. Il, l'· G:11-M0; Cl,rentlon, Ilist. ofiM

,,

uvnr. . ( 10,:i.- rnH.)

Robert el �ewcastle rentrèrent dans York au milieu
de la nuit, �:ms se parler san se voir; el à peine de
rrrour, ilss':ulrcs.�èrcnl réeipro'luemenl un messoge:
c J'ai rèliolu. man1.b le prince au omte, de pa1·tir
• ce ma1in avec ma cavalerie et tout cc qui me reste
• dïnl'. nt.·rir.-.lc pnrs à l'instant même, lui fil dire
'e, c:istl , et ,·ais passer la mer pour me retirer
cw
i sm· 1 cunlinent. , L'un et l'aolrc linl parole:
cn�1lc 8'cml.Jarqua i1 Scnrboroui;h; RoberL se mit en
ma relie vers Chester a,·è'c 11'S débris de son armée, el
York capitula au lmul de qninze jours (1).
Le parci intlépcmlant lrcssaiUil de joie el d'e pé
r:lncc; c·,•1aiLà se� chefs. à ses soldats, qu'é1aiL dtl un
si brilla ni succès; l'habil lé Ile Cromwell :ivaiL décidé
b vir1oire; pour la prcmï·rc fois des e e tirons parle
mentaire>� nvnicnL enfoncé dC's esc:ulrons royaliste , cl
c··•wicnL I s s:iints tlc l'armée, les ca,aliir de Crom
wf'!l., ,ee leur i;énér:il, ili, a'l"aient re�11 sur le champ
,le h:11:iill le uro m de CtJte da fler. L" l ndard tlu
prinr,· Roùcrl lui - ru 1 me. pnllliqu ment exposé à
We�t111ins1rr, :111 wi1 li-nr triomphe (2), et il anl,tkll., 1, Hl, p. la3-l;iG; JU11101rrs ri, 1,,,,11.,,.., r. 1, p. 130-142.
tbn m Coll,c-&fq,.i Jli1na1rti dt- llull1s, ;.. !!0-2S, ibrd.; Jftimafr,i
tlo l.111 r.,x, I•· :i�l-3!1�, ,'bill.; blt!,noirrs de mi,Lri,, ffutcl,intiàn, t. 1,
1 • l:r. ,L,J.; ,, lulelo<kr. I'· 8 ; Carin'; /.,u,-,.,, 1. t, p. !ill et •nh,;
11.iilli,, t.,11�rs, 1. Il. l'· 36 JO.
1) 1.,, IG Jtnli<"I l(lH;Clarendon, /for. of 1/,_ ll,ih,11.,1.\ Il, p. l�G.
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raicut pn enrn ·er au parlemenL plus de cent drapean:1:
ennemis si, dans leur entùousiasme, ils ne les :naient
mis eu piùccs pour en orner leurs bonnels et lcurR
bras ( 1), Esse:,; avail yaincu clenx fois, mais comm,·
1 ar contrainlc, pour s:rnver le parlement près de r1érir,
et sans autre effet: les sainls cherchaient le combat,
et n'a1,aicnt pas peur de la \'Îetoire. Les Éeoss:iis, ri11i
s'étaient montrés si faibles dans ce grnml jour, prclen draient-ils désorm3is les soumellrc à leur tyrannie
prr:rnbyté1·iennc.? Paderait-on encore <le la paix comm,!
cl'one nécessité? La victoire et la liberté seules é1:iicnL
11écessaires; il fallait les conquérir à Loul prix, •L
pousser jusqu'au bout celle bienheureuse réforme Lam
de fois compromise par des homme� intéressés ou timi
des, Lanl de fois sauvée par le bras <lu Seigneur. Par
lant retentissait ce langage; partout les indépendants,
libertins, on fao:itiqucs , bourgeois, tJréùicatcm·s on
soldats, faisaient éclater leurs passions et lcm·s vœux ;
et partout se mêlait le nom <le Cromwell , plus cn1potLé que nul autre dans ses discours, en m1�mc temps
qu'il passait ùéjil pour le plus habile à tramer de pro
fonds desseins. • Milord, dit-il u11 jour 11 Nfanchcst 1·,
, auquel le parti se fiait encore, mcllC1.-\'0US décidé
• ment arnc nous; ne cliles plus riu ïl faut se te nie· en
"' mesure pou1· la paix, rnénager la chambre des lol'<ls,
, craindre les l'efus du pal'lcmcnt; q11'avons-nous à
c faire de la paix el de la noble$SC? Ilien n'ira hieu
c 1anL que vous ne 1·011s appellc ..cz [HIS tout sirurle
• ment M. Montague: si vous 1·ous a Hachez aux hou(oj 1\u•hworlh, p>rL 111, L Il, p. G:1�
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• n�tes gens, ,·ous serez bientôt à la tête d'une armée
• qui fera la loi au roi et au parlemrnt ( 1). ,
Malgré l'audace de ses espérances, Cromwcll lui
même ne savait pas combien la victoire de son p:irti
était prochaine, ni qu ! triste sort était près d'atteindre
l'a lvt'r aire qu'il redoutait le plus.
Esse� s'était l'n"a�é de plus l'n plnR ,fans l'Ouest,
ignorant quels périls s'amassaient derrière lui, et allir6
par de faciles succès. En troi semaines il avait fait
lever le siégc de Ly111c, oc-cupé W<'ymonth, Barnsta
ple, Ti\'rrton, T:rnnton, et tlissip�prcsque sans comb:H
les corps royalistes qui tentaient de l'arrêter. Comme
il approchait d'Exetcr, la reine lui fit demander un
s.,uf-condnit pour :iller à llatb se remellre de ses coa
d1cs. « Si Votre Majesté, lui ré1,ondit-il, vem se rendre
• il Londres, non-sculcm nt je lni 1lonaerai un sauf• conduit, mais je l'y accompagnerai moi-même; c'est
• 1.\ qu' Ile reccna les meilleurs avis et les soins le�
, plus efficaces pour le rétablissement de sa santé :
, pour tout autre lieu, je ne puis accéder à ses désirs
• sans en référer au parlemen1 (2). > aisie d'effroi, la
reine s'enfuit à Falmonth, où elle s'embarqua pour la
France(,), et Es ex continua sa marche. li était encore
en Yue d'Exetcr lorsqu'il :ipprit q11ele roi, vainqueur de
W:illcr, s':1v:111ç:iit r:ipidement contre lui, rassemblant
sur sa route toutes les forces dont il pouvait disposer.
rn conseil tic guerre aussitôt convoqué, on se demanda
(1) illimoiru ,t. llolli,, l'· 23, ,Ions m• Co/leclron; Clor,ndon,
lli,t. of the llche/l., t. YII, p. 21;3,
'•} l\o,h\\orll,, p.irl. Ill, l. Il, r r,5.J; WhltelnrkP. p. 88.
(•) l.o 14 juillet IGH.
1,l 1/0T.

T

Il.

'il follaiL poursuivre el s'cnfonrer dans le pays de Cor
nou:iilles, ou rebrousser chemin, s poner an d.evanl
d.u roi et lui ollri1· le roml,at. Essex penchait pour cc
dernier avis; mais plusir11rs officiers , lord Ruhcrls
entre autres, ami de sir Henri Vanc, po. sMaicnt dans
le pays de Cornouailles de grands biens donl les revenus
leur ma11quaic11l depuis longtemps; ils avaient compté
sur celle .xpédition pour se faire payer de leurs fer
miers; ils repoussèrent Ioule idée rie r lraite, soute
nant que le peuple de Cornouailles, opprimé par
les roy:ilisles, se soulè\'Crait à l'approche de l'armé ,
et qu'Essex nurait ainsi rl1011nenr t!'cnlc,·er au roi ce
comté, jusque-là son plus forme appui (1). Essex se
laissa persuade!', et s'engagea dan. les détilés de Cor
nouailles, en faisant de111a1Hlcr iJ Londres des renforts.
Le peuple uc se leva point en sa faveur, les ,iucs
étaient 1·:ire , déjà le roi le se1rail de près. 11 écrivit de
nouveau à Londres que sa situation devenait périlleuse,
<1u'il fall:iit ab olument que \Vallcr ou qucl11ue autre,
par une diversion sm· l1•s derrières de l'armée du roi,
1uiL la sienne en état de se Mgager. Le comité des deux
royaumes fit grand bruit .le son malheur, et parut animé
d'une extrême ardeur à le secourir; on prescrivit des
prières publiques (!) ; on donna des ordres 11 Waller,
à .Middleton , à Manchester même , revenu du ord
avec une portion de son armée; à leur tour il étalèr�ut
le plus vif cmprcgsemcnt : • Que l'on m'emoic de
, l':irgcnt et des hommes, écrivait Waller; Dieu m'c t
(,) Clornulon, llut. of the Jl,bcll., l. \11 1 p. WO; Ru hworth,
l'arl. Ill, L. li, p. G\10.
(•) Le 13 aoùl 1611; ibul., p. G!li,
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1êmoi11 que c n'esl pas ma foute si jo ne ,·ais pa�
1 plus vite; qu
la hollte et le s:rng rcu:1111henl bUr la
• tète d' cc11,· «jui me ret:ird cnt ! Si l'arg nt ne m'ar
t rive p:lR, j'ir:ii sans argent ; • et il ue mal'cha point.
.liddl 'Lon lÎnl le même lan�age, se mit en muurnment,
el s'anHa au pt·cmicl' ob 1:icle. Aucun corps ne se dé
tacha dl' l'armée de �buche ·ter (1). llas�m-:s par la
,icwirc d · :Marslon- toor, les merll'urs imlépeml�nts,
\':me, :aint-Jobn, lrelon, Cromwell, étaicnL charmés
d'acl1c1r1• par un granù échec la ruine de leur ennemi.
Ils ne se lloulaif'nt pas qu'à ce moment même, et
dans s:i «léLrcss , Essex 1enait peut-être lcui· sort ùaus
BCS mai11s: le O août, à son quartier génêral de esti·
thiel, une Jeure du ,·oi lui fuL remise, pleine d'e time,
de promrs es, et qui le pressait de rendre la paix à son
pay . Lord B •;1ud1amp, ne\'eu du comte, i'.-trii1 porteur
<lu m •ssage; plusi m1, colonels de son :.1rm6c · sem
blaient favora!JI (<.!). • Je ne r�ponclrai point, dit Essex;
, je n'ai qu"un cons •il à donner au roi, c' st c.le re
, touruer :wpr�s de son p:irlernenL. 1 Charles n'insiffta
point; pcut-�ll'e même, malgré le clésastrc deMarston
Moor, soulrnit:1iL-il :i�scz p1 1 n l'in1cn·ention d'nn tel
médiateur; mais la paix arnil, auprès de lui, de 11ar
tisans plus oùs1inés; l'e prit ù'indé1rnnd.111ce et «l'e,a
men trannaiL I • royaliste ; le nom du roi n·e · •rçait
plus sur eux �on ancien empire, et dans leurs rénnions
beaucoup d'officiers «lèbattaienl librement tes affoires
1

(1) "h1telock�, J!lu11orilllt, �te,, I'· 1l7 cl •uiv.; illo111oire1 du L�,1
low, 1. J, p. 143. J.lfJ. IJ13 Collu1io11
I• Entreanlr<.. ,.,. rolnntl, \ ·,·are el flutt,,,; R11shworlh, p,i•t. Ill,
t li, p. !l!O.
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publiques et ses volontés. Persuadés que, si Essex
avait repoussé toute OU\'erlure, c'esl que le promesses
tlu roi lui scmblaienL sans garantie, ils résolurent de lui
ofirir la leur, et de l'inviter à s'aboucher avec eux.. Les
lords Wilmot eL Picrcy, commandant.s <le la cavalerie
el de l'artillerie, 'laient à la tête de ce dessein ; l'un
audacieux, spiri Lucl, bu vcur iu ratigable, et chcl' à
l'armée par la jO.)èUSC alfahilité de son hnmeur; l':rn
tre froiù et hautain, mai hardi dans ses propos , c!
tenant une bouuc 1aLlequ'il faisaiL parlager à beaucoup
ù'officiers. Juforroé de leurs Jémarches et du projet
de lellre qui circulait en leur nom, Cuar!cs en 1·essen
tit une vive colèr ; cependant l'i111en1ion pl isait,
même à des hommes qui blàmai 111 le moyen. Le l'Oi,
n'os:int l'interdire, prit le parti de l'approurcr; la leure
<levint un acte officiel avoué de lui, et signé clu [}rince
Maurice et du comte de Brcntforù, général en cucf de
l'armée, comme de ses pl'Cmiers auLenrs ; uu trom
peue la port:1 au camp ennemi (1). , Milor<ls, réf1on• dit Essex , vous avez eu soin d'exprimer, dès les
• premières lignes de votre lettre, en vertu de quelJe
i autori�ation elJe m'élaiL adressée; je n'ai reçu du
, p:irlement que je sers aucune autorisation pour
• traiter, et ne pourrais m'y prêter sans trahir mon
• serment. Je suis, milords, votre très-humhle se1·,·i• leur, Essex. , n refus si sec piqua vivemenL les
royalistes; Loule tentative do négociation fut aùau
donnée; Wilmot et Piercy perdirent leur commande
ment, et les hostilités 1·cprirent leur cours (2).
{,) Le !I aoùl Hl-1 .- (t) fiusll, orll,, part. III, t. 11, I'· ll�l-6�;
Clareud n, Hi.i. of tire 11.cbel,I.., t. VII, p. 170-101.
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Essex se �iL bientôt dans une situation désespérée; il
cumbauaiL chaque jour, et pour tomber chaque jour
dans un plus grand' péril; ses oldats se lassaient, des
complots fer111c11taicnt dans leurs rangs (1); le roi res
�errait de plu; e11 plu ses li nes, levait partout des
redoutes; déJit l'espace manquait aux ca,•aliers du
comte pour recueillir des fourrages; à peine lui
restait-il qucl11tH'S libres comm11nicatio11s ::l\'ec la mer.
seule voie par où il ptll se procurer tics viHcs; dans les
l
derniers jour:; < 'août enfin , il était cerné de si près
que, des Liauteurs cmiro11oan1es, les royalistes pou
vaient voir tout cc qui se p:1ssaiL d:ins son c:1111p, Dans
celle extrémi16, il donna ordre à la cavalerie, com
mandée par sir William Balfour, de l' faire jour,
comme elle pourrait, à Lravcr les postes ennemis, et
se ruiL e11 marche avec l'infanterie pour tàcher d'at
teindre le port de lèoy. A la faveur de la nuit et d'un
Lrouillal'(}, la cavalerie réussit i1 passe,· entre deux
curpi; royalis1cs: mais l'infanterie, engagée dans des
chemins étroits et fangeux, poul'suivic par toute l'ar
mée <lu roi, conlrair11c d'abandonner il chaque pas des
canons el des b:1g:13es, perdit enfi11 tout espoir de
, aluL; on parla hautement ùe capituler. Aballu, trou
blé, préo1•cupé du sen! désir de se soustraire il taaL
d'humiliation, Essex, sans consulte!' personne, suivi
seulement de deux officiers (2) , partit tout à coup,
gagna la côlc, cL scjela dans un bateau qui fil ,·oilc pour
0

1lu,l,worth, part, Ill, L Il, p. GOO,
(•) ir Johu Mc,·rick, qui commando il l'al'liller1c, et lo lord
nnbarlo lui-même, qui ,,.ait ,lécidé E u à culrcr dans Ir r•!• d•
L:ornouaill01,
(1)
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Plymoulh, laissant aon armée sous les ordres de Ski1l
po11, major général (1).
Dès que son cléparl fut connu, Skippon convoqua
on conseil de guerre : • l\lessicurs, dit-il, vous voyez
• que notre général et quelques-uns de nos principaux
c chefs ont jugé i, propos de nous abandonner ; notre
, cavalerie est parlie ; nous restons seuls chargés de
c nous défendre; voici ce que je vous propose : nous
• avons le même courage que nos cavaliers, le même
, Dieu pour nous aider; tentons de même notre
• fortune ; cSSa)'Ons de nous faire jour comme eux à
c travers nos ennemis; il vaul mieux mourir avec
c honneur que de se sauver lâchement. • Mais l'hé
roïsme de Skippon ne gagna point le conseil ; beaucoup
d'officiers de celle armée, braves et fidèles, mais pres
bytériens ou modérés comme Esse:i., étaient, comme lui,
tristes et découragés. Le roi leur fit proposer une capi
talation inespérée; il n'exigeait que la remise de l'ar
tillerie, des munilions et des armes ; tous les hommes,
officiers et soldats, demeureraient libres et seraient
même conduits en sûreté jusqu'aux quartiers du par
lement. Ces conditions furent acceptées (t) ; et, sous
l'escorte de cavalicr11 royaux, lce bataillons parlemen
taires, traversèrent sans général, sans armes, ces
comtés que naguère ils avaient parcourus en vain
queurs (:-s).
(11· Ru,hworth, porL. Ill, l. Il, l'· 690-703; Ct.rcndon, 1/i,i. of
1he Rebcll., L. VII, p. 182-190; Wlutelocke, p. 90.
(•) Le lor septembre 164-i.
(•J Rud,wnrlh, port. Ill, t. 11, p. 704,700; Clarcnduu, lfùl, of th,
llebcll., t. \'Il, p. 1\10-1\l'!.
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Ccpondanl Essex débarquait à Pl ·mouth , cL ren
dait compte au p:irlemcnt <le son désastre : c C'est,
c écrivaiL-il, le plusrude coupqu 'ait jamais reçu notre
c parti; je n' tlésirl' rien tant que ,l'etre mis en jugc
c ment; de tels échecs ne doin•nL point dcrururcr
loufiéi; (1). • Iluit jours :iprès, il reçut de Londres
elle répon
1 l\iilortl le comité des <leux ro�:mm sa ·anl corn
e mu11i11uo aux chambres du parlement les lettres ùe
c ,. Ir Pigncurit.:, en date de Plymouth, elles nous
• ont 1mlo11né de vou · .iirc connailre que, pénélrëes
c de la !,'faYÏII: ile 1· malh1:11r, m:1is. e soumettant à la
, volunt·, de Dieu , leur bons cn1imc111s pour votre
, sd ncurit: l ur con6ance <lau · l'Otre litlélité et
, \'IJ rnéri1
n' n Ront null1•111cnt 'branlé . Elles ont
, ré nlu <le 1lépl ) r leurs plus éner ,. iques effort pour
• r p3rcr ccu perle, et remeltre sous ,•olrc corn
' mamlenu•nl (2) une :.mnée qui. :i,cc la bénétliction
, de l)icu, puiss , ét�blir nos aHai.-cs eu meilleur étal.
, Le comrn de fonch •stcr cL sir \ illiam , aller 011L
, r1·4;u l'ortll'ede 111:1rclic1 a,cc tuutcs leurs troupes vers
< Uurchcslcr. Le chninhrr · ont l'ar ·illcinen1 ordonné
, que si· mille mo11s11uet-s, six rnill uniformes, cinq
ent paires de pis1ol 1s, etc., l'usscuL expédiés à
, ,01r seigneurie, à Portsmouth, pour scnir :1 l'é(,) Lcllrc d'fü,c

1,arl. Ill, 1,
11] lbi,J.,

d

ir

I'· 703.
1. li, p. 708,

li,

l'hilippo SJal'l,:1011

1
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un lil : U,itler tltcir co,nmtm,1 {<0110

d'1.III, l'Hlrfvfra parlomtntmrP lL JJI,
col 2GOJ I le tr1to l'Ol'IC : u ...1., yuur ÇOIILlll'1flil. cl i'•• ado1tlé CCII
,lerni,'•n· lcço11, ,le l1t·anco11p 11 plue probnlilc. 1.n kllrc r,1 d11 7 ,cl'
lrmhrc lfl.14
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c quipemenl et relever le courage de vos soldats.
1 Elles 0111 la confiance que Je séjoul' de votre sei4 gncurie dans cr. comté, pour réorganiser el mettre
c en mouvement les divers corps, aura Jcs plus salu
e taircs effets. •
La surprise du comte fut grande; il s'allendait à
des poursuites, au moins à d'amers reproches; mais
�a fidélité, si récemmenl éprouvée, l'étendue même
du désastre, la nécessité ù'cn imposer à l'ennemi, ral
liaient à ses partisa11s les hommes incertains, el ses
adversaires s'étaient interdit le combat. Essex, embar
rasgé de son malheur cl de sa faute, ue leur semblait
plus redoutable; ils le connaissaienl el prévoyaient que
bicntôl, pour épargner à sa digni1é des chocs si rudes,
lui-même se mettrait à l'écart. Jusque-là, en le traitant
avec honneur, on faisait preuve d'énergie; on évitait,
sur les causes cachées de l'événement, une enquête
peut-être fâcheu�e; on eng;1geail enfin dans un nouvel
cITorL pour la guerl'e 1es fauteurs mêmes de la paix.
Aussi h::iLilcs que passionnés, les meneurs indépeu
danLs se lurenl, et le parlement scmlila unanime à
soulenir dignement ce grand rcrers.
Son activité cl la fcrmeL.: de soa attitude ralentirent
d'abord les mouvements du roi; il adressa aux cham
bres un message pacifique , puis se contenta , pendant
trois semaines, de se présenter deva11L quelques places,
Plymouth , Lyme, Portsmouth, qui ne se rendirent
point. Mais , vers la fin de septembre, il apprit que
Montrose, qui depuis longtemps lui promettait en
Écosse la guerre civile. avail enfin réussi à la foire
éclater, et marchait déjà de succès en succès. Après la
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bataille de larsl 11- foor, d(·.,ui é en domestique cL
sui1 i eulcmc111 de deux comp:1 •nons, Montrose :l\·ait
I'• ·é ;1 pied la fronti\re d'Eross", 'L ·'était rendu à
lrJlhcrn, chez Pau·id;. :r:1h.im d"Jnchbrackie, son
coubiu, à l'entrée de· haute lcnc , pour · allendre
le ùd,ar11ue111cnt d • au iliairc · i1 landais qu'Antrim
lui <lciaÏL cnw) cr. Ile jour il se ·achait, de nuiL il er
rait dans 1 · mont;1"ne c1niro1111a11L •s, all.rnl recueil
lir lui-mèmc, de 1c111.lci-wu · rn rcn1lcl-rnus, les
ra11ports d • s •s affidtl •. Bicntol la noun!llc lui pa1Tint
que le11 b:uulei; irlandaisr11 ayai ni en cllcL ù�harqué ( 1)
cl s'av:mçaicul dam; le pa) ', pillanl, r:l\·:weant, mais
ne sacli:1111 011 s dirigl'r, eL ch ·1·chanL à leur tour le
géuér::il qu'on lcul' :wail promi . Eli• approchaient du
comté d'A 1l101; Montrnse pal'lll tout /1 coup, dans leur
ta111p, avec un i;eul homme, en costume de monta
;;u:ml : lies le rccon11urenL aussitôt pour chef. Au
lu·uil de a ,e11ue, plui.ieurs clans accoururent; ans
penlrr. uu moment, il les mena au cornba1 , exigeant
1ou1 leur cour.i"t!, per mcllaul l!IUL il leu!' al•idito; et,
11uinzc juurl ! :iprc·, il a,:1i1 •:igné deux bat:1illcs (2),
occnp • P ·rlh, pri · Al, rù n d'a ·saut, oulev '• la plu1mt des clans du l\ord cl cmé l'effroi jusqu'aux portes
J'Édin1hour".
A ces ,wu, •lies, Charlt• s flau::i que le dé astre
de Man;lou-Moor était réparé, que le parlern ni re
lrou,·erail hicntôL dan le 'oril un puissant adversair ,
•t que lui-môme pou,·aiL sans crainte suinc dans le
(1) I.e Il JU11ft1 JG-1 J.
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Midi le cours de ses succès. Il l'ésolul de marcher sur
Lonch-cs; et pour donner� sou expédition une appa
rence populaire et décisive, au rnomcllt de son (1épart,
une p1·oclam:1tiou partout rép:mduc invita tous sils
sujets du Midi et de l'Est à se lever en !ll'mes , à se
choisir eux-mêmes des officiers , et à le rejoindre sur
la route pour aller a,,ec lui sommer les chambres d'ac
cept r eufiu la paix (1).
Mais les chambres avaient pris leurs mesures :. déjà
les troupes de l\Ianchester. de Waller et d'E:ssex réu
nies couvraient Londres du coté de l,'oucst; jamais le
p:Hlement o'avait eu sur un seul point une si grande
armée; et au premier bruit de l'approche du. roi, cinq
régiments de la milice de Londres vinrent s'y joindre
sous les ordres de sir James Harrington. En même
lemp� des taxes nouvelles s'étahlissai.ent; les commu
nes ùécrétaient que la ,,aisselle du 1·oi. jusque-là
déposée ù la Tour, serai� fondue pour le sc1·viee pu
blic. Enfin. lorot1u'o11 sut les :.wmées en prése11ce, les
boutiques se fermèrent, le peuple se précipita dans
les églises, et un jeùne solennd fut ordonné pou1•
invoquer imr la Lataille prochuinc les bénédictions du
Seigneur (2).
Dans le camp comme dtins la cité, on l'attendait
de jour en jour ; E:�scx seul, Lrislc, malade, restait
i10111obile à Londres, quoique toujours revêtu du com
mandement. lnformi.":cs qu'il ne parlait point, les
(1) La prodamalioa esl datée de Chard, le 80 septembre lOH
(1\u hworlb, part. JI[, t. li, p. 'il JJ.
(w) Ibid., r•i:•719-720; l'rt•liam. IliiL., lome m, col. '..!9�. 119:i,
308.

chambres charl:\Ùrcnl un coruilé de se renùre aupr'•i;
ile lui, et de lui renouveler l'a� uraucc de leur con
fiante ail' ction. Es elè remercia les commissaires,
mai· ne rrjoignil point son atméc (1). l,a bataille se
fü·ra sans lui , le � 7 octobr,, à Ncwbury, presque
d:111s le ruêrn s po i1ions où, l'année précédenle. en
rc\·enaol de Glocestt•1·, il avaiL si glorieusement vaincu.
En son abs 11cc lor1I l\fonchcsler commandait. L'ac
tion fut l ngu et acharnée; les soldats tl'Esijcx surtout
fücnt des prodiges; à la vue des canons qu ils :t\•.aient
perdus naguère ù:ins le comté de Cornouailles, ils e
prticipi1èrcnL ur les baLterÎeti ro)ales, rc ·saisi rem
1 ors pii:lccs, cL les ramenèrent en les cmbr:i8s:int
:n cc tran�port. Qu l11ues régiments ùc llf:mcl1es1cr
es1myèrenL n re\•auclie un échec assez rude. n mo
ment les deux parLis s'aurilrnèr nt la ,•ietoire; mais
dè le lentl main , le roi, reno11çant à ses projets sur
Londres, ommcnça son 1nouYemenL de re1r::ai1e, pour
ail r prendre 1, Oxfol'ii ses qnartiers d'hiver (2).
CepellllanL le parlrment lit peu d Lruii de so11
triomphe : :rncun r1 i c d'actions de gr:i.CCR ne fut
célébré; L I lendemain même du jour où parvint ,)
Londres la nouvelle <le la bataille, le jcùne munsuel
des cliambres eut lieu selon l'usage (:-.) , comme s'il
11'y a,,:iit eu aucun sujet de se réjouir. Le ,,ublic s'éton
nait tic w.nt de froi()euL", Bientot des propos fàcbeux
t) Whitele)(:ke, p. 103; Pnrl1nm. Dùt. t. 111, col. 205.
'• Whilelockc, p. 103, LO�; Clorendon, Hi,t. ofil,� ll.-boll.,l ''Il,
I'· :!20-232; N,imoire,dc l,11dln", L 1, l'· U�-IUO; l',11·/i,i,n. JJ,',1.,
1 Ill, col. 206; R11,h1 orll,, p..-1. rll, t Il, l'· 7'.!l .7:10.
(i) l,c 30 octobre 16H
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circulèren L : la vie Loire , di l-on , auraiL pu être bien
plus décisive; mais la di�corde l'égnait entre les géné1•:iux; ils avaient souffert que le roi se retirât sans
obstacle, presque sous les yeux de l'armé immobile,
11ar un clair de lune rnag11ifiqne. c1uand il eût suffi du
mointll'e mouvement pour l'empêcher. Ce fuL bien I is
lorsqu'on appri1 que le roi venait ile reparaitre aux
environs de ewbury, qu'il aYait retiré librement son
artillerie du chàleau de Donington (1), et ml!me offert
de ·nouveau la bataille sans que l'armée ·ortil de son
immobilité. La clameur devint génét':ile; la chambre
des communes ordonna une enquête : Cromwell n'at
tendait que ccue occasion d'éclater: 1 C'est :iu comte
c de )Ja11ehe�ter, dit-il , que tout doit èlre imputé;
, depuis la \'Îctoire de Marslon-Moor . il a peur cle
1 ,,aincre; peur d'un gr:incl et dernier succès: tout à
• l'heure, tiu:ind le roi a reparu près de Newbury,
, rien n'était plus aisé que de détruire enlièremenL
, son armée; je suis allé trouver Je général; je lui
, ai montl'é comment cola se pouvait; j'ai sollicité la
, permistiion d'allaquer .wec ma seule bri 0ade; d':io
' trcs officiers out insisté avec moi; il s'y esl obsti
' néroent refusé ; il a même ajouté que, parvinssions
• nous à anéantir son armée, le Nii serait toujours
, roi, cl en retrotwcrail hientôl une autre, tandis
c que nous , une fois baltus, nons ne serions plus
, que des rebell s el des traitres infailliblement con
' damnés en vertu de la loi. , Ces derniers mols
(t) Lcll no<erubrc IG41; Rùshwortù, part. JII, 1. li, p, 727-732;
Clar,nd,m, Hi,t. nf tl,e ll,•bel!., 1. VII, p. 23t,236.

i•mnrcnt '"i"emcnt la cliamhre, car clic ne pouvait
souffrir qu'on parût douter de la l'galité de sa résis
tance.
Le lcndem:,in, dans la ch:imlJre bau1e, Manches
trr repoussa l'aua,p1e, xpliqua sa cond11i1e, sr� pa
roles, cL à son tour accu�a Cronrncll <l'indii;cipline,
de mensonge, de trahison même ou de pPrfiilie; car le
jour de la hatailJ,, dit-il, ni lui ni sou régiment n'a
,aienl parn au poste qui leur '•Lail :1ssi"nt1. Cl'Omwcll
ne rcpon,lit point, et renou,·cla plus ,·iolcmment st•s
accusations ( 1).
L'émotion fut grande parmi les per;;l.i ytéricns; de
puis long1emps déjii Cronrncll excitait toutes leurs
alarmes. On l'a,:iil ,n d'a1Jor1I, souple cl 0allcur auprès
de Manchester, l'exalter en 10111c occ:ision aus: tlépe:is
<l"E 8ex, et a quéri1· peu à peu sur son armée Liicn plus
d'empire que lui-même. Jl en avait rait le r fuge tl s
indépendants, iles scctairrs de tout sorte, enn •mis
du co,·cnant comme du roi ; sous sa protrction , une
licence fanaLique J l'é"n:iit; chacun parlait , priait,
prêchait même à son gré el sans mission. En vain ,
pour b:ilancer l'inlluence d Cromwell, on a mit nommé
major général le colonel Skcl<lon Crawfor<l, Écossais
et presbytérien rigitle: Crawford n'avait su qu·:iccuser
follement CI'(lmwell de làclteté, cL Cromwell, sans
cesse appliqué à �pier les fautes ùe sou adl'Crsaire, à
le décrier parmi les soldat· , à le dénoncer :111 parle
ment et :iu pet1Jlle, l'avail mis bicntùl hors d'état <le
(1) Ru ll\\or th, 1>,lrl Ill . l. Il, I'• 731-ï:!G: Pnrlilll'II, Jfi.<l., 1. Ill,
('ol. 207; .Vlmoirl' Ut· l..11,llow. t. l, p. l:i0-152; "lart·nflnn, /fur.
,f t/,. R,urll . l \ li, t·· :!.ll-2!i i: imoirr, ne ll�lh,. r 37.
ro•r u.
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lui nuire (1). Enhardi par cc succès el par les progrès
visibles de son part-i, il s'étaiL ouvertemeut déclaré le
pa11·on <le la liberté <le conscience, et avait même oL
tenu des chambres (2), :n·ec l'aide des libertins et <les
philosophes, la formation d'un comité chargé de re
chercher comment on pourrait on tenter les dissidents
ou les laisser en paix. l\fai11tcnaut il auaquait l\Ian
cbastcr lui-même, ne pnlait des Écossais qu'avec
insu lie, se faisaiL fort de triompher sans eux, de les
cùas er même d'Angleterre, s'ils prétendaient l'op
primer à leur tour, pouss�it enfin l'audace jusqu'à
mettre en question le trône , les lords , tout l'ordre
nncien et légal du p:iys (3). lrrilés et inquiets, les chef:;
des prcsbyté1•icns et des poli1iques modérés, les
commi saires écossais, llollis Stapleton , l\fcrrick,
Glynn, etc., se réunirenl à l'ho1el d'Essex pour aviser
aux moyens.de ùéjoucr u11 si dangereux ennemi. Ap1·ès
une longue conférence, ils résolurent de consulLer
Whitelocke et Maynard , Lou deux. savants juriscon
sultes, accrédités dans la chambre et qu'ils avaient lieu
de croire favorables à leur cause. On alla les chercber
de la part du lord g ··néral , presque au milieu de la
nuit, sans leur dire de quoi il s'agiss:iit. Ils arriv\rent
un peu agités du suj L, et de l'heure, et de la forme de
la con,·oc,ition. Après quelques compliments: c les
' sieurs, leur dit lord Lowden, chancelier d Éco&Sc,
(1) lloillio, Lette,·,, 1. Il, I'- 40, 41, 42, 40, 57, GO, G6, 60; é
moiras de llollis, p. 20-:!2.
(•) I.e 13 septembre I M4; Baillitl, Letters, 1. II, p. �7, (li ; ./oi,r
,;a.l.r of llie llouse of Co-mn10F,S, 13 scplcmhre.

(•) Wliilelockc, fi· 111 ; Jmmml.• of th• Ifouse of Lol'clt, 23 novent•
hre lG-14; Clorcndnu /li,r o{lhl'Rebrll., 1. ,11, l'· '2�3.

u,·11c v. (104�-1r,u.)
( vous savczque)c lieutenant général Cromwell n'est
1 pas de nos amis , et que. dcpui5 l'entrée de 110s
1 troupes en An"lcterrc, il a tout fait pour nou · dé
• crier et nous nuire; vous savez aussi qu'il ne YCUL
1 pas plus de bien à
on Excellence le lord général
, que nous avons, yous eL nous , t;int de r:iisous
, d'honorer; enfin, ,·ous n'ignorez pas qu'aux termes
, de nolre co.cnant solenuel, quiconque jouera ,
, entre les dt::ux royaumes, le 1·ôle d'inccntliaire doit
, être poursuivi à l'mstant: selon la loi d'Écosse, le
, mot incembairc désigne celui qui sème la discordo
c et chercLe ,\ exciter des troubles funestes. Nous dé
c sirons savoir de vous s'il a le même sens tians la loi
, anglaise, si le lieutenant général Cromwell ne mé
� 1·i1e pas, 11 ,·otre a, is, la qualification d'incendiaire,
c et comment, s'il la mérit-e en lîeL, Oil doit procéder
c contre lui. ,
Les deux jurisconsultes s regardèrent; on atten
dait leur réponse. Après <1ucl4ue� moments de silence:
c Puisque personne ne prend la parole , dit White
c locke, pour prouver ma soumission à Son Excel
c lence, j'essayerai de dire bumhlement et librement
• mon avis sur les questions que milord chancelier
i nous a si clairement posées. Le mot incendiaire a
• chez nous le même sens que dans fo loi d'Écosse; mais
c si le lieutenant général Cromwell mérite ce nom,
, c'est ce qu'on ne peut savoir que par la preuve qu'il
c a réellement fait ou ùit des choses tendant à susci
• ter la discorde entre les deux royaumes, ou des trou
e hies parmi nous. A coup sûr, ni vous milord général,
• ni rous milords les commissnil'CS d'Écosse, élevés
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comme vous l'êtes en dignité et en pouvoir, vous ne
vous embarquerez dans une affaire, encore moins
dans une accusation, sans être certains du succès. Or
le lieutenant général Cromwdl est un homme ù'un
cHpriL hardi, adroit, fécond en res uurcc ; il a,
dans ces derniers temps surtout, acquis dan· la
chambre des communes Leaucoup d'infiuenc,; il
ne manquera, ùans la chamLre des lord , ni d'amis,
ni d'habileté pour le soutenir. Je n'ai entendu dire
il S n Excellence, ni à milord chancelier, ni à au
cunc autre per 011ne, el je 11c sai · par moi-même
:incun foiL qui pui�se prou,·er :, l:1 chambr • que le
1 lieulen:1111 général c t \Taimc11L 1111 incendiaire. Je
, domc donc Lcaucoup f')U'il . uit sage de l'accuser à
, ce Litre; il faudrait d'abord, ce nie semble, recueil
' tir ur son compte tous les renseignement· qu'on
• pourraiL se procurer : alors, si elles le jugent à
, propos, YOS seigneuries nous appelleront de nou
• veau , nous leul' donnerons notre avis , et elles se
, (1 • ci1lcronl comme il conviendra. •
l\faynard parla comme Whitelocke, ajout:int 111 %rue
1111c le mot incendiaire était de peu a·u age dans la
loi anglai c, et donnerait lieu à beaucoup d'ince, li
llllle. Ilollis, '1:iplelon, l\tcnick soutinrcnl ,in•ment
leur projcl, disant que Cromwell n'avait 1•a. ,lani; la
cl1aml>n! tanl d'inlluencc, qu'ils se chargeraient ,·olon1icn; de l'y accuser, cl rapportant des faits, drs parnlcs
qui, tlisaiL•nl-ils, 1u-ou,aient clairement ses des eins.
�lai· le· commibsaircs écoi;clais refusèrent de s'engager
dans celle lutte. Vers Jeux heures du matin, Maynard
cl Whitclockc se retirèrent, cl la conférence n'cul
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<l'autre résuhaL que d'cxcit r Cromwell à pr�cipiler
coups, ca1· 1 quel,p1 faux rrèrc, • dil Wbitelocke,
proùablc111e11l \\ hiti•lo<·ke lui mèmc, l'informa d cc
qni 11'étai1 pas{• (1).
Essex et es :1111ii; chcrch!>rcnt � leur mal un :rntre
rcmè<l •; 1011tcs leur:; pc11sée11 se tomnèi·enL wrs la
paix. Jamai8 les chainhrc•s n':iv:iicnt absolument ce.-si1
Ju s'en uccupl'r : 1:1111M 11uclque lllotion formelle
rirnenait d1•i; délib '•ralions oi1 l1ÎL'II (l"U de \'OÏx, la �euh�
,uix m�uw de l'orateur, d '·citlai •111 du sort dupa ·s (:t),
1a11lot le· a111bas. adenr de France et de Hollande,
·aus c ·e en ,o ·:1g, 1h: Lomlr' i1 Oxford et ù'OxCord
à Londres, ollraic111 lrur nu'•dialion, rarement sin
rère, l'i toujours t'.·lu,Jéc, mai. ayc · cmbaJTas (:i).
Tant d �r11s dé irail'lll la paix que personne u'cûL
o ·é s· · 111011trer env rtcm nt contraire; t depuis plus
de ix mois, un omi1é de mrrnhl'es des d, ux chambres
et de ommis air 'S éco�sai11 11·araillai1 à rrdi"er des
propositions. Tout ù coup le parti prc b) térien pres a
, i,cmcnt cc tl':.l\'ail; en ()CU ùc jours les 1wopo'itions
(1) \\ hil lùcl.c, p. li 1 ; WoO\I, A:I, n,a O.ronit11&tJ, t. If,
!HU.
(•l 1.,• 20 mar JG44, "" 11 propo>liioo Je former �n cnmil� pour
ua11111u·r 11•,., ulTr ci tic m,�,lii:ati 111 th- ruml
rlc:nr de llollanc.Je, l.a
ch.1111l,rc dr-; �nmmunc �c Ji\·i1.1 à •oi1a11lL--<1113lrc ,oi rouir,, .oix3nle
•Jn 1, t rur.sh·or
pro11011c:a poor lJ u,�:plh-c P,r1·li11m. lluc., l. lll,
'"ul. 2., .
(1) l.e1 2,ul,.1 J ·nrs ,le Uollnnde ollrirml 1.1 mé,llalicon de <lnl•
c�nrr.aus 1.-1 �o m:ir , 1'2juillc1 rl 7 om·,:mhre IG14; 11• l'l}llltetPllor·
court, umha� 1lt-ur de I· r.ince arrin� â l,oc,lln·s <"11 juilh:t l(iVr, cul
un 1.1.11,liL•nr� <lu p�drmcul h• 11 a,,ùt, d quilla l 1 Aualclerro en
fèvrîer 101!1 tl'11r/iun,. lfi.lt., 1 Ill. ,·ol. 2!1'!, 2�3, 27U, 28�, 203,
l�O, :114; Cl;ll�11rln11, Jli,c. r,(tlir 1/rlr,U, l VI, l'• 317-:1231
col.
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l'nrcnl présentées aux chambr ·, déb:lllnes, adop1écs ( 1) · cl le 20 novembre, 11cuf commissaires par
Li1·e11t pour les porter au roi. lis le cro ·ai nt 11 ". a.1linglonl, el se présentèrent de,;:Utl la rince ; après.
deu heurei; d'allentc et de chicane sur leur mission,
leur anf-conduit, leur suite, le gouvern ur, le colo
nel 131akc, le� reçut enfin pour leur dire que le roi
élaiL parti, et qu'ils le lronvel'::iienL probablement à
Uxford. lis voul:iicnt coucher 1, Wallingford; mais la
co11vcr�alio11 entre Blake et lord Denbigh , président
du comité, dc\i11t bieulôL si vive, les propos de Blake
étaient si rmlcs, cL l'::iuitude de sa garnison si mena
çante, qu'ils jugèrent prudent de se retirer ans délai.
Le J nrlemain , arrivés près d'O:xfrml, ils 'arrêtèrent
8ur une p, Lite olline, à cinq ce1 1 · pas ùe la ville, el se
firent annoncer au gouverneur pa1· un lrompcLle. Quel
ques heures si· passèrent; aucune répons ne I ur ( a1·
ve11ait. Le roi, se prumenaut daus tiOn jardin, aperçut
sur ln colline le groupe que formaient les commissaires
el lem· Ruile, demanda qui étaient ces gens-là, L sur
l'explication qui lui fut donnée, il envoya sur-lc
cbarup M. Killigrew avec ordre de le inLroduÎr' dans
la place, ùe pourvoir à leur logemenL, et de leur
exprimer s011 regret qu'on les e'1L fait allendre si long
temps. Comme il JJ:tssaient dans les rues d'Oxford,
sous l'e ·cortc de quelques cavaliers, la multitude
s'attroupait, les accablait d'injure , leur jetait inêmc
des pierres et ùe la bouc. Parvenus à une mauvaise
aubrrge, à peine
étaient-ils établis qu'un violent
I•) l,o ll novcmlJro IM4; l'ar/imrt. lli,1.,

t. UJ,

cul. 200.

G7
lUmulle s'éleva près de leur :.i11partemenl; Ilollis et
Whitelockc sortirent ::iussiLôl; quelques officiers roya
listes éraient entré d:ms la srande aile et se quetel
laicnt avec les gens des commissaires, les t1·aitant,
eux el leurs rn:iîtres, de misérables, trattres, rebelles,
el ne voulanL pas souffril' qu'ils a11pl'ochas ei1t de la
cheminée. Hollis saisit un cles officiers an collet, et le
secouant ru<lem nt, le, poussa hors de la salle, en lui
faisant horilo d sa conduite. Wbitelockc en fit autam;
les portes de l'auùerge furent fermées; le gouverneur
y plaça une garde. Dans I soirée, plusieurs membres
<lu conseil, HJde entre autres, vinrent voir les com
missaires, s'excusèl'•nt de ces désordres, leur lémoi
gn renL un extrême désir ùe concourir avec eux à la
pai�, et le ,·oi lcnr ÛL dire qu'il les recevrait le lende
main (1).
L'a111.lience fut courte : lord Denbigh lnl à haute
,·oi. , en présence du conseil cl de la cour, les propo
sitions du parlement: ell s étaient telles que le roi ne
pouvait se croire réduit 11 les accepter; on lui deman
dait de livrer son pouvoir il l:i méfiance des cbamhres,
et son parti il leur vengeance : pins d'une fois un
murmure de colère s'éleva pal'mi les as ist:rnts; au
moruent s11rtoUL 0(1 lord Oenbigb nomma les princes
Robert et }faurice, qui se trouvaient là, comme exclus
de toute amnistie, un 1·ire hm ·:ml fuL près d'éclater;
mais le roi, se retournant d'un air sévère, imposa
sil oee à tout le monde, et continua ù'6conter avec
paLiènce et gravité. La lecture finie : , A\'cz-vons
(,) Le'.!.nurcmbrc 1G44; Whi(clockc, p, 107, l'arlirrnL Hrs!., L rn,
col. a10.
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pou\'Oir de tr:iitcr? dit-il à lord Dcnbi 0h, - 011,
« sire ; notre mission se borne i1 présentc1· à Yotre
, l\fajcsté les proposition·. cL à solliciter s:i réponse
, par écrit. - Eh !Jicn ! je ,uus la remettrai dès que
• je pourrai; 1 et les com1ni:;saires retournèrent chei
l UX (1).
Le soir même, et de 1':1,·eu de leurs collègues,
Uollis et Whitclockc !ircnl une visite à lor<l Lindsey,
gentilhomme de la chambre, :iuLrefois leur ami , et
l
11ue ses blrssures avaient empêché < 'aller les voir.
A peine éraient-il� chez lui dcp11is un quart d'heure
que le roi y entra; et :;'avan ant vers eux avec bien
veillance : « Je.uis fùcli ·., mes iem·s, leur dit-il, que
, \'Ous ne m'ayez pas apporté des proro itious plus
, !'aisonnablcs. - Sir,•, 1l it Ilollis, cc sont celles
, que le parlement a �ru devoir adopter, et j'e père
, qu'on en pourra tirer de boni,,. '•s11ltats. - LE nm. Je
, �ais bien, ,ous ne pouviez apporter que ce qu'on
• , oulaiL eu,·oyc1·; mais j'::ivonc que quelques-unes de
, ces propositions m'éto11ncnt grandemeut : i1 cou1>
, sùr, rnus-mênws ne pouvez croire qu'il soit de la
• raison ni de mon honneur de les accorder. , Houis. Il esl vrai, sire; j'aurais désiré qu'elles ne
• fusscm pas tontrs ce qu' •lie sont; m:iis Votre Ma
< jcsté sait que ces cho es-là
<lécidcnL à la majorité.
, - L1-: no1. Je le sai , CL ·uis bi1•n sûr <JUe vous et
, w, mHib (je ne Yeux pa: cli1·e \'Otrc parti) ayez fait
• Lous vos efforts dans la chambre pour qu'il en fùt
c autrement, car j' sais que ,ou!:> souhaitez la paix.
t•l

Parlfom Hui., 1.

Jll, col.

310.
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- Wu1TELOCKE, J'ai eu l'honneur de me rendre
plusieurs fois dans ce dessein auprès de Votre Ma
jesté, et je m'afflige de n'avoir pas encore réussi.
- LE ROI. Je voudrais, M. Whitelocke, que les
autres fussent de votre avis, et de l'avis de M. Hol
lis, et je crois qu'alors nous verrions bientôt une
heureuse fin de nos différends; car moi aussi je
veux la paix; et pour preuve , comme aussi pour
,·ous témoigner la confiance que je vous porte à
vous deux qui êtes ici avec moi, donnez-moi vos
conseils, je vous prie, sur la réponse qu'il me con
vient de faire à ces propositions , pour qu'elles
mènent à la paix. - HoLus. Votre Majesté nous
excusera si , dans notre situation actuelle, nous ne
croyons pas pouvoir lui donner de conseil. - Wm
TELOCKE. C'est par accident que nous avons l'hon
neur d'être ici en présence de Votre Majesté; et les
fonctions dont nous sommes revêtus ne nous per
mettent pas de la conseiller en cette occasion , fus
sions-nous d'ailleurs capables de le faire. - LE ROI.
Quant à votre capacité, j'en suis juge : or mainte
nant je ne vous considère pas du tout comme mem
bres du parlement; c'est à titre d'amis et de simples
particuliers, mes fidèles sujets, que je vous demande
votre opinion. - Hoù1s. Comme simples particu
liers, Votre Majesté doit trouver que nous en avons
usé bien librement; quant à votre réponse, sire,
la meilleure serait de revenir en personne au milieu
de nous. - LE ROI. Comment pourrais-je retourner
à Londres avec stîreté? - HoLL1s. J'ai la confiance
qu'il n'y aurait pour Votre Majesté aucun danger.

chambres son message. Le. eommi8saires se déri
dèrent enfin à le recevoir dans cette forme, et sorti
rent. Dans la soirée, l.\J. Ashburnharn, valet de
cliambrc du roi, vint les trouver. ( Sa Maje�té s'est
< aperçue, leur dit-il, que , dans un moment d'hu
, meur, quelques paroles dont on ponrrail ·'ofTe1n�r
• lui sont éclrnppées; elle m'a ordonné de vous assu
( rer que telle 1ùwait point éLé son intention, et i>lle
" désire c1ue vous en soyez bien conrnincus. , l,<'s
commissaires protes1èrcnL de leur rcspeerneuse ùêlc
rcnce aux paroles da roi, eL reprirent la route de
Londres , suivis d'un trompetle cb:irgé de rrce\'OÎr la
répouse du parlement au papier cacheté do11l ils étaient
porteurs (,).
Il ne contenait que la demande d'un sauf-conduit
pour le duc de Richmond et le corn le de Southamp1011,
p3r qui le roi p1·omeuaiL d'en ... oyer sous p u de jours
une réponse expresse et dé1aillée. Le sa11f-co11d11iL l'ut
aussitôLaceordé; et dès leur arrivée (2), lus deus: lords
eurent aurlicnce (3), lis n'apportaient encore aucune
l'éponsc; leur mission officielle s� bornait;', demander
que des conférences fussent ouvertes, et Lies négocia
teurs nommés de pal'l eL d'::iull'C pour traiter de la paix.
(•) n11.,hwo1·1I,, rort. llf, L Il, p. 3!i3; Parliam. flirt., t. Ill,
col. 309.31:l; Whildocl,�, p. HO. Le rnpporlde lord llc11bi :; h cl 1,• 1fril
<le \Yhitrloi·kc, tous clt.>11,: 11:moi11s oculaires, ofJl'enl t:n ("l'CÎ dts tlilré
rencr i111pu1·lan1cs, 111;lis flUÎ s'cxpli11uenl par le caractl!re officit•I du
1uemicl' de eu clocumenh, t;, idcrnmenl concerté enlre les commibaire.s
pom· q11 1 il (ùL ld <p1�a C(lcn,•tn,lil 3:ox chambres et à lasiluation {Pu,.
lia11,, /1,st., 1. III, roi. ;JOU; -'l;1}, llist. d11 l,0111-P"rt., 1. Il,
l'· 2110, 1,01e l).
{t) te 14 dfct·oihrc l'ii1.
:1} J,,. ! U cl1'•1 r•11el1r,,.

uvne v. ( 10u-1us.)
Mais, ce message remi. , ils reslèrcnL 1t Londr•s; le
bruit se ,·épandit qu'une foule d gens suspects arri
vaienl; plu icm·s mc111bre des chambres a,1aienL :i,·ec
les deux lords de fréquentes entrevues. Le con ·cil
commun, où dominai nt les inclépcndaofs, manil'c la
de vives inquiétudes. On engagea les clcnx lords �
partir; ils tardè1·ent eucorc, sous de frivoles prétextes.
L'agitation croissait; les pas ·ions du peuple mena
çaient d'éclatel' 1 lus tôt que ne ponvaicnt réussir les
intrigues de parti. Prl'ssés par les amis même rie la
paix, 1 s deux lord� retournèrent enfin 11 Oxford (1).
et, lrois semain s après leur déparL, il fnt convenu
que quarante commissaires, vio••l-trois au nom dl'S
parlement d� cl m. royaumes, et dix-srpt au nom
du ,·oi, se réuniraient it xbridge pour déb, Ure ré11u
lièremcnL les conditions ll'un traité (2).
fais, pC'ndanL cp1e les presb tériens préparaient la
paix, les indépendants s'emparnienL de la guerre.
Le 9 décembre, la chamhrc des communes s'ét:iit
assemblée ponr prendre en considératio11 les souf
frances du royaume, cL y cbcrclle1· quelque remède:
oui ne demandait la parole; Lous seml;lai Ill s'aucndrc
à quelque mesure décisive donL chacun voulait éluder
la responsabilité. Après un lorg silence, Cromwell se
Ir.va : • C'est maintenant le jour de jlarlrr, dit-il, ou
1 il faut se Lair
à jamais. Il ne s'agit de rien moins
1 que de sauver une nation tout ensanghrntée, presque
, mourante, du déplol'ahle état 01'1 l'a déjà réduite la
[1) l.t U déccmLre 1M4.
ft) lhish10n1 tl,, l'"L 111, l. Il, p. 04-1 !l-lG; Parliam. TT,st
,·ni, :Jl:i-3:ll'l; Chrrnd�o, 11,',i oftht ll�bcll, L. Yll, :!1;;
HlllP..11.
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longue durée de la r.11crre. 'i nous ne rn nous celle
•u rre de qu lqu façon plus éncrrriqu , plus
1·tq1idc plus elllcacc, ·i nous nous contlui onR
comme des soldats dt• fortune sans cess appliqu 's
à foire filer la "UCt'l'e, le royaume sc lassera de
nous, CL prendra rn l1ain le nom de parlement.
Que disent nos ennemis? Ilien plus, que disent
ù :mcoup de gens q11i étaicut 110s amis� l'ouverture
d cc parlement? Que I s membres <le deux charnbrea ont gagné de grands emplois et dt!ll commandemcnt , el qu'ils ont l'épée ntre leurs mams,
et que, par leur inlluenc' dans le parlement et leur
autorité d:ins l'armée, ils v ·ulcnt se perpéLue1·
dans leur grandeur, et qu'ils ne pcrmettrout pas
que la guerre finisse, de p 'Ur que leur pouvoir ne
finisse avec clic. Ce que je <lis ici de nous, en face
de nous tous, les autres le murmurent derriere nous
cl partout. Je sais loin d'en faire aucune application
p rsonne; je connais le mérite de générau · ,
membres des chambres, :1 qui le commandcrnenl
est confié; mais pour décharger toute ma conscicuc ,
si l'armée n'est pas gou\·crru!e ùe qu lque aul1·e
façou, si la guerre n'est pas conduite avec vlus de
vinucur, le peuple ne la supportera pas plu� Ion"•
temps, t vou forcera à quelque paix honteuse.
Que vott· prud nec se sarde bien d'élever, con1re
aucun co111111amlant en chef el pour quelque ujet
que ce soit, :iucune :iccus:ition, aucune plainte; j'ai
1t me rcconn:iltre coupable moi-même de bien des
fautes, •t sais combien, à la guerre, il est difficile
de les ·•,it r. 8annisso11s toute idée d'enquête sur

,
c
•
•
•

les causes du mal , et apJ>liquons-nous 11 chcrcl1el'
le remède; nous avons Lous, je l'cspèt-c, le cœur
assr1 :m ,, lais rom• qu'aucun de nous n'hésite :J sacrifier au bien public son inLérêt personucl, et ue
s'offense <le ce que décidera le parlement. - Il rst
1 vrai, repriL an ·itôL un autre membre; quelle qu'en
, ·oit la cause, ,oilà deux campagnes terminées, et
1 nous ne sommes point 8auvl'll. On dirait que nos
, vic1oirl'S, ce prix d'un sang inestimable, si vJillam
' 1J1ent remporté s ct, qui plus est, si •racicuscrnent
, accortlccs par le eig11eur, ont été mises dans un
• panicl' percé; ce que nous gagno11s une fois, nous
• le perdons une autre ; les suce· de l'été ue servent
• qu'aux entretiens de l'hi,•er : la p:irtie finit avec
, l'automu ; il faut la recommencer au print mps,
c comme si le san" répandu n'était destiu ', qu'à n• graisser le champ ùe la guene, pour y faire croitre
• une pins :,mplc moisson de combaLs. Je 11e veux
• rien décider; mais 1. division de oos forces sous
• divcl's ch fs et I défaut <l'harmonie ernr eux ont
1 nui grandement au service public. - Il n'y a qu·un
c moyen de finir Lant de maux, , dit Zouch Tale,
fa11a1i,1uc obscur, et que l'imporlance de sa propo�i
tion ne tir:i point <le son ob curité; « c'est que chacun
• de nous renonce fr:rncbcment à soi-même. Je pro1 pose qu'aucun meinbredc l'une ou de l'autre chambre
, ne pnis11c, durant ccue gu rrc, posséder ni exercer
, aucun cli::,r"e ou commandement militaire ou civil,
, et qu'une Ol'donnancc soit rendue à cet effet (1). ,
l

(,) llushworth, pnrl. IV, l. 1, I'· 3 �; Purlta,11. 1 itl., L. Ill,
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La proposition n'était pas inouïe : dijà, l'année
1n·écédenLc ( 1), une iàée semblable avait 'té e ·primée,
bien qu'en p:issant el sans effet, dan la chambre
h ule (2); et naguère même (;i), par égard sans doute
l'ourla clameur publique, la chambre des cornnrnncs
u,·ait ordonné une enquête sur le nombre et la valeur
d s emplois de lout genre occupés par des membres
du parlement. Soit dessein , soit embarras, les prcs
byté1·icns hésitèrent à repousser dès le premier mo
ment la motion de Tate, et elle IJassa presque ans
objection. !\fais le surlendemain, quand elle reparut
sous la forme d'une ordonnance définitive, le débat
fut long et violent; et il se renouvela quatre fois en
huit jours (4). li était clair- qu'il s'agissait d'enlever
aux politiques modérés, aux presb tériens, au· pre
miers cl1cCs de la révolntion, le pouvoir exécutif, de
les confiner dans les salles de \Vestminsler, et de faire
une armée étran rrère au parlement. La résisLance
recomm •uçaiL à chaque sê:tnce, chaque fois plus pas
sionnée. Quelcp1es hommes même, qui avaient cou•
turne de ménag1·1· le parti indépenda11t, se pronon
dmml contre la mesure. 1 Vous savez, dit entre autres
c Whitelocke, que, chez les Grecs et les Romains,
• les plus grands offices, militaires et civils, étaient
, confiés aux sén:iteurs : on pensait qu'unis d'intérêt
col. 32:G; Clal'cmlou, Ili,1. of tJ,, llebell., t. VII, I'· 2513et oulv.; ,on
n:cit est C'i'idcrnme1,L iuexac&.
(•) Le 12 décou1l>1·c 1G43.
i•J Parli11m. Jlist., t. Ill, eol. 1!!7.
(•) Le 14 11ovembre H.144; Juu1·n11ls oftli� ll�,u• of Cu,m110,i,.
t• Le; 11, U, 17 et l\l Jécc1Ubre.
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, avec le aénal , lémoins de ses délibéralions , il.s
, compreodraienl mieux. les affaires publiques, et
• seraient moins tentés de manquer de foi. Ainsi ont
, fail nos ancêtres ; de toul Lemps ils ont regardé les
, membres du parlcmenl comme les bommes les plus
, propres au charge� éminentes: suivez leure cmple,
, je vous en conjure, el ne vous pri,·ez pas volon
' tairenienl de vos plus sùrs, de ,·os plus u1iles
, seniteurs (1). , D'autres allèrent plus loin, et
dénoncèrent ouvertement l'ambition cachét! de leurs
rhau . , On parle, dirent-ils, de renoncement à
, soi-même; ceci sera le triomphe de l'envie et de
, l'intérêl personnel (2). , )fais le public portait à ces
prédictions pl'u de confiance; le p:ll'ti p1·esbytérien
était usé, décrié; quiconque n'en étail pas le voyait
tomber sans regret. Quoique les indépen�ants fussent
fort loin d'être en majorité dans la chambre, leur
proposition sortit victorieuse de loutcs les épreuves
qu'elle eut il subir : en vain, poul' dernière tentative,
les amis d'Essc demandèrent qu'il fût seul excepté de
l'inlerdietion qu'elle prononçait; leur amendement fut
rejclé (�); et, le 2:t décembre, l'ordounancc, défi
nili\'emenl adoplée, fut transmise à la chambre des
lords.
Les presbytériens avaient là toute leur espérance :
l'inlérèt de la ch:unbre :1 rcpouti&Cr la mesure étai,
impérieux; presque tous ses membres en étaient at
leints; elle y devait perdre cc qui lui restait de pou,.
(1) Whilel11r1'e, p I H.
(•l Ibid., I'· 11 �l•) l.o 17 <l�ccmlm:, par ccul ,ois

,e11lrt qu1lu•rn>tJl·''""'
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voir. Mais c'était là aussi, <.l:lns l'opinion publique, une
cause de discrédit cL de faiblesse. Pour en atténuer
l'effet, pour se laver du soupçon de connivcn e avec
la cour d'OxJord, pour décourager le:; co,nplots l'Oya
listes Loujours prompls à renaître, surtout pour com
plaire aux passions du peuple prcshyLéricn, les chefs
<lu parti, au moment où ils essayaient d'.ir,·ûtcr la rci
Yolution, lui offrirent des concessions et des victimc8.
Quatre procès, depuis longtemps coromeueés , mais
qu'on avait laissés languir, furent repris et poussés
sans relâche; celui de lordl\Jacguire, comme complice
de l'insu!'l'ection d'Irlauùe; des cieux llotham, père
et fils, pour avoir mu lu livrer au roi la place de llull;
tlesir Alexandre Cal'ew, pou rune tentative pareil! dans
l'ile de Saiut- icolas dont il ét:iit gou,·crneur; de Laud
enfin, déjà pris, q11iLLé et repris plusicm·� fois. fac
f,'DÏl'e, les ltotham el Ca,·ew étaiein coupables de délits
récents, légalement avérés, et qui pou aient trouver
cles imitateurs. Mais Laud, en prison depuis quatre
ans, Yicux, malade, n'avait à répondre que clc son
co11cours i1 nue tyrannie tlepuis quatre ans vaincue.
Comme dani; le procès <le Strafford, il fut impossible
d prouver contre lui la haute trahison s Ion la loi.
Pour lé condamner, comme Strafford , par un bill
d'auaindcr, le consentement du roi était nécessaire;
mais les 11:.tines théologiques sont aussi subtiles qu'im
plucuhles. A la 1êLc de fa poursuite etait ce mêrnc
Prynnc que jadis Laud av:iiL füiL si odicoscmcnL mu
tilc1·, avide d'humilier et d écraser à son tour son en
nemi. Après de longs débats, où l':1rchevêque dciplo)a
plu� d'ltahileté et de prndence qu'on n'en de,·ait a tien-
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dre, une simple ordonnance desdeux chambres, votée
seulement par sept lords , et illégale même selon les
traditions de la tyrannie parlementaire , prononça sa
condamnation (-t ). Il mourut avec un pieux courage,
uniquement préoccupé de son mépris pour ses adver5aires et de ses craintes pour l'avenir du roi. Les au
tres procès eurent la même issue; et, en six semaines,
l'échafaud fut dressé cinq fois sur Tower-Hill (2), plus
souvent qu'il n'était encore arrivé depuis l'origine de
la révolution (3). Les mesures d'ordre général étaient
dirigées dans le même sens. Huit jours avant l'exécu
tion de Laud (.t), la liturgie de l'Église anglicane, jus
que-là tolérée , fut définitivement abolie; et , sur la
proposition de l'assemblée des théologiens , un livre ,
intitulé Directions pour le culte public, reçut à sa place
la sanction du parlement (à). Les chefs du parti
n'ignoraient pas que cette ·inuovation rencontrerait de
vives résistances, et s'inquiétaient peu de son succès;
mais , pour retenir le pouvoir près de leur échapper ,
ils avaient besoin de tout l'appui des presbytériens fa(t) Selon les journaux de la chambre haute, vingt lords siégeaient
le jour où Laud fut condamné; mais probablement plusieurs sorlirent
avant le vote; car il résulte de documents certains que la majorité qui
le condamna était composée seµlement des comtes de Kent, Pembroke,
Salisbury, Bolingbroke, et des lords North, Grey de Warke et Bruce
(Sonier's tmcts, t. Il , p. 287). Plus lard même, lord Bruce nia qu'il
ei'lt volé.
(!1) Sir Alexandre Carcw fut exécuté le 23 décembre 1044; Joh11
llotham le fils, le l er janviel' 164a; si1· .John Holham le père, le
2janvier; Laud , le 10 janvier; el lord �lacgnil'e , le 20 février.
(z) State-Trials, t. IV, col. 3la-626, 6�3-7a4; Parliam. Hist., t. III,
col. 3Hi, 320-322; Wbitelocke, p. 68, 109.
(,1) Le 3 janvier 164a.
(•) Neal, Hist. of the Purit., t. Ill, p. 127.
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natiques, et ne leur refusaient plus rien. Les in<lépen
dants, de leur côté, meuaient tout en uvre pour
faire adopter dans la chambre hante l'ordonnance dé
cisive; les pétitions recommençaient, quel11ues-11nes
même menaçante·, ct demandant que les lords et les
communes siéncas ent diins une cule :isscmulée (t).
Un jeùne olennel fut ordonné (i) pour appeler sur une
délibération si gra,e les lumières du Seigneur; les
deux chambres assistèrent seules aux sermons prêchés
ce jour-là dans \Vestminster, sans doute pour laisser
aux prédicateurs une plus libre carrière ; et Yane el
Cromwell avaient eu suin de les cboi,ir (;,). Enfin,
après des mes ages et des conférence répétées, les
communes se rcndir('nt en corps il la cb:unbre haute
pour réclamer l'adoption de l'ordonnance (4) ; mais la
ré olution des I nls était prise, et le jour même de
celle éclatante démarche, l'ordonnance fut rejetée.
Le victoire semblait grande et le moment propice
pour en profiter. Le négociations d'Uxbridgc ::ippro
chaient. Sur les instances des mem!Jres réfu .. iés qui
venaient d'ouvrir obs urément 11 Oxford leur seconde
session, Charles avait enfin consenti (s) :1 donner :iux
chambres de ·wcstminsLcr le nom de parlement. c Si
c j'avais eu dans mon conseil, écrivait-il à la reine ,
(1) Rus\\orll,, parl. IV, t. 1, I'· G; Li11rrord, Hisc. of E1t9l,md,
1 .X, p. 28'.l; Whitelocke, p. 114.
(t) Pour le 10 décembre.
l
(•J Clarendon, J ist. uf tl,a Rcbell., t. VII, p. '.l�O cL 1ul•ante1;
\\ hitclorkc, p. 114.
(•) Le 13 jJll\icr HH:;; l'urliam ll«t, 1. 111, col. 333-:137; Rn h•
"nrlh, pari. IV, l. 1, p. 7; '\ hitclo,h, p. 1 Hl.
t•) Yen la fin de décembre 104.f.
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, seulement deux personnes de mon avis, je n'aurais
, jamais cédé (t). ,, Il avait en même Lemps désigné
ses commissaires (2) : presque tous souhaitaient la
paix. Parmi ceux du parlement (s), Vane, Saint-John
el Prideaux formaient seuls d'autres desseins.
Le
0
�9 janvier les négociateurs arrivèrent à Uxbridge,
pleins de bonne \l'Olonté et d'espérance.
IJs s'accueillirent des deux parts avec empressement
et courtoisie. Tousse connaissaient depuis longtemps;
plusieurs, avant ces funestes dissensions, étaient liés
d'amilié. Le soir même de leur arrivée, Hyde, Cole
pepper, Palmer, Whitelocke , Hollis, Pierpoint, se
visitèrent librement, se félicitant de travailler ensem
ble à la paix de leur pays. On remarquait pourtant,
dans les commissaires de Westminster, plus d'embar
ras et de réserve, car ils portaient le joug d'un maitre
plus rude et plus méfiaut. Les négociations devaient
(1) f,ctlro du roi à la reine, du 2 janvier 1645; dans les Éclair

cissements et Pièces historiques jointes anx Mémoires de Ludlow,
1. 1, p. 394, dans ma Collectioii.

(2) Le duc de Richmond, le marquis de Hertford, les comtes de
Soulhampto11, de mngstou et de Chicheslet·; les lords Capel, Sey
µ1our, Hallon, cl Colepeppcq le secrétaire d'État Nicholas, sir
Édouard Hyde, sir Édouard Lane, sir Orlando B1·idgeman, air
Thomas Gardiner, l\I. John Ashburnham, 1\1. Geoffroi Palmer, le
docteur Stewart, et leur suite , en tout cent huit pe1·sonnes.
(G) Les comtes de Northumberland, de Pcmbrokc, de Salisbury
et de Denbigh, lord "\\'enman, 1'11\1. Denzil Hollis, William Pierpoint,
Olivier Saint-John, Whiteloekc, John, Crew, Edmond Prideaux, et
air Henri Vanc, pour le parlement d'Angleterre; le corn le de Lowden,
le marquis d'Argylc, les lords \Uaitland et Balmerino, sir Archibald
Jobnston, $Ïr Charles Erskine, si1· John Smith, 1\11\1. George Dundas,
Hugh Kennedy, Robert Berkley el Alexandre Ilenderson pour le par
leo1ent d'Écosse, avec leur suite, en tout cent huit personnes.
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durer vingt jours, t a,·oi1· surtout pour objet la re
ligion , la milice et l'Irlande. Il fut convenu que cha
cuue de ces q11<'stions serait déballue pendant trois
jours, sauf il les reprendre alternativement. Tant qu'il
ne s':igit que de ces an·an°cmcnts préliminaires, tout
fut facile; la contîance était entière et l:i politesse re
cherchée. Mais quand la discus�ion officielle commrnça
enfin (1) aulour de la table c:irrée oü s'asseyaient les
né0ocin1eurs, toutes les difficultés rrparurcnt. Cha
cune des fac1ions parlemc111::iiresavait son intérêt fon
damental dont elle ne voulait rien céder, 1 s presby
térien. , l'élablissemcnt pri\'ilé,.ié de leur Église, les
politi1p1es, le commandement de la milice, les indé
pendants, la liberté de conscience; t le roi, obligé
de céder à toutes, n'obtenait <le chacune d' lies que
des sacrifices auxquels le anlr s se refusaic11t.absolu
mcnt. L'un et l'autre parti d'ailleurs se demandait
toujours si, la paix faite, le pouvoir serait dans ses
mains, car ni l'un ui l'auu·e ne voulait traiter qn'à cc
prix. Ourerl d'aLor<l sur l':i[:iire de la religion, le dé
bat prit bientôt le caractère cl'uuc controverse théolo
gique; on argumenta au lieu de négocier; on eut plus
à cœur <l'avoir raison que de f'ai1·c la paix. Peu à peu
l'aigreur �'établit dans ces relations naguère si bicn
veill3ntes, elle se glissa même dans ces con,· •rsation
familières où quelques-uns des 11égociatcurs essayaient
quelquefois de lever les obstacles qui les arnicnl arrê
tés. P::irmi les commissaires d'Oxford, H •de sunout
était recherché parceux Je \Ves1minstc1• qui lo savaient
l•l Le 30 janvier IG4�.
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homme sage eten crédit auprès du roi. Lord Lowden,
chancelirr d'Écosse, et les comtes de Prmbroke et de
D 11hi 0 h s'cnn·ctinrent longu ment avec lui, et à cœur
ouvert, des dangers de l'avenir, ù \S sini Ires desseins
qui fermentaient dans le parlement, de la nécessité
que le roi céd:\t bt'aucoup pour tout sauver. Hyde se
prêtait volontiers à ces communications; mais la sus
ceptibilité de son amour-propre , la roideur hautaine
de sa raison, sou ton sec et moqueur, sa dédaigneuse
probité, oITt•nsaicnt et rebutaient presque toujours
ceux qui avaient voulu se rapprocher de lui. Le moin
dre incident faisait éclater tous ces embarras de la
sita:uion CL l'impuissance de� désirs pacifiques des
négociateurs. Un jour de marché, dans l'église d'U:t
bridge, en présence d'un peuple nombreux, un
nommé Love, prédicateur fanatique, naguère arrivé
de Londres, prêcha contre les ro ·alistes et le tt•aité
a,·ec la plu injuricu e violence: c Il n'en faut, dit-il,
, rien attendre d bon ; ces gens-là sont venus d'Ox
• f"ord le cœur pl in de sang; ils ne veulent qu'amu
' scr le peuple, eo attendant qu'ils puiss nt lui faire
1 quelque grand mal; il y a aussi loin entre ce traité
, et la pai:1. qu'entre le ciel el l'cnfe1·. > Les commis
�aircs du roi deman<lerent le ·hùtiment de cet homme,
mais ceux de Westminster n'o èrent rien de plus IJUC
le renvO)er d' xbriùge (1). De mauvais bruits cou
raient sur les véritables intentions du roi ; tout en é
dan1 , disait-on. aux. vœui de son conseil, il ne voulait
(1) Clnrendon, Jlist. of,f,e Rebell., l. ,1 11, p. 270-31G; Rushworlh,
pari. UI, t.11, p.648-!J:!G; WbllclC><ke, émoria/1, elc., p. 123 cl
$UÎunl�.
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point de la paix, prumeu:,it toujours /1 la reine de ne
rien conclure san son aveu, t s'appli11uai1 hicn plus
à fomente!' les di cnsiuns intérieures iles chambr s
qu'/1 s'entendre naimenl :wec ell •s. On le oupçonnait
même de traiter sous main avec le p:,pistes d'Irlande
pour s'en faire une armée ; cl les pins solennelles pro
te t:itions de ses commissaires nr pa1•v(•naient pas à
dissiper sur ce point les méfiances de la Cité.
Cepencfant le Lerme fixé aux négociations :ippro
chai1 : le parlement se montra il peu enclin à les pro
longer. Désolés cle se voir si près de se éparcr san,
résullat, les amis de la paix conccr1èrcnl un dernier
effort ( 1). Il leur sembla que quelque concc sion du
roi au sujet de la milice, par e�emple l'offre d'en r meure pour quelques années le commandement 11 tirs
chefs <lont les hambres nommeraient la moi Lié, ne
serait pas sans rfficacité. Lord outhampton e r<'nclit
en toute hâte à Oxford pour l'ol)lcoir du roi. Chari 'S
r-0fn d':ihord; le comte insista; d'au1res se joignirent
à lui, supplianL 11 grnon:1: Je roi, au nom de a cou
ronne el de son peuple, <le ne pas repou ser cr mo · n
d négocier encore. Charles céda enfin ; et le désir de
la paix tltait si vif parmi ses conseillers qnc, dans leur
joie, tontes les rlifficu!Lés leur parurent aplanies. Fair
fax rt Cromwell é1aicnt au nombre des commissaires
à !JUi le roi devait proposer lui-même que le comman
deml'nL cl la milice hît remis. Le soir, an Muper, la
g:\i(•1i• r{•,,n:iiL 11 la t:ihle ro •ale : le mi 11e plaignit ciuc
son ,·in n't'•tait p:u; bon : c J'espère, diL en riant 1111
• des convi,c:, t[UC ùaos peu de jonrs \"olt·c la-

!.IVRE V.

{ 164:\- t6U.)

811

c jes1é en boira de meilleur à Guild-Ilall avec le lord
• maire. , Le lendemain maLin, lord SouLhampton,
repartant pour xbridge, se présenta chez le roi pour
recevoir par écrit les in tructions convenues; mais, à
son exlrê01e surprille, Charles retira sa promesse, et
se refnsa d{:finitivemcot à la concession {1).
Une lettre de Jontrosc, arriv 'c ùans la nuit du
fond de l'Écosse, aYec une rapidité presque sans
exemple, 3vait ù '•cidé ce brusque clrnngement. Quinze
jours 3nparavanl (2), à hwerlochy, dans le comté
cl'Arn�•le, lontrose a\·ait remporté 11ur les troupes
t1co saiscs, commandées p3r Argyle lui-même, uoe
éclatante victoire : 3près en avoir rendu compte au
roi : c Sire, ajontail-il, que Votre l\fajes1é sacrée me
1 permelle maintrnrinl de lui exprimer mon humble
1 opinion nr re que me mandent m s amis du �lidi,
1 savoir que Yotre l\lajesté e Len négociation avec
, son rebelle parlement. Aut3nt le succès ùe vos
• arme!! n �cos e m'avait réjoui le cœur, aut3nt cette
• nouvelle d'Angleterre �t \'enne le briser. L3 der
t nière fois que j'eus l'lionneur de voir Votre Majesté
• je lui exposai tout au long cc que je sais si bien
• des dcss ins de ses rebelles sujets dans les deux
• royaum's; et Votre Maj sté p nt c sÔnvenir com
' bi n elle était alors conv3incue que j':ivais raison.
t J �nis sûr que ùepui · lors il n'est rien 3rrivé qui
• 3ÎL pu faircch:inger à ce suj t lejugcmeotde Votre
(•) Clarendun, /fis!. of tl,, ll,bell., t. VII, I'· 316-:ll\l; Wclwnorl,
Memoirs, p. 62, Ga, dit. de 1718; llanks, A crilicut Review ofth,
li{, of Qli,sr f'ro,n,oell (1,ondr , 1760), I'· 100-112.
(• Le 2 f,hricr I G.i� ; 11 lellre est ,lu 3 t<noer.
G11110T. -T,
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Majesté. Plus clic accnrrl ra, pl us on lui demandera;
et je n'ai ']Il Lrop d motifb de tenir ponr certain
qu'ils ue se co11te11tcront p:1 à moins qne de faire
de Votre Majesté un r i rie paille. Par<lon11ez-moi,
mo11 auguste et sacl'é souver:iin. si j'ose 1lire à Voire
Maj sté q uc, dans mon hum Lie opinion, il l in
digne d'1111 roi de trait 1· avec des sujets rebelles
tant <1u'ils ont l'épée à la main. A Dieu ne plaise
qu je veuille retenir les miséricordes de Votre
�lajesl · : m�is je frémis d'horreur q1rnod je pense
qu'il s'a[,\it d'un trnité, penilant qne Voire �tajesté
N cc gcn. -là :ont rn campa�ne :l\'CC denx années.
Permettez-moi d'ass11r •r en toute humilité Voire
1\foje�té qu':ivnc l"s bénédictions de Dieu je sui en
bon chemin pour faire rentrer ce royaume sous on
po11voi1·: eL si 1 ,smes11rcs que j'ai conc rtées :wec vo
autres loyaux ujels ue .man4uent pa ·, ce qui n'ria
g11ère:1s111lposer,avamlafindccetét()jc crai 11é1at
d'aller au secours de Votre l\Iajeslé avec une brave
armée; et, soutenue par la justice de votre eau •
elle fera tomber sur e1's reb Iles, en Angleterre
omme en Écosse_, le ju. te chàtiment <le leur ré
bellion. Souffrez seulement, sil'c, qu'aprè avoir
réduit ce pay� sous votre obéiss:mrr, et conquis de
0, n à Beersebah, je dise �, \' otre Majcslé. comme
le lieutcn:rnL du roi Da,•id <lisait à Ron ma!u·e :
- \'icns toi-même, de peur que ce pays II soitapprlé
par mon nom; car, dans lontc mes actiùnS, je n'ai
rien . cœur que la gloire et l'intérêt de \'utrc l\fajesté (1).,
(•) Wch,ood; J/emafr,, etc., ..1ppo�dir. p. !'.IJ2-30fl,
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Cello le11re :1vniL rentlu ou. mi sei; plu h:ialcs
·i:ipfrances ; moins 1:unliant , lord SuutharnplOD cessa
puurlanl d'.in istrr, l ral'port:1 à Uxbriùge un refu ·,
san� • •n xpliquer la cause. Les conf"•re11cos fu
r,•111 ro1np11e ( 1), Cl le· ch f · preshJ LcricnHe11lri:r nL
à W ,i;t111i11sler, le· cœnr11;1né d'un échcc11ui les replon
geait d:,ns lun� tps pÙl"ÎIR de leur i;ituation (i).
En lt·ur abscm•e , elle s'é1ait fort a�"tavée. Con
traints d'aLandonner, pour le moment du 1noins,
l'ordonn:mre du rcnonccmcnl à oi-mêrne, les indé
Jl mlanis avai •nL touL à ·oup report; sur I me
sure qui <lc,·ait l'a ·urnpagner, b rror�auisalinn de
l'année , 1 ura plus ardents effm•ls. En p li de
jour·, IOD'l arnÎL èlé pripnr�, COllCCrlo, arrêté, l
plan, la form ·, la dêpouse, les mo •ens d' puur
vui1· (a). Une seule armê 11 \'ai être sur pied di:so1·
lllrti , l'orle de vin"l cl un raille hommes, et com
mand i par un s 'ul général, investi mt1me du droit
dr nommer tou l um ·i r , S.'luf l'appr9hn1ion du
pal'lcm nt, Fall'f:IJC érnit et hommo. D puis longtemps
l'eclaL ile sa bravoure, La franchi de on c�rac1ère,
le honheur de ses expédition·. l'enthousia8me guert·ier
d,mL s':1111iruai ut aulour de lui le s.old:ns, attiraient
sur lui les re1,:1rds; et Cromwell a,ait répondu en
puhlic li la ,cbamLre, en secJ"rt au parli, de la con e
nancc ùe ce choix. , sex conservait son titre; Waller
k :.!2 ré,rier l6'15,
1•1 \'\ Ml, luckc , I'· 1 '..10.

(1)

(•J La uouvello arm�c devoil coQlcr paf roois 1!.6,13� li•. 1lcrl.,.
tutium 1.,303 '3ili fr. lmpoiJ;i: i..ur tUi ... ucuf co111l�• (Rnihworlh,

1•orl IV, 1, 1 1 I'· l!-13).
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eL MaochesLer leur commissiou , m:iis sans l'ombre
même do pouvoir. Dès le 2 jam•icr, l'ordonnance
qui réglait l'exécution de la m ure fut envoyée aux
lords. Ils essayèrent d'en retarder au u1oins l'adoption,
tantôt par des amendements, tantôt par la lenteur des
débats. Mais ici la rêsis1ance était difficile, car l'o,·
donnanee a\,ait le suffrage du public, convaincu que
la multiplicité des armées el de leurs chefs était la
vraie cause de la prolongation de la guerre el de son
inefficacité. l• ortcs de cci appui, 1 s communes in
sistèrent sans relâche; les lords cédèrent; l'ordon
nance fui adoptée (1); et le 19 févri r, deux jours
avant la rupture des négociations d'Uxbridge , Fair
fax, introduit dans la chambre, reçut d'un air impie
et modeste, debout à côté du iége qu'on lui avait fait
préparer, les compliment.s officiels de l'orateur ('1).
De retour à Wes1minster, les chefs presb) téricns
tentèr nt de re,·enir sur celle défaite. La ham!Jre
haute se plaignit amèrement de discours outrageauts,
menaçanls même, tenus naguère sui· son compte, eL
du bruit partout répandu que les communes médi1aient
l'abolition de la pairie. Les communes répondi1·enL par
une décl:mllion solennelle de leur l rofond respect
pour les droits des lords, eL de leur ferme résolution
de les maiutenir (:.). Les commissaires écossai adres
sèreut aux chambres (4), au nom du covenant, une
(•) Le I U révricr IG4�.
(•) Whitclockc, p. 127-1:Jl; Parlinm. Hist., 1. Ill, col. 340-314;
nushwo,·1h, porL. IV, t. 1, p. 7-13; Mémoire, de llollio, p. 40 ,.1
:i,uiv. do.ne ma Colttc,io,i.
(•l Le 24 mon 1641S; Parliam. 1Iid., t. 111, col. 348-3:SO.
(•l Lo a more 184�.
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remontrance i1 la fois aigre et timide (1). Les com
munes, sans s'en inqaié1er, transmirent aux lords uno
ordonnance nouvelle 11ui étendait eucore les pouvoirs
de Fairfax , L retranchait de sa commis ion l'ordre
jusqu -l:1 répété dans tous les actes analoi;ucs : c De
c \'Ciller à la sùrclé de la personne du roi. , Le lords
en volèrent lu rétablissemenl (2); les communes s'y
refusèrent : • Ccue phrase n'e L bonL1e, dircnl·elles,
c qu'à cmbana ser les soldats, en perroeLLa111 au roi ùe
c c ha ard 1· à la tête de on armée , :111 jamais
• courir aucun dang r. • Les lord per istèrenL; et
dans 1rois ùél,a1s u c sifs, malgré les plus ives ùé
f
m:u· hcs d communes, 11.!s suf rages se par1a nè1·cnt
également, dans la chambre haute, or celle que tion (:;). Tout de!l'lcurait en suspens : les communes
Jéclarèr nt ◄ 1ue, pour elleli, ayant fait maintenant
Loul e qui était en leur pouvoir, si le retard eotral
uaiL quelque malh ur, les lords seul en répondraient
an p·1ys (.t). Ceux-ci ommenç i nt à se la1,ser d'une
rési tance dont il pr �\' ·aient non·seulcment la va
nit �. mai le t rmc prochain. 'ul' s entrefaites, le
marquis d' rgyle aniva d'Éco se : presbytérien quant
à l'Ênlise, il pen hait en politique vers des intentions
plus hardies; L 1 s indépendants, :me et Crom cll
surtout, contracLèr nt bienl L a,•cc lui d'iuLimc rel..
lions. rg ·le <l'ailleurs a�ait ,·en"er ' rccenles in
jures : esprit souple et profoud, d'une activité pas(•) Parlo'am. /lise., t, Ill, roi ll�IJ.

(•) l,e l!O mor IMJ.
i•) Parli11m. lf1Jt., 1. Ill, eol. 3110-3�1
l•I Lo 1 "'"'" l IHIJ; ihid.
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sionnée, mais plus ferme dans le conseil que i:UI' le
champ de bataille, il n'av:1it assisté naguère (JllC du
milieu du lnc d'lnverlochy à la Mfoite des Écossais
par l\fon11·ose, cl sa barque avait pris fo fuile <lè que,
sur Je .li ortl, il a"ait vu fuir ses soldats (1). D puis ce
jour, eu AnilcL "rre comme en 'cosse, les cavaliers
ne pal'laicnt de lui qu'avec insulte, et leur complet
a baisse men L pou va i L seu I la rer ses afîron LS. Il employa
son influence à détourner 1 s commissaires écossais,
et lfUclques chefs presbytériens, d'une plus lorwue
opposition, non-seulement il la réorganisation de l'ar
mée, mai i• l'ordonnance du renonccmcuL à soi•rnGmc;
opposition, leur dit-il, qui mettait tout n souffrance,
et serait tôt ou tard surmonlée par l:i 11éccsl;ité (:a) ..
Essex voyait chanceler de juur en jour l:i. résolution ile
·ses amis. Di:lcidu à devancer leur l'aiblesge il annonça
qu'il rnulaiLtlo11ncr sa démission, N le f 0 ' avril, se
levant dans b chambre hante, un papier à la m:iin,
car il étaiL louL t, fait inhti.hile dans l'ai<l de parler (3):
c li lord,, <lit-il, fai accepté celle grande charge par
c obéis ·ance aux onlres des deux clwml11"s; j'ai pris
, en main I ur épée; et j'ose dire que, 1lrpni11 trois
c ans, je vous ai fidèlement servis, sans échec, je
( l'C'spè1•e, pour mon houneur, sans dommage pool' le
, public ..• Je vois rn�intcnauL, par l'apptirition de
c tontes ces oi·do11na11ccs, que la chambre d�s corn
' rnunes souhaite qu ma commission xpire. Si j'ai
, t�nL lardé i1 la remeurc moi-même , ce n'est point
Ill, JI• 2!H.
of the Rebell., l. \'III, I'· 6.

[•) Malcolm Lain(l, Ili,1. of Scollu,uJ, etc., l.

Clareudon,
(•) Ibid. p. 7.
(t,

lli,1.
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par aueun motif personnel , quels que soient les
propos qu'on en fasse courir. Beaucovp de per
sonnes n'ignorent pas que je le voulais faire après
la tlélivrance de Glocester, et que des instances
fondées, me dit-on, sur le bien puhlic , me firent
seules renoncer à ce dessein. Je l'accomplis main
tenant, je ren<ls ma commi8sion aux mains <le qui.
je l'ai reçue, et souhaite sincèrement que ce soit
aux maux qui nous travaillent un aussi bon remède
que quelques personnes semblent le penser. Il n'y a,
je crois, point d'in,..convenant orgueil à prier les
chambres que ceux de mes officiers qui seront mis
1< à l'écart reçoivent , pour se soutenir, une portion
, des arrérages qui leur sont dus, et que le rei;te leur
, soit garanti sur la foi publique ... Milords , je sais
• que, dans le l.l'Îsle état de nos affaires, les méfiances
c ne peuvent être éviLées; cepeudant il serait , je·
c crois, de la sagesse comme de la charité, d'y mettre
c quelques limites , assez du moins pour qu'elles n'a• mènent pas noi.re ruine. J'espère que de ma part
• cet avis ne paraitra pas hors de saison; il ne vient
c que de mon dévouement au parlement, dont je
« souhaiterai toujours, et du fond du cœur, la pros
' pél'ité, quoi qu'il m'en puisse arriver. Je ne suis pas
t en ce g�nre l'unique exemple de la destinée que je
c subis (1). ,
Ce discours fit dans la chambre haute l'effet d'une
délivrance. Elle se hâla d'informer les communes
qu'elle adoptait sans amendement leur nouvelle
(i) Parliam., Hi,t,, t. 1H, col. Sa2.
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ordonnance sur la réorganisation de l'armée. A l'in
stant même, les comtes de Denbigh et de Manchester
donnèrent, comme Essex, leur démission. La chambre
vota en leur faveur, pour cc patriotique sacrifice, des
remerciments et des promesses auxquelles les com
munes s'empressèrent d'adhérer. Dès le lendemain ( t),
une ordonnance de renoncement à soi-même, un peu
di!Térente de la première, mais qui avait les mêmes
résultats, passa sans obstacle dans la chambre haule (2);
et beaucoup de gens se félicitèrent de voir enfin termi
née celle lutte qui leur avail causé tant d'effroi.
(•) Lc3 orril IM�.
(1) Parlinm. Rist., L. Ill, col. 3�3-35:l. Yoy. les tclaircis,cmcnls
e, Pitce, lti1tori9ues, n'' 3.
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A peine Essex et Manchesler avaient donné leur
démission, que Fairfax quitta Londres (1), et, fixant
à Windsor son quartier général, se mit à l'œuvre s.1ns
relàche pour former, de leurs armées, l'armée nou
velle qu'il devait commander. On avait prédit, à cette
grande opération, de violentes résistances; et Croml•l LeSavril lMlS.
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well, que devait atteindre, comme Essex et Manchester,
l'ordonnance du renoncement à soi-même , avait
repoussé ces craintes, protestant que, pour lui, c ses
c soldals avaie11t appris à marcher on à demeurer, à
c combaure ou à poser les armes d'après les ordres
c du parlement > Quelques· séditions éclatèrent
pourlant, à Reading surLoul, où se Lrouvaient cinq
régiments de l'infanterie d'Essex, et dans le comté de
Hertford où étaient cantonnés huit escadrons ùe sa ca
,,alerie, sous les ordres du colonel D�rlbier. La p11ésence
de Skippon, nommé major général de Ja 11ouvelle
armée, et sa rude mais sympathique éloquence,
suffirent à calmer les régimenLs de Reading t1). Cenx
de Dalbier hésitèrent plus longtemps; le bruit courut
même :\ Londres, qu'ils se dis.posaient à partir pour
Oxford; et Saint-John, toujours haineux et emporté,
écrivit aux meneurs du comté de Hertford qu'it fall'ait
tomber brusquement et à main armée sur ces factieux.
Mais, par l'influence de quelques-uns des officiers déjà
réformés et d'Essex lui-même, Dalbier se soumit enfin
et rejoignit le quartier général. A vrai dire, le mécon
tentement étail peu animé parmi les soldats, et ils s,e
résignaient sans peine à leurs nouveaux chefs. Le par
lement leur fit disLribuer quinze jours de solde, et
ordonna la mise en vente des biens séquestrés de
quelques délinquants pour faire face aux plus pres
santes réclamations. Les soldats de Cromwell se muti11èrent aussi, malgré ses promesses, déclarant qu'ils
ne voulaient servir que sous lui; et Cromwell seul eut s.ur
(•) Le 6 avril.
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enx as ez d'c1upirr pour lt's faire r ot rer dan le de,·oir.
An premier hrui1 de leur inf.urrecrion, il p rtit pour
aller, <lit-il, rentlr, aux. ch:1mlirrs e 1lernicr sc1·vice
a,·a11l de quiller II con11n. ndemenl. Vers le ·20 avril,
J'upér.itiu11 gé11éralc était presque :1cro111plic; 1011s les
ror, s no11,·caux 'orga11isait•nls::111s ohst,1 IP: :, Londres
seul ment, l'agitation se prolongeait par le concours
des officiers 1·Mormés qui y ailluaient tons, soit pour
sollicitl'I' le payement de leurs arrérages, soit pour
attendre les événcmenL (1).
A OxlorJ, le roi cL la cour éLaienL pleins d'espé
rance. Après la rupture de· négociatio11s d'Uxbridge,
et malgré les lnillanles 11011,·cll s d'Écoss , Charles
avait rf'"se111i qul'lque ioquiéwdc. Quoique peu
empressé pour la paix, il ava1L besoin que le parti
pacifique dominàL dnn Weslrni11s1er, <'l a défaite
l'effr:1 ·a u11 momcnL. Il rê oluL alors de se séparer de
s011 fils, Charles, prince <le Galles, qui touchait à sa
quinzième année, et de l'P.uvo)e
· r, avec le titre de géné
raliS1limc, dan les comtés de l'Ouest, soit ponr donner
11 c s co1111és i fidi·lcs un chef capal,lc d'animer eucore
leur dévourment, lloit vonr divi er les péril qui pou
vaient rncuac ·r 1�1 royauté. Hyde et les lords Capel et
Colcpcppcr furent cl1;Jr..és d'accompagn r le prince,
et de 10111 diri«cr en son nom. Telle était en ce
moment la tristesse de. pcnstlcs du roi, qu'il s'cntr tint
pl11si1·ur · rois avre Hsde ùe ce qui arriverait s'il tom
bait lui-même aux mains des rebelles, cl le fil sonder
indir cle111enL par lonl Digliy pour ·avoir si, au besoin
(1) lllémoires de lfollis, p. 4ll-H clan ma Colltction; Rushworth,

po,·l.111

,
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et sans ordres, même contre des ordres apparrnts, il
e clécideraiL à faire ortir le prince d�n:;leL rre, et à
l'emmener sur le continent. r De telles qurstion ,
c répondit Hyde, ne se penvent résoudre qu'au jour
c d la nécessité; • et, le ,4 mar. , le prince et ses
onseillcrs prirent congé du roi qu'ils ne revirent
jamai (i). '.\lais, un mois après, quand 011 sul à Ox
ford quels obstacles rencontrait la réorganisation de
l'arm · e parlemcnLaire, quand on vit des ré:;imcnls en
insurrrction l les officiers lcfi plus illustres à I' carl,
la confiaucc et la gaieté reparurent parmi les cavaliers.
Ri 11Ull ils ne parlèrent pins qu'avec dêrisio11 de celle
ohuc de paysans et d':irtisans prédic:itcurs, in cnsés
au point de chas er les généraux dont le nom CL l'h::ibi
leté :ivaicnl fait leur force, el commandés nrninl•nant
par de· ofiiciers aussi ob ·curs, anfisi 110\·iccs 11u leurs
sol<lal8, Le1, thansons, les quulil.Jct , le cal •mhours
s rl'IIOU\'elairnl chaque matin contre le parlement el
ses drl't•n urs ; rt le roi, en dépit de �a 1ra,i1 ·, s
lai· ail pcr uaùer à res commodes argum nts (i). Il
a,·ail d'ailleur de i;ecrètè cspéranc , né s d'iotrinues
qu'i••noraicnt mêmes plu intimes affidés.
Yer: la fin d'a,Til, Fairfax annonça que, sous p u
de jours, il Otl\'riraiL la campagne. Cromwell arrivo à
Windsor pour bai cr, dit-il, la main du général, et lui
apport r a cl\mission. E11 le rnyant entrer dans sa
chambr : , Je ,•icns de recevoir, lui dit Fairfax, du
1, p. 237-266 dans ma Collut,o,,;
Vil, p. 321-326.
11) MJy, /lr,t, d11 Long-P,,,I., 1. tl, I'· 302 dans ma Collection;
Mrmnirta ,1.- l.11dlvw, 1. 1, l' 172, ibirl.
(1)

Cl.orcndo11,

bl,!11111fres, t.

Jli.,t. oft/ic 11,•bell., t.
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c comité des deux royaumes, nn ordre qui vous touche;
c il vous charge de vous porter sur-le-champ, avec
( quelques c·cadrons, sur la route d'Oxford à ,vor
c ccstcr, pour intercepler· Ir communications entre
( le prince nobert et le roi (1). , Le soir même Crom
well était parti; cten cinq jours, avant qu'aucun autre
corps de la nouvelle armée se fùt mis en mouYement,
il avait battu les royalistes en trois rencontres (2), pris
la place de lllcchington (3), et l'endu compte aux
chambres de ses succès (-i). c Qui donc m'amènera ce
t Cromwell, mort ou vif! > s'écria le roi (s), tandis
qu'à Londres on se félicitait qu'il n'eût pa encore donné
sa démis ion.
A peine une semaine s'était écoulé.c, et ri 'jà le par•
lement avait décidé quïl ne la donnerait point. La
campa .. ne avair commencé (a). L roi, sorti d'Ox
ford (1), av:1it rrjoint le prince RolicrL, et s'avançait
rapidement vers le Norrl, soit pour faire lever le siégc
de Chester, soit pom combattre l'al'méo écossaise, et
reprendre de cc roté ses anciens avantages; s'il y réus
sissait, il clemcllrait libre de menacer à son choix l'Est
ou le Midi ; cl l•':iirfax , en roule vers l'Ouest pour
délivrer l'imporlanle place de Taun1on, que serrait de
(1) Sprigg, A119liarerlit•ivtt, I'· 10 (in-fol., Loudrcs, 1017); Rush
worll,, part. IV 1 1. 1, p. 23.
(o) Le 24 avril à I liphrhlo-c, l · 26 à Wilncy, et le: 27 à Uamblon
llush.
(1) I.e 24 avril.
(<> Pa,liam. Hi,1., l. Ill, cnl. 3�9; l\ushworlh, pari. IV, t. 1,
'
p. 24,
(a, llanks, LI Crilical llttiew, clc,, p. 23.
(G) Le 30 a,ril.
(T) Lc7 m,i
lC\NI
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prè le prince de Galles, ne poHaiL 'oppo cr à ses
pro 0ri!s. On rappela Fairf,1,; ( 1) ; mais en :iucndanL.
Cromwell St'ul était en 111c�urc de snn ill r le mou
,cmenls du roi. li cul ordrt•, mal gr·, l'orclonuanre, de
continuer sou srr\'ice prrnlant quarante jours (2). Sir
William Brercton, sir Tho111as Middlrto11 CL ir John
Pricc, officiers distingués et me111hrcs des ominunes,
reçurent des ordres cmblablcs ( 11), soit par drs motifs
de même nature, soit pouf' qu • Crom,'IICII ne parût 1>as
cnl e,c pté.
Fairfax se Mta de rcl'enir ; le roi avait continué
sa m,1rche ,·ers le :Sord ; à Londr s, ans qu'on sût
hi n pourquoi , les craintes s'é1:tient 1111 p II t•alm \ s;
aucune nrmée rO)alisLc ne couvrait plu Oxford ,
toujours le fo ·er de la l\uerrc au <:entre du rO)aumc;
le parlcmeul se cro •ait dans la plac de� intelli;:( nces
assur\rs; Fairfax eu tordre de l'inve tir(4). 'il s'en cni
parait, c'était 1111 succès imm nse; si le siéu trainait
en longueur, il pouvait de là se porter san ol.Jst:iclc
sur tou les points IJUe menacerait le roi. Cromwell le
rejoi,.nit dc,·a11L Oxford.
lis étaienL à peine réunis que les alarmes rccom
m ncèrent dans Londres, et Ilien t>lus vives. Chaque
jour de mauvaises nouvelles arrivaient du Nord ;
l'armée écossaise, au lieu d1� marcher à la rcnconlre
(,) I.e (J nini.

J

(1) t,,, 10 mai; Pa..ii�m. / ist. l. Ill, col. 3Gl: /Jiémoirc1 Je llolli ,
p. �l; Wl,it,·lork,·, p. 1-l0.
(•) Ibid.
( •l l..(� 1 ï "1J 1 ; le ,iJÇ'1' con,mcnç:-i le 22; R ushworlh parl. 1 V, l. [,
!)• 33; Parliarr,. Jlisl., l. IIJ, col. 3G4, 360-303; Jo11rnal, of ri,�
Ho1111 of Lord,.

du roi pour le contenir ou 11� comballre, s'était re
pliée vers le frontières d'Écos e, par nécessité,
scion les uns, et pour être en me ure de 'oppo er
aux prosr� toujours croissants de �lonlrose dans ce
1·oyaume; 1lllr huml·ur, disaient les auLrrs, CL parce
que les chambres se refu aienL à subir le joug des
pre by1éri<'1UI td s !ranger (1). Qnoi qu'il en fùt, à
la faveur dt• celle retraite, le roi n'avait pas même eu
be oin , pour déblnquc•r Chester, d'arriver jusqne
sous les 11111rs; tranquille sur celle pince, son moyen
de comm1111itation avec l'lrlanùe, il se dirigeait vers
les comtés confédéré· de l'Est, jusquc-1:\ le r mpart et
la force du pari •ment. A tont prix il fallait les sauver de
cette invasion. 1 ul n'y pouvait réussit· aussi bien que
Cromwell , car E, • urlout s' xerçait son influence; là
avaient commencé son corps d troup set ses exploits.
Il re ut l'ordre de se poner sur-1 - hamp du côté do
Cambridg , et de prendre eu main la dél'ensc de la
confédéra Li on (2).
n péril plus pressant le fit bientôt rappeler.
Iluit jours après son drpart, on apprit que le roi
venait d' mpol'Ler d'assaut la ri he ville de Lei ·e 1er (s) , et que, daus l'Oue t, Taunton, un moment
déli\lré par un déLaehement de l'armée de Fairfax,
était de nouveau ét1·oi Le ment assiégé (,). La conster
nation fut profunùe : les pr sbytéricns triomphaient :
(•J 0/,l Pw·lo'am. lliH., l. X.Ill, p. 474, 400.
(•1 llu hwu1·tl1, pnrl. IV, t. I, p. 3�; Muy, Ui,t, tlu l,0119-Purl.,
1 Il, I'· 30�; Jlômoirr, de llolli,, l'· al.
{oj Le 1er j ui11 1 G4!L

r,J Whitolockc,

p. 144.
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Voilà, disaient-ils, le fruit d celle réorganisa
• Lion l:mt vantée; depuis qu'elle est accomplie,
c qu'a-t-on vu? Des làtonncmenls et des revers. Le
• roi cmpor1e en un jour nos meilleures places, eL
c votre général reste immobile devant O>.ford at
• lenda11L sans doute que les femmes de la cour
« aicm peur et lui ouv!'ent les portes ( 1). , Pour toute
réponse, u11e pétition du conseil commun fut pré
sentée à la chambre haute (2) ; elle iniputait tout le
mal à l'inertie des Éeo sais, aux retards qu'éprou
vait encore le recrutement de l'arm,'e , à la préten
tion qu'a,•aicnL les chamhres de gouverner de loin
les opérations de la guerre, CL demandait qu'on don
nât au général plus de liberté, aux Écossaits de plus
fermes avi ·, à Cl'Omwell son ancien commandement.
En même temps Fairfax eut ordre (:s) de quiLLer le
siége d'Oxford, de chercher le roi , et de le com
baure à tout prix. En partant il écrivit an.· chambres
pour redemander à son tour Cromwell, indispensable,
dit-il , au commandeme1H de la canilerie, et seize
colonels avaient signé la lettre (4). Les lords ajournè
rent leur réponse, mais l'autorisation des cummnnes
fut prompte et jugée suffisa111e. Fairfax en i11forma
:rnssi1ôL Cro,uwell ( i;) : tous les corps press '.renL leur
marche; et le 12 juin, un peu à l'ouest de 'orthamp
ton, quelques eayaliers parlementaires, nvoyés en
K

(•) Clorendon, lli,1. of tlie Rebell., t. \ïll, I'· !SO.
(•) Le� juin IG4a; Pttr/iam llisi., l. III, col. 30!1.
(1) Le� juin.
(•j Parlia11L Hisi., t. Ill, col. SGO.
(•) L,, 11 juin; llu&liworth, porl. IV, 1. 1, I'· 39.
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reconnaissance, donnèrent tout à coup sur un déta
chement de l'armée du roi.
Il était loin de s'attendre à leur approche; instruit
du blocus d'Oxford , et cédant à l'effroi de la cour
assiégée qui le conjurait de revenir ( t) , il avait re
noncé à son expédition dans les comtes du Nord et
<le l'Est, pour aller débloquer son quartier général.
Mais sa confiance n'était point ébranlée; une nou
velle victoire de Montrose avait même exalté récem
ment ses esprits (2) : « Depuis la rébellion, écrivait
' il à la reine (a), mes affaires n'ont jamais été en si
, bon état ,. Aussi suivait-il lenLement sa roule,
s'arrêtant aux lieux qui lui plaisaient, passant ses
journées à la chasse , et laissant à ses cavaliers, en
core plus confiants que lui, presque autant de li
berté (4). Au premier bruit de l'apparilion des parle
mentaires, il se replia du côté de �eicester, pour y
rallier ses troupes et attendre celles qui devaient
lui arriver sous peu , soit du pays de Galles , soit
des comtés de l'Ouest. Le lendemain (a}, à l'heure du
souper, sa sécurité était la même, et il ne songeait
point à livrer bataille (6). Mais on vint lui dire que
des escadrons parlementaires inquiétaient son ar(t) Mémoires du roi Jacques li, t. I, p, 37, dans ma Collection.
(1) Remportée à Auldearn , clans le comté cle Nairn , au nord de
l'Écosse, le 4 mai 164:S.
(3) Le 9 juin 164:S; Mémoires de Lndlow , t. I , p. 410, dans ma
Collection.

(•l Rushworth, part. IV, t. 1, p. 40; Clarenclen , Hist. of tlie

llebell., t. VIII, P· !SI.

(u) Le 13 juin 164ts.
(o) J1lemoirs of sir Jo/in E velyn, t. li, appendix, p. 97, dans une
_
lettre du .-oi au secrétaire d'Etat Nicholas, en date du 13 juin.
9.
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rière-garde. Depuis quelque heures Cromwcl était
à l'armée (t). Un conseil de 11 rre fut aussilôl con
voqué; Cl vers minuit, malgré la résistance de plu
sieurs officiers qui dema,ulaient qu'on ::1llcndit les
renforts, le prince Robert fit décider qu'à l'instant
même on r brousserait chemin pour aller au-de\·ant
tle l'ennemi (!).
L. rencontre eut lieu le lentlcmain matin (�), sur
le pla1cau ùe 'aselly, au norù-ouc ·t de l\or1hamplon.
A l'aube du j ur, l'armée du roi était en bataille sur
une petite lwutcur, dan une p ·ition avantageuse.
Des éclaircm·s , envoyés pour reconnaitre les parle
men 1airl'S, revinrent au bout de deux hrurcs, disant
qu'ils ne les voyaient point. Robert, impatienté, alla
lui-mènrn à la tlécouverte avec quelque· scatl,·on ;
il fut convenu que l'année resterait immobile jusqu'à
son retour. A peine avait-il fait une demi-lieue que
l'av,un-garde ennemie parut, en m.,rchc clic-même
vers les cavalier . Dans son cmportcmcoL, le prince
crut voir qu'elle se r1•1irait, C'l continua d'avancer, en
faisant dire au roi de venir le joindre en toute hâle,
de p ur q11e I' nncmi ne leur échapp:\t. Vers ùix
heures, les royalistes anivèrc11L, un peu Lrouhlés de
la prccipilalion de leur monvcmcnl; el Hol>crl, à la
Lêle Je hi cavalel'ie de l'aile droite, se lanç:i au�sitot
sui· l'aile g:iucb des parlcmcntairei;, comma11dée par
lreton qui tlcvint peu à près get1ùrc de Cromwell {-l).
11

(t) Ilo,hwor1I,, p3rl, IV, 1. 1, p. 41; 3hy, /Iisi du
t. Il, p. 307.
(t) Cl.irrndon, Jli,t. of ,1., Rebtll., 1. VIII, p. 53.
'•) I.e 14 juin 16411.-(•l Le Ill janHer 1647,
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Presque au m me m menL, Cromwell , dont les e cadrons occupai 11L l':1ilc droite, allaqna l'aile gauche
du roi, que for111aic11L I •. :m1liN8 des comtés du
, ord , sous I comm:ind •ml'nL d sir Marrna1luke
Langilale; et peu d'inKlilnls aprè�, lt•s clrux infante
ries placées au cenlr , l'un' sou les onll'e� tl Fairfax
Cl !..ippon, l'autre sons ccu, du roi lui-mêm , en
vinrenL parcil1(•111c11L aux mains. 'ull action u'avait
encore éLé si rapidcm •11L gt'•nérall' 111 i passionné
menl acharnée. Les clcu� a,-111,'- ·11 i!L.1it•11L ile force à
peu près égale; les cavalieri;, in s cle confiance,
arnienL pour mol de rallicmrnt lu II i11e .1lm ie; les
parlementaire·, l'crnws d�n · leur foi, rnarchaienL en
chantant : Dieu est ai·cc 1101u. Le princ • P.ohcrt fil
a première chargt!arnc on l,011hl'ur accoutumé; ap,ès
uue ,irn mi\léc, 1 • c11cadro11� d'lrclon e r11111pirc11t;
Jreton lui-même, l'épaule m uru·ic, la ui� · • pt!I' ée
d'un coup de lance, Lo1111Ja un 111011, •uL aux 111:,inij dei;
cav:ilicr8. :\lais pcutlanl que P.ulit•rl , 1011jour� r111poné
da1111 la 1uo.l111c foule, pour.-uivaiL l't•11nc111i juR<p1'aux
l.ia 0 3"l' · du <:amp, bien ùél'cndu · p.ir ded artilleurs, cl
perd:iiL le temps i, les :tll:1quer dans l'espoir clu butin,
Cromwell, maitre de lui-rnème t'l des tii111111 0111me
à �larston-l\Ioor, avaiL rom pu de sou c(1L1! l1•s •sca
tlr,rns de Lanrrdale; eL , lais anL il tlcu, d1• S< • ofll
ri •r · l • soin d'rmpêcher qu'ils ne
ralliassent, se
M1:1iL dt• 1·cvc11ir nr le cl,amp de bataill • où I s
deu:t infa111criei; étaient aux prise . Le con1ùaL étai L
là plus vif cl plus meurtrier que partout ailleurs.
Les pal'lernc111aires, chargés par le roi n pcr ·01111e,
avaient été mis d'abord en grand désordre; 'l.ip-
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pon étaii grièvement blessé; Fairfax. le pressa de se
retirer. , Non, dit-il, tant qu'un homme tiendra,
c je resterai ici ; , et il donna à sa rése1·v l'ordre
d'a\•ancer. ·n coup de abrc abauit le casque de
Fairfax; Charles Doyley, colonel de ses ga1·des, le
voyant parcourir tête nue le champ de IJalaille,
s'empressa de lui offrir le sien. c C'est bien comme
c cela, Charles , lui dit Fairfax; je n'en ai pas Le
e soin : ) el lui montr:int un corps d'infanterie
royale que rien n':m,it pu entamer : c Ces rrcns•fü
, sont donc i1rnb rdaules; les a,·ez-vous hargé ?
c -Deux fois, génér:il, et s:ins succès. -Eh bien!
c prenez-les en t�tc, je les prendrai en queue, et
, nous nous retrouverons au milieu ; , et ils se
r joignirent en effet à travers les rangs enfoncés.
Fairfax tua de sa main le porte-étendard, et remit
le drapeau à l'un des siens; celui-ci s'en vantait
comme d'un exploit de son propre courage : Do ·ley
s'en aperçut et se fâcha ; , Laissez-le faire, dit
c Fail'fax en passant; j'ai de l'honneur assez; qu il
c prenne celui-là pour lui. > A leur tour les roya
listes pliaient déjà de toutes parts, quand Cromwell
parnt avec ses esc:idrons victorieux. A cette vue,
Chal'les désolé se mit en tête du régiment des gardes,
seule réserve qui lui restât pour aller charger ce
nouvel ennemi : déjà l'ordre était donné et la troupe
en mouvement, quand le comle de Carnewarth,
Écossais, qui galopait à côté du rni , saisit tout à
coup la bride de son cheval, et s'écriant en jurant :
c Vous voulez donc vous faire tuer? , le détourna
brusquement à droite. Les cavaliers les plus rap-
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proclufs du roi firent comme lui , s:ins en comprendre
la raison; les :mires uivircnt, cl 'n un clin ù'œil le
régiment loul entier tourn:i le do à l'cno mi. La
surprise devint terreur; tous se dispersèrent dans la
plaine, le uns pour fuir, le. autr. pour retenir les
fuy:irds. Charles, au milieu d'un group • d'offici 1'8,
criait II vain : c ArrêLl'z ! :irrètr1 ! • 1 .. débandatlc
ne se ralentit qu'à l:i \'Uc du prinee Robert, de retour
nfrn sur 1
11:imp de b:llaillc av •c ses e�r:idrons. Un
corps a ·ez 11ombr •ux se reforma al rs autour du r i ,
mais tl i; cavaliers en désor,lre, fatigués, troul>lés,
abatlus. Charfos, l'ép •c :\ la main, 1 s · ux ardents,
le <lés spoir ,Jans tons t ,s Lr:iits, se lança deux fois en
a\'!lOl, criant de toute· se· Corces : c le sieurs,
, encore une harg , t nous regagnons l:i journée. ,
• ·u1 ne le sui\'it; l'i11fonterie, partout enfoncée, était
1•n pleine déroute ou Mjà pri8onnière : il fallut fuir;
et le roi avec deu-. mil! ch vaux rmiron, se jeta ùu
crHé clc Leiccsle1·, l:iissant son artiUcrie, es muni
tions, s ba"ages, plus de rut dr:ipeaux, on propn}
étendard, cinq mille bomm s el tous les papier· de
·on c.,L,inet :iu pouvoir du p:irlcment {t).
La victoir dépa i1aiL les plu audacieuses espé
rances: Fail'fax se hâta <l'en informel' les chambr s,
d'un ton cairn t i;implc, sao allu ion ni con eil p li
tique. Cromwell écrivit aussi, mnis aux communes
seules, tomme tenant il'ellc · . cule a 1111 100; a
! •ure finissait en ces terwes: • Il n'y a 1l:10s tout c ci
(1) Ru1hwnrth, pnrl. I\', l. 1 p. 42-44; Cln,cnJon, llisl. o{IAc
\'Ill, I'· 54-�0; \\ hileloclw, I'· 14�; :U.1y, lli,c 1111 l,un9l 1lrl., l. Il, I'· !lOa-3 \J,

11,bell., J.
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que 1a main de Dieu; à lui seul appartient la gloir ,
et p rsonne n'a à partager .1vec lui. Le rrér1éral vous
a servi avec honn ur el fidélité; le plus grand
éloge qucje puisse lui donner, c'e t qu'il rapporte
1 tout à Dieu, el aimerait mieux. 111om·ir qu de rien
c pré1e11dre µour lui-même: cpendanL, pour la bra• \"Ourc, on peul lui a cord r, dan· celle cir1:onst:lllce,
• touL cc qu'il est po ihlc d'accorder il 1111 homme.
c Les gens de bien ( il voulait pari •r iles in lép •11, dants caLhousiastes) yous ont fittèlrmenL servis;
c ils sont pleins d cunlia11ce; je ,·ous conjure, au
, nom de Dieu, de ne pas les dccouragcr. Je ·ouhaite
, que celle affaire cugcndr , dans le cœur de tou�
c ceux qui y sont intct'P�sé:;, l'humilité et la gratituù •.
, Je souhaite que celui <Jlli hai;ard • sa vie ponr l •
, salut de son pays se puiss confier eu Dieu pour la
c liberté de sa conscience, eu ,·ou pour la liberté au
• nomdclaquelleilcornl>at (1).,
Quelques-uns s'offensèrent de voir un lieut •nan1 du
général, un serviteur <lu p:1rl ment, disaient-il , 1 •ur
distribuer de cc 1011 les avis et les louang ; mai I ur
hum -ur 1c11aiL peu <le place au mili •u (IC I' •xaltatioo
publique; et le jour où la lettre d Cromwell parvint
il Lonùrcti, les !unis eux-mêmes \Otèrent que sO11 com
mandement serait de nouveau proto11gé de trois
mois (<i).
Ili. ,otèn•nt en m�mc tcrnp qu'il fallait proGtcr de
la ,,ictoiro pour adrcsg r au roi dei; propositions rai(•l Ru t.,.o,th, port. IY, t. 1, I'· 4�-IG.
(•) l,e 16 juin IG4!;; l1arliam. His1., 1, 111, col. 374.
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sonnahlcs (t), et les commissaires écossais émirent le
même ,·œu (1). Mais le ,:1i11qucurs étaient hien loin
de tdles l'ensé<'s. Au lieu de répondre, lt's communes
dema11dèren1 (:.) que tous lcti cito�cns fussent con,·o
qués à Guild-Hall pour entendre la lccrurc des papiers
lroll\·és dans les bagages du roi , surtout de 81'8 lettres
à la reine, et juger eux-mêows quelle confiance on
pournil prendre désormais dans les négociations.
l<'airfa avait hésité à ouvrir ces papiers ; mais Crom
well et Jreton s'étaient hâtés de combaure ses scru
pules, el la chambre ne gongca point à les partager.
La lecture se fiL (•) au milieu d'un concours immense
et avec un ellet prodigieux. li était clair que le roi
11 'avait jamais nmlu la IJaix; que nulle concession
n'était à sc11 Jeux définiti,·c. nulle promes11e ,,bliga
toire; qu'au fout! il ne comptait ')Ue sur la force, cl
prétendait toujours au pouvoir absolu; enfin que, mal
gré ses protestations mille fois répérécs, il s'adressait
au roi Je France, au duc de Lorraine, à tous les
princes du continent, pour introduire dans le royaume
des soldats élrangers. Ce nom même de p:1rleme11t que
naguère, pour ohrenir les conférences d·Uxbritlgc, il
avait paru donner aux chambres, n'était de sa part
qu'un mcn�onge, car, en le donnant, il avait secrète
ment prott'slé conLrc ba démarche olliciclle, el fait
inscl'irc sa 1,rotcstation, à Oxford, sur les registres du
(1\ 1.., 20 juin; Parlia,n. /li,t. l. Ill, roi. 37:S.
(11 I.e 20 juill.,L; ibid., col. 389.
(•) I.e :10 juin.
(•) l.t 3 juill•I; Parlùon. lli.i., 1. 1 11, col. 377; Mo), Bi,t. d11 l'A,,g
Parl., 1. 111 p. :JIO-:ll'..!.
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conseil ( t). Tous les citoyen furenL admis à se con
vaincre, par leur prop1· s yen , que le letlres é1aienL
vraiment de la main du roi (>t); et, après l'assemblée
de Guild-llall, le parlement les fil publier (o).
La c 1ère fut partout la mcme: le· amis de la pai.\
étaient réduits au silence. Quelques-un t nièrent n
vain des' '•(eyer contre cetle publication, viol:ui II Lru
tale, disaic111-ils, des ·ecr 1s doiuc tiques. Ils deman
daient si l'on pouvait croire :1 i;a p.u·fait au1bcn1ici1ê,
i;'il n'était pas probahlt: qut> plu ·icurs lcure avaient
étê muLilée�, d'autres omi�e,; ( t); ils inl!inuai nt que,
dans les chambres aussi, enains hommes avaient négo
cié sans plus de francl1itie, et ne rnulai nt pa 11011 plu
de la p:iix; mais nulle e.\plic:nion, nulle excuse n'est
accueillie du peuple dès (tu'il sait qu'on a rnulu 1 •
(1 t.cltres du roi :\ 1, rrinc, d '.! rl 1) jormrr, 1 :1 ri 10 r,,..,ie,,
a� 13 el 30 man J(j:JJ; à la �mite deM ,'tfémofre, de l..uc11ow, 1. 1,
p. 39ft, 300, 397, 3UG, 3UO, 407, 300, d•n• llla Collectio,i; sir John
Errly n't Memoir1, "ppendfr, t. li, p. 90, J/oye: le, Éclafrciuo11ients
et Pi�ccs ltistori'} ues, no i.
(•, �foy, l/ir,. llu Long-Pllrl., 1. li, p. 310.

(::tJ ous cc lilrc : « Le po1 lcfcuillc du rui otn·crt, ou <:criai 11, pa• que1s de lettres rl pnpi<·rit 9'Ct'l't•l11, t'c1·ih de- la m:1i11 cln roi, rt f'l'I�
c dans son purldcuille "" le l'li.unp clc l,ataillc clc a,l·hh le 14 juin

• IG4J, p:lr le , icloricux sir Thomas fnirfax, oi1 snnl dé\loil\'!l lH':111-

• coup de mystères d"Étal qui jn,tificnl plei111'111cul la eansc pour J;i.
« quelle ir Thomas t:nidax a 1ini.: )rnlaillc <lans ce jour mfmornblc;
« nvr.c qn"l ') urs note!!.»
(<t) Le roi 111• con1eda. j:amais l'authenticité de ers lettres; il eu COU•
,ient même formcllrmcnt dans une lettre écrite à sir Ech,nrd lc:110las, Je 4 aollt 1645, c'csl-,i-dirc peu de scmaiues ap,·ë, la publicJlion
(sir John li'vcly n'• /llemoirt, a71pe11dix, 1. JI, p. 101); ri le teste
publié par le parlement, en LG4�, est e,::if'Lrmt·nt 4"011forme :icelui
des lcllrcs insérées dans les OE11tres tle Charüs for, puhtiies j Lon
d ..cs cl1tz 11<,y,tou, en 1600.
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tl'ompcr. D'ailleurs, Loul cela fôt-il vrai, la mauvai6e
foi du roi demeuraiL é1•idc11re; et, pour faire la paix,
c'était à lui qu'il fallait se fier. On ne parla plus que
de la guerre; on p1·cssa les levées d'hommes, la rentrée
de· impôts, la vent des biem des dêli11quants; lous
les corps de troupe reçwent leur solde, toutes les
places importantes des munitions (1). Les Écossais con
sentirent enfin à s'avancer dans l'intél'ieur du
rO)'aume (i); et 1-'airfax, ne voyant plus même de
fuyards à poursuivre, se mit en mouvement (3) pour
aller reprendre dans les comtés de l'Ouest l'cxpéditron
que le siége d'O;,.fonl lui avait fait abandonner.
Toui était changé dans ces comtés, jusque-là le bou
lernrd <le la cause royale; nou que l'opinion du peuple
y fût devenue plus favorable au parlement, mais elle
s'était aliénée Ju roi. Il · possédait encore plusieurs
corps de troupes et presque toutes los places; mais la
guerre n'y était plus conduile, comme à l'origine, par
des hommes graves, considérés, populaires, le mar
quis de Hertford, sir BeviJ Greenville, lord Hopton,
Trevannion, Slanniog, amis désintéressés de la cou
ronne: les uns étaient morts, les autres s'étaieut dégoil.•
tés, ou avaient été éloignés par des menées de cour,
et sacrifiés par la faiblesse du roi. A leur place deux
iutrigants, lord Goring et sir Richard Greenville, y
commandaienL, l'un le plus débauché, l'autre le plus
avide des cavaliers; aucun principe, :1ucune affection
ne les atlaclrnit à fa cause royale; ils rrouvaicnL, 11
(<! Par(i<tm. /list., t. lJI, cul. 3i7.
(•) Le 2 juillet 164:J ; Old Pa,•lia,n. Hrst., 1. X.IV, I'· G.
(s) te 20 juin IO�a.
TC)JIR Il,
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guerroyer pour elle, l'avanla"è d'as ouvir leurs pas
sions, d'opprimer leurs nncmis, de s ven,.,cr, de se
di,·ertir, de s'enrichir. Goring était brave, aimé des
sien , eL ne manquait point, sur le champ de bataille,
d'habileté ni d'énergie; mais l'ièn n'égalait son incurie
cl l'insolente intempérance d sa conduite ou des s
propos: sa loyauté même n'était pas st1re; il avait
déjà trahi le roi (t), puis le pari menl (2), cl semblait
lou;ours sur le poinL d'une nouv Ile trahi 011 (;;). ir
Richard G!'eenvill •, moins déréglé !'L plus inflnenL sur
la noblesse du pays, était dur, insatiable, et d'un cou
rage sinon douteux, au moins peu empr ·sé. Il p:i ail
900 tcmpll à lever de contribnlion pour des troupes
quïl ne rassernbl:iit point, ou d s entreprises qu'il ne
prenait pas même la peine de commcuccr. L'armée
avait cha11gé comme s s chcfi;: c 11'é1ail plus un parti
soule,é pour ses affection el ses intérêts, frivole mais
incèrc, licencieux maii; dévoué; c'éwit un r:11nas de
mau\':iis sujets, indifférents même à leur eau e. livrés
jour el nuit aux plus cri:ints déi;ordreR, cL qû1 indi
gnai nt par leurs vices un pays dé olé par leurs extor
sio11s. Le prince de G:illes, ou plutôt son conseil,
réduit à se servir de tels hommes, se onsumait en
vains cfTorts pour les saLisfaire nu le réprim r tour à
tour, tantôt pour protéger coutre eux le peuple, tantôt
pour l'app Ier sous leurs drapeaux ( i).
lt) En IG/41, lors1lc 13 première conspiraliun de l'armé,• conlre le
JUlrlrmrnl. T'oyr::. d ou,·r3(rt', t. 1.
{t) Eu aai1l l(i-42, au JH,ul de la ffUCrrl! civile. en lhrant au roi
Port mo11l11 ,. tlonl le parlement ravait nommé go11vtrneur.
(s) Clorendvn lf;.,t. •f th• Rebell., t. \"Ill, p. 129-1:U.
1•) Ibid., l'· 60-69, i3-75, elc.
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Le peuple ne répondait plus à cet appel. Bientôt il
fit davantage. Des milliers de paysans se réunirent, et,
sous le nom de clubmen, parcoururent en armes les
campagnes. Ils n'avaient aucun dessein de prendre
parti, el ne se déclaraient point pour le parlement; ils
ne voulaient qu'écarter de leurs villages, de leurs
champs, les ravages de la guerre, el s'en prenaient à
quiconque leur donnait lieu de les craindre, sans s'in
quiéter de son nom. Déjà, l'année précédente, quel
ques bandes s'étaient ainsi formées dans les comtés de
Worcester et de Dorset, suscitées par les violences du
prince Robert. Au mois de mars 1645, les clubmen
devinrent, dans les comtés de l'Ouest, une confédé
ration permanente, régulière, soutenue, commandée
même par des gentilshommes dont quelques-uns avaient
servi dàus les armées du roi, et incessamment appli
quée à défendre les propriétés, les personnes, à récla
mer le bon ordre et la paix. Ils traitai�11t avec les troupes
et les g�rnisons des deux partis, se chargeaient de leur
fournir des vivres, à condition qu'elles n'en enlève
raient point à main armée, les empêchaient même
quelquefois de se battre, et avaient inscrit sur leurs
rustiques drapeaux ces paroles :
If you offer to plunder our cattle,
Be assur'd we will give you hattle.
te .Si vous voulez piller nolre bétail,
« Soyez certains que vousau1·ez bataille (t). »
(t) Clarendon, Hist. of tl,e Rebell., t. Vlll, p. 69; Lettre de Fair
fax au comité des deux royaumes (3 juillet 164a); Parliam. Hist.,
t. III, col. 380; Whitelocke, p. 130; Neal, Hist. of the Purit., t. III,
p. 00.

RÉVOI.UTION o'ANCl,ETERfiE,
Tant que les royalistes dominèrent dans l'Ouest, ce
fut contre eux que se soulevèl'ent les clubmcn, et a,•ee
les parlementaires qu'ils p:irurcnt disposés à s'allier.
Tantôl ils menaçaient d'incendie quiconque refuserait
de se joindre à eux pour ex1ermincr les cavaliers ( 1);
tantôt ils invitaient �fossey, qui commandait dans le
comté de \Vorcesler au nom du parlcm nl, à venir
:ivec eux assiéger Ilerefor<l, d'où les cavaliers infeg
laient le pays (2). Le 2 juin, à Wells, six mille d'entre
eux adressèrent au prince de Galles une pêLition pour
se plaindr� des rapines de Coring, et malgré l'ordre
du prince, ils refusèrent de se séparer (3). Au com
mencement de juillet, Fairfax, vainqueur, arriva dans
l'Ouest; les cavaliers intimid '•s cessèrent de dévaster
librement les campagnes; les clubmcn se tournèrent
aussitôt contre Fairfax et ses soldats (�). l\fais Fairfax
avait une bonne armée, bien payée, bien pourvue, où
l'enthousiasme et la discipline se prêtaient un mutuel
appui. li traita doucement les clubmen, négocia avec
eux, assista en personne à quelques-unes de leurs réu
nions, leur promit la paix, et poussa Yivcment la
. S\(errc. En peu de jours la ca01p;1gn fut décidée.
Goring, surpl·is cL battu à Langport (.s), dans le comté
de Somerset, laissa les troupes qui lui restaient se
disperser au hasard; sir Richard Gre nville renvoya
au prince de Galles sa commission de fcld-mnréchal, en
(1) Whilelocke, p. 131.
r•) lbiil., I'· 133, 13�.
l•) Clorendon, Hi,t.oftheRebell., t. VIII, p. 69.
(•) l'arlian,. 1/ist., t. III, col. 380-386; Ohy,Jli.lt, du Lo,ig-l'arl.,
\. li, p. 312, 409-418, dans ma Cotwctio11.
(■) I.e IO juillet 1G4�.
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se plaignant avec effronterie qu'on l'eût obligé de faire
la guerre à ses dépens ( t); et trois semaines après
l'arrivée de Fairfax, les cavaliers, qui naguère par
couraient l'Ouest en maîtres, étaient presque tous ren
fermés dans les places que Fairfax se disposait à
assiéger.
De toutes parts cependant on se demandait ce que
faisait le roi, où il était même, car beaucoup de gens
ne le savaient point. Après le désastre de Naseby, il
avait fui de ville en ville, se donnant à peine quelques
heui:cs de repos, et prenant tantôt la route du Nord,
tantôt celle de l'Ouest, pour aller rejoindre Montrose
ou Goring, selon la mobilité de ses craintes ou de ses
projets. Arrivé à Hereford, il se décida enfin pour le
pays de Galles, où il espérait recruter quelque infan•
terie, envoya le prince Robert à Bristol, et se rendit au
château de Ragland, chez le marquis de Worcester, chef
du parti catholique et le plus riche grand seigneur de
l'Angleterre. De secrets desseins, auxquels les catho
liques seuls pouvaient concourir, déterminaient celte
préférence. Depuis trois ans d'ailleurs, le marquis don
nait au roi des preuves d'un dévouement inépuisable ;
il lui avait prêté t00,000 liv. sterl., avait levé à ses
frais deux corps de troupes, sous les ordres de son
fils, lord Herbert, comte de Glamorgan, et, malgré
son âge et ses infirmités, commandait lui-même, dans
son château, une forte garnison. Il reçut le roi avec
une pompe respectueuse, convoqua la noblesse des
environs, lui prodigua les chasses, les fêtes, les hom(1) Clarendon, Hist. of the Rebell., t. VIII, p. 78-83.
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mages el les divcrLissemeuts ù'u11e cour. Charles, fugi
tif, respira un moment, comme rcnrlo à s:i situation
uaturclle, el pcndn11t plus ùe quiuze jours, oubliant
ses malheurs, ses périls, son royaume, il ne songea
qu'à jouir de l::i ropulé ( 1).
Le bruit dci;ù s::is1res de l'Ouest le tira pourtant à la
fin ùe celle illusion apathique. li apprit en mè1ne
temps que, tian� Ir, ·ord, les Écos ais av;iil'nL pris Car
lisle (1), et marchaient vers le Midi, méditaut le 8Îége
de Hereford. 11 quilla Hagland pour aller au secours
de Guriug; mais à peine arrivé sur le Lord <le la Sa
verne, le mauvais éLaL de nouvelles 1 vécs, les dis
sensions de officiers, mill emlJarras imprévus le
déconragèrenl, t il rentra 1lans le pays de Galles.
JI était à Cardiff, nesad1ant que résoudre, quaull une
Jeure lui fut 1·eU1i. c, �cri le par le prince RolJcrL au
duc de Richmontl, pour qu'il la fiL yoir au roi. Le
prince jugeait tout Jll'rdu, t conseillait la paix, n'im
porle à riuet prix. D •s que son honneur srmhlait en
péril, Charles rctronrnit une énergie qu'il n'avait poinL
pour son salut. Il rêpondiL sur-le-champ 11 on
neY u (3): c i je fai :i, · 13 guerre pour tout aulre
c chose que pour la défc11se de ma réligion, d ma
, couronne eL de mes an1i , ,·ous auriez pleinement
c raison. A parler romm homme d'État ou coaime
c solcbt, jc-conyiens 11uc m.i ruine seule est prohablc;
c mais comme chrétic•n, je dois vous dire que Dieu
(tl

1/

alk,r's Oi,cour,es 1 p. 132; Cl,1ren,lon, Hi,1. of tl,t Rt/,,1/. 1

1. \Ill,),. üll, \10.
(1.1 Le 26 Jllin 1645.
11 Le � aoùl llHa.
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ne souffrira pas que des rebelles prospèrent ni que
sa cause péri se. Quel que soiL donc le châtiment
personnel qu'il lui plai e fic m'i111liger, rien ne fera
que je m repente, encore moins que j'abandonne
celle quer Il•. J'en préviens snns déL0111· mes amis;
quiconque r slcra maintenanl tl\'ec moi doiL s'at
tendre cl se résoudre, ou i1 mourir pour une bonne
cause, ou, ce qui e t pi , 11 vivre, en l:1 soutenanL,
1 aussi misé1·:1ble que· pounonl le rendre cl'insolrnts
c rebelles. Au nom de Dieu, ne nous llanons donc pas
c <le vaines cl1im�res; croyez-moi, l'idée seule que
c vou désirez un traité avancera ma perle (1); 1 eL
pour releYer son parti aùauu, rappelant lui-môme tout
son ouragc, il quiua a11Ksi1ôt le pays ùc Galles,
1lépa �a sans être aperçu les quar1ic1·s de l'armée écos
saise déjà campée sous les mur de Iforcford, traversa
rapidement l1•s omtés de Slirop, de Stafford, de
Oct h , de l.\otlin ° lrnm; el arrivé d::111s le comté d'Yo,k,
convoqua à 1)011 :1s1er 1011s ses fülèles cavaliers du
1'ord pour aller avec lui se réunir à l\lonlrosc, comme
eux fidèle CL 1011jour \'ainqneur (:i).
Les ca\·alirr accoururcnL; la présence du roi, si
longtemps leur bote, excita dans le comté 11n vif
en1housiasrne; on p:1rla de I ver un corps d'infan
terie; les deux pla c de Ponterract et de carborough
avaient été naguère conLraintes ùc se rendre faute de
\'ÎvreR; les soldats d 'S garnisons é1aieol libre ; en
trois jours, près de lrois mille hommes vinrent ofîrir
nu roi leurs services, promeuanl de se tenir prêts :\
(1)

I•)

Cloreudon, Ili,t. ofl/10 Rebe/1., t. VIII, p. 90-07.
Ibid., p. li♦; Walkcr, p. IM-13�.
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marcher, dans les vingt-quatre heures, à son premier
commandement. On n'atten(lait plus qu'une Jeure de
Montrose pour savoir s'il fallait l'aller cl1erchcr en
Êcossc ou lui donner un rendez-,ous en Angleterre.
Tout à coup on apprit que David Lesley, à la tête de
hl cavalerie écossaise, avait quitl� lesiége de Ilcrefo1·d,
et qu'il était déjà à Rotbcram, à qua 1re lieues de Don
caster, cherchant partout le roi. Le désastre de ascby
avait troublé sans retour l'imagination des roplistes;
leur confiance ne résistait pins à l'approche du danger.
Beaucoup quittèrent Doncaster; nul n'y arriva plus:
nu gré des plus braves, il était trop tard pour LCnler
de rejoi11dre Montrose; il ne fallait plus songer qu'à
la sûreté du roi. Il s'éloigna, suivi d'environ t1uinze
cents chevaux, traversa s;rns obstacle le centre du
royaume. bauit même en route quelques détachements
parlementaires, et rentra dans Oxford le 20 août, ne
sacbant que faire de ce peu de forces qui lui res
taient (1).
Il y était depuis deux jours quand fa nouvelle lui
parvint des récents et prodigieux succès de Montrose
en Écosse: ce n'ét:liL plus seulement au nord du
royaume et pnrmi les moutagnards que b cause royale
triomphait; Montrose s'était avanc� vers le midi, dans
les baRscs terres ; et Je 15 tioùt, à. KiJsyth, non loin
des ruines de la grande muraille romaine, il avait rem�
porté sur les covenantaires, commandés par l3aillic,
la septième et la plus éclatante de ses victoires. L'ar
mée ennemie était détruite; loutes les villes voisines,
(t) Wnlker, p. l3a-l36, Rt1shworll1, parL, IV, l. r, p. 1 IG.

LIVllE VI.

(101�-w,o.)
i

1 r,

BoLhwcll, Glasgow, Édimbourg même ava cnL ouvert
leurs portes au vaint]ueur: tous lt>s ro :ilist s que le
parlcmenL d'ÉcoRse retenait en prison étaient libres;
tou I hommes timides qui, pour se déclarer, avaient
attendu le succès, le marquis d Douglas, les connes
1.L\nnandale Ide Liulilhgow, les lords caton, Drum
mond, Er kiue, t:aruegie, etc., se prellsaicnt main
tenant de se devancei· mutu llcment, craignant d'ar
river trop tard. Les chefs parlementaires fuyaient de
tous côtés, 1 s uns en Angleterre, les autres en
Irlande ( 1). E111in la rarnlcric de l'armée écossaise qui
a sié"eaiL llerefonl était rappelée en toute hàte, sous
lès ordres de 0:wid Lesley, au secours lie sa patrie.
Quelt1ues-u11s dirent ruêmc que naguère, quand Lesley
avait paru aux environs de Doncaster, 1,icn loin de
chercher à combattre le roi, il était en marche vers
l'Écosse, et qu'on avait eu grand torL de s'épou
vrunc,· (i).
A ce glo1·icux l'écit, Charles ranimé purtit sur-lc
champ d'O ford (&) pour marcl1cr contre l'année écos
s:ii�e, profiter de son alfaiblissemcnt, la ·onlraindre
du moins à lever le siégc de Hereford. Dau sa route,
en passant 11 Ragland, il fut informé que Fairfax venait
{1 Ru hworlh part. IV,' 1. 1, p. 230; Guthry, 'M4111oir1, etc.,
I" 189 cl suiv,
(•i Ilo•lmu.-tlo, I'"' l. IV, t. 1, p. 231; Cl,renJon, lli1t. of the
llcbell, L. Vlll, p. lia, ll6. l.esle· o,ait quiUé lesiétroM llereford
da" les pr,.m,e,s jou1·sd'aoùl, et l;1 bataille de K,1.)ll• n'eut lieu que
le l!J. Il s'était clone é,ir.Jcm1ucul dl'tacl1é de 1\irméc �co !taise pour
poursuivre le roi, cl ne 1,00,aiL �ttc c11corc rJp(lt1é au accour� cle sou

pay•-

(S/ Le SI ooûl 1613.
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d'investir 13ristol, la plus impor1:rn1c de ses possessions
dans l'Ouest; mais la place était for1e, le prince Robert
la dél'én,bit avec un bonne garnison, et promettait
d'y tenir quatre moi : le roi ne s'en inq11iét:1 point.
Eucore à 1111e journée de Hereford, il apprit que le
Éco sais, au hruit de son approche, avaient levé le
siége, et se retiraient préci pitammenl vers le Nord.
On le pres a de les pour8niYr ; il� étaient troublés,
fatigués, en dP ordre, lr:irer aient un pays mal disposé
pou1· eux; il suffis::iit peut-être do I harceler pour
les anéantir. Mais Ch:irlc. était f"atigué !ni-même d'une
activité qui surpassait sa fo1·ce: il fallait, dit-il, qu'il
se po1tàt au secours de Bristol ; et eu allcnd:rnL l'ar
rÎH!C de q1u•lques trouprs rappelées de l'Ouest dans cc
des ·ei1l, il retouma au cl1àteau ile Ragland, ,llliré par
le charme de ce séjour, ou pour s'occuper :wcc le
marqni8 tic ,vorcf'st r de la grande et mystérieuse
affaire qu'ils conduisaient en commun ( 1).
A peine :.1rrivé, il reçut la nouvelle la plus inatten
due: le prince Ro!Jert :nait rendu Rristol (.),au pre
mier as. aul, preSf!UC ans résistance, quanti rien ne
lui manquait, ni le� rempart , ni les \"Î\'l'es, ni les sol
dats. Charles fut const •rnê; c'était sa ruine dans rouesL
et le pins amer mécompte. Il écrivit :iu princ (l):
, l\lon nel'Cu, quoique la perte de Bristol soit pour
, moi un rude coup, cependant la manière dont ,•ous
, avez rendu ceue place me fait tout ouhlier. Que
{t) Clarc11Jon, 1/ùt. of the Rthell., 1. \ 111, I'· ll7, ll8: Walkcr,
1• 136; l\ust.worth, pa11. 1 V, t. 1, p. 121-123
(•) Le 11 septeml.rc lM�; Rusl,worlh, part. IV, t. I, p. 6!S-88.
(•) De llereford, le 14 1>Cptcwbrc.
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• raire lorsqu·un homm qui me Li nt cl si près, par
c le ,an rr l par l'amitié, se r.'.:sicrnc à une action si
1 1:iche? Je 1110 sers de termes les pins doux ; à une
c action telle ... ; j' n aurai l:lllt à dire que jl" me rais.
011venez-vousqur., le 12 août, vous m';wezé•rit
1 qoe, s'il n'y a,ait point de s 'di1ion dans Ilristol,
c vous Lir11dri z qn:ilrc moi .• vcz-vous leuu quatre
c jours? Y a+il eu l'ombre même l'une sédition? Je
, me hàLc de conclure: mon désir st que vous alliez
c chercher votre suli i lance quelque part. outre mer.
c ju qu'it c qu'il phisc à Di u de décider de mon
1 sort. Je ,·ou
en"oie donc un passe-port. Je prie
c Dieu qu'il vous donne le sentiment de votre situa
, tion et les moyens de r gagner ce que vous avez
c perdu. Une vi Loir , je vouR jnr , ne me fera pas
• plus de plaisir qu'une bonne raison de vous a sur r
, sani; rougir <1trn je suis votre oncle alfoctionné et
c votre fidèle ami, Chm-lcs roi (1) , .
li écrivit le mdme jour à Oxford (2), 011 le prince
s'éLaiL r Liré, pour ordonner aux lord1-1 du conseil de
lui redcmand r a commission, de surveiller ses d marches, de destituer le colouel William Legg. gou
verneur d'Oxford, ami particulier de Roberl, nfin
d'arrêter le colonel el même le prince, si quelqne
trouble s'éle,·aiL dans la place : eL a lellre finissait
par cc post-scriptum: t Dit s à mon fils que j'aurais
, moins de chagrin à apprendre riu'il a été assommé
c qu'à lui voir faire une action aussi l:\clic tiue relie
C,) Clarendon, llis!, of tl,c Rebe/1, t. VIU, p. 120.
(t) A.11 oecrélairo d'Etal sir Édouard Nicholas.
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, reddition de la place et du forL de Bris10\ (t) 1.
Une ressource rcMtaiL au roi, t, ujours la même,
quoique dcjà tentée S.'lns succès, c' tait de rejoindre
fontrosc. Il fallnit d'ailleurs qu'il marchàt vers le
orcl pour débloquer Chester assié!: ·• de nouvrau, et,
depuis la perte de Bristol, le scu port où pussent
arriver des secours d'Irlande, déso ·mais son unique
pensée. Aprèi; huit jours pa sés à Ierefor<l dans un
morn abauement, il se mit en ma,•che à trav rs les
montagnes du pays de Galles, seul chemin par oü il
pûL échapper à un coq\S pal'lcmentaire qui, sous les
ordres du major géuéral Poyntz, observait tous ses
mouvements. Cinq mille hommes ruviron le suivaient
encore, fantassin gallois el cavaliers des comtés du
·01·tl. Il était déjà en vue de Ch ter quand les parle
mentaires, partis plus tard mais ,·enus par une route
dir etc et facile, atteignirent on arriè1·c-gar<le (2). ir
Marmaduke Langdalc, qui la commandait, chargea
l'ennemi avec tant de vigueur qu'il le força de se
replier en désordre. Mais le colonel Jones, qui diri
geait le siége, en détacha un corps de troupes, et parut
inopinémenL sur les derrières des royalistes. Poyn1z
rallia ses gens. Le roi, pre�sé entre deux feux, \'Ît
tomber autour de lui ses meilleurs officiers, cl bient<it
en fuite à son Lour, rentra désespéré dans le pays de
Galles, encore une fois repoussé, comme par une barClarendon, J/i1t. oftl,e Rcbc/l,, l. \Ill I'· 121; Evclyn, N..
t. li, 01'7'Cn,lir, p. 107-10!>.
(•) A l\011le11healh, le 2� .,plcmhrc IGI�; llu l"'orlh, pa, 1. IV,
tome I, p•rrc 117; Clarendon, 1/ist of tho Rebull., turne \'Ill,
l'"l)'CI l �0-1 J3.
(<)
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rièrc insurmontable, de ce camp de Montrose, son
dernier espoir.
Cet espoir même n'était plus qu'une erreur: depuis
dix jours déjà, comme le roi, Mont1·ose fuyait, cher
chant un asile et des soldats. Le 15 septembre, à
Philip-Ifough, élans 1:.1 forêt d'Eurick, près de la fron
tièrn iles dcn:i.: royaumes, Lesley l'avait surpris faible,
mal !î:trdé, ne se doutant pas de so11 approche. Malgré
tous ses cfforls, les mont:igna1·ds l'avaient quitté pour
aller enfouir chez eux lem· Ln1in. Quek1ues grands
scignc•urs, le comte tl'Ahoyne entre autres, jaloux de
sa gloire, s'étaient aussi éloignés avec leurs v:issaux;
d'autres, se mé6aut de sa fortune, les lords Traquair,
Hume, nox1iurg, ne l'avaient pas rejoint malgré leurs
promesses (t). Brillant cl téméraire, dans les cœurs •
vils il cxci1aiL l'envie, et n'inspirait :rn:,,: timilles nnlle
sécurité. Quchprn fonf:ironnadc se mêlaiL même à son
génie, cl nuisait à son inlluence : sri1 amis le ser
,,aient !l\'CC passion, ses �oldals avec enthousiasme,
mais il n'imposait point à ses égaux. on pouvoir
d'ailleurs n'a,•aiL de fondement r1ue la "ictoirc; et les
hommes pruden1s, chaque jour plus nombi-cul.'., le
regardaient avec surprise, comme un météore que rien
n'arrête mais qui va pa scr. Un revct·s suffit à dissiper
tous ses succè ; et le lendemain de sa défaite, le eon
(jlléranl de l'Écosse n'y é1ait plus qu'un proscrit auda
cieux.
A ce coup, Charles regarda avec elîroi autour rie
lai, ne sach:ml plus où attacher son espérance. Les
(1) Ilushworllt, 1•3rl
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conseillers même lui manquaient. Il avait placé aupri:s
de son fils les plus sages, lord Capel, Colepepper,
Hyde. Lord Dighy lui restait presque seul, toujours
ave11lurcux, confiant, toujours prèl i, opJlOser les pro
jets aux rcrnrs, eL, malgré la sincérité de son zèle,
occupé surL011t de conserver son crédit. L'idée ,·int
au roi de se retirer sur la côte du pays rie Galles, dans
l'ile cl'Anglesey, voisine de I'( rlande, facile:, défendre,
et de passer là l'hi,·er. On le détourna san peine de
sorLi1· ainsi de son royaume 011 il po sédaiL rncore de
bonnes places, Worcester, Iler ford, Che11ter, 0:1.ford,
Newark. Toul le monde pencl,ait pour Worcest r,
mais rien ne com·cnail moins :1 lord Digh . Ennemi
déclaré du prince Robert, c'était lui qui na.,uère, après
la perte de Bristol. a,ai1 fomenté la colère du roi, eL
p1·0,·oqué, disait-on, ses rigueurs contre son ne,·cu.
Robert, furieux, voulait :1 Lou� prix voir le roi, seju tifier, et �e rnnger. Or, à Worcester, il y cOL 1·éussi
sarn; peine, cat le prince Maurice, son frère, en était
gouve1·neur. De toutes les places où le roi pouvait e
retirer, Newal'k était celle où l\obert devait plus diffi
cilemént arriver et se foire entendre. A la grande sur
prise de ceux qui l'entouraient, le roi décida qu'il
irait à Newark ( 1).
Le prince en fut bientôt informé, el, malgré sa
défense, se mit n 1·oute pour :iller l\ troul'er. L roi
répéta qu'il ne le rece1•1·ait poiur · rnais lord Digby
était inquiet. Soit lm ar<l, soit dess ·i1, le bruit courut
tout à coup que Montrose avait ré ian.! sa défaite,
(•J Cl�mulou, 1/i.!1. of tl,e l/ellell., J.

nu, 11· 1�3-1 !1/l.
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battu Lesley, et touchait à la frontière des deux
royaumes. Sans plus d'informations, le roi partit avec
lord Digby et deux mille chevaux, pour tenter une
troisième fois de le rejoindre. L'erreur fut prompte
ment dissipée: après deux jours de marche, on sut, à
n'en pouvoir douter, que Montrose, sans soldats,
errait toujours dans les montagnes du Nord. Le roi
n'avait rien à faire que de retourner à Newark, et
Digby lui-même en convint. Mais pour lui, bien décidé
à n'y point rentrer au risque de se voir en face du
prince Robert, il persuada au roi qu'à tout prix il fal
lait faire parvenir des secours à Montrose, et se char
gea de les conduire. lis se séparèrent: Digby, avec
quinze cents chevaux, presque tout ce qui restait au
roi, continua sa route vers le nord; et Charles rentra
dans Newark, n'ayant plus que trois ou quatre cents
chevaux pour armée, et John Ashburnham, son valet
de chambre, pour conseiller (1).
En arriv::rnl, il apprit que Robert était au château
de Belvoir, à trois lieues de la place, avec son frère
.Maurice et une escorte de cent vingt officiers. Il lui 6t
dire de rester là jusqu'à nouvel ordre, déjà offensé
l
qu'il f lt venu si près sans son aveu. Mais le prince
avauça tou.iours, et beaucoup d'officiers de la garnison
de Newark, le gouverneur même, sir Richard Willis,
allèrent à sa r�nco11tre. Il arriva, et, sans êlre annoncé,
avec toute sa suite, se présenta devant le roi: « Sire,
c lui dit-il, je viens rendre compte de la perte de Bris
e toi, et repousser les imputationsdont on m'a chargé. •
(1) Clal'endon, Hiti. of the llebell., t. VIII, p. 157-159.
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Charles, cmbarl'assé autant qu'irrité, lui répo11JiL à
peine : c'élait l'heure d11 souper; l'escorte des princes
se r tira, on se mit i, Lablo; le rùi s'entretint avec
Maurie sans adresser la parole i1 Roltert, et, le souper
fini, rentra dans sa chambre. Iloberl alla loger chez le
gouverneur. Le lendemain pourtant le roi consenlÎL à
la convocation <l'un coni;eil de guerre; eL après f]Uel
ques heures de éancc, une 1lét·lar:11ion fut rendue por
tant que I prince n'avait ma1111ué 11i <le courage ni de
fü]élilé. Aucune sollicitaliùn ne put ohtenir du roi rien
de plus.
C'était trop peu au gré du prince et <le ses parti
sans. Ils resLèrent à Newark, exhala11L sans contrainte
leur humeur•. Le roi, de son côt \ en1repI it de meLLre
un ternie aux désordres toujours crois ant de la gar
nison. Ponr deux mille hommes
trùupcs, on y
comptait vingt-quatre olficicl's géneraux ou colonels
Joni le tr.ritement absorbait Jlrcsque toutes les ontri
buLion 1111 ·o,u1é (1). Les gentilshum111e11 des environs,
1111:mc les plus <lé,·oués, se plai •nail'11L :11nè1·c1111mt du
gou\'crncur. Charles résolut de le remplacer, aycc
égard pourtant el en l'attachant à sa pertiorrnc. li lui
annonc:a qu'il lui JonnaiL le corurnauù1•rne111 de ses
gardes à clrc,,al. Sir Riclrarcl s'crr défc111lit, di ·anl
qu'on prendrait celte élchalion pom•° une di�gràce,
llu'il était trop pau.re pour la com·: , J J pourruirai, t
lui <lit le roi en le quiuanL. L� jour mèurn. a l'heure
du diner, Charlet; é1ait à table: si1 Ridranl Willis, les
deux princes, lord Cerrard eL \iÎng1 offi 1rrs tic la gar
nison eutrèrenL brusquement: , 'ire, dit Willis, cc que

<j

(•) Clarendon, /lm, of the Rebell., t \'Ill, p. 1!16
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\'otre fojcsté m'a Jit cc matin en secrel c 'l main
1cn:111l le liruil de la ,·illc, et 111'y déshonore. - Ce
11'1 !il pom· aucune faute, ajo111a fioherl, qne sir
lfa·hard perd i;on gom•crnrrur.11L; c·,,i;t parce 1p1'il
est 111011 ami. - Toul ceci, r pril lord Gerrard, est
, 1111 complot de lord lli:-;hy, ,1ui est l11i-mê111c un
, lrnilrc, cl je le pi 011\·crai. , Étonne.\, lrouulé,
<.:harles i;c lcYa de lai.ile, et fai�;mt quelques 11as ,,ers
sa chamhre, ordonna à \\'illii; de le �ui,•re: 1 ·ou,
• sire, dit Willit;; j'ai reçu nue injure publique, c'est
, une répara1io11 puhlique que j'alleuds. l A ce refus,
Chatie , hors de lui, 11'rl.111ça \'Crs eux, et pâlcû1• coli )re,
d'une ,·oix écla1a11le, t\'1111 geste menaçanl: c orlet,
c sorlt'z, et ne rcparai,;se,1. jamni11 dcvnnt moi. , Trou
blés :i leur 1011r, ils 1,1u·tircnt tous précipit:unmcnt,
rctouruère11t à 1 m:1ison du ;;011,·erneur, firènt sonner
le boutc-�ellc el quittcrent la ville au numlir · tic Jeu cents ca"alicrs.
Toute la garnison, tons les h:,hitanls accournrenL
po111· offrir au roi l'cxpn:� ·io11 ile leur 1lél'011e111c11t •t
tir. leur 1·espec1. D:ino la soirée, les m�contc11ts lui
firent Ùl'lllander drs passc-p01'1s, le priant 1l0 ne pas
h•11 considérer comme 1lrs rebelles : c Je ne le11 bapti • serai pas aujourd'hui, dit le roi; quant :1 dc11 passe
, ports, •1u'on leur en ,lonnl' tant 'JUÏls c11 vo111lro11t. ,
JI était ·ncore ému dt' telle scène; la nuu,clh· lui
arri,·a 11111· lor,I l)i�hy, tla11K sa 111arcbe \'rrs l'Éross1:.
i1 hNu11r11e, a,·ait éLé a1teiu1 cl bauu par 1111 corp,; tlu
parleme11ta1rco ( 1), 1p1ll ses c:n·nli�rss'élaieul 1lil$11c1·�é:1,
t

(1) \\ra l,- mifü-u el'oclnl,i·c 104�; f.lo,·cudon ,Jli>t. uf' tl" llrbcll.,
\Ill, t• 15!1-IO:.l; llu,l"'urtl,, l'•rl. IV, 1 1, r IW-l!H
Il.
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qu·on ignorait cc que lui-même était devenu. Il ne
restait donc du côll; du nord ni soldats ni <'Spéranccs,
Newark nu'mc aYait cesRé d'être un li •u sùr : les
troupes de Poyn1i 'éraient rapprochée', occnpaient
succcssi,•emeut les places voi ines, rc en, ient leurs
quartiers de jour en jour; déjit on <10111:iit que le roi
pùt pa�sel'. Le 5 novcmlJre, i1 onze heures ùu soir,
quatre ou cinq cents ca,·alicrs, débris de plusieurs ré·
giments, f111·e11L réunis sur la place ùn march \ : lt• roi
parut, pri L le rommandcmeut d'u11 cscad,.on, cl sortit
de ·cwark par la route d'Oxford. Il avait foil raser sa
IJarhc ; deux pCIÎLes garnisons royalistes, siLuées sur
son pass.igc, é1aie11t pré1·cnucs; il marcha jour Cl nuit,
esquivant a,cc peine tr1nlot un corps, rnntliL nu� place
ennemie, et se crut sauvé en rentrant à Oxford (1),
car il retrouvait son conseil, sa cour, ses haliiLUde
et quelque repos ( ) .
Il y retrouva hi ntôt sa détresse. Pendant qu'il errait
de comté en comté cl de ville en ville, Fairfax et
Cromwell, 11e crai ;.: nanl rien de lui el bien sûrs que le
corps de Poy111z sufliraiL à le har::isser, avaieut suivi
dans l'Ouest le cours de leurs i;uccès. En moins de
cinq mois, qninzc places import::intes, Bridgcwat r (:s),
Bath(,), Sltcrliornc (is), Devizcs (o), Wi11cl1cstcr (,),

•

(t) I.e 6 no�eml,ro lfH�.
(1) Clarondon, D11t of tflt Rtbrll., t. \"Ill, p. IG'.!-liO; Wollcr,
I'· llG, 14i; Ectlyn'• lfruwir,. l. Il Appt11diz, p. lOll, 110
l•l v'.!3 p1illel IGl;J.
(•1 l,e 2\1 j111lld.
(1) I.� 1 :1 aoül.
(•) Le 23 sep lem hrc.
(11 I.e 20 septcmhro.
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Basi11g-Uousc ( 1), Tiver1011 (:i.), . fonmoulh (:1), etc.,
é1:1irnl tomùécs en leur pouvoir. Aux •:1rui11011 qni
� monlrai ni di posée :1 accueillir lt•ur uu\'er111r ,
il acrordaicnl ans marchaml ·t 11'ho11orahl • co111li1io11 : à crllcs qui ré�ondaienL phlij fi \r 1111·11I , il· foiaie11l donner ur-lc-ch:unp l'assaut ( 1). 11 111ome111
lt: clubmm Jear c. us•renl quelque inquiétude ..\11r�'
le 3Mir plu ieurs fui· 1li!i11ers6.1 ar ile I.J111111r:1 !'arole ,
Cromwell se vil obligé de les allaqn ·r. Il le fil !Jrus•
tjlrCmcnL el rudemeul, habitll à p:is•cr touL ;\ 01111, el
elon le hcsoin, de la douceur ù la , •reritt'·, de la éré
rité :1 la douceur. ur son avi , le park111 nl q11;1lilia
de trahison toute association de c
m· • (1>); 11uclqucs
cbcli furent arrêt s; l'exacte disciplin rlll l':mnée
r.i ura le penpl' ; le· clubmcn 1ardi•nmL p 'U à dis
J•arahre; el quand le roi rcnlra dan Oxford, la si1ua
Lion dl¾ Run p�rLi ùan I' ue I était si désc ·pér�e que,
d�, le lc11ùem:1in {ti), il é ·ri\'ÎI au 11ri11cc ri Galle
pour lui ol'donncr de e tenir prêL à passer ur le
co11tinent (1}.
Pour lui-mêm il était s:111s de, srin, ans idée, tao101 en proie 11 la plus , iv :ing11i.�e, tantôt e ayan
ù'c::chapper par l'in, Clion au 1>en1irne111 ,1 • on i111pui aucc.11 imita pour1.ant le 1:011 il :i lui indiquer quelL,• 14 orlobr,,
(1) te Ill o.-tohr�.
I• I; 22 octoLri·.

(•I

(•) Tlo hwoo h, t•�rl. 1\, 1. 1, I'• B\I.
(•) Le TJ 110111 l Il Il; l'«dinm. Jli,1., 1.

I'• 16�.
l•l L, 7 110�1•no l,rc llHii
\•) Cl�rcn1lo11, /fi11. ofih�

Ill, c,,I. 3 li O; "h,ttlocLo

1/eb�ll., 1. Hll, l'•
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que expédient, quelque démarche dont on pût espérer
quelque résultat. Il n'y avait point à choisir: le con
seil proposa un message aux chambres et la demande
d'un sauf-conduit pour quatre négociateurs. Le roi y
consentit sans objection ( 1).
Jamais le parlement n'avait été moins enclin à la
paix. Cent trenle membres nouveaux venaient d'entrer
dans la chambre des communes , à la place de ceux
qui l'avaient quittée pour suivre le roi. Longtemps
ajournée, d'abord par ménagement, puis par la diffi
cullé de l'exécution, plus tard à dessein, celle mesure
avait été prise enfin à la demande des indépendants ,
ardents à profiter de leurs succès sur Je champ de
bataille pour forlifier dans Westminsler leur parti (2).
Ils mirent tout en œuvre pour dominer dans les élec
tions , ne les ordonnant qu'isolément �et l'une après
l'autt·e, les faisant même tantôt retarder, tantôt accé
lérer, selon les chances qu'elles leur offraient, fourbes
et violents , comme des vainqueurs en minorité. Plu(1) Clarendon, Hist. oftlie Rebell., t. VIII, p. 201-204; Parliam.
Hist., l. Ill, col. 40li. Le messar:e est du li décemLre 164!>.
(t) Ce fut le 13 septembre 1644 qu'il fut question pour la première
fois, daus la chambre <les communes·, de faire remplir les places
vacantes. La proposition demeura sans résultat jusqu'au mois
d'août 164a. Le 21 de ce mois, et sur une pétition du bourg de
Southwark, la chambre vota, à trois voix seulement de majorité, le
remplacement de cinq membres absents, députés de Soull1wark, Bury
Saint -Edmuncls et llythe. Cent quarante-six membres nouveaux
furent élus clans les cinq derniers mois de 164a. Sur cinquante-huit
signataires de l'ordre d'exécution de Charles Ier, dix-sept appar
tiennent aux élections de cette époque. En 1646, il y eut cucorc
quatre-vingt-neuf élections nouvelles (Journal, of the Bouse of Com
rn<>ns).
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HO

sieurs homme , bientôt ci-l�hres daus I parti, entrèrent
alors 1lan la ciiaml1re, Fairfax, Lutllow, Ircton, Illake,
idn y, Jlut ·ltio on, Flcet wood. Cep ndant les élec
tions n'c111cn1 point partout 1. mti-me r'•sultat: heau
0
c11updccomté· •11,u;èrcnlà \\ 1!Sl111Î11ijl<'rtle; hommes
étrangers !1 10111e factiou bien 111'upposés à la cour,
:imis de l'ordr lé0 �1 el 11 l:i paii. , foi·, à leur arri
�éc, ils é1:1ien1 • ns expérience, sans lien, s;ms chefs,
peu di po és 1111:rnc à . c r:illier :mx anciens chefs
vrcsbytér i ·ns 1111i avaient 1•enl11, l:i plupart du moins,
leur réputation de droiture. ou d'énergie, ou cl'habi
leté. lis tirent peu de IJruit, ll'l'C .,rcnt peu ,\'influence;
cl le pn·micr enet ùc cc re ·rute,n nt ile la rhamhre
fut d') clo11ncr au. in l :p ·ndantis heaucoup plu� d'au
da e ol tic pou\oir (1). L1·� artes du parleruc11L prirent
dès lors un caracl re plu ruùc. On s'était aperçu 1111 ,
pemlant leur séjour il Lonùre11, les commis aires <lu
roi 111Lrii-iu;1ic11t pou,· ourdir dei; complots et soulever
le Jlt'llpl •; il fui 1lèc11lé (,i), qu'on uc recevrait t>lus Je
com1111�saircs, r1u'il 11' · :1uraiL plus de nëgociations,
que lc11 chaml1rf' · rédi"t'r:til"nt le111·s propo�i1io11ll Je
1•ai:. �ous fonu de 1Jill8 • el 11ue le roi erail requi
de lcll a,loplcr ou de les rejeLe.r i111µlcmenl, comme
a.'il cilt ré iclé ;1 \\l1ÎL -ILII et • elon la prntiquc iles
l rops régulic,·s. Le µrince Je Gall• offrit ( ) tl • se
llolli1, I'· "!-67, ,bn, nu Collerl1011; J Ln,Jluw,
Ill,, 100, l!JJ, tbi,1; Wloi11'1,H�e,M,mort·,,1,, Cl<,, p.J�,
.l:U. IOU, IUU, �le,; (Ji,I P<J1·lia1t1. llùt., t. L 1 11· I'.!; L \.1\,
r• 30G-:IO\J.
{�) l,o 11 nrn\1 IM5; P11r/ù,m. liist., t. Ill, col 300.
(■J !.,• 20 •c('l••ml1re lMl; ib,J. 1 cul. 392; ClarcnJon, lii,1. of
lho lltll,ull., 1 VIII, I'· 100.
{•} J/r11wirr1 ,fr

l. 1, P•

t30

IIÉVOLCTION ri'A:-r:LLTl:HIH.

porter médiateur entre le roi et le peuple, cL Fairfax
transmiL au. ch:unhrrs sa leure, , se faisant, dit-il,
, 1111 devoir de ne pas étouffer dans sa flr11r la bien rai, saute c�pl'.·r.rnce du jeune pacilic:1h·11r. t On ne lui
l'épontlit seulement pas. Le Lerme assigrn; au co1111nan1lc111cnl tic Cromwell émit près d'expiru·; 011 le pl'O
rogra de nonvean pour qua 1re mois, sans en donner
de rai ·on(,). Les ri ueur redoublèrent contre le parti
l'Oyali, Le : une ortlonnanc-e avait ac(·or<lé anx femmes
el au.� enfants clr tlélinqu:rnls le cinquii•mc du rr\·c•nu
des biens séquesLr;s; elle fut révoquée (t). Un antre
ordonnance, longtemps rcpo11 ·ée par les lords, pre <'ri,·it la mi.-P en ve111e d'n11c portion consitlérahle des
l1iens tics é,èqu1•s ·L des délinquants (:s). Dans les
camps et il la i;nrrr' s'accomplissait la même révolu
tion. li fut dtil'endu de faire aucun 4uar1irr aux Irlan
dais p1·is en Atl'1 le1crre le8 armes à la main (4); on les
fusill:ut par c1:11tai11e (:;); on les jcnaiL à la 111cr, li�s
dos à dos(<;). Entre Angl:1is même, ce n'était plu8 celle
<louccur, <" •11e cu11rtoisi1• si fréquente· dans I s pre
mières c:1111pag11es, et cp1i r<!,élaicnl, dans les deux
partis, une condition à peu prcs égale, la mt\me édu
cation, les mi:mcs mœurs, l'habitude et le besoin de la
paix, même tin se comballanL. D.rns les rang,; pade
rnenlaires, Fail'fax co11scn•ait presque seul cette hu111a(•) Le 12 noi'll tM!i; Parli«m. llist., l. Ill, col 300.
(t) Le 11,eplcmhrc lM:,; Jl11•l1wurll1, purt. IV, 1. I, p. 2011.
(•) Le l:l "'11tcml11·è IGiJ; Parlia11, lli,t., 1. Ill, col. 3UI; Wl,itcloc�c, I'· t4ü.
(•) Le 2� ortohro 1G4-i; llu3hworth, part. Ill, t. Il, I'· 703.
(•) llaillio, Leltcrs, t.11, l'· 104; llu lmorth, pari. JV, 1. 1, p. 231.
(•I Clarc11don, /fisc. �ftf,a Jlebell., t. VU, p. 3�3.
0
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nité élégante : autour de lui, officiers et soldats, par
venus braves et habiles , mais de mœurs rudes, ou
fanaliques d'humeur violente et sombre , ne s'inquié
taient que de vaincre, et ne voyaient dans les cavaliers
que des ennemis. Les cavaliers à leur tour, irrités ,
comme d'un affront, de succomber sous de tels adver
saires, essayaient de s'en consoler ou de s'en venger
par des moqueries, des épigrammes , des chansons,
chaque jour plus insultantes (1). Ainsi la guerre deve
nait dure , quelquefois même cruelle, comme entre
gens qui ne se sont connus que pour se mépriser ou se
haïr. En même temps la mésintelligence, jusque-là
contenue, éclatait entre les Écossais et les chambres;
ceux-là se plaignaient qu'on ne payât point leur armée;
celles-ci qu'une armée. d'alliés pillàt et dévastât ,
comme une troupe ennemie, les comtés qu'elle occu
pait (2). Partout enfin la fermentation plus ardente,
l'inimitié plus profonde, les mesures plus âpres et plus
décisives laissaient peu de chance que la paix vint
arrêter, ou �eulement une trêve suspendre le cours
déjà si rapide des événements.
Les ouvertures du roi furent repoussées, tout sauf
conduit refusé à ses négociateurs. Il insista par de11x
( 1) Les phis remarquables de ces chansons sont celles qui furent
composées con Ire David Lesley et ses Écossais, lorsqu'il quitta le siége
cle Hereford pour marcher au Recours de l'Écosse, presque entièrement
subjugée pa1· l\lontrose, qu'il délit le l3 septembre 164:S, à la halaillc
de Philip-llaugh. Aucune défaite n'avait encore ravi aux éavalicrs de
si belles espérances, el lem· colère s'Hhala avec ·une verve pen com
mune. ( 17 oyez la plus énc1·3"ique de ces chansons clans les Éclaircil
sements et Pièces historiques� no lS.)
(!) Parliam. Hist., t. IU, col. 303, 304-308 1 -fOa.
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nom•eaux messages, toujours sam; succès; on lui
réponrlit que les intrigues de ses courtisans dans la
Cilé ne perrocLLaient pas 1111'011 lrs y laissât venir (1).
JI ofîrit de se rendre lui-même à ,vestmins1cr pour
traiter en personne avec le parlement (2); malgré les
remontrances des Écoss;:iis, sa proposition n'ohtint pas
un meilleur accueil (�). Il rcnotl\'ela ses instances(-'),
moins dans l'espoir de réussir que pour décrier les
ch:imhres auprès du peuple qui souhaitait la paix.
!\!ais ses ennemis avnicnt acquis naguère un moyen
pins sûr de le décrier lui-mC:rnc : ils annoncètcnt
solennellement qu'ils possédaicut enfin la preuve de
la fausseté de ses paroles; qu'il venait tle conclure
avec les Irlandais, non plus une cessation d'armes,
mais un traité d'alliance; qnr dix mille tle ces rebelles,
sous les ord1·cs du comte rie Glamorg:rn , devaient
bientôt ùébar!JUCr à Chester; que le prix de cet odieux
secours était la complète aholition des lois pénales
contr les catholiques, l:i libNté de leu1· culte, la
rceo11n:1issance de leur droit au� éslises comme aux
1crrcs <lont ils s'étaient emparés, c'est-à -dire le
triomphe tlu papisme en Mancie et la n1ine des pro
testants. Une copie du traité et plusieurs leures qui
s'y rapportaient avaient été trouvées dans la voilure
de l'archevêque de Tu:im, l'un des chefs des insurgés,
tué p:lr hasard au milieu d'une escarmouche, sous les
mun1 de Sligo (11). Le comité des deux royaumes, qnî,
,,, Le :.:G �.-ecmhrc 1615; Parliam. Ili,t., 1. Ul, eol. 414.
(�) Le :m •• 30 décembre 1M3 ; ibid, col. ,il:S-.U7.
!•l I.e 13 j,11,ier J(i.JG; ibid. col. 418-',21.
(•J I.e 1� j,nnicr IMG; t6iJ. col. 42l.
(•' Le 17 octobre llô4:i.
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depuis trois mois, les l naiL en rés1•rvc pour q11clqnc
occa iv11 imp111'L1111e, les mit sous le: yl'nx des cham
bre·; cll1•i; •n orùonn\rcnl aussilôl 1. publicat1on (1).
Le trouhle ùu roi l'ut gl'a1td ; 1 s J'ai étaient l'êels;
le parlement ne i;.nai1 mème pas 1ou1. Depuis pr-.s ùe
«leu ant; ('!), (..!iarlcl; condui ·ail en personne ceue
négociation, /1 l'insu de son par1i, <le son conseil , so
cachant mème tp1elqucfoia du 111ar11uis d'Ormo,ul, ou
lieutenant en lrla111lc , quoi11u'il ne ùoutàt 1 oint ile
son zèle et ne pûL se pn,;s(•r <le s011 ('onconrs. n
ca11.Jolicp1c, lol'd llc1 uer1, li! ainé du marquis de Worcsler, cl réé naguère 0111111 de Gl:iuwr,;:in , a\·ait
seul o relie affaire Loule la co11fia11cc tin roi. Brave,
génëreu , inconsid \ré, dévout! av r, p:1s ion à on
maitre en p '•ril cl à sa 1·eli io1 oppri111é1, c'était Gla
morgan qui allait CL vcmul sans cesse 1:rn1<)l d',\ngle
tc1·rc en Irlande, lanliît <le Dul,li1111 Kitkcnn ·, S<' C"ltar6 •ant del! d •rnar l1cii qu"Orn1ond ne , 11ul:1it pas fah·r.
et sacba11t seul jusqu'où 1)ou1ai1.0 nl 1,'étc11ôrc le
eonccsijiom1 du 1·oi. Par lui pa �:lit la correspouùance
d, Charles avrc Hrnuccini, nonce <lu pape, réccm
m •nt arrhe cn Irlande (s), CL avec le pa('C lui-même.
Eufin le roi l'avait formel! ment autorisé, par un a Le
·i�né de a mam el connu d'eux seul (•), à :1ccord r
aux Irlandais tout rc qu'il jugerait nécc s: ire pour en
oblentr un secours •fficace, s'engageant 11 tout app.

1• Parlw,,,. Hùc., 1. Ill, col. 420, Ru hwwlh. t••rl. n 1
:.!.'lllel '"'·

(•) La prcnui-re rom1111 .. inn �u
IGH.
(•. 1. :!:! vclul,re IMJ.
• [n ,b10 ,lu 12 man 11:l!l
f{1ltl

Il

roi

t

1,

à Glamurc,111 c,t du I" »ril
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prouver, à tout ratiticr, quelque illégales que les cou
ce�sions pu�scnt ètr<', désiranL seulcmenL que rien 11"
transpiràl ju qu'au jour où il pourrait tout avouer. Le
traité avait é1 · conclu le �0 août précédent, et Gla
morgan, toujouni en I rlandc, en pressait ,·ivcmeM
l'exécution. C'étai1 là le secret de ces fréquente.
visites, de ces longs séjours du roi au cliiltcau de Rarr
land, résidence du man1ui · de Worcester, et de ceg
espérances mp1éric11s<'s qu'il laissait percer quelque
fois au milieu de ses revers (, ).
On apprit presque en lllêwe temps 11 Oxford et :1
Dublin que le traité était connu i1 Londres. Ormont!
comprit �:ms peine quel coup en recevraient, dan�
f
sou propre parti, les af aire· <lu roi. �oit que lui-même
i"nori1t vraiment, comme il le dit, que Charles eût
:rntorisé de telles conccs�ions, soit plutôt qu'il vouhlt
le rn ure en mesure de lei; désavouer, il fit il l'inslanl
arr\ter Glamorgan ('!), comm aput outrepassé ses
pom oirs cl compromis 1,ravcme11L le monarque en
accordant aux rebelles ce tiue leur refusaient toutes
les loio. lnébranlaLle clans son dévouement, Glamor
gan se lul, ne produisit poi11L les aetrs secrcl , signi·A
C/1arles, qu'il avait entre I mains, dit rnèmc que le
roi n'était point tenu de ratifier cc qu'il avait cru
d '1·oir promcLlre en son nom. Chades, de son cùté, ·e
hâta <le le désavouer dans une proclamation qu'il
{1} 1. l.inr.a:rd a ref'ueilli et (ITé!lcnté a,·r<' clarl� Lou'\ l1·t faits 1dj
tifs à cute 11é3ociation, donl lf'..a priucipales pil.·cc" orlrrinalc:s Mllll

enlrr e mai11 (flist, of E,,fll,, l. n, l'· U37 J',J ; noie 1, Jl· G:;;;..
GGI, rdil. in-f•. 1.ontlru, l82�).
'•l I.e I j.111,icr mm.
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adressa aux chambres (1), et dans ses lettres officielles
au con11eil de Dublin (i) : à l'en croire, Glamorgan
n'avait d'autre mission que de 1·ccru1er des soldats et
ile seconder les ellorls du lonl JientcnanL; mais, dans
l'un et l'autre parli, le me11.,011ge n'était plus qu'une
,·ieille et inutile habitude; personne, p�8 m<:mc le
peuple, n'en élait r,lus trompé. Au bout de quel<JuCS
jours (i), Glamorgan sMtit de prison et recommença
toutes ses dém;1rches pour fairl' passer, anx mêmes
prix, une armée irlandaise en Angle1crre. Le parle
ment vota que la justification du roi était insuffi
sante (•); Cromwell, pour la dernière fois, fut conti
nué dans son commandement(�); el Charles se vit
t'OntraiuL de chercher encore son salut dans la guerre,
comme s'il e11L pu la soutenir.
Deux corps de Ll·oupes seulement lui restaient; l'un
dans le comté de Cornouailh,s, sous lt:s or1lrc11 de lord
Hoptou; l'autre sur les frontières du pays de Galles,
sous ceux de lord Astley. Ver1; le milieu de j.111,•ier,
le prince Jt· Galles, toujours gouverneur de l'Ouest,
mais abandonn(: par Goring et Greenville, just1ue-là
�es générau'\, avait mandé lord Iluplon, lon�Lemps le
('hcf de ses comtés, pour le conjurer de l'Cprenrlrc le
c.m1maodcmenL Jes débris d'armée encore réunis au
tour de lui : , l\lonscigneur, lui dit Hopton, c'est
• maiutenanL l'usage, pour les gens qui ne veulent
(t) Lo 21 junvicr; Parliam. Jlisi .. L. 111, col. 43�.
11) Du 31 jrmricr; Corte, 0,·,n,md', Life, l. Ill, p. 44�-44i.
(•) Le l" révrit:1· 1616.
1•) Le 31 janvier; Parlia11,. Hut., t. ru, col. 438.
(•) Le 27 jauvicr; ibid., ,:ol. 428.
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• pas se soumeure à cc qu'on leu1· ordonne, de dire
• <[UC c'est contre leur honneur, que leur honneur
4 n leur permet pas de faire ceci ou cela : pour ma
c part, je ne puis obéir aujourd'hui à Votre Altesse
c sa11fi 111e résigne1· au sacrifice de mon honneur; car,
c avec les troupes qu'elle me donne, comment le cou
, server:iis-je? Leurs amis seuls les craignent, leurs
c ennemis s'en moquent; elles ne sont terribles qu'au
, jour du pillage, et résolues que pour s'enfuir. Ce
• pcnt.l:1111, puisque Votre Altesse a jugé nécessaire de
, m'appclc1·, je suis prêt à la suivre, au risque d'y
, perdre mon honneur; i et il reprit le commande
ment de sept ou huit mille hommes. Mais il lem· fut
bientôt aussi odieux que l'étaient pour lui lems excès;
les braves mêmes ne pouvaient souffrir sa discipline
et sa ,·igilaucc, accoutumés sous Goring à une guerre
moins gênante et plus profitable. Fairfax, toujours
appliqué à soometLre l'Ouest, larda peu à marcher
contœ eux, et le 16 février, Hop ton essuya à To1·1·ingLOu, sui· la frontière du comté de Cornouailles,
une défaite plus ùésastreusc que sanglante. Il tenta
vainement, en se retirant de ville en ville, <le reformer
quelque part son armée; officiers et solùaLS lui man
quaient également : , Je n'ai jamais, disait-il, donné
, à cette époque un rendez-vous à un régiment sans
, le voir arriver réduit de moitié ou deux henres lrop
, tard. • fairfax le serrait chaque jour d pins près.
A la tête du faible corps qui lui rest:iiL fidele, Hoplon
se vit bientôt acculé à la pointe de Cornouailles. A
Truro, il fut informé que, l.\s de la guerre et pour en
finir, des gens <lu pays n1éditaienl de se saisir du
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prince de Galles et de le liVl'er au parlement. L'heure
de la nécessité élait venue; le prince s'embarqua suivi
de son conseil, mais pour se retirer seulement prcs1rue
en ,·uc des côtes, snr 1111 sol onglais, dans l'ile de
Scilly. Li!Jrc de cc sonci, llopton vonluL tcnt r encore
tle combaurc; mais 8eS troup •s d •mamlaicuL 11 grands
cris à capituler. l<'airfax lui fit ollrir des conditions
honorables; il éludait toujours : ses offici rs lui tlécla
rèrcnL que, s'il n'y consentait, ils trait raient sans lui:
• Traitez donc, leur dit-il, mais uon pour moi ; , et
ui lui ni lord Capel ne voulurent en ef!ct ùtr • compris
dans la capitulation. Les articles :;igné et l'armée dis
soute, ils s'embarquèrent pour aller rejoindre le prince
à cilly, et le roi ne conserva plus dans le Su<l-Oue ·t
que d'insignifia1Hes garnisons (1).
Lord Asllcy n'eut pas un meilleur sort ; il était à
\Vorcesler avec trois mille hommes; le roi lui ordonna
<le ,,enir le joindre à Oxford, et e11 sortit lui-même
avec quinze cents cbevaui. pour aller à sa rencontre.
li roulait a,·oir auprès de lui un corps suffisant pour
:ittendre les secours d'Irlande qu'il espérait toujours;
mais a,·ant qu'ils se fussent réunis (2), à Slow, dans
le comté de Glocester, sir William Brereton et le co
lonel Morgan, à la tête d'an corps de parlementaires,
aucignirent Astley dont ils surveillaient depuis un
mois les mouvements. La déroule des cavaliers fut
complète; dix-huit cents d'entre eux furent tués ou
pris; les autres se dispcr:;èrent. Astlcy lai-même,
(•J Clorc11tlon,Jlis1. of the Rebell., t. Vlll, I'· 172-IBll; Gusl,worth,
l'art. IV, t. 1, I'· 99-11�
,, Le 22 mari HHG.

12.

après une rtsistance acl1arnée, tomba :rn pOU\' ir de
l'ennemi; il était ,·ic11�, fati"ué du combat, ci m:ir hait
p 11ihl menL; le soldat , t0achés de ses ch \'Cux
bla11cs eL de son courage, lui a1,por1èrent un tambour.
Il s'a8siL, cL s'adressant aux officiers de Brer •1011 :
lessieurs, leur diL-il, ,•ons t1,·e1. fini votre ouvrage;
• vous pouvez maint 11a11I, aller jouer, à moins que
• vous n'aimiez 111ieux ,ous tlll relier enLre vous (1).,
harles n'avait plus que celle espérance; il s'cm
r
s�a
d la tenter. Hcpuis lonntcmp déj:1, et pendanL
p
u'il
coml>lail
quel CJ UCs cla fg pr ·bytériens de rum
q
promrllants égards, il entl'ctcnaiL a,·ec les ind1·pcn
danLg, avec Vanc 6urlonL, inLrig:rnt aussi actif qu'cn
tl1ousin, le pa sionné, de sccrctes relations. Nagu re
mêmü (i) le sccré1:iire d'Ét:1t r-.icliol::is a"ait nt a
VQnc pour le presser d • I', ire cn sorte que le rni pllL
se rendre à Londres c1 traiter en pcr. onoe a,·cc les
chamhr 8, lui pl'omcllant que, si •lies exi..,eaient le
triomphu de la dis iplin pre li) Léri •1111e, les ro) ali te&
se joindrai nL à es :.11ms , pour ,1irper du ropnme
• r,,u, ilomination tyrannique, rt se garanlÎr mutuel, 1 meut leur liberté (;i). , On ignore cc que Vanc
répondit à celle I Lire; mais, ap1•è' la déroute d'Ast
ley, le roi lui-même lui écrivit : c O)CZ certain que
, tontes chose� se pas eront selon mn promesse; par
, tout rr qu'il a de cher à un homme, je \OUS conjure
• d 11: Ler ,os bon offices; ·inou il sera trop larù, et
{,, llu,hw11rlh. pàrl. l\", 1.

1. À.J\, I'· 2\17-302.
(•) I.e 2 niau IMC.

1, I'· 130-1 1;

Old

(1) F.t•elv n's Jl/rmoirs, 1. li, A111i,11,l1.,, p. tJ:;.

1'11rlir1m lli,t.,
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, je périrai avant d'en recueillir le fruit. Je ne puis
c vous dire toutes mes nécessités; mais je suis sûr
c que, si je le faisais, vous laisseriez de côté toute
< autre considération pour vous prêter à mes désirs.
« C'est là tout; fiez-vous à moi; je récompenserai
« pleinement vos services. J'ai tout dit; si dam; quatre
« jours je n'ai pas de réponse, je serai contraint de
« trouver quelque autre expédient. Que Dieu vous
c guide! J'ai acquiLLé mon devoir ( 1). , Il adressa en
même lemps un message aux chambres pour offrir de
licencier ses troupes, d'ouvrir toutes ses places, et
d'aller reprendre sa résidence à White-Hall (s).
A cette proposition, et sur le bruit que tout à coup,
sans rien attendre, le roi p0t1rrait hien arriver, la
plus vive alarme régna dans Westminster : politiques
ou fanatiques, presbytériens ou indépendants , tous
savaient que, Je roi à White-Hall, ce ne serait plus
contre lui qu'éclateraient les émeutes de la Cité;
tous étaient également résolus de ne point tomber à sa
merci. Ils prirent sur-le-champ, sontre un tel péril,
les mesures les plus violentes : défense fut faite rle
recevoir le roi, ou de se rendre auprès de lui s'il
venait à Londres, ou de fournir à qui que ce fût le
moyen de l'approcher. Le comité de la milice reçut
des pouvoirs pour empêcher tout rassemblement,
arrêter quiconque viendrait avec le roi, prévenir toute
affiuence vers lui , mettre même au besoin sa propre
personne à l'abri de tout danger. Les papistes, les
(1) Evclyn, t. Il, Append. p. 116; ·clarendon, State-Papers, l. Il,
p. 227. La lettre est sans dat.e et sans sianatnrc.
(t) J.e 23 mars 16-Hi, Parliam. Rist., 1. JII, eol. 4al.
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délinquants, les officiers réformés, les soldats d for
tune, quiconque avait pris parti contre le parlement,
eurent ord1·e de quitter Londres :;ous trois jours ( 1 ).
Enfin une cour martiale fut institué ( i}, cl la peine
de mort décernée co111re Ioule pcr onne qui l'ntrcli •n
drait dircc1eme11t ou indirectement, ùc r1 l,11io11s avec
le roi , ou qui viendrait sans passe-port d'1m camp ou
d'une place au pouvoir du roi, ou qui recevrait ou ca
cherait quelque homme ayant porté les arme� contre le
parlement, ou qui volontairement laisserait échapper
un prisonnier de guerre, etc., etc. Jamais aucun acte
des chambres n'avait porté l'empreinte d'un ici dlroi.
Vaue, de son côté, lai�sa la lettre du roi sans ré
ponse , ou <lu moins sans effet.
Cependant les lroupes de Fairfax s'a,,ançaicnL à
grandes marches pour bloquer Oxford ; déj11 le co
lonel r.ainshorough et deux autres rél,\iments étaicnL
calllpés en Hie de l:t place. Le roi fit offrir à llains
borouglt de c rendre à lui s'il voulait cng:iger sa parole
de le eonduire:rnssitôt ver le parlement. llaiosborougb
refusa. Sous peu de jours, le blocus ne pouvait mao
qu r d'\tre complet; eL quelle qu'en fùt la durée, le
1·ésuhat en était infaillible; le roi tombait comme pri
sonnier de guerre aux mains de ses ennemis (3).
Un seul asile lui res1ait à tenter, le camp des
Écossais. Depuis deux mois déj�, M. de Montreuil,
ministre de Frnnce, touché de sa détresse plutôt
(t)
4U:J;
(•)
(•)

I.e, 31 m,ws cl 3 aHil Hl46; Prtrliam. Jlisi., t. 111, col. 4�2,
1\11,hworth, p,1rt. IV, 1. 1, I'· 2-iO.
Le 3 ovril JG4G; l\u1l1worth, p:,rt. IV, 1. 1, p. 2li2.
C:luri•n,1011, l1/11. <>{the llrhcll., t VIII, I'· 257
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que pour obéir aux instructions de Mazarin , travail
lait à le lui ménager. Rebuté d'abord par les com
missaires écossais en résidence à Londres, convaincu,
par un voyage à Édimbourg, qu'il n'y avait rien à
espérer du parlement d'Écosse, il s'était enfin adressé
à quelques chefs de l'armée qui assiégeait Newark;
et leurs dispositions lui avaient paru si favorables,
qu'il avait cru pouvoir promettre au roi (t)., au nom
et sous la garantie du roi de France, que les Écossais
le recevraient comme leur légitime souverain , le
mettraient, lui et les siens, à l'abri de tout �anger,
concourraient même avec lui de tout leur pouvoir au
rétablissement de la paix� Les incertitudes et les ré
tractations des officiers écossais , qui voulaient bien
sauver le roi mais non se brouiller avec le parlement,
firent bientôt voir à Montreuil qu'il s'était trop avancé,
et il se hâta de le mander à Oxford. Cependant la
nécessité, chaque jour plus pressante, rendait le roi
et Montreuil lui-même moins difficiles; la reine, qui,
de Paris , avait aussi dans l'armée écossaise des rela
tions et des agents, exhortait son mari à s'y confier.
Dans de nouvelles conférences , les officiers firent à
Montreuil quelques promesses; il en informa le roi,
attentif pourtant à lui répéter que la démarche était
hasardeuse, tout autre refuge préférable , disant seu
lement que, s'il n'en avait aucun autre, il trouverait
auprès des Écossais , pour sa personne du moins ,
pleine sûreté (2).
(1) Le Jer avril lG40.
(11) Dans ses leltres des US, 16 et 20 avril; Clarendon, Hisc. of Che
Rebell., t. Vlll, p. 247-2aai State-Paper,, t. li, p. 211-226.
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Décidé ou incertain , Clrnrles ne pouvait plus at
tendre; déjà Fairfax elail à 'cwbury; le blocus devait
ôtrc complet sous trois jour . Le 27 avril , à minuit,
sui, i seulement d'Aslibnrnham et d'un ecclésiastique,
le docteur Hudson, guide bien i11s1ruit de 1ous les che
mins, le roi sortit d'O).ford :i chev�I, dé.,uisé en domes
tique <l'Ashburnh:1m, portant eu croupe leur vali�e
commune; et au même momcnl, pour donner le cliange
i1 tous les soupçous, trois hommes sortaient par cha
cune des portes de la ville. Le roi prit la route cle
Londres. Arrivé sur les hauteurs de Harrow, en vue
de sa c:ipi1ale, il s'arrêta pl in d'anxiété; il pouvait
descendre, rentrer dans \ hite-Ilall, paraitre toul à
coup au milieu de la Cité qui revenait i, lui. )1ais rien
ne lui convenait moins qu'une résolu1ion inguliere et
L:irclie, car il manquait de présence d'esprit, et
er:ii,.nait surtout les chances qui pouvaient compro
mellre sa dignité. Après quelqu s heures d'hésitation,
il 'éloigna de Londres, el marcha ,·ers le nol'd , mais
lenlem ut , presque au hasard, en homme toujours
ince1·tai11. Montreuil avait promis ùe ve11ir 1, sa ren
contre il Hnrborougb , cbns le comté de Leicester,
CL ne s'y trouva poinL. Le roi, inquiet, envoya
lludso11 à la découverte , et se rejet, da11s les com
tés de l'Est, errant de ville en vill , ile ch;iteau en
château, surtout le long des e:6tes, changeant sans
ces de dégui ement, demandant pal'lout des nou
velles de lonlrose, el vivement préo cupé ùu désir
do le rejoindre. l\Jais c'était encore là une trop longue
eL 1ro1 embarrassante entreprise. Hudson revint; rien
n·é1:iit changé : l\lontreuil promellaiL toujours, dans
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Je camp écossais, une retraite , sinon agréable , du
moins assurée. Charles se décida enfin , par lassitude
plutôt que par choix ; et le 5 mai, ueuf jours après
son départ d'Oxford, de grand matin , Montreuil
l'introduisit à Kelham, quartier général des Écos
sais ( 1).
A la vue du roi, le comte de Leven et ses officiers
affectèrent une extrême surprise : avis de son arrivée
fut donné aussitôt aux commissaires du parlement;
des courriers partirent pour aller l'annoncer à Édim
bourg et à Londres. Officiers et soldats traitaient le
roi avec un profond respect; mais le soir, sous prétexte
de lui rendre les honneurs qui lui étaient dus , une
fort garde fut placée à sa porte; et lorsque, _pour con
naître sa situation , il voulut essayer de lui donner le
mot d'ordre : « Pardon, sire, lui dit Leven; je suis
, ici le plus vieux soldat ; Votre Majesté permetlra
c que je me charge de ce soin (2). ,
(t) Rushworlh, part. IV, l. 1, p. jS7; Clarcndou, Hist. of the,
Rebell. , t. Vlll, p. 258; State-Papers, t. Il, p. 228; Whilelocke
p. 214.
(1) .l\Jalcolm Laing, 1/ist. of Scotland, t. Ill, p. 352, nole 7.

LIVRE

vn,

lnqniétu,lc cl menées <l"" inMpcnrlnnls,-Srjnnr du roi ,i Ncwcasilv,
- 11 repousse les propositions <ln p:-irlemcnt. - l�e parlement né
G'flCic avec les Écossais pour q11'ils lui ren1cUenl le roi et s� 1•elirer1L
do roynnmc. -11• y consculcnt.-1,e roi est conduit à llolmby,
Ln discorde l-clale eolrc lu pDrlt:t1H;nt r;t l'armée. - Conduite de
Cromwell - Il fait enlever le roi de lfolmby. -L'armée morcl,c
sui· Londres el accuse onze chefs prcsbyh\t·icns. - lb q11iltcnl lo
parlement. - Séjour du roi à llamptoncourt. - Négocialions de
l'armile :l.vec lui. - Émeute rie IJ Cilé en f.a"eur de la paix. - Un
g-rand nombre de membres ncs deux chamlm�•e retirent à l'armée
- Elle le, ramilll"à Londres. - Oéfaiic des prc.sbytériens. - Es
plosion des répuhlieaio3 ci. dC5 ni1•olcu1'S. - C1·omwell devient su,•
pecl anx soldats. -Ils se .soulè.vCJ1t rontrc les officicn. --1Iahilcl6
de Cromwell. -Terreur du roi. - Il s'e11fuiti l'lle de Wio-bt.

�
1646-1647,
€l8&)
n sui

bientôL

à Londres ( t)

que le roi était

sor11

d'Oxforù, mais sans que rien indiquiH où il était., où

il

voulait aller. Le bruit courut qn'il se cachait dans la

Cité, et quiconque le recevrait
(1) 1,r 2 m�i 164û

fut

de nouveau me·
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nacé de mort, sans merci. Fairfax manda qu'il s'était
dirigé vers les comtés de l'Est, et deux officiers d'un
dévouement sûr , les coloneJs Russel et Wharton, y
furent envoyés aussitôt, avec ordre de le chercher
partout et à tout prix ( 1). Parlementaires et royalistes,
tous plongés dans la même incertitude , supportaient,
avec une égale impatience , ceux-ci leurs espérances,
ceux-là leurs terreurs.
Le 6 mai au soir, arriva enfin la nouvelle que le
roi était au camp des Écossais. Dès le lendemain les
communes votèrent qu'aux deux chambres seules il
appartenait de disposer de sa personne, et qu'il serait
conduit sans retard au ch:Heau de Warwick. Les lords
refusèrent d'adhérer à ce vote; mais ils approuvèrent
que Poyntz, cantonné près de Newark, eût ordre de
surveiller tous les mouvements de l'armée écossaise,
et Fairfax lui-même fut averti de se tenir prêt à
marcher au besoin (2).
Les Écossais, de leur côté, pressés de s'éloigner,
obtinrent du roi, le jour même de son arrivée , qu'il
ordonnàt à lord Bellasis, gouverneur de Newark ,
cle leur ouvrir ses portes, livrèrent la ville aux trou
pes de Poyntz; et quelques heures après, plaçant
le roi à leur avant-garde, se mirent en marchevers
Newcastle, frontière de leur pays (5).
Le parti indépendant était en proie à une anxiété
pleine de colère. Depuis un an tout lui prospérait ;
(1) Rushwortli, parl. IV, t. I. p. 267; Whitelocke, p. 200.
(!!) Parliam. Jlist., t. UI, col. 4G!S-466.
(11) lbid., col. 467; l\lay, Ilist. du Long-Parl., t. li, p. 329, dans
ma Colléction; Rushworth, pari. IV, t. 1, p. 269-271.
TOJIE Il,
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m:ihre de l'armée, il :l\'aiL partout vaincu, et forte
meut frappé, par .;es victoires, l'imagination Ju peuple;
sons �a bannière accouraient tous les esprits hardis,
les amhi1io11s énel'giques, les espérances exaltées,
quit·onquc avait sa fo1·Lune à foire, ou formait dPs
vœux sans mesure, ou méditait quelque grand dcsstiin.
Le �énie même nc trouvait de place el Je liberté que
dans ses rangs : Milton ( 1), jeune encore, mais dejà
remarqué pour l'élégance el l'étendue de son savoir,
venait de réclamer, avec une noblesse de lang�ge
jusque-là inconnue, la liberté de conscience, la liberte
de la presse, la faculté <ln divorce M; CL le clergé
presbytérien, indigné de son audace, l'avait sans succès
dénoncé aux chambres, plaçant au nombre de leurs
péchés la tolérance de pareili; écrits (3), Un autre,
déjà connu par sa résistance passionnée à la IJrannie,
John Lilburne, commençait contre les lords, les juges,
les jurisconsultes, son infatigable guerre, el déjà la
plus bruyante popularité s'aLLachait il soo nom (4). Le
nombre et la confiance des congrégations (:i) dissi(•) Né à Londre., le Il décembre 1600.
\1 Dans cinq pamphlets «mlre 1, gon•ernemeni épi rnpal et sur
1. rérorm• de l'É:r lilk ! , publié '" IMI el 1042; dan, UII 11•111phl,t
intitulé: The doelrine and ,li;cipline •f divorce, pttlili,: c11 1�, et
Jans un pamphlet intitulé: S p eech for 1/,e liberly of 1mlictn1td pn·•·
ting, publit! au.s"i en 16-4'- ( JUlt,:m', Pros� 1eori1., t. f" p. JJ, 1.1111
:au,, xu, p. 1-213; édit. in-fol., 'l ,·ol. Loodrrs, 1738).
(1) Ibid., P· XXIII.
(•) Old p,.,J;a,,,. lfot., t X.\', p. 10-28.
(•) Le Mmbr� des con1rréplion• anobaptislr•, par ••cmple, o!11i1
déjà de cinquante-qualrc en 1G44. Thomas Edward•, miuislre prt t
bytôricn, publia,,. IG4�, ,nus le Litre de Canfl1"rtma, 1111 calaln3ned,
«• oeclcs, pou.· appclrr 0111• elle,, le rigu,u•• du p1rlc1nenl: 11 en
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dentes, toutes ralliées aux indépendants, croissaient de
jour en jour : vainement les presbytériens avaient
enfin obtenu des chambres l'établissement exclusif et
officiel de leur Église (t) ; aidés des jurisconsulles et
des libertins, les indépendants avaient réussi à main
tenir la suprématie dn parlement en matière reli
gieuse (2), et la mesure ainsi énervée ne s'exécutait
qu'avec lcnlenr (:s). En même temps la fortune per
sonnelle des chefs du parti, de Cromwell surtout ,
grandissait à vue d'œil : venaient-ils de l'armée à
Westminster? les chambres les accueillaient avec des
hommages solennels (,); repartaient-ils pour l'armée?
les dons d',Jrgent et de terres, les gratifications et les
emplois prodigués à leurs créatures allestaient et ac
croissaient leur crédit ( rs). Partout enfin,. à Londres
comptait seize principales, et en avait omis plusieurs (Neal, Hist. of
the Purit., t. III, p. 310-3 l3).
(1) Par plusieurs ordonnances ou votes des 23 ao&t, 20 or.tobre et
0 novembre 164B, et dei< 20 février et J4 mars 1046. (Rushwortb,
part. IV, t. 1, p. 20B, 2IO, 224.)
(1) Neal, Rist. of the Parliam, t. lll, p. 231-270; Journals of the
Bouse of Gommons, 2B septembre, 10 octobre IG4l>, a et 23 m31's,
22 avril 1646; Baillie, Letters, t. Il, p. 194 , 196, 198; Parliam.
Jlist., t. Ill, col. 4a9.
(11) L'Église presbytérienne ne fut jamais complétement établie
qu'à Londres et dans le comté de Lancaster (l'llalcolm Laing. Hist.
of Scotl., t.111, p. 347).
(•) Parliam. Hist., t. JII, col. 463, a29.
(n) Les chambres donnèrenl, 1° à Cromwell (7 février 1646)
2,!SOO liv. stcrl.. de rente en terre8 pri�cs sur les biens du marquis de
Worcester (Pa,•liam. Hist., l. Ill, col. 439); 2o à Fairfax, quelques
mois pins tard, l>,000 liv. stcrl. de 1·ente (Whitelocke, p. 228,239);
So à sir William Brereton (en octobre 1646) une gratification de
5,000 liv. sterl.; 4° à sir Peter Killigrew (en décembre 1646) une
gratification de 2,000 liv. sterl. (ibid. p. 228,231S), el.c.
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comme dans les comtés, et, soit qu'il s�aglt de poli
tique ou de religion, des inlérêLs ou des idées, c'é1ai1
en faveur du parti que se prononçait de pins en plus
le mou\·emenl social. EL au milieu de tant de prospé
rités, quand il touchait à la puissance, il se Ioyail
menacé de tout perdre; car il perdait louL en effet si
le roi et les presbytériens s'alliaient contre lui.
Il mit tout en œuvre pour parer ce coup : libre de
suivre sa passion, il eût \lCul-èLre fait marcher sur
ie-champ l'armée contre les Écossais el repris le roi de
,·ive force; mais malgré ses succès dans les nouvelles
élections, il était contraint il plus de réserve; en mi
norité dans la chambre haute, il ue possédait dans les
communes mêmes qu'nn ascc11d:rnt précaire, dù plutôt
à l'i11expfaicnce des merulires naguère élus qu'à leurs
vérit:ilJles sen1imeuts. li eut recours à des voies dé
tournées; il essaya par toutes sorLes de moyens, auda
cieux ou artificieux, secrets ou apparc11Ls, d'oUcnscr
les Écoss:iis ou d'irritrr contre eux Ill peuple, dang
l'espoir d'amener une rupture; tanl<il leurs courriers
étaient al'l'èlés et leurs dépêches i11lc1·cep1ées aUI
portes même de Londres, par des subal1cmcs dont il»
denia11daic11L vainement justice (1); tantôt les pétiliona
affiuaient contre eux des comtés clu Nord, racontant
leurs exactions, leurs désordres et tout cc que le pays
avait à souffrir de leur séjour (2). L'aldcrrnan Foot
en présenta une (3) au nom de la Cité, qui leur était
(•) Lcllmoi IMG; Parliam. Ui,t.,L. IU,col.469; \\ hitelockc,p.200.
(•) Ibid., p. 212, 213, 221,222,233.
(•, Le :w mai, Parliam. Uisc. , t. III, col. 474-480; 1/lemoim do
Luùlow, 1. 1, p. 202.
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favorable, c1 demandait au contrai1 e la répression <le
sectaire nuu,caux, fauteurs de Lrouùles ùans l'É••li e
el dans l'État; J •s lorùs en remercièrent Je con cil
tonimun, mai. � peine olJti11t-cllc cles commuucs une
courte et sèche répo11se. Quelques régiments restaient
c•ncorc, clcrnil'rS débris de l':irméc ù'Es ex, où les
sentiments pr sb téricns pr'•valaic11t, entre autres une
brigade cantonnée clans le Wiltshire, sous les orùrcs
du 111:1jor générnl ;\la C'j', le ,·aillanl 1lél"en�cur de Glo ·
cuter : on lit nrrirc•r contre cll des pl:1intcs de to11t
genre (1), et l'on réussit i1 eu ohw11ir le lir.cnciement.
llans les charnhres, dans les journaux, dans Lous les
lieux publicR, :1 l'anucic surtout, les imlépentlanl • ne
11atlaic11L de· tcos�ais qu'a\'eC in�nlt , t:rntôL s'incli
i;nanl de leur a, idité, t:rntôl se moquant <le leur par
cimonie, s':11lre:; ·a11t, n�c une flltiC gr . sièrc mai&
ctlicacc, aux pré, l'11IÎ011s nationalcti, aux méfü1nces po
iiulaircs, hahilc · i1 11e perdre aucune occasion d'ex
cilt•r i:ontrc lcu1s ennemis le ruépris ou le courroux (2).
Eulin les communes ,·otèrent qu'on n'ay. il plus besoin
cle l':irméc éco saisc, et qu'en lui tlonnant cent mille
liuc · t;Lerli11g, L lui ,lemandanl pour le reste ses
cowiites, 011 la pri •rait de retourner dam; son pays (3),
Ces menées n'eurent point l'effet qu'on en auen
dail; les Écossais 110 lais�èrent percer ni humeur, ni
colère; mais leur condui1c fut plate et incertaine, cc
1111i comeuait encore mieux à leurs ennemis. L'em
barras des chefs enclins à servir le roi était extrême.
Il} \Hiileloekc, p. 214, 21U, 221!.
tl Mêmuirts de llolli•, p. G7•7 I.

,,, l,r 11 juin Hilfl; 1'nrliwn. llisl,, t. Ill, col. 40-J.
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lncurabl dans sa duplicité, parce que envers des sujelS
rebelles il ne se croyait 1enu à rien, Charles méditait
leur ruine en irnploranL leur appui : , Je ne désespère
, point, , écrivait-il à Digby quelques jours avant
son départ d'Oxfor1I. , d'cnaagcr les prcshytériens 011
1 les indépendants à se joindre • ruoi pour 'exter
' miner les uns les autr s, et alors je redeviendrai
i vrai meut roi ( 1). , De ·on côté le peuple preRhyté
ri •n, Écossais ou Anglais, toujours gomcrné par ses
ministres, toujours passionné pour le covcn:mt et le
triomphe <le son Église, ne vuulait enteudre parler
d'oucun accommotlcmcnt, d'aucun se ours prl:1é au
roi, si cc n'est à cc prix; en sorte que les plus modé
rés, les plus inqni •ts de l'avrnir ne pou,·aienl ni se fier
(1 lui, ni rien rtihaUre avec lui de leurs prétentions.
Dans celle pcrplcxi1é, assaillis à la fois des accusa Lions
de leurs :idvers:iirf's et d s exigences de leur parti,
leurs paroles se clémentaicnL, leurs démarches se dé
trui8aien1 l'une l'autre; ils \'ou laient la paix, la pro
mettaient an roi, enlrelennient san cesse s amis cle
J'cffroi que !eut' inspiraient les ind �pendants; el ja01ais
leurs déclarations de zèle pour le covenan1, rie ferme
auachemcnL aux chamllrcs, d'inviolable union a,· c
leurs frères les Anglais, n'avaient éLé plus multipliées
ni plus éclatantes (�); jamais ils ne s'élaienL monLl'é ,
avec le roi el les c:l\'aliers, si ombra�eux et si durs.
Six des plus illusrrrs compagnons de l\fnntrose, pris
à la bataille de Philip-Ifangli, forent condamnés eL
(•) Le 2G ,uars lG�G; Cnrtc, Or11,01ui's Life, 1. Ill, p. 4�2.
(•) JJn,·lia11,. llist., L Ill, ,·ol. 471, 4ï3, 400; Old P1trliam. lli.i ..
l \.,,p. U.
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exécutés; rigueur sans motif, si ce n'est la vengeance,
eL dont, en Angleterre, la guerre civile n'avait offert
aucun exemple (1). Charles, avant <le quitter Oxford,
avait écrit au marquis d'Ormond qu'il ne se rendait au
camp des Ecossais que sur leur promesse cle le sou
tenir au besoi11, lui et ses justes droits (2); et quoique
leur langage eiH élé probablement moins explicite que
le sien, 011 ne peut guère douter qu'ils ne lui eussent
donné lieu en eff t d'espérer leur appui. Ormond pu
blia la lettre du roi (:,); lrs Ecossais se hâtèrent de
la déme111ir, en la qualifiant de « damnable me11songc (•). , Les rigueurs redoublaient chaque jour
autour de sa pe1·sonnc; quiconque avnit porté les
ormes pour lui eut défense d'en approche1·; ses lettres
étaie11t presque toujours interceptées (5). Enfin, pour
donner u11c éclatante marque de leur fidélité à la cause
du covenant, les chefs écossais sommèrent le roi de se
laisser instruire dans la Haie doctri11e de Christ ; et
le plus re1101t1nié des pré1l itateurs du parti, Ilender
son, se rendit à l\ewcastle pour entrcprc11dre officiel
lement la conversion du monarque prisonnier (s).
Charles souLint celle cou11·ovcrse :J\·ec adresse et
dignité, inébranlaulc dans son adhésion à l'Église an(•) )lalcolm Laing, Jlist of Scot/mu/, t. JJI, p. 334.
(•) te 3 a,•ril 1646; Carte, Ormond'• L,fe, l. Ill, p. 4�:l.
(•I Le 27 mai 1646.
(•) Le U j11i11; Partia111. Jlist., 1. lll, col. 430-484.
(•i Clareurlon, Hist. of the Rehell., t. Vlll, p. 271; Whilelocl<e,
I'· 210, :!14, 220.
(8} La conlro-verse comnwm,;a Je 29 mai el dura juS!]u'an ](; jui11el:
toutes les nott·s l-cha111{êé!i entre le roi et llcuùcrso11 oul h,� reeu i1lies
ri.ms Ica OEuHcs <lu roi, li orks of the kin9 Charles tl,e martyr
,l.011rhi,,, IGG2, in-rot., p. 15:1-187
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glicane, m:ii argument:inL s:in :iigreur contre son
a<lversai1·e, qui lui-mèm était doux et respectueux.
Pendant le cours de la discu �ion , le roi écrivit aux
gouverneurs royalistes ciui tenaient encore de rendre
leurs places ( 1), aux chambres de presser l'envoi de
leurs propositions (2), ù Ormond de continuer ses né
gociations avec les Irlandais, quoiqu'au moment même
il lui ortlonnât officicllcrncnt ile l1•s rompre(;;); à Gla
morgan cn6n, toujours �cul instrnil <le ses secrets
desseins : c Si , ous pouyc;,, n,c procurer une forte
, somme d'argenl en e11 ° agc:rnt me· ro)aumes comme
• garantie, j'en serai ch:mné, et, dè� que j'en aurai
, recouvré la possrs i n , je paJaai largemcul celle
, delle. Dites au nonce 11uc ·i je tronvt• tJUelqne
, moyen de me meltrc d;ins ses main:; et dans les
, , ôlres, je n '; man11ucrai cc1·tai11cment p:18, ca1· Lous
, les autres me méprisent. je le vois bien (4). ,
Les proposiLions ùcs chambres lui :inivèrcnl en
fin (;;) ; les cor111cs de Pc111hroke cl <le Suffolk, et
qu:itre membres des communes étaient chargés ùe les
lui présc11ler. 1\1. Coodwio , l'un d'entre eux, com
men<;aiL à les lire. c Pardon, mcssieuri;, dit le roi en
c l'interrompant, avez-vous des pouvoirs pour trai
' Ler?- Non, sire. - En cc cas, bauf l'hunncur du
c message, un honnête trompette en aurait fait aut:int
(1) LeJ0 juin 16-IG; Parliam. llîst., 1. 111, col. 407.
(•) Lr 10 juin, ibid., col. 48G
(1) Ibid., col. 437; Liuirard, llut. of Engfond, 1. n, p. �01,
édit. in-4•.
(•) Le 20 juillet lGi-0; Dircb, lnq uiry inlo Glamorga,.•, lraJ11ac
lio,,,, ctr., p. 24�.
(1) Le 23 juillet IMG.
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, que wus. , Good\\ in acbc,·:i a lcfü ure. • Jo pense,
, <liL le roi, que mus n'aucndez Jt3S uue lrès-pru,nplc
1 répo11 r, car l'affaire e1;l grave. ire r�1,omlit
, lonl l' •111broh.c, il 11011 est déf'cmlu <le re.tcr i 'i plus
1 d
1li jou ·. - C"c:;Lliic11 , 1· prit Ch. rlrli, j · rnus
1 e:i:1ié1liL"rai en 1 ·mps convcnalilc; , ou pum· •z ,·ou11
t retirer (1). 1
l1 lu it-u1·s jours s'écoul�renl san que I s commis
sai1·c.i; cnteu<lissenL p:H'ler de rien. Le roi lisait t>t reli
a:iiL tris1e111e11L l�s propo�itious , plus l111miliantcs et
plus durcH r1uc ccllc.i; qu'il :waiL co11s1:1111mr11t repous
sé ·s. On lui demandait 1fadoplcr le cornnanl, d'aholii
cu111pli'.•t •111c11l l'É3lise épiscuvalc, t•t ile n1mct1re aux
ch:1111hr • ·, pour ,·ingl au', le com,uaml..:m •nl ile l'ar
mé·, <le la marine el dei la milice ; tic se ris• inner
\'llfin à voir es plus fidèles amis. au 11oulbl'c <le oi:1.ante
et 011ze, nominath'cmcnl exet:pL� de toute a11111i�1ie,
cL son 1,arli louL enlier, quicu1a1uc a•;aiL pri · les armes
pour lui, c;i;clu des J'oncLions puliliq11es lanl tJu'il
r!lairait au parlcmcnL (t). Uc tuules 11:irt ce111•utl:1nt
uu 'l'IIo, çail de le r6i;uudrc /1 tout ilCCl'f•IP� : li. de
Bl'li èvrc, :imba sa<kur de rance, :irri\,! :"i 'c•wcastle
le lllt:lllC jour 1111c le me: ·1gc de\ chamhr ·�, le lui
couseillail au nom de sa cour (:1) •.\Jontrcuil lui ap
jlUrta des lcm·cs de la reine 1111i l"en prr. ·i;ail ,,ivc111c111 ( l); sur un avis de Bdliùuc, elle fil m�mc
1) Palia.m. Ui,1., 1.111, .,,,1, 513.
!• Ibid., eol. �O'j.J22.
( J /1,,d., c.il. 512 i Cllremlou , /fi,1 of Il Ro�•ll., L \'Ill,
cvl _,3-27J,
• \lhileludc, I'• 221
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partir sur-le-champ de Paris un homm de sa maison,
sir William DavcnanL, avec ordre de dire au roi que
Ha résistance était désapprouvée ,le Lous ses amis.
, Dr. quels amis ·1 diL .h.,rl · avec: humeur. - Oc
c lord Jcrmyn, ·ire. - Jcrmyn n'entend rien aux
, chos s de l'Églisc.-Lord Colcprpp r sL du même
, avis. - Colepepper n'a point de religion; qu'en
c 1>c11sc llyde? - i\ou8 l'ignorons, sir ; le chance
, lier de l'échiquier n' st poinL 11 Paris; il a ahan
e donné le prince, el csl re�lé :'1 Jersey, au lieu de
c le sui ne auprès de la reine, qui en t très-offensée.
,,, - la femme a tort; le ch::111el'li r est un honnète
, homme qui ne m'abandon11cra jamais, ni moi, ni
, le prince, ni l'Église; je suis trè�-f:\ché c1u'il ne soit
c p:is auprès de mon fils. , Davcnant insi tait avec la
,i,·acité d'un poète et la légèreté d'un libertin ; le roi
s'c111porla et le chassa rudement de R:l présence ( 1).
De la part des presbytériens , les insl::inccs n'étaient
Jlas moins , ives ; plusieul'S villes d'Écosse, Édim
bourg entre autres, adressèrent au roi des pétitions
amicales (�) ; la Cité de Londre voulait n faire au
tant, mais une 1léfensc formelle des communt•s l'cn m
pêcha ( ) . En lin l:1 mrnace vint ·r joindr à la prière;
l'asscml,lée générale de l'Église éco ·s:ii�c d manda
que, si le roi refu, ait le covenant, il n pût en aucun
cas venir en Êco se (,) ; el d:rns un audience solenIli t. of the Rebell., 1.
\Hil1•l11rkr, p. 220, 2'..!3.

(,) Cbrrmtou,

(t)

\'Ill,

p. 27:l

1$) Old. l'art. /lut., l. ).. V, p. �-7: Mémoire, tle l,udtow, l. 1,
p. l!O�.
!•) Clorendou, llüt of tho Rcbell., t. Vlll, p. 283.
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quo vous. » Goodwin acheva sa lecture. « Je pense,
dit le roi, que vous n'attendez pas une très-prompte
réponse , car l'affaire est grave. - Sire, répondit
lord Pembroke, il nous est défendu de rester ici plus
de dix jours. - C'est bien , reprit Charles, je vous
expédierai en temps convenable; vous pouvez vous
retirer (t). >
Plusieurs jours s'écoulèrent sans que les commis
saires entendissent parler de rien. Le roi lisait et reli
sait tristement les propositions , plus humiliahtes et
plus dures que celles qu'il avait constamment repous
sées. On lui demandait d'adopter le covenant, d'abofü
complétemenl l'Église épiscopale, et de remettre aux
chambres, pour vingt ans, le commamlement de l'ar
mée , de la marine et de la milice; de se résigner
enfin à voir ses plus fidèles amis, au nombre de soixante
et onze, nominativement exceplés de toute amnistie ,
et son parti tout entier, quiconque avait pris les armes
pour lui , exclu des fonctions publiques tant qu'il
plairait au parlement (2). De toutes parts cependant
on s'efforçait de le résoudre à tout accepter : M. de
Beli è vre, ambassadeur de France, arrivé à Newcastle
le même jour que le message des chambres , le lui
conseillait au nom de sa cour (s). Montreuil lui ap
porta des lettres de la reine qui l'en pressait vive
ment (.t.); sur un avis de Bellièvre, elle fit même
(t) Parliam. Hist., t. III, col. al 3.
(1) Ibid., eo1. 499-a22.
(11/ Ibid., col. al2; Clarcudon, Hist. of the Reboll., t. VIII,
col. 273-270.
(•) Whitelockc, p. 221 ..
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vole, mais cll •s adoptèrent une ortlonuauce qui ,le
fendait <le mal parler <les Écossais el de rÎL'll imprimer
con11·c eux(,). 'n momenL les deux rarLiti, l'un rebuté,
l'autre r;is,;uré par le Fefns dn roi, parurent ne plus
songer qu'à l'égler de concert leurs intét'èts et leurs
débats.
Mnis les trêvrs de prudence ou de dépit sont courtes
entre les passio,1s'onnc111ies. Les offres de 1·c1rai1e tlcs
Écossais donnaient <leux queslions à résoudre : Co111rncnt seraient réglés les ar1·éragcs qui leur éLaienl dus
et qu'ils rr1 clamaieut rlcpuis longtemps'! Qui <lispo�cr:iit
de l:l personne du roi? Dès qu'elles s'él •vèrent , les
partis I engagi•rcnt le Cütnhat.
Sur la première , 1 s presbytériens eurent s:m�
peine l':.wanlasc : les Jemanùes des Écossais étaient,
il est vrai, �orbiianLc� ; déduction faile de cc qu'on
leur a,·ait déjà payé, ils réclamaieut encore près
de 700,000 liv. stcrl., • sans parler, disaient-ils, des
, pertes énormes qu'avait subies l'Êcosse p:tr suite de
r son :illiance 1t l'J\ngleLcrre, et dont ils confiaicnl
c l'évaluation à l'équité de3 chambres (i). , Les
inclépcndanus se récrièrent , a1·ec une amè1·c ironie,
contre une fraternité si 011 ·•reuse; à leur tour ils oppo
sèrent aux Écossais un compte dé1aillé iles somrnr
par eux perçues el <le !t•m·s exactions dan� le noul
da royaume , complc tl'après lequel l'Écosse �e
serait trouvée redevable envers l'Angleterre de plus
(•) Le 14 aoiil; Oti/.. l'at·l{am. Jfot., 1. XV, P· Gl-03. Celle o,
donnancc ne passa dans le:, communies (l'.l'ii. la mï1joi-itU de ct.1111 lr•·nte
voix contre cent dco�.
(•) Old. /l arlùun. 1/i;r,, 1. V, l'· 06-71.
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de 400,000 liv. sterl. ( i). Mais de telles récrimina
tions ne pouvaient être admises, ni même sérieuse
ment débatlues par des hommes sensés ; la retraite
des Écossais était évidemment nécessaire ; les comtés
du Nord la sollicitaient à grands cris ; pour l'obtenir,
il fallait la payer, car une guerre eût coûté bien plus
cher et compromis bien davantage le parlement.
L'obstination tracassière des indépendants ne parut
qu'une passion aveugle ou une manœuvre de faction ;
les pr:esbytériens, au contraire, promettaient d'amener
les Écossais à des prétentions plus modérées : tous
les hommes incertains, ou méfiants, ou réservés, qui
ne marchaient sous la bannière d'aucun parti , et qui
plusieurs fois, par dégoût du despotisme presbytérien,
avaient donné aux indépendants ]a majorité , se ran
gèrent en cette occasion du côté <le leurs adver
saires : 400,000 liv. sterl. furent votées (2) comme le
maximum des concessions que pouvaient espérer les
Écossais, payables moitié au moment de leur départ,
moitié dans un délai de deux ans. lis acceptèrent le
marché, et un emprunt, }lypothéqué sur la vente des
biens de l'Église, fut aussitôt ouvert dans la Cité pour
remplir les conditions (�).
Mais quand il s'agit de la personne du roi, la posi
tion des presbytériens devint embarrassante : eussent(1) Old Parliam. Hist., p. 71-7!S.
(1) En quatre votes de 100,000 livres stcrlings chacnn, lr.s 13,
21, 27 aoiil et I•r septembre; Old Parliam. Hist., t. XV, p. 64,

GlS, 76.
(li) Le 13 octobre 1646; Rnshworth, part. IV, t. I, p. 376; Mémoires
de Uollis, p. 91.
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ils d 'siri1 qu'il r s1à1 entre lés mains des Écossais, ils
ne ponv:iiem l:,isser s uleme11l par:1llre une tell i<l,;"·
car l'orgueil national la r pou ait absolum nt; e'étair,
disait-on ile tontes parts, le droit et l'honneur <ln pcn
ple :mgl:li d disposer sen! de son som·crain; riucllf'
juridiction ponvai nt prélcndrc lrs 1tcossais sui· le sol
de l'Anglcle1·1·e? lis n'y étaient rien que tics a11xi
li:ii1• s, dt•s auxilinircB soldés cl 'JIIÎ, en clfct, on IP
vopit bien, ne 8'i11<p1 ié1aic11t guère que de la sol,le :
qu'ils prissent donc lenr :il'gent et (Jn'ils retou1·11:i sent
,Jnns leur pa ·s; on n':Jvait d'eux ni besoin ni pcnr. Le
Écossais, de leur cù1é, quel l(IIC f1îl leur ,lésir ù'l•\'t
tcr 1011Lo rupture, ne pouvaient a crplt·r �:ins rt'.•sis
tnne de t ls méprit! : Charles, dirent-ils , était lem
roi aussi bien que lui des A111,lais; ils av:iicnL ornm11
eux le droit d v iller sur sa pc1··on11 cl sa de liné ;
le cov nanl leur en foisail un dr.voir. La querelle de
vint Lrèi>-:lniméc: k8 conférences, lüs paniphlels, les
décl:irntions, les accusalions réciproques se nrnlti
pliaienl et s'écl1auffoicnt de jour c11 jour; ehnqnc jour
le people, snns dislin 1ion de pn1·tis, se pronolH_:ait
plus vi�·emcnt contre les prét ntions de Écossais, cnr
ils étaient dé hus dans l'opinion populaire; les préju
gés, les nntip:uhies nnlionalcs tl\'ai •nl reparu; et leur
avi<lilé, leur prndcncc étroite, lcnr pé1hinteric théolo
gique déplai�aicnt chaque jour da\'nntage it l'c�priL
plus étendu cl plus libre , au fanatisme pln8 large t
plus hardi de I urs alliés. Les chefs polili'qucs du
par1i prcshytérien, Uollis, Slaplcton, Clynn, fatigués
rl'une Julie dans laquelle il� se sentaient contraints et
snborclonnés, cl1crch::iicn1 imp:iticmment les moyens

LIVRE

vu. (1orn-i8,t;.)

ti,!I

d' :, meure un 1erme. lis se persoadèrenl que, si le&
Écossais rrmcuai nl le roi aux mains des cbamb1·es,
il <leviendrnil ai é <le licencier enfin cette armée
fatale, unique force des indépendants, véri1able en
nemie du parlemenl et d11 roi. Ils conseillèrenl donc
aux Écossais de céder, dans l'intérêl même de leur
cause; et au nième moment, déte1·minés sans doute
par la mème inlluence, les lords acquiesc· rent en
fin ( 1) 11 cc vote des communes, depuis cinq mois on
su pens, • qu'aux deux chambres seules il apparte
, nait de disposer de l:i personne du roi (2). >
Les prcsbyté1·iens écossais, l:i plupart du moins, ne
demandaient pas mieux que de croire à la sagesse do
ce conseil et de le suivre, embarrassés de leur propre
résistance cl ne sachant comment y renoncer, ni com
ment la soutenir. !\lais les amis llu roi avaient acquis
naguère d:ins le parti un peu plus Je hardiesse Cl de
pouvoir: le dnc de Hamilton é1ait à leur lêLe; détenu
trois ans dnns le châleau du mont Saint-Michel cm
Cornouailles, par s11iLe des méfiances que sa conduite
incertaine avait inspirées à la cour d'O\:ford et au roi
Jui-même, il en sortit eufin q11and la place tomba aux
mains d11 parleroenL, passa quelques jours à Londres,
faisant à tous les membres des deux chambres les
visites les plus empressées, se rcnclit de là à Newcastle
où Chal'les vc11ait d'arriver :ivee l'armée écossaise,
(1) l.o 24 ••plcml,re 1646
{i) llusllworll,, pa1·t. IV, t. l, p. 329-372,; illémoiret de llollis,
p. 02-0-1-; Cla,·e11don, Jli,L of tl,• Rebell., t. VIII, p. 284; Uaillle,
Lettcr,, 1. li, p. 2�7; lllalcolm Lainrr, Jlis(. of' Scotlaml, l. 111,
I'· 3GO, U60.
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rentra bientôt dan son anci nne faveur, et ùe retour
à Édimbourg, y fai ait, pour le salut du roi, les plus
sincères efforts ( 1). A lui se rallièrent aussitôt preS<JUe
toute la liau1c uoblcssc du I oyaurue, et, dans la bour
geoisie, les presbytériens modérés, les hommes s:tges
que d 'goûtaient l'a,,cugle fanalisme de la multitude et
l'insolente domiuation de ses ministres , les hommes
honnêtes el timides prèts à tout sacrifier pour retrou
ver quelque repos. lis obtinrent l'em·oi <l'une nouvelle
et soleunellc députation qui l'Înt à • eweastle conjurer
à genoux le roi d'ace pt r enfin les propositions du
parlement. Les instancei; passionnées de ces dépuLél!,
tous compatriotes de Charles, p1·csquc tous compa
gnons de sa jeuncss ', élmrnlcrcnt sa résolu lion :
� ur rua parole. l ur dit-il , les dan"ers que vous
• m'avez peints me troublent moins que le chagrin de
• ne pa donner prompte t pleine �alisl'action aux
� vœux de mon pa)S narnl, e:,,.prin11is par votre bouch1:.
, Je ne rnux pa qu'on se trompe sur mes intentions;
• je ne refuse point; mais son" z bien que cc que je
� demande uniquement, e'ei;t d'être entendu, entendu
• par les gens de Londres: si u11 roi refusait une telle
� chose au moindl'e <les s sujets , il passerait à juste
( titre pour un l) ran. , Le I ndcmain même, sans
Jouie après de nouvel! s sollici1ation , il ofTrit de bor11c1' le maintien de l'É 0 li e '•pisco1 ale à cinq dio
cèses (i), laissant le rt!gimc presh:ytél'ien prévaloir
(1) '3rendoo, llist. i,f the Rebell, t. VII, I'· 70-M; 1, \ Ill, p. 18\l201; 1. IX, p. 47.; Ru hworth, p3rl. lV, 1. 1, p. 327.
(•) Le. diocèses d'Oxford, de Wiuche,tcr, de Bristol, d<: llatb et
\ cllt, cl d'Exelcr.
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daus le rc ·te du roy:1uruc, r· clamant seulement, pour
lui et lt' siens, la libcrlé de I ur conscience et de leur
culte, ju qu'à cc que, de concert avec les chambres,
il eùt mis un Lerme à tous leurs différends. �fais nulle
concession p:,rtielh: ne pouvait �uffire au peuple pr�b)léri ·11 ; L plu 1 • roi en offrait de grandes, plus ou
cloutait li sa ·ineéi-ité. Sa proµo�ition fut à peine
écoutée. llamillou, découragé, parl:i de se relircr sui·
le coutincut; le bruit �e répandit en même Lemps que
l'armée écossaise ·,mit prcs de rentrer d:ins son pays.
Le roi écririt sur-le-cba111p au duc (t) : c Hamillon,
c j'ai tant à écrire cl si p 'U de loisir, que celte lettre
, sera comme les t<•mps actuels , sans ordre ni rai
e son ... Les gens de Londres ·e flaLLcnt qu'ils met
, tront la main gur moi, en disant à nos compatriotes
, qu'ils ne veulent nullement faire de moi un prison• nier; mon Dieu non! pas le moins du monde, seu• lemenL ru don11cr une Louorablu garde qui me
c sui Ha partout, pou1· la sùreté de ma personne. Je
� dois doue vous dire, t,l Lien loin d'en faire uo
c secret, je désir 1ue tous le sachent, que je ne veux
c point être l.1iss• en Angletcrr quand cette année
c en sortira, à moins que bien claircu1 nL, et par des
c onvenLions stipulées elon les ancic11n s formes
, lé ales, je 11' demeur en homme lihre, et aus
c qu'ou m'impoi;c, sous aucun prétexte, aucun servi
e leur dout je ue veuille point. �c 11.11't z pas, je vous
, le dcwandc; , eL il finissait iia lcLLre par ces uiols :
c Voire plus sùr, plus , éritahle, plu� lidèlc et plus
0

(•, Le 26 "'l'lcml,re 161[;,

IL
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, constanL :uni (1). , lfamil101\ re ta: le parlement
<l'�co
r ré1111it (:1) ; se� premières éanees semblè
renLan11oneer en faveur du roi uno ùi uvcillancc ferme
CL actirn. li déclara (;;) qu'il souti ·nclraiL le "Ouvcr
ncm nt mon:lrchiqnc d.111s b p rsonne el les desceu
<lants de , a I fajcsLt\ ainsi que ses just(•s droits à la
couronne d't\nl:lleterm; cL que des instructions se1·aient cnYoyées aux commis�aircs écossais à Londres,
afin d'olJLc11ir 1111c le 1·oi pûL 8'y 1•cndte avec honneur,
sùrcLé cLlilièrté. Mais lès le lc11dcm:1i11, la commission
permanente de l':l�se1u1Jlée g{·uéralc de l'Égli c prcs
bytéricunc ::t<lrcsija au parlcrnont 11nc remontrance
1 ul.Jlique, l'accns:wt d'écouter Lie, pr·di1l1!� <·1rnscils, cl
�c plaign:rnt qu'il mît en pt•ril l'u11io11 des deux ro ·au
mcs, seul espoir des vrais lilli.il ·�, pour sel'\'ir un
prince 01Jsti11é à 11.'pousscr le co,cnant tic Christ ( ,).
Contre une telle i11lcrvcntion , llami1Lo11 CL ses a111i11
cwienL �aus pouvoir. Le parlcurn11L1loi.:ile réll\1Ct.1 son
vote de la veille, et les modérés 11'obtinl'C11L plus riCll
qu'une nouvelle déma1·che an1>rès <lu roi, pour qu'il
acccptàL les 11ropo iliou .. Charte· à on tour n'y rép n
diL que pnr un nouveau m . :igo , pour dcm:rnclcr à
traiter en personne avec le p::trlem 111 (:.).
Au même moment où il exprimait poul' la cinquième
fois cet inutilo vœu, les chambre siirnaicnt le traité
qui réglait la retraite de l'armée éco saisc, et corn(,) Ilushworth, p3rl. IV, l. 1, p. 3:.!ï-3�0.
(•) En 110,·cn1lirc I Grn.
(•l Le IG décembre.
(•) Ilusl,wor1h, part. 1V, l. 1, p. 300; .llalcolm l.;iut;, llùt. �f
Scolla1t1l, t. Jll, p. 3G-i-3Gll.
t•l LclOdéccmbrc IGiü; Hushv.orll,, t•Jil, I\', 1. 1, l'• 30;!
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.ment en serait payé le prix ( 1). L'emprunt ouvert dans
la cité avait été rempli à l'instant; le 16 décembre,
les 200,000 liv. slerl. que devaient toucher les Écos
s�is avant leur départ , renfermées dans deux cents
caij;ses scellées du sceau des deux nations, et chargées
sur trente-six charrettes(�), sortirent de Londres sous
l'escorte d'un corps d'infanterie ; et Skippon qui le
comman<lait mit à l'ordre du jour que tout officier ou
soldat qui, par actions, paroles ou autrement, donne
rait à quelque officier ou soldat écossais quelque sujet
<le plainte, serait aussitôt sévèrement puni (5). Le
convoi entra dans York le 1er janvier 164 7 , au bruit
QL\ canon de la place qui célébrâit son arrivée ( 4) ; el
�rois semaines �près, les Écossais reçurent à Nort
Allcrton leur premier payement. Le nom du roi ne
fut point prononcé dans les actes de cette négocia
tion; mais huit jours après la signature du traité ( 5),
les deux chambres volèrent qu'il :wrait conduiL au châ
teau de Holmby, dans le comté de Northampton ; et
sa personne faisait si bien partie du marché que les
cominunei, agitèreot la question de savoir si des com
missaires seraient envoyés à Newcastle pour le rece
"oir solennellement des mains des Écossais, ou si elles
ne demanderaien� pas qu'il fût remis sans cérémopie
à Skippon avec les clefs de la place et la quittance de
l'argent. Les indépendants insistaient vivement pour
( t) Le 23 décernbre; Parlia.m. Hist., t. III, col. li32-li3G.
(-.) Rushworlh, part� IV, l. I, p. 389; Pal'l. Ilist., t. 111, col. li33.
(3) Whitclocke, p. 240.
(t) Old Pm·liam. Ilist., t. XV, p. 211; Dr,,kc, Ilistory of Yorli,
p. 171; in-fol. Londres, 1736.
(�) Le 31 tl�1:cmbre IGIG; 11 ,uliam. Ilist., l Ill, col. a38.
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ce dernier mode, charmés d'avilir en même lcmps le
roi el leurs rivaux ; mais les presbytériens réu irent à
le faire rejeter (1); t le J� jamier, ueul' commis
Haires, trois lo,<l et six memLrcs des communes (:i),
avec une uiLe nombreu c, partir nt de Londres pour
aller prendre r sµceweusemcoL po ession de leur
souverain (;;).
Charles jouail aux é hecs quand il r çuL le pre
mier avis du vote des chambres el de sa prochaine
tran lation au château de Holmby; il acb va tranquil
lement sa partie, et se conlrnta de répoudre qu'à
l'arrivée des commis aires il leur feraiL connaitre sa
volonté (4). Cepe11d�111t l'an�ié1é croissait autour de lui;
ses amis, ses serviteurs lui l,crcl1aicnl parlout quelque
secours ou c1uclque refuge, lanlôL 111édiL:.111L une nou
velle fuite, tantôt essayanl de suscit ,. , dans quelque
coiu du royaume, un nouveau soulèvement(�)- Le peu
ple même commençait à se montrer Louché de son sort.
Un ministre écossais, prêchant <levant lui :1 'cw , s1le,
désigna aux chants <le l'assemblée le psaume LI• qui
commence par ces mots : • T) r:rn , pourr1uoi le glu
e rifies-tu dans ta malice et le v:rn1es-tu <le tes ini
c quités? • Le roi, se levant Loul à oup, entonna,
(t) I.e 6 jan,ier HH7; Old Parliam. Hist., t, V, p. 2S.$,
(1) Lto comte de Pemlirok• e\ dc Denliiah, lord �loola9'U<, ir
John Coke, sir Walte,· Ea, 1, si,· JohD Jlollaud, s,r Jawea llarrinzton,
1. Crew, clic major général Brown.
(•} Old Purliam. llist., t. \', p. 2G�; .lfemoires de llrrhcrt, J), G,
d.lns ma Colleclio11.
(•} I.e l� janvier 16.$7; Old l'<1rlia111, /List. 1. V, I'· 278; fiur
nrt, Jllemoir, of iheJlurniltons, r- 307.
(•) 0/,i l'arlium. llisi .. 1. ·v, p 2G\I, 307ct 501\Jnlc; Wlulduckc,
I'· 2:.17
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au lieu de ce verset, le psaume LVJe : c Aie pitié de
, moi, mon Dieu, car mes ennemis m'ont foulé aux
c pieds tout le jour, et il y en a beaucoup qui me font
c la guerre; > et d'un commun élan, Loule l'assistance
se joignit à lui (1) : mais la pitié du peuple est tardive
et demeure longtemps sans effet.
·
Les commissaires arrivèrent à Newcastle (2); le
parlement d'É<.;osse avait officiellement consenti à la
remise du roi (3). c Je suis vendu et acheté, , dit-il
en l'apprenant (4). Cependant il reçut bien les commissaires, s'entretint. gaiement avec eux, félicita lord
Pembroke d'avoir pu, à son âge et par une saison si
rude, faire sans fatigue un si long voyage, s'informa
de l'état des routes, parut vouloir enfin qu'on le crût
bien aise de se rapprocher du parlement (:s). A Ja veille
de le quitter, les commissaires écossais, lord Lauderdale surtou t, le plus clairvoyant de tous, firent auprès
de lui, en faveur du covenant, une dernière tentative :
c Que le roi l'adopte, disaient-ils , et, au lieu de le
c remellre aux Anglais, nous l'emmènerons à Berc wick; nous lui obtiendrons des conditions raison, nables. , Ils offrirent même à Montreuil, qui leur
servait toujours d'intermédiaire, une forte somme s'il
pouvait seulement obtenir du roi une simple promesse (a). Charte~ persista dans ses refus, mais sans
(1) Whitelocke, p. 2M.
(!!) Le 23 janvier 1647.
(:i) Le lG janvier 1647; P<Lrliam . llist., t. III, col. 541 .
(•) Whilclocke, p. 240.
(s) Mémoires de Herbert, p. 7, dans ma Collection.
(o) Tliurloe, State-Papers, t. I, p. 87; lettre de 1\1. de lUonti·cuil à
M. de Brionne, du 2 février 1647.
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se plaindre de la conduite <le l'Écosse 1i son égar<l.
trai1an1 ég:ilenicnt bic11 les commissaires des deux
nations, éritlemmcnl appliqué à 11c témoigner à l'une
ni :i l'autre aucu11c rnéfi:1nec ni humeur (1). Las de
lem· i111puissancc, les Écossais s éloignèrent enfin ;
N , castlc fut remis aux troupes angl:liscs (2) , et le
roi eu partit le 9 féHic1·, sous l'escorte d'un régi
lll'nt de cavalerie. tl vo ·ageait avec lenteur; partouL
accourait sur sa route tuie foule empressée; 011 lui
ame11:1it les n1alacles aueint:; tl écrouelles; on les
raugcait autour de sa voiture ou près de sa po1·te
pour qu'il les to11ch:\L cn passant. Les commissairC8
effrayés interdirent cc co11cou1· · (:;), mai� avec peu de
fruit, ar p rsonne n'était encore :1ccoutumé à oppl'Î
mcr ou l1 cr:11ndre, et les soldats même n'osaient
repousser trop mdemenl les cito •en (�). Aux appro
ches de 'ottingb::im, Fairfax, tjUi :wail là son quartier
génér::il, ,·int au-dcYanL du roi, mit pied à terre dès
qu'il l'aperçut, lui baisa. la rnain, cL, n:montant à che
v. l, tra\'crsa la Yillc i1 côté ùc lui, d.rn un entretien
respectueux. , Le général est u11 homme d'honneur,
c dit le roi en le quiLLanl, il m'a lr.uu pnrole (a); •
et 1 le suJ'lemlem::iin (G), en entrant à I-Iolmby où
S1ut•-P«per1, t. 1, p. 37.
(•) Le 30 jonvicr lMi.

(1) Tburloe,

(•) I.e O f<vricr 1647, par une dfolaraliou puhliée ;\ u:eds; P�,•
li«m. llisi., t. Ill, roi. Mil.

(•) Némofres dellcrb,·rt, p. IO.

(•) \\ l11tclocke, I'· 212. 011 irrnore à quelle pl'Omcsse Chorles foi
saiLallusiu11; p('ul•t'tre à celle dè le rcce,oir 1.:L Je s'l!ulrelculr rrvc:c l11i
comme le fil 1"oid�1.

(•) Le 1G f6,,,·icr l c;.n.
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s'i:wient t �unis, pour fêter son arrivée, h<'auroup ,le
gentil hommes et Je bourgeois <lrs environs, il i;'ap
pl:iu<lit haut cm •nt de l'accueil qu'il avaiL r •çn d1. ·c
snj I' {, ).
A "' estn1i11s1rr, le� prestiytériens u:.-mêmcs n
conçurent quelque În(luiétu<lc; mais ·Ile cêrl. hicntciL
à la joie de se ,·oir maitres du roi et lilircs e111i11 <l'aua
'JllCr h:mlimcnt leurs ennemis.Chadcs arrira à Uol111hy
le Hi fi•nie1·; et le iO, les communrs :w:iienL déj11
voté f]lli' l'a1111ée s1·r:iit licenriér•, auf ce qn cxigeraienL
fa 1;u 1Te ù'lrlanrle, le oCl'l'ÎCe des 0arnisrms et la po
lice 1lu ro :rn111c (2). Pru :;'en lallul qur Fairfa ne fùL
<l':wanc ··c:trt,� du 0111111:inilcml'nl des troupes r1u'ou
devait gard r (�,); et, en le lui cons n·anl, on 1lécré1a
qu':iurun ni rnhr ùe la cbamlire ne pourrait se1·,·ir
av c lui, qu'il n"auraiL uu: s 'S orilr s aucuu ofi1cicr
au-Jr�·u tlu Rl'adc ile colon 1, qnïl· craient tons te
nus ÙP se cunfor111rr à l'Église prc·1,ytéricnnc et d'a
dopter Je con•n:inl (i). Les IM<ls de leur c<iLé, pour
soulng r, 1li�:1ic11t-ils, les comté· \Oibinij ùe Lo11tlres
le plus J ··moi�.- :·1 la :111sc 1111bliquc, Jcm:11ulèrc11L que
1 arm�e, en �Llencl�11l SJ dis'Olutio11, pl'll plus loin ses
canlonncmc111 (::.). ·11 em1irunLdc :.00,000 liv. stcl'l.
(t) w101ru .t,• lled,crl, l'· !O.
(•) ,,,,,,,-,,,Il. //111., 1. Ill col. 5�0.
ct:11l nm1u:1nh,-hnit \pÎ

ro111rr

elle molinn

r.cntqu,1ra11k-l1u1t.

ru,

aJoplée par

{?S, l.;1 1unli\ln nr. f11L rL•j,.tte que pJr une majontû tlc clou.te 'Q'ol1,
C ·nl rin,1n:11111�.. 11cnr ('Olllrr l"4, .'l ll qu nutc..-sc11t; Ol,l P<fdlltlll, llist.,
t.

p 331; "li, lclockc, p. '.!13

i1:
huit; J'r1rlinm. llist., 1, lll, tol, K:SO.
(■) 1,.. 21 "'"'' IMi; Old P11r-linm. Tli,1., 1. XV,
(•) Culte 111t,tion fül ;Hlopltc 11:1r ct•nt trcnt .._

oi1 coutre cm1t
p. :1:1;;
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fut ouvert dans la cité, afin de payer aux troupes li
cenciées une por1ion de lrnrs arrérages (1). Enfin, un
comité spécial oi1 siég :iient prcs,p1e tous les chefs
preshytériens, Hollis, Stapleton , Glynn , Maynard,
Waller, eut ordre de veiller à l'exécution de ce me
sures, surioul :n1 prompt départ d 8Crours que les
malheureux protcstan1s d'Irlande :lllcndaient depuis
longtemps (�)L'allaque n'était point imprérne : depuis 1leux
moi les iudépcndants se sent.ai nt déchoir dans la
"hambrc, car fa plupart de nou1•canx élus, d'abord
en méfiance du despotisme prc liJtéricn , commcn1,'aientù se tour11cr contrr eu (:.). • Quelle misère, •
dit un joul' Cromwell à Lmflow, • de servir un parle• ment! Qu'un homme soit fidèl wnt <Ju'il \'Oudra,
• s'il survient quelque légi5tC qui I calomnie, il ne
u s'en lavera jamais; au lieu qu'en servant sous nn gé
« néral on est aussi utile, t 011 n'a 11 craindre ni le
« bl!1me n.i l'envie : si ton père vivail, il dirait bien
• lem· fait à ces gens-là (4). • Républicain sincèi-e et
encore étranger aux. inLrigncs d s011 parli, quoiqu'il
en par1agcàl les passions, Ludlow ne comprit rien et
ne répondit point aux avances de Cromwell; mais d'au
tres étaient plus faciles à abu cr 011 à ·é<luire. Déjà
Cromwell avait dans l'armée d'habiles complices et
d'a\cuglcs instruments; lreton, qui devint bientôt s011
gendre, au1refois juriscun nlte, maintenant commis(,) OldParliam. Ilirt, 1. XY, p.348; Ru hwo1lh, part. IV, 1. J,

p.449.

(•) J/,imoir•• dcHolli•, p. 104; R11shwor1h, pn,·t. IV, t. l,
(•) Mémoires de llollis, p, 94-101.
(•\ Mémoire, tic 1,mllow, l t, p. 2.00, tian• rno Collection,

r- 4�0.

LIVIIE

Yll-

(1046-104,7.)

!\.'lire génfral de la cavalerie, esprit ferme, npini:)ll'e et
subtil , capahlc de ponl'suivrc san� l,rniL <'l :l\'eC 11nf'
ruse profonde, quoique sous des formes franches ct
rudes, les plus audacieux ,le seins; Lambert, l'un deR
brillants officicl's de l'ar·mée, aml.iitienx, va11itcux, et
qui, élevé comme lrcton, ponr le barreau, a,·ait 1·etrn11
de ses i•urdcs 1111 art d'insinuation et <le parule dont
il se 8Crvail complaisamment auprès <l.:s soldats; Har
rison, llammond, P1·ide, Rich, Rainsborough, Lous
colonels ,l'une hrnl'Oure éprourée, d'un renom popu
laire, liés à Cromwell ; lfoi-rison, parce que, dan de
pieuses :1ss1 mblécs, ilt> arnient cherché eusemble le •
Sci ;,; ueur; lla11111101ul, pal'ce qu'il lui devait on ma
riage avec une fille de Hampden(,); les autres, parce
qu'il snhis,aicnt l'ast:endant de son génie, ou a11 cn1laicnl leur fortune de la sie1111c, ou lui obéissaient en
oldal ·. PM eux, Cl'ornwcll, hien q11 • la guerre finie,
il fût ,cuu rcpicnd!'e sa plaec à WesLmim,Ler, conser
v:iil dans 1':1r111fo Luu1c i;on inlluenre et y déplu� ail de
loin son infati�:il,lc aclil'ité. Des qu'il fut ques110n de
lirenciemcnt, ceu,;-là ·u!'tonL éclatèrr111 en murmures;
c'é1ait i1 tu, 1p1',1r1 i1·aicnt de Londres les nou\'ellei;,
le i11sinu:i1io11s, les eons il ; ils les faisaient circule,·
au itôt dans 1,·s cantonnements, exhortant sous main
lrs soldats à ft•nir ferme pour l'enlier payement de
leurs :irrfr:iges, à rcpou8scr le t>e!'vicc d'Irlande, sur10111 11 ne point s lai.scr !I'· unir. Cromwell cepen
dant, 1111,nohile à Lo11drcs pour éc.irlcr l .. s soupçons,
Mplorait 1la11s la ch:m1l1re le mécontentement de
(,) Clart·111lou, ll«t uftl•r ll,1,dl., 1. IX, I'· �.
ftUIE Il,
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l'armée, et se répandait en protc�tations de dévoue
ment (1).
Une pétition arrivn d'abord, signée seulement de
quatorze officiers (2), écrite d'un ton humble et bien
veillant. lis promeuaient de se rendre en lrlnmlc nu
premier ordre, Cl se eontcntaicnt cl'oIT.-ir n pass:"lnl,
sur le payement des arréra"es et les «ar:rnties qn'a
vaicnL droit d'aLLendre les troupes, de modestes cou
scils. Les chambres les re111crcière11t, mais :wcc hu
meur, en disant qu'il ne convcnaiL à pcrso1111c ile
donner au pal'lcmcnL des ins11·uctio11s (;;). A p ina
leur réponse a!'rivait à l'armée, une noul'ellc pétition
y fut préparée à l'in t:mt, bien plus ferme et plu pré
cise. On y demandait que les ::ll'l•'•ra3es fu sent ,ac
tement réirlés; que nul ne fût tenu de passer contre
son gré en Irlande; que les sold:Hs mutilés, 1 s veuves
el les enfants de soldats morts rcçn�scnt des peDsions;
que de prompts à-compte dispensas ent les troupes
de peser sur leurs canton11emcn1s. Cc n'étnil plus par
quelques officiers, mais au nom des officiers et des
soldats que la pétition était ré1ligéc; et elle s'adressait,
non plus aux chambrei;, mais à l• airfo ·, intcrpl'ètc 11a
lurcl de l'armée et gardien de ses droits. Enfin on li
sait le projet en 1ê1e des régiments; on menaçait les of
ficiers qui refusaient de le signer (-') ·
A premier bruit de ces menées, les chambres orp.

(•1

Memoires

3H;

de llollis, p. II�-117;

Mémoire.,

d,, ir Jobo llerklcy,

(•) Le 2:; rnars tG47;
,•)

,1

Ptrrli11m.

01,l Pnrlimu.

p,

Jfist., L.

/litt.,

JG7, dans ma

111, roi.

l'arliam. Uist., 1. Ill, col. liG2.
Ibid., 1. Ill, roi. •iG2-�G7; \\ liiteloc�c,

ijf,Q,

p. '24,.

t ..'V,
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donnèrcnL à Fairfax de les interdire, déclarant que
quiconque y persisterait serait considéré comme en
nemi de l'État et perturbateur du repos p11hlic, cxi
gc:111L de plus que quelques officiers leur vinssenL don
ner des cxplica1ions (1).
Fairfax répond il qu'il ohéirait : lfommornl, Pri<le,
Lilblll'ne et Grimes se rendirent à Westminster (2),
el nièrent hautemcnL les faits dont il� élaiellL accusés :
, li n'e�t pas vrai, dit Pridc, que le proj t <le pétition
c ait été lu en têlc du régiment : , c'éwit en tête de
chaque compagnie qu'al'ait eu lieu la lecture : mais on
n'insisln point; il suffisait, <lit-on, que le projet fùt
ah:111donné cl désavoué ( ;;) .
On reprit les préparatifs du Iicencicm ut : l'cm
prnnL ouvert dans la cité trainait en longueur cl ne
pou,·ait uffirc; une taxe générale de 60,000 liv. tcrl.
par mois fut établie pour) suppléer (4). On pres asurLout
la formation <les corps destinés à l'Irlande; on promi1
à ceux qui s'y engageraient de grands avantag s;
Skippon et �fassey furent dési"nés pour les comman
der(:;). Ci11q commissaires, Lous du parti presbytérien.
se rc11dire11L au quartier général pour y annoncer ses
réijolutions.
(1) Celle décla,·alion csl du 30 mars 1647; Parlùmi. llist., l, ILI,
col. �(;7.
(• I.e 1 • anil IG47.
L•) l\ushworth, partie IV, tome I, parru 444; Mt!nioire, de llollis,
p. 110.

(•) L'nrdotrnance, proposée an c.·ommenccment ,lu moiR �fa"Vril, 11c
fol Uéliuitivc111e11l 1cu,lue c1uc le �3 j11i11 sui\':llll (llushworll1, part. l \'.
1. l, p. U02). La rnxc�tait ,utéc pour u11 an.

l• llusl"'urll,, pari. IV, l. 1 1 p. 45'..l; lllémoir,s Je llullis, l'· Il�.
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Le même jour ùc lc111· arri,·ée (1), deux cents olfi
cic1· , réunis chez Fairfax, entrèrent :i,· c eux en con
férc1H'e : • Qui nous comm:inùera en Irlande'? de
manda Lambert. - Le major géuéral kippon el
• le major général fassey sont nommés. - L'arm�e,
• reprit Hnm,uoml, suivr:1 volontiers le major-général
kippon ; elle conn:iit le mérite de ce grand soldat;
• mais ave · lui il nous faut encore les officiers généraux
, que nous avons tant dl' fois éprouvés. - Oui, 1ous,
• 1011s, s' ;cria-L-on, Fairf:n, et Cromwell, cl nous irons
, Ion�. � Les commissail'es, déconcertés, sortirent Je
la salle, i,11 itant les officif'rs tic lionne \'olonté à ,·enir
les 11·ou1•er à leur lo11!'ment .•\ p •inc douze ou quinze
répondirent i1 l'i1ni1ation ('2).
Qurlquc jours a1,rèli (3), rcnt quarante et un officiers
adressèrent aux chambres une justilication solennelle
de leur conduite : , Eu dc,enanL oldat , disaient
• ils, nous 11':avons point cessé d'être citoyens, défcn
« seurs des libeJ"tés de notre pa_ s, nous ne pou,ons
( 101111.>l..'r nous-mèrnt'8 en 8Cl'l'Îlude; ou repousse, on
, interdit nos pétitions, et on accueille, Oll provoque
• cellt·s qui al'!'ivent contrt> nous de di,crs comtés.
c On nous a traités d' nnemis de l'État; nous espérons
, qu'on 11ous relèvera de ceu • acc11s:Hion, cl qu'avant
c <le nous licencier, on 11011 accordera, pour notre
• stircté personnelle et pour nos arrérages, les garau• tics do11L noms avons besoin. ,
(, I.e

rn ,mil

IGl,7.

fol llushworlh, parl. IY, t. 1, p. -4�7; Whitclocl<e, I'· 244.
•! l.c 27 ovni; Parli1ttn. llüt., t Ill, col. ¼GO; llusl,wortl,,
, .. ,-1. 1 \, t. ,, l'· 400...172.
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La cl1amllre achevait à peine la leelure de cette lcL
tre (1); Skîppon se leva, et en 1'8UtiL une anlrc l]l.lC
lui avaieuL apportée la veille trois simples soldats : huit
régiments tle cavalerie s'y refusaient expressémcn L :rn
�ervice <l'i rlantle : 1 Piége pcrlide, tlisui1i111.-ils, pm
, prétexte pour séparer les soldats iles officiers qu'ils
1 aimrnt, eL couvrir l'arnùi1ion <les hommes qui, long
, Lemps serviwurs, out tâté uagnèrelle la suuverai11el6,
et, pour demeurer maiu·cs, dégé11êrent n ty,·ans. »
A celle anuq11e pcnonnclle , les clrPrs p,•cijhyté
rirns, surpris :rnt:1111 qn'ir1·ités, dcm,111,lèrent que i:l
cliain!Jre, Loule affaire c�ss:101e, fiL appelr1· et irHc1·1·0�càl cllc-m�me lei; h·ois sol1l:11s. Ili; se prés ntèrou 1, le
reg�rù forme, le m:iinlicn :igsurè (2) : • Où a éLé déliLi·rée celle lettre·? lenr 1IPmamlu l'orateur. - A
1 1111 rcn<lez-vuus ùcs régilllL'IIL�. - Qui l':1 écrite?
, - n con� il ù':i�m11s nommés par chaque l'égi
' 1J1c11l. - Vos ollicicrs l'ont-il$ approuvé!:? - Bien
, peu en �unL informés. - S:iwz-\•1111s qu'il n'y a que
1 Jes ca, :.iliers 11ui p11Î8sent m•oir provoqué 11oe telle
, démarche? Vous-rnêmc8, n'ayeu-\·ous j:unais ét6
, rav::iliel's? - Nou� so1n111e� n11L1•é au se1•,•icc du
, p:1rlewe11Lav�111 b hat:iillc il'E1lge-llill, et ne l'avmts
c j:1m:iis quiué. , L'un des u·ois i.'arnnça : 1 J'ai
• 1·eçu 011e J'ois ci1H1 blessLu·e·; j'êlais lomhé; le major
C ucnéJ'�, ''kip11on Ill' ,•iL � terre. s'approcha tle moi,
, et me cloirn� cin11 i,chcllings pour me procnrel' qu 1• q11es secours; le major né11éral p ut ùire si je mens.
!•) 1., :m i1ri1
•I LL, s'Jl•L•d.iil'III J..:,Ln11 .. rcl Sul,v. , illi,11n Alle"

Shq11+.ii1·tl

cl

l11111m•

lit,

- C'est nai, diL Skippou av c u11 1·c 0ard <l'intérêt
sur le soldat. Mais que veut tlir ccue pl1rase où
vous pari z1le l:l souveraineté'! - Nous ne ,ommes
c1uc les ag nts de no· r '•gimcnts; si la chaml.Jrc veuL
nous donner ses qu s1ions paré ·1·it, nnu I s por
1eroJ1S aux régiments, et nous lui rappot·tcrons l:i
réponse (f). ,
n violenl lumnlle s'éleva dans la cl1ambre; les
presl.JyL '•rien: écla1aicnt eu menaces. Cromw Il se
11encha vers Ludlow a sis à ccilé de lui : c Ces •cns-111,
c dit-il, n'auront pas de repos <111c l'armée ne les ait
• mis dehors par 1 ·s oreilles (2). »
L:i colère fil bienlôL place i1 l'i1ul'1ic\LUdc : n ,·cn:iil
de faire de tristes découvert s; il ne s'agis ait plus de
réprimer des troupes mécout!'nles; l'arm \e ntiére se
!'Oneertait, s'érigeait en pouvoir indi-p •ndant, rival
peut-êll'e, avait déjà s011 propre •omC'rncmeut. Deux
conseils composés, l'un des offici rs J'aolre des agents
ou agi/atctirs nommés par les soldats, régi. icnt toutes
ses démarches , et sc pl'é]'araienL 1t nc'.·gocier !'Il son
nom. Tout é1ai1 prévu pom· sou1enir cette or,.anisa1ion
nai sante; chaque escadron, chaque compagnie 11om
mail deux a 0itatcurs; toutes les fois que leur réunion
de\'enait néce saire , chaque soldat donnait huit sous
pour suffire aux fr ais, eL les <leu:- conseils ne tlcvaient
jamais agir qu'en commun (;;). En même l mps 1
1

c
,
c
c
•
c

(,) Rusll\,ortb, part. IV, (.1, l'· 4i1; Némoircs clc llollis, p. 120;
Mé111oire$ de Lu<lluw, l. 1, p. 213; Whilclocko, p. 2-llJ.
(•) Jllé11,oires Je Ludlow, l. 1, p. 213.
(3) nushworlh� µart. IV� t. 1 1 I'· 40J; 11/0m.ofres de }'uirfo,;, p. 402�0�; NJmoiies Je llolli• I'· 110, I!h'uwire, de l.u<llow, L r, p. �13
rl.111s la PlOte.

hruiL 8e répall!lail, CL non sans ca11J1c, r111e ùc 1•�r111 ·•c
étaient venues au roi ùes propositions; s'il rnulaiL c
placer à sa tète CL sous sa garde, elle lui offrait, di
sait-ou, de le ré1ablir dans ses justes droits (1 . An
�t'in mème d s chambres, à l'a pe 'l ù ce pou mir
nouveau, cl craicrua11L sa fol'CC encore plus qu • ·on
triomphe , le· hommes prudents dc·\enaicnL timi,I • :
les uns s'éloigna1euL de Londres; I ·s autres, 0111U1e
\\l1i1 lockc, se rapprocl,ai •111 de. 1.(•nérau,, d 'rom
well 1111i s'cmpre,;sait de 1 • accu ill1r (2). On ré�olul
,l"esM)Cr de la romplai an·•, et <l'c111plo ·,·r a11p1 \li <l •
l'arm ·•c se· propres tbds. J),•u\ moi. de ·oltll· for 'nL
1•ro111Î8, au lieu de six ·c111:iincs d'ahord vol:··, aux
1rn11p1 li q11'at1ci11dr;ii1 1 • lit 1i11ci1111 •nt (;\}; 011 pri-para
1111c 01donn:111ce d'amnistie géuéralc poul' tous lt•� dés
onlr � el actes ill \naux co111111i • p ·ndanl la "llem• ( i);
un f'ond · fut :,� ign ·, pour 1;p1•0111 ir lrs , nn•s •L les
enfant· de oldal (�)- Enfin Cromw •Il, ln•ton, • 'kip1011, FI cl"oml,tou· le ;.;�néran,,111•111hrcstl1· rom
mun• ·, ri qni potl\·ai,·111 plair' à l'armêc, l'u1·e111 •har
l-(•·S d1• n;tahlir l'lwrnwnic t•11tl' •lie � l 'pari •mcnl (•1).
11i111. jours s' •, oulèrcntsani; l)IIC leur pr' ·en c au
(1) U'•a lccomnll'uremenl 110 m11i ,r.nral, en dfol, ,lt proput1ilion1
tk cc 3r11rc fuu·1tl ..aJr ,� au 1t1i ('JI c111el1p1 olli i r ; Ct ri l
rtl)(tlf J C�rl"11dv11, ta1,-P11p�r1, l. li, I'• 3 ,J •
(t1 \\ htlclor�e, I'· :.i;;:1.
(l) 1.., 1 i mai IOlï; llu lt\\orth, pul. 1\ 1 1. 1, p, mi.
( ) /Md. L'u11lo1ttt>11cc fut Ù<limtncmtnl aùul'téc le 21 mai, ;/,."J,,

I'·

-�ll!J,
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nnulu J't ex, le 7 "'"' lül7.

I•

17G

1

llÉVOLU'J'IO� 11 !\:\GLETV.IIRE,

quarlicr j!;C11ernl parûL produire aucun effet. lis écri
vaienL souvent, mais leurs lclll' •s 11 'annonçaicnL rien :
1a11lôL le conseil des officiers avaiL refusé <le répondre
Hans le co11cours des agitateurs; La11LoL les agitateurs
eux-mil1111:8 avaic111 demaud� du Lemps pour consulter
les soldats (1). Chaqucjonr, CL suui; lcs)cux des co111missaircs du pal'lerncnl , cc gouvernemcnL ennemi
prenait plus de consistance e1 clc pouvoir. 'rornwell
ccpendanL ne cessait d'ér.rirc ciu'il s'él'nisait en ,aius
eflorts pour apaiser l'armée, que son cr·êcliL 1•11 suuf
fr:iiL beaucoup, que Lientùl lui-1JJ�me serait suspect
et odieux 3llX sold;its (2). Quclt1ues-u11s de,; cummis
Haircs rc,inrem enfin ;1 Londres, r,i1iporl,1uL,, de la
parl de l'!lrmée, les mèmes proposilivns, ks mèmcs
refus (;,;).
Lei; chefs prcSb) lèric11s s'y altcndaieul, cl profitanL
<le l'humeur de 1:i cl1amhrc qui a,•ait ,oulu cspfacr
daYantage, ils ulJ1i11rent en quelquèS heures d'assez fer
mes résolutions. Sm· une 11101i1.111<le llollis, on ,·ota que
les troupes qui ne s'engageraicnl pas pour l'lrlaude sc
raic11l à l'i11staoL-lice11ciécs; on régla Lous lei; <lélails
de la mesure, le jour, le lieu, les moyens. Les corps Llè
vaient être dissous brusqueruenl, isolément, cbacuo
dans ses quartiers, presque au même rnomenL ou à ùcs
intervalles u·ès-rapprochés, ::ifin qn'ils ne pusse11l se cou
cerrer ni se réunir. On expé<lia sur divers poi11Ls l'ar
gent uéccssaiJ'C aux premiers ac1es Lie l'opéraLiou; ùe11
(1) Ru•hwnrlh, Jlal'I. IV, 1. 1, p. 430, 4llr>. 407; Jlldhlofrus <lu lluu
linglon, p, 310-312, ùans ma Collection.
(•] CJarmdon, Histof'1/1a lleboll., l. VIII, I' 2\l!l-301.
1�, Flu,lo,,onli, pari lV,1. I, I'· WL
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ommissair 'S, tous 11resbyLériew , panircllt pour la
Min iller (t),
Ils trou,èr 11L l'armée en proi à la co111'118ion la
11lu violente : i11stn1iLs du coup qui les uicnatait,
l'insurr ·lion arniLéclalê dan· la plupart de� régim •nts;
lt•ij uns, cha ·saut les officiers dont iltt 1:,c mi·fiaic11l,
s't'·taicnt d'eux-mêmes mi· en march , ens1•igncs di-
ployé , pour aller rejoindre leurs anw ades; d'au
tre· se r tr:rnchaicnL en armes ,!an · Ir· éuli ·es, tlécla
ranl 11u'il n se .éparc1aie11L 11oi11L; q111•lqu1>·-u11,
s'étaient emparé. de l'ar"<'lll de ·1i11é au li en ·il'mcul;
11111s dc111:1111bic11tà 0 rand: cris un rc11d1•i-,ou géui'·ral
oil l'arnu;c entier 1,üL �e faire c11IP0tlrc; cl u11e leurc
l'ut aussitot:idrcs ée à Fairfox {:.), :111 110111 d R soldats,
portant tiue, si leurs officier refusaient d l •s con
duire, ils s:111raicnl bien ans eux ·c n•unir t ùéfen
tlrc leurs drnits. Fairf:1:1. Lroulilé, d '•sol\ c,hortait les
�uldals, écrivait aux ch:1111hre. , �i11d�re et i111p11i · anL
a1·1•c 1011 l(.'S parlii;, t'.·galt•me11L inc:ipa!Jlc d' 1·c11011ccr
:1 la popularité cl <l'exercer 11• 1w111·oi1·. Il co111·oqua
,·11fi11 un cou�ril de g1wrn· (:1); cl li, 1 � oOi ir1·s, à l'cx
nip1io11 <le ·ix, ,·01èrc11t 11uc Ici; réi;olulions <le ch:1111lirch u'ét.lÎCIIL pui11L ;,lti -f,ti�alll('., l)llC l':trméc 11(' pon
,ail se sép:1rc1· �an de plu . ùrc• · "am11ti1·i1, qu'elle
resserrerait es t·a11to1111e111 llhl, q11'1111 rentiez \'OUS
:·énéral serai L a .-i, 11 • pour calm •r h•. rai11L 11 <les
1

t) Jiu liwortlo, I'"' l, 1\, t. 1, (•· 41)3, -1' 1, 10ü; Pnrli«m. llüt .•
1, Ill roi. �82; N,moircs d,· llulli. p. l:!a. Ces.-· ulutiun, lurent
,,tl11pl1�cs par h cl1. 111hrc tics pair, le 22 m I IU-17
ft
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soldais, qu'une humble r présentation du conseil en
informerait le parlement ( 1).
Aucune illusion n'é1ait plus pos. il>le; leur autorité
:iinsi bra,ée, les cl1ambrcs ne pou mi •nt plus e uffire
elles-mêmes; il leur fallait, contre de tels ennemis,
u11e autre force que leur nom, un autre appui que la
loi. Le roi d'une pari, de l'autr la Cité, toujour pr b ·té,ienne et hien prè ile d venir ropliste, po11\aienl
seuls le lem· fournir. Déjà q11cl41H' · me ures avaient
;té pri es dans celle , uc : tic l'a, •11 du conseil com
mun, le commandement de la milice :irnit été culc,é
au parti indépendant, el remis ;'1 un ro111i1é tout pres
h trrien i}; une garde plu no111hrcu. c , ill:1it aux
porles de· eh:unhres; 12,000 Jiv. i;terl. Ul'aient été
ajoutées aux frais de sou eutr •tien (:i); les officiers
réformés, débris fidèle de l'armé d'Esscx, séjournaient
lihrc111e111 et en foule daus la Cité. Au grand regret
du parti, Essex lui-même ne viv:1it plu ; il était mort
prcsqu subitement vers l:i tin de l':i11i.ée prêcM •111e (,),
i1 la suite d'une partie de cha� c, au mom nt où il se
préparait, ùit-on, à i111c1·,enir a,ec éclat en fay ur de
la paix ; el s:i perle avait parn pour les prcsb) Léricns
un oup si func�te que des hruits d'cmpoisouncmcnt
en avaicnl couru sur le compte de leur· enn mi' (�).
(,) [\u lmu1 Lli, 1»rl. J,, 1. 1, I'· 40li-•00; l'arliam, Jfist., l. Ill,
roi. aOl-:iRO; !!hmoirts de lloll,., p. l�G-118.
(• 1'J1 u111:urJu1111a11cedn 4 mai 1647; llu.hworth, part. IV, 1.1,
11· 4i2 4ill.
(•) lbirl, p. 490.
l•l Lo 14 septembre IGIO.
(• O/<l l'arlia111. Hi,t., t. )-'', p. 97; \�hitclockc, p. 233; Clarcu,
Ju11, lliu. ufil,e Rcbclt., t. \'lll, t•· '.W3.
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�fais Waller, Poyntz, Massey étaient pleins de zèle et
tout prêts à se déclarer. Quanl au roi, les chambres
pouvaient craindre qu'il ne fùt ponr elles dans des
dispositions moins favorables: denx fois, avec la sèche
rigueur des haines théologiques, clics lui avaient re
fusé le service de ses chapelains ( i); et deux ministres
presbytériens, l\lM. l\forshall el Caryll , célébraient
solennellement leur culte à llolmby, quoique Charles
refusât toujours d'y assister (:i); ses scrvitem·s les plus
affidés avaient été éloignés de sa personne(;;) ; toute
tentai ive de correspondance :rn dehors, avec sa femme.
ses enfants ou ses amis, était sé\•èremenl réprimée (i);
à grand'peine même un des commis aires du parle
ment d'Éco ·s , lord Dumferline, ol,1int la permission
de I' ntretcnir; (a) enfin il avait naguère (G) adressé
aux chamb1·cs une réponse détaillée aux propositions
qu'il en avait reçues il. ·cwcastle, CL plus de ')UÎnze jours
s'étaient écoulés �ans qu'on parùt décidé à la prendre
en considération. Après tant cL de si importunes ri
gueurs, un rapp1·ochemenl semblait difficile. Cepen
dant la nécessité pressait; si le roi pouvaiL se plaindre
des prcshylériens, il a�·aitdu moins qu ils ne \'Otilaicnt
point a ruine. A Holmhy même, malgré ccll étroite
sun·cillancc, on lui rendait les honneurs accoutumés
( •l Le Hl fé-.icr el B mara 1 (,47.
(•l l'Mlimn. lfist., t. Ill, col. ��i-�lll;

Jlëmoire•

p. 11, dans ma Collection.
(•) Ibid., p. 13-IG.
[l,

de Herbert,

(•l Ru l,worlh, po,·I. I\', 1. 1, p. 43:3, 482; 11/ém,oires de llerberl,
12.
(•) l,c 13 moi JOi7; R11,l11,or11t, pari.!\, t. 1, p. -l03.
!•

I.e 12 m•i; l'arlfo.,,. Jli,1., 1. Hl. ml. �;: ,;m1.
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de la royauté; sa maison était tenue ;ivec Hplcmlrur.
le cérémonial d la cour e.\:tCtl'ment observé; de la
part des commissaires, tous prcl\h)lériens, qui rési
daient auprès de lui, rien ne rnancp1ait à la com-rn:mrc
et au respect; aussi Yiv:iient-ils en trè'-honne intelli
gence ; tantôt le roi les in vil ait it l'accompagner dau�
ses promenades; tantôt il jouait a,· •c eux ;111x étbces
ou aux houles, IOujours all('ntif à les Ilien 1raitc1· l'L
recherchant lclll' con,rrsation (, ). A coup s1îr, 1wn
sait-on, il ne pou1·ait m '•conn:liLrc qu les cnncmi11il1•x
chamhrcsé1aien1 au. �iles �ieul\, ni rcf'u�cr le seul moyen
de salut qui lui fù1 offert. Les lord� rnlèn•nt (2) que :a
l\Iajcsté serait cugagl1 e il ,enir réi;iiler pins près de
Londrr.:, 1lans sot, clwlrau d'Oatland ·; li•i; co111111um·s,
sans se joindre i1 cc rntc, lais�èrc11L prrccr le mêmes
désirs; la co1Te ·po11cla11cr avec les 1·ommi�xairrs qni
gard:iit>nl le roi, surtout a,ec le colonel Greavt �.
commandant de la garni on, de,·i11l active et mysté
rieuse : déjà, 11 Westminster et dans la Cité, on s'en
tretenait de l'espoir que le roi se réunirait Lientôt ù
son parlement, quand, k 4 juin, arriva tout i1 coup l:i
uouvellc que, la \'Cille, il :ivait été enlcr6 de llolmhy
par un détacl.icment de sept cents hommes, et qul•
l'armée le tcnail en son pouvoir.
Le 2 juin, en ellel, comme le roi après son diner
jouait aux boulrs sur le. gazons d'Althorpc, à deux
milles de Holmhy, les commissaires qui l'accompa
gnaient remarquèrent avec surprise, parmi les ai;sis•
(1) Mémoires de llcrhcrl, p. 10-13.
f•I L,· 20 ma, Pm·lia111. llis1., l. Ill, col, 501.
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wnts, un homme inconnu porl:lol l'uniforme du r lgi
meu1 des i;:irdcs de Fairfa ·. e colonel GreaY lui
deuwml:i qni il éLaÎl, d'où il v�uaiL, ce qu"o11 dis:iit à
l'ar111èc; l'bomme répondit a\·ec une rudesse un peu
l1au1ainc, et comme ,assuré de son impor1a11cc, quoique
sans bmvaùe. Bientô'L circula autour du roi le bruit
qu'un corps nombreux cle cavalerie se dirigeait sur
Bolmby : 1 En avez-vous cnlcmlu parler J dil rea
vcs à l'inconuu. - J'ai fait mieux; je les ai vus hier
1 loul pr ., <l'ici. , L':11:lrme fui vive; on retourna
sur-lc-cliamp à J1olmh ; on fit qu lqncs disr111si1ions
pour ,ré�ister à une anaqur; la sarnison promit de
reslcr fi«lèle :111 padcrne11L. \rc1·s mim,it, un orp& de
cavalerie arriva en effet sous les murs dn châleau t
en récl:ima rcn1r l e. • ucl est le commanùaut?
fir 'lit demamler les commissaires. - Tous ·ornm:rn
dcnL, 1 1,·épo11dit-on. Cependant un liummc ·a\·ança.
le même qu'on :rvaü vu quclr1ues heures anpara,•aut
ur les gazons d',\lthorpe. , Je m'appelle Jo ce,
• dit-il, comclte clans les gardes du général; j'ai :1
, pJrl r:lu rni. - De qn Ile pnrt? - De la mienne.•
Le8 cornmissaitcs se ioirenL à rire. 1 U n'y a rien
« là de ri ib1e : je ne suis pas \·enu pnul' pre11tlre ,·os
c rrnis; je veult voir le roi sur-le-champ. , Grcavcs et
le major général Brown, l,'un t.les commis aires, or1lo1111èr Ht à la garni8on Il � se 1 11it· prèle :i foire fca;
m:1is lcfi soldat a,•aient causé a\' c les arri,·ants; le
herses tombaient, les portes s'ouvraient; déjâ les
aralier� de foyce eiai nt dans la our d II hâL 'au,
sautant ,à bas de clie,,al , prcMM la main à leur&
carnarall1.1 , di8a11t qu'ils , cuai1•nL, p:ir orrir de l'ar•
10111! 11.
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méc, mellrc en sûreté la pe1'Ronne clu roi; c:ir il y avait
un complot rour l'en le,· r, l'emmener à Londres,
lever d'au Ires troupes, 11scitcr une seconde guerre
ci,·ile · et le commandant de cc ch:11cau, le colonel
Greavcs, était, ajouraient-ils, près d'accomplir celle
trahison. A ces paroles, les soldats s'écrièrent qu'ils
ne se sépareraient point (le l'ai:rnée; Grcavcs di p:irut
et s'év:ul::i en toute hâte .. Après quelques heures de
pourparlers, les eommiss:iircs rrconnurenl qu'il fallait
renoncer à tout sroir de résistance. li était midi;
Joyce prit posse sion rlu château, posa partout des
sentinelles, et, pour donner un peu de 1·epos i, sa
troupe, se reti r:i ju qu'au soir.
Il revint à dix heures, dc111andant qu'on le men:)L
enfin vers le roi. , Le roi est couché, lui tlit-on. , Peu m'importe; c'est as ez allendre; il faut que je le
, voie; • cl, un pi�lolel à la main, il se fit conduire:,
J'apparlemenl que Charles occupait .. c Je suis f:\ehé,
< dit-il aux genLilshommes de senice, de déranger le
, sommeil de S:i Majesté; m:iis je ne sais qu'y foire,
c j'ai besoin de lui parler, et cela su1·-le-champ. , On
lui dem:rnda s'il avait l'au1orisa1ion des comrnissaircs.
, Non, j'ai mis des "ardes it leurs portes, et rncs oi·dres
, ,·ienncnl de gens qui ne les craignent pas. • On l'en
gagea à cl •poser ses armes, i.l s'y refusa absolumenl.
On hésitait à Jui ouvrir; il s'emporta. Au b1 uil de la
querelle, Charles ré\-cilll! sonna sur-le-champ el donn.a
l'ordre qu'il fùt introduit. Joyce entra, ehap au bas.
son pistoleL à la main, d'un air dcciclô, mais sans
inconvenance. Le roi euL a,·ec lui, en pré cuce dcti
commissaires qu'il lit �ppeler, une a��e1. longue con-
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fL,rcnce, et le congédia eu disanl : , A demain matin,
c M. Joyce; je parLirai volontiers ::wcc vous, si vos
c solcl:its confirmenl tout cc que vous m'avez pro
c mis. ,
Le I ndemain, à six heures du matin, la troupe cle
Joyce était à heval t en bataille dans la cour du
chà1ca11. Le l'OÏ pnr111 au haut du perron, suivi des
ommi saires •t de ses senitcurs; Joyce s'avança jus
qu'au 1iicd de l'escalier. c M. Joyce, dit le roi, j'ai à
, ,·ous demander eu vertu de qu lie autorité vous
c prét ndez ,·ous emparer de moi el m'emmener d'ici.
, - ire, je suis enrayé par l'autorité lie l'armée,
• pour prévenir les desseins de es ennc1nis qui veu
c !eut une seconde fuis I lo11gcr le ro ·aume clans le
• sang. - Ce n'est pas là 1111e autorité légal ; je n'en
c connais point d'antre en Anglet 1Te que la rnicnne,
( et après la mienne, celle du parlement : :wcz-vous
, une commission écrite ùc sir Thomas Fairfax? , J\li les or<l1·es de l'armée, et le général csl compris
, uans l'armée. -Ce n'esl pas là une réponse; le géné•
• rai sL il la têle tic l'ar111ée; a1•ez-vous une commis• sio11 écrite? - il'e, jl! rnus prie <le ne plus mo
c faire de qucstio11s; j'y ai déji, assez répondu. , Allons, .'.Il. Joyce, soyrz franc :nec 1noi; dites-moi
c qu lie est votre ommi.-sion. - La \'oilà, sire. , Où?- Là. -Où donc?- Là, clerri.,re moi; 1 et il
montrait ses soldats. c Jamais, dit le roi en souriant,
, je n'avais encore vu une telle cormuis8ion; elle est
écrite, j'en con1 iens, en beaux caractères et fort
< lisibles; ces messieurs soul tous équipés à mcneille
, cl de très-bonne miuc. Mais sachez que, pour
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m'emmener, il fou1lra que vous mployiez la vio
lence si vous ne me promettez que je serai traité
avec respect, et qu'on n'cxigel'a de moi rien qui
bles�e ma conscicnc ou 1111111 honneur. - Rien,
rien, s'écrièr('nt :lVec acclamations les solduls. Ce u'cst point notre m�ximc, dit JoJCC, de con
traindre la con�ciencc de personne, encore moins
celle de noire roi. - Iain tenant, me ieurs, où
1 me conduirez-vous? - A Oxford, sire, :,'il vous
• plait. - Non, l'air 11'esL pa� bon. - ,\ Cambridge
, doue? - ·on, j'aime mieux 'cwin:1rkct; c·c L un
c air qui m'a toujours plu. - Comme rnus voudrez,
, sire. • Le roi se retirait : le commis aires firent
quelques pas vers la troupe: c Messieurs, dit lord
c l\loutague, nous sommes ici n vertu de la confiance
1 des chambres, et nous ,·oudrions savciir si vous ap1 prouvez ce qu'a dit M. JO)'Ce. - Tous! Lous! , Que ceux, dit le major général Brown, qui v ulenl
• que le roi reste ici avec nous, coromi�saircs <lu pat'• lement, le <lisent tout haut. - Personne! p r
c sonne! , Leur impuissance ain i constatée, les com
missaires se soumirent; trois d'entre eux montèrent
en voiture avec le roi, les au ires à cheval, et Joyce
donna I ordre du départ (t).
Un messager parlit au mème instant pour Londres,
porteur d'une leure 011 Joyce annonçait à Cromwell
411c tout avait réussi. S'il ne LI·ouvait pas Cromwell
à Lonclrcs, la lettre devait être remise à sir Arthur

'
«
«
,
«
c
c

(t] 1111,l,wnrlh, port. IV, 1. !, p. 502, �13-517; Pm·liam. Jlist.,
l. Ill, ,·ol. 588-001; blé,noire., de llcrberl, p, 17-2-lc; Illémoir-c• ùe
t11dlnw, 1. 1, t•· 217; Clanndou, His1. of t/ie Reboll., t. Vlll, p. 301.
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Haslcrig, el, à son d1faut, au colonel Fleetwood. Cc
fuL Fleetwood qui la reçut (1): Cromwell é1aiL au
quartier général, auprès de Fairfax, que la nouvelle
de ce qui se passait j •ta dans un lro11blc extrême. 1 Je
1 n'aime pas cela, dit-il à Jreton; qui a donné de tels
1 or Ires? - J'ai ordonné, répondit lretou, qu'on
, s':issurâL du roi� Holmby, mais non pas qu'ou l'en
• i1L partir. - li l'a Lien fol lu, dit Cromwell qui
• aniv:iiL de Londres, sinon Je roi etll été enlevé cL
1 r:imené au parlement(.). 1 CepeudanL Fairfax en
voya au-devant du roi le colonel Whalley a\'eC deux
ri•gim nLs de cavalerie et l'ordre de le reconduire à
IJolm!Jy. Charles s'y refusa, prote tant toujours con
tre la \'ÎOlence qu'il avait subie, mais au fond bien ai c
de ehang r de prison el que la dii;corde é ·lalàt entre
ses nncmis. Le surlendemain, il Childerslcy, 11rèt1 de
C:11nbridgu, lï'airfa. lui-même et 1011t son état-major.
romwell , lreton, kip[lOll , ll:11111nond, Lambc1·L ,
Hicl1, se prêsenLèl'cnt devant lui (3). La plupal'L,
Fai1·fax le premier, lui baisèrent la main a,•ec respect;
Crnmwell et Iretou seuls se 1inrcnl à l'écart(.&). Fair
fa� protcsl:i au roi qu'il était étranger ù son enlèvc
mcnl. , Je n'en roirai rien, diL Charles, si vous 11e
, foitcs pendre Joyce à l'instant. , Jo ·e fut mandé:
( J'ai dit au roi que je n'avais poiut de commissiou
, du gé11éral; j'ai agi p:ir ordre de l'armée : qu'on
(,) Mémoire• de IIollis, l'· 132; Wbilclockc, I'• 2�3; Mémoire, ùe
ll1111Liuglo11, p 312.
(tl Mlmoircs de lluulinglon, p. :112--31:1.
I•) Lc7 juin 1647.
1•1 Cloro11Jo11, lfüt, of tha llebell., l. VHI, p. :{10
IG.

1 la réunis�c; si les trois qual'ls n · 111 'approuYcut p:11;,
, je couscns à être prndu en t'lc du ré"imcnl. ,
Fairfax parl;1 de faire jnger I cornette par un conseil
ile guerre, mais sans effet. ( �lonsieul', lui diL le r i
• en le quiuanL, je suis aussi puiss:1nt que \·ou dans
c l'armée; , et il r 1lemanda 'lu'on le coudui iL à
Ncwmarket. Le colonel "halley -.s'y établit :nec lui,
chargé de sa garde; Fairfax retourna au fJUat·tier gé
néral, et Cromwell:\ "'estminster, où depuis 11uatre
jou!'s on s'étonnait de ne le point ,oir (1).
li troll\a les chambres en proie am: plu hru riuc
alternatives <le col '•re et de peur, de lcrm t I et de
faiblesse. .\ui premières nou\cllt•s <le l't•nlhcmcnt du
roi, l'épo11\':lllle aYait été rénéralc; Skippon, que les
presbytt"iricns s'obslinaieul !1 re:-ardcr comme 1111 dei;
leur , demanda d'un ton lame111:1'blc un j ûno ·olrnn 1
pour obtenir du 'eigneur que l'harmonie c rétablit
entre le parlement et l'armée; L co aucnd:int on
\'Ota, d'une part, qu'un forL à- omptc bCrait pa)é 8Ur
les arrél'a;;es; de l'autre, que la d ·.claration 1111i a,·ait
traité de séditieux le premier projet de pl·liliou des
officier� serait rapportée cl hifîcc des n•gibtrcs (�). De
nouyeaux renseigncruents, en excitant l'indignation,
rendirent aux cbamLres quelque courage; on reçut
des commissaires le récit détaillé ùcs scène de
llolmby; on eut connaissance ùe la lcurc de Jojce à

(1) Ilushworlh, p,rl. IV, t. 1, p. �'t�-�49; Mtlmoil'es ,le llr.rhcrl
p. U-2�; Jlimoires de \Vi'.lrwick, p. 2J2; .M,Jmoirts Lie fJ1rras,
p. 400-'tl0.
(•) I.e U juin 1617; P«rlùm,. Jlist., l. lll, rol. U\>2-J\17; iJJ,lmofr-,
,le llullis, l'· 1 av.
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Cromwell; ou cru! m\'.rn
· e savoil' précîs'·mc11t <1uel
j1111r, au quartier "énéral, dans une conférence de
q11clq11('1; olficicrs cl des 111·incipa11� agitateurs, à l'i11s1iga1io11 <l • Cromwell, avait été con1:11 et arr ) té cet
audacil'11x coup de main (t). Quand le lieut n:1r1L géné
ral reparu l da11s la chambre, les soupçons éclatiircn t;
il les n•poussa avec passion, prenant à té111oi11 Dieu,
les :ingcs cL I s hommes, qn':nant ce jour Joyce lui
ët.1il aussi é1rangc1· que la lumièr du soleil à l'eul'anl
11:ins le sei11 (2) de sa mère. Cep 11da11L Ilollis, Glynn,
Grimstonc, fcl'memenl eomain us, ebcrcl1aic111 par
tout des prt\U\'C , décidés à s.ii ir le premier ineid •nt
pour dl'rnanuer son arre�1a1ion. Un rnati11, peu avant
1'011vc1·t11rc 1ll! la séance, deux offi ier · vinrent trotll'Cr
'rimslonc: c \1gu'rc, lui dir nt-ils, tbns une ré111 nion d'offici<'rs, on
xaminaiL s'il ne conviendrait
\ pas d'é\lurer l'armée pour n'a\·oir qne des gens 8U1"
qui l'on pùL complet·. - Je suis s01· <le l'armée, a
, 1lit le lieuten:mL général; mais il y a 11n autre corps
• <1u'il est bien pins urgent d'épurer, la chamhrc des
• ommun s; et l'armée seule peul le faire. -Hép 'Le• rieZ-\'Ott rnus-m �mes ces paroles il la chambre? leur
• ilentanda Gl'Ïm lune.-Nous 80mmcs 1out prêts; ,
et ils l':iccoru1 a"nèrenL:1 ,r tmiu ter. L:1 sé:ince était
ouYerte, un débaL 111.amé ; • l\Jon8Îcur l'ot·atcur, dit
« Grinislonc n e11trnnt, je SUfll lie la chamùr d'or• donner que le débat soit susp'ndu; j'ai • l'cntrcle• nir d'une question Lien plus pres ·111Le, Lien plus
, grave; il s'agit do sa propre liberté, lie 1,a p1·opre
(•) I.e 30 mni, scion llo\li•, I'· l'.W.
11Jri, , life of c.·,·•11null, I'· !l7, ,,,.., la
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• existence; , el il ac usa Cromwell, présent à la
séance, de médite,· con1re la chambre l'emploi de la
force armée : ( Mes témoins sont là, dit-il; je de
c mande (1u'il soient introduits. , Les deux officiers
p3rurcnt, cl renouvelèrent leur déclaration. A peine
ils s'étai nL retirés, Cromwell se leva, el tombant à
genoux, fonù:1nt n larmes, avec une Yéhémence de
paroles, de sanglots et de gestes qui saisit d'émotion
ou de surprise Lous les assistants, il se 1·épandiL en
..., pieuses invocaLions, en ferventes prières, :ippel:mL ·or
sa tête, si quelque homme <lan.s loul le royaume était
plus fidèle que lui 11 la cbamure, toutes les condam
uations du Seigneur. Puis, se rele,·:int, il parla plus
de deux heures, du pari ment, du roi, de l'armée, de
ses ennemi , de es amis, �le lui-même; alionlnnL et
mêlant toules choses, liumble el audacieux, vcrl>eux
CL passionné, r · pé1ant surtout à la cbaml.Jre qu'on
l'ill(1uié1ait i1 L01'L, qu'on la compromettait sans motif,
que, sauf quelques hommes dont les regards se tou1·
naie11L ,·ers la terre d'lt"Jpte, officiers et sold:iL , Lous
lui étaieHt dhoués l faciles à telenir sous sa loi. Tel
fut nfln ·on suc ·ès que, lorsqu'il se ras ·il, l':is cndant
a,:iiL pa sé ;\ es amis, cl que • s'ils l'eussent \'Oulu, •
disait trente ans après Grimslonc lui-mème, c la
• chamure nous cûL e11voyé · à la Tour, 111es officiers
c cL moi, comme calomniateurs ( 1). 1
Mais Cromwell était Lrop sensé pour tenir à la ven
geance, et trop clairvoyant pour s'abuser sur la valeur
de sou succès. li comprit à l'instant que de t lies
(1) llurnrl, llisl, ,le mon lcmps, !. 1, p. 9:J-9,, dons ma Collection.
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s ne pouvaient s reproduire; et, 1 soir même
grand triomphe, il quitta Londres ccrèt mem,
se r ndità l'armée réunie à Triploe-Healh (1), près <le
Camhridgc; et c saut, ;wec les pro b ·t • riens t les
chambres, <les ménagements désonmis impossibles,
même à son h)pocrisic, se mit ou,•ertem nt 11 la tête
des indépendants et des soldats.
Quelques jours :lJH'ès son arri,,ée, l'armée était en
marcl1e sur Londres; un eng:1gement solcuncl ile sou
tenir jusqu'au liout leur caus avait été souscrit par
tom; le.s régiments; sous le nom tl'/rnmble représcn1a
tio11, ils ami nt adres ê aux chambres ( ), non plus
i;eul ment le t:ilJleau de leurs pro11rc griefs, mais l'ex
pre ·ion hautaine de I urs v ux sur les affaire· publi
qu ·s, la constit11lio11 du pari ·ment, les élections, le
droil de pétition, la réforme générale de l'État (;iJ.
Erilin, 11 ces d •mamies jusque-là inouïes \t:iit joint un
proji•t d'accus;nion conlre onze meml,res de com
mu11cs, Ilollis, Stapl •ton, �byn:ml, eLc. (i), eune
mis de l'armée, disait-on, et seuls auL urs des fatales
méprises où tombait sur son compte le parlemcnl.
Lrs pre. bytcri ns avaient pr , n le coup, Cl clwr
ch6 d'avance à s'en cléfcnclrc. Depuis quinze jours ils
mcllaienl tout n œul're pour :mimer en leur faveur
1 peuple de la ité : il se ph1ignail de droits perçu�
Il) Le JO j,1111 IG47; .'ffd1n1Jires de UQllis, p. 133.
(1) I.e 14 ju,u 1647.
(•l llu,low .. rll,, 1,nrt. 1 ; 1 1, p, �(H.
V
(• Denllt llolli,, ••r Plulippe Siopl<:lon, Bir \ dlinm l,cwi, 1 •ir
Jol,n ClolW<lt'lhy, �ir Williall, Wallro·, sir Jol111 Mayoo,·d, Gly1111,
>\utui11e M l,ulo, Ji, 111ojor :;értéral 1\1.._,.._'! el les cotouct Waller L<m(l
ei 11,orlcy (lln•l,wo,•11,, p;trl. IV, 1. 1, p. li70).
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sur le sel cL la viand , on les abolit (1); les apprentii.
aYaient réclamé coutre la suppre ·:1ion des fêtes l'eli
gieuse ·, deXoèl surL0111, jadi jour de g:iieté pour toute
l'Angleterre, on institua <le:1 joun de récréation puLli
quP. pour les remplarcr (2). 11 cri général onLinuaiL
de s'élever contre l\widi11; cl'trnc foule de membres,
l'accumulation des em1 lois, les inùcrnnitéx, les Jlrofirs
sur les sequrstrcs; Je� co111111u11cs ,•01è1·c11L qu'aucun
des leurb ne reccnait plus 11i cha,·ge lucrative, ni don,
11Î assignation sur les biens des dëli11q11an1s; qu'ils
rapporteraient même au trésor puhlic les sommes
qu'ils ar:iienl déjà touchées; 4ue leurs terres scr:.iienl
soumises;\ la loi cowmune pou1· le payement de leurs
dellcs (3). Enfin le comité. cliargé de rcceYoir les
plainte� des ciLoyens contre les mcmbr s de la cham
Lre, était tombé en dcsuêtude; on le rcmil en vi
gueur (�).
�lais le jour était venu où les conces ions JIC prou
vent plus que la déLresse, et où les partis ue recon
nai sent leurs fautes que pour les expier. La cité détes
tait les indépendants, mais avec crainte. et ne portait
aux chefs pre8bytériens qu'un dé\'oucmenl saus res
pect ni conliaucc, comme à des patrons décriés cl
,aincus. n moment ce mesures pan1rcnl produire
quelque eflct : le conseil commun procl:1111:i son forme
(•) 1. • 11 et 2� juin; �Vhitclockc, r- 2:;:;; l\u hwor1h, pa,·t. 1 V,
t. 1, l'· �92.
(•) I.e U juin; P<1rlimn. Hùt., t. 111, col. �Olt; Whilcluckc, p. 2432!;4; ll11,ll\�o,·ll1, I'"' t. IY, 1. I, p. 460, iî!i!l.
l•I I.e 10 juiu; J'JI.-li,rn1. lli.1., 1- 111,col. 003; Whitelodc, 1•-��U.
(•J Le a juiu; Rushwo1•1h, vo1·1. lV, t J, I'· liOO.
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dessein de souteoir le parlcmcnL ( 1); qnclqncs esca
drons de cavalerie bourgeoise se formèrent; on recru La
dans la milice : les officiers réformés se fir nt inscril'e
ca foule chez J\fassey, V\Taller, Hollis. On fiL :iulonr
de Lonclr s Iles préparatifs de défense{�) : les cham
bres votèrent enfin (;;} quel l'armée serait sommétl de
s'éloi"ner, de 1'cme11rc le roi i1 leurs commissaires, et
Sa Majesté invit6c 11 venir ré id r à Richmond, sous la
g:irc.lc du seul parlement (i). i\Jais l'armée avançait
toujours. Fairfax ·•crivit en son nom :ia conseil com
mun (�} pour se plaindre qu'il lais àt recrut 1· contre
elle. Le conseil sen tléfentlit plaLcment, 'excu ant de
ses :ilarmcs el proLc�lanL que, si l'armée se relirait,
si elle consentait à demeurer cantonnée il qnar::tnte
mille. de Londres, tout dis, cnLimcnl c sserail bien
tôt (6). Fairfax répondit r1ue ceu lettre venait lrop
tard, que son <1uarticr général '•tait tléj:i à S:iint
Albans; qu'nn mois d olde lui était al.tsolumc11t
né essaire (1). Les ch�mùres accorc.lèrcnL la solde, el
insi�Lèrcnt ur un mouvemeni. rétrograde (s). L'armée
demanda que d'abord les onze membres, ses ennemis,
fussent écartés ùu parlement (o). Les �ommunes ne
(1) l,e 10 j11i11; P«r/,',.m. Hist., L. 111, col. (\Ul; Wl,ilclocke, p. 2!Ji.
(t) Jlu.hwurll,, l'"' t. l V, t 1, 11, 5a2 el suis.; Parlî«m. Tlist., t. JU,

col. 614.

(•J Le Il jnin.
(•) Le J �juin; Prrrlia.m. T/ist., t. Ill, col. GM.
(•) t,,, 11 cl 14- juin; i�id., col. 608-GW.

("-) tci l2ct llijuin;J\u,çhworlh, pal'l,lV,t.1 ., p. !i!S7; P,u·lù.im.

m, col. Gao.
(,) Ibid., p. !IGO; Pe&rtiam. Jfüt., t. llI, col. 013.
(•) Lr• 15 cl 2L juin; ibid., col. ():Jl-630.
{o) J.r 23 j11i11 • P11rlù1111. JTi,t., col. 640-Ga0.
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pouvaient se résoudre à se porler de leurs propres
mains un coup si fatal; plusieurs fois déjà l'afTaire
avait été mise en dêlil.Jtlration, et toujours la majorité
avail répoudu qu'une accusa1ion vague, sans faits à
l'appui des reproche' sans preuyes à l'appui des fai1s,
ne pouvaiL rléponiller de leur droit des membres du
varlemen� (1). c La premi'rn accusation contr lord
, Strafford a été vague aussi, eL purement g ·11 '•rale,
, disait 1'�1rmée; comme on fil alors, nous fournirons
• nos preuves plus tanl (t}; , et elle continuait à
s'avancer. Le 20 juiu, son quartier général é1:üt à
Uxbridge. La Cité lui e11,·o ·a des cornmis8aircs, ruais
sans succès. L'effroi r doublai1 chaque jour, déji\ 011
fermail les Lo11tiqu s, on I.JlàrnaiL amèr ·ment les onze
membres <l'une obs1inatio11 ·i comprom ·Liante pour
Je parlc111c11t CL la Cil�. Il eomprirenL sans p ine ce
langage, L offril' nl eux-mèmes de se r tirer. Leur
dévoue1llen1 fuL accepté avec une avide reconnais
sance (3), el, le jour même de leur retraite, les com
munes volèrent Cj11'elles avouaient de touL l'arméo,
qu'elles pour\'oiraicnt à son entretien, que des com
mis aires scraicnl nommés pour régler, rie concert avec
les siens, les affaires du royaume, qn'en allendant on
prierait le roi de ne point venir à Richmond comme on
le lui �,•ait demandé na 0uère, cl que, dans aucun cas,
(,) 11/bnoi�c, rie Uulli,, p. HZ et •uiv.; Parliu11,. lHst., 1 Ill,
col. li35.
(•) llu.l,"urtlo, pnrl. l\, [. 1, p- 594.
l

(•) Le:.!ü juin; l'arliam. l ist., tome lll, cnlonue 65i; Jfl(moire• de
flolli�� pnrr" Uï2-1Gl; r.lnr,.ndon, St(ll� l'u.per,r, lo,oc 11, ./Jpprml.;
p. au.
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il ne pourraiL 1·ési<ler plos prê de Londres que ne
serait le quartier général ( t). A es conditions, Fairfax
rétrograda de quelques milles, el rlé igna dix commis
saire$ pour lrailer avec ceux du parlement (2).
Au moment où le roi reçal la nouvelle de ces réso
lutions, il se dispo ait à partir pour llichmoncl, selon
le vœu des chambres, à le tenter du moins, rar depuis
ce œn, il éloil. l'oùjct de la pins acte surveillance,
cl trainé de ville •u ville à la suite de l'armée, voyait
partout, dè· qu'il arriYaiL, de nombreo es sentinelles
e111ourcr son logement. Il en Lémoi3nait hautement
on lrnmenr : 1 Puisque mes rh:imbres, disait-il, me
c demanclenL d'aller à Richmond, si quelqu'un pré
c ternl m'en rmp1�chcr, il famlr:i que ce soit par force
• et en . aisissant la hride de mon cheval ; et s'il se
« lrouve un homme qui ose le tenter, il ne tiendra
« p;1.s à moi que cc ne soit lil sa dernière action (3). •
Quand il apprit que les chambres môme s'opposaient
i1 • un dépal't, 411' llei:; an1ien1 tout céd61t l'année, et
nt'·gociaienL avec elle co1ume avec un v:iiuqueur, il
suu1·i1 dédnigncnsPment à cette humiliation ile Sl!s
l'I" ·mier advc1·s:1ircs, et se h!1ta de donner à ses i111ri.,ues uu autre cours. S:rnf les mesures prises pour
111·•vcnir toute tcnLatiYe d'évasion, il n'avait point à se
plaindre de l'armée; les officier se mont raient avc
lui aus�i respectueux eL beaucoup plus faciles que 11 s
l•i Parlfom, llisl., 1. Ill, col. 6:\11.
(t le 30 jnin f'l 1" juillct; l\u,hwo.-LI,, pol'I. n, 1. t, p �!)S;
1'ar,1am Jlùt., 1. 1IJ, col. 001. Lf-'1 t·ommiss.:iires de l':1rmi�e fure11l
Crumwcll lrcl1•11, 1-'ll'rlwood 1 H.iimbon.m uh, ffanisou 1 air ffordn-, .,,
\l'nlll'r, l\ich, JIJ111moml, L:unlR•rl ri ll,•,hor(lurrli.
\:1 ,1frmni,·r.� 1l,� U11uli11gton 1 p. '3l4, tl1111 m,1 rt,Uer(t'o11.
,
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commissaires du parlement. Deux ·de ses chapelains,
les docteurs Sheldon et Hammond , avaient été admis
à résider auprès de lui, et officiaiant librement selon
les riLes de l'Église épiscopale; ses anciens serviteurs,
les cavaliers même naguère en armes n'étaient plus
indistinctement écartés; le dnc de Richmond , le
comte de Southampton, le marquis de Hertford obtin
rent la permission de l'approche1·; les chefs de l'armée
prenaient plaisir à faire , ave� les grands seigneurs
royalistes, acte de générosité comme de puissance;
et même dans les rangs moins élevés, l'esprit mili
taire se refusait à ces subtiles précautions, à ces
rigueurs tracassières dont, à Newcastle et à Holmby,
f
le roi avait eu si souvent à souf rir ( 1J. Depuis la red
dition d'Oxford, ses plus jennes enfants, le <lue d'York,
la princesse Élisabeth et le <lue de Glocester, habi
taient tantôt Saini.:James, tantôt Sion-house, près de
Londres, sous la garde du comte de Northumberland
à qui le parlement les avait confiés. Charles témoigna
le désir de les voir, et Fairfax s'empressa de l'appuyer
officiellement auprès des chambres : c Qui ne regret
, terait, dit-il, que, pour si peu <le chose, l'affection
« si naturelle de Sa Majesté pour ses enfants eût à
« subir un refus (2)? » L'entrevue eut lieu (5) à Mai
denhead , au milieu d'un grand concours <le peuple
qui semait de verdure et de fleurs tous les chemins par
où la famille royale devait passer; et, loin d'en con104

(1) Mémoires de Ilcrbcrt, p. 14 et suiv., clans ma Collection; Clarcndou, Hist. of tlte Rebell., t. Vlll, p. 306.
(s) Sa lettre esl du 8 juillQl; Parliam. Hist., t. IIJ, col. 679.
(�) Le la juillet.
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commissaires du parlement. Deux de ses chapelains,
les docteurs Sheldon eL Hammond, a,·aienL été admis
à résider auprès de lui, et officiaiant libr!'ment selon
les rites ile l'Église épisco11:1le; ses anciens ser,·iteurs,
les cavaliers même na�uère en armes n'étaient plus
indistinctement écartés; le duc d1• Rirhmond , le
comte de Soulh:nnpton, le marquis de H1•rtforrl obtin
rent la permission de l'approcher ; les chefs de l'arm6e
prenaient plaisir à faire, a,·cc les grands seigneurs
ropli$tcs, acle de gcnérosité comme de puisHance;
et même dans les rangs moins ùlcv6s, l'esprit mili
taire se refu$ait à ces sub1ilcs précautions, à ces
rigueurs tracassières dont, à Newcastle et à Ilolmhy,
le roi avait eu si souvent à souffrir ( t). J)epuis la red
dition d'Oxford, ses plus jeunes enfants, le ,lue d'York,
la princesse Élisabeth et le duc de Gloccstcr, habi1aient tanlôt Saint;James, lanlôL Sion-hou e, JWès de
Londres, sous la garde dn comlc de • orlhuml.lerland
à qui le parlement les avait confiés. Charles lcmoigoa
le désir de les ,·oir, et Fairfax s'empreijsa de l'appu)er
officiellement auprès des cbamLres : c Qui ne regret
• terait, dit-il, que, pour si peu de chose, l'affection
c si naturelle de Sa l\lajegté pour ses enranta et1t à
, subir un refus (!i)? , L'entrevue eut li<'u (;) à Mai
denhcad, au milieu d'un grand concours de peuple
qui semnil de \'erdure et de lieurs tous les chemins f):tr
où la f:1111i'.1e ro)ale dc,•ait paRSl\r; el, IQi11 d'en con(1) 111,lm•frcs ,le llcrberl, Jl, 14 l'I •uiv., <Inn• ma Collcclioll; Cla
rc11tln11, 1/,st. of' tl<B Rebe/1., L. VIII, I'· 300.
(•) Sa lellrc c•l cl11 8 juilltl; Parlium. Risi., 1 Ill, roi. 071).
(•) l,e rn juilld.
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cevoir aucune aigreur ni méfiance, officiers el sold:Hs,
touchés, comme le peuple, de la joie d'un père, trou
vèrenL bon qu'il emmen!IL ses rnfants à Caversùarn
où il r'sidaitalors, el les gardât deux jours avec lui (1).
Quelqucs-uu · d'ailleurn, Cromwell et lre1011 surtout,
L,·op clain·o)'ants pour se flaucr que leur lutte avec
les 1,resbJtéric11s fût à son terme et leur victoire as
sm·éc, s'inc1uiétaienL de 1':11·enir, eu calc11laie11t toutes
les chances, et, cherclia11t p:.irLout un déno1lment à
celle crise, se demandaient si la fo,"ur du roi, relevé
par leurs mains, ne serait pas, pour leur pa,·ti, la meil
leure 0 arantic, pour eux-même le plus sùr moyen de
fortune e1 de pouvoir (<i).
Le bruit de c di po itions, des égards que témoi
gnait au roi l'armée, des démarcLes <1ue faisaient pour
se rapprocher de lui quelques-uns de ses chefs, se
répa11dit bientôt dans touL le roy:iume. On allait
jusqu'à <lire quelles corn.liLions lui éLaicnt ofTci·tes, et
iles p3mphlets n cil'culaienL, les 1111s à la louange,
les aulres au blâme du Jl31'LÎ. li crut dc\'oir démentir
officiellement ces rapports, réclamel' 111èmc, d'un ton
de colère le chàtiment de leur auteurs (:,). Mais les
uégociaLions av c le roi 11'e11 co11tin11èrcnt pas moins;
beaucoup d'officiers étaient auprès de lui empressés
et assidus; des relation� familières et presque ami
cales s'établi�saient entre eux t les cavaliers, comme
entre gens qui se sont loyalement combauus et ne
1 1 ) llushworth, part. IV, t. 1, p. 02a; CIJ,·euc.lon, /litt. of Il••
lleb,11., l. \'lH, I'· 3l7.

(•) N,imoires de llunlintrloo, 1•· 3lï, flous nu Collec1io11.
(>) I.e I" juillet 1617; Old l>,irliam, llis1., t. XVI, p. 0002.
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ùemandcnt plus qu'à vi1rc en pai.�. Le roi lui-mêmc
c11 écrivit à la reine :l\·cc quelque confiance. Bientôt.
et parmi les émigrés pcn nombl'cux qui l'ayaicnt suivi�
à Paris, ou s'éLaienL rérugiél;en Normamlir, à Rouen,
:i Caen, à Dieppe, ce nou1'el espoir tlevilll fe .sujet de
tous les entretiens. Deux l1ommcs 11rtouL s'ap1lli
quaicnt à le répandre, laissant c11trernir qu'il;; en
.savaient plus qu'il,; n'en ùi aient, eL q11e nul ne pou,·ait
comme eux rendre au roi, dans eue oècurreuce, cles
services importants. L'uu, sir John Bcrkley, s' \tait
,·aillamruent défendu dans Exct.cr, et 1 ':nait rendu
sa place que trois scmaiu 'li avant la fuite du roi au
camp des Écossais; l'autre, Asbburnh:im, n'avait quiLLé
Charles qu à Ne'IVcasLlc eL p3r nécessité, pour échap
per à la haine du parlemenL; tous dcu:\ intrÎ"anLs,
Yaniteux et hâbleurs, Berkley avec plus de courage ,
Ashburnl1am plus fin et plus accrédité auprÔ!l ùu roi.
Thl avaient eu l'un et l'au Lre, Berl,i.lcy Jiar hasard,
Ashbumham par ordre de Clrnrles lui-même, quel
(Jnes relaLions avec quelques-uns des principaux offi
ciel's, assez pour se croire en droit de s'en van Ler es
en mesure de Jes meure à profil. La reine accueillil
,ms balancer toutes leurs assurances; et pa1• sou
urtlrc, vers le co,nmencemcnt de juillet, à r1uelqucs
jours cl'intcrvalle , tous deux partirent pour :."Iller s'of:..
frir ou roi et à l'armée en qualité ùe négocia1curs (1).
A peine Berkley avaiL débarqué qu'un cal'alier de
11cs amis, sir Allen Apslcy (2) , vint à sa rencontre,
ls) 11/émoi,eo do llerkley, p. 161-163, dans m, C11lleclion; Cl�re1>
do11, II,',r. of the /lebel/., l. Vlll, p. 310-:114.
lo) l•'l'è1·c de mistri,s llulchi11s0L1,
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enrnyé par Cromwell, Larn!Jerl et quelqu au LI ei;,
pour l'ttssm· r qu'ils n'av:ii nl point oublié h•urs con
,·rrsations avec lui aprè� la prise d'E.xeter, ni ses ex
rclle11Ls conseils, CL qu'ils élni nL t0uL vrêls à en pro
fücr; qu'ils se pressât doue di.; v •nir. A cc message.
fier de ·e trouicr plus im11ort:1111 qu'il n s'en êtaiL
flatté lui-mèmc, Berkle ·, ne s·:irrètam qu'un momcnL
il Londres, se rendit eu hiHC au qua1•1icr général,
alors à Ilcadi11g. Il n'y ét:iiL que depuis ll'Ois heures ;
déji\ Cromwell s'était ex usé de ne pouvoir lui !'aire
ur-le-cbamp a visi1e ; cl le mème jout·, à ùix heures
du soir, Berkl y le vil entrer avec R:iiu borough et sir
Hal'Clrcss ,Yallcr. Tous trois protestèrent de leurs
bonnes int •ntions 1iour le servie ùu roi, l1ainsLoruugh
f
sèchement, ,romwell :l\'c, f usiou : c J 1•iens, diL-il,
, d':i.s ister au plus toucl.tanl spec1ael , l'entl'evue du
, roi arec �es enfant ; non, personue n'a cté plus
, trompé que moi SUI' le compte du roi; c' sl, j'en
c suis sûr à présenl, le meilleur homm de ses tt·ois
, royaumes; nous lui avo11s, nous, des ollligations
c infinies; nous étio11s ruinés, tout à fait ruinés si à
ewcaslle il etît ace pt� les propo ·i1io11s ùes Écos• :1is. ue Dieu megurc ses 1.tontés i¾ mon égard SUI'
, la sincérité de mon œur em·ers Su Majesté! ,
D'.iilleur�, :1 l'en croir , les offici rs 6wient tous con1·aîucus que, si le roi ne rent1·aiL en possession de ses
juslcti 1lroi1s, nul homme en Angl lerr • ne pou,·ait
juuil' nvcc s urité de sa l'ie ni de ses biens; eL bie1 tôt
do leut· r:1rL une d '•m:ircl.te <lécisi,,e n laisserait à a
füjcsté aucun doute sur leurs sentiments. Be1·kley,
ravi, se fit dès le lendemain prés nier au roi, CL lui
17.
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rendit compte tle celte entrevue. Charles l'accueillit
avec f roideur, eu homme qui déjtt avait sou1•enL reçu tle
telles ou1·ertures, et ne s'y fiait point, ou voulait, par
sa réserve, faire acheter ch1·r sa sa1isfac1io11. Berkley
se retira confondu, mais pensant, non san dépit, qne
le roi, qui le conm1i sait peu , avait peut-être contre
lui quelque prévention, eL qu'Ashburnham, qui devait
bientôt al'rivcr, r·•u sirait mieux à 111 pcrsua(lcr. En
:.ittcndant il continua ses démarches dans l'armée : les
officiers affi11aie11L vers lui, même de simples agita
teurs, les un amis et inst rume11ts de Cromwell , les
autres se méfiant de lui cl en"agcant Berklcy à se tenir
sur ses garde ; c car, disaient-ils, c'est uu homme
, sur qui pcr 011ne ne peut compter, et qui chaque
1 jour, avrc chacun, change de conduite et de Jan• gage, uniquement préoccu�lé du désir d'être en tout
• cas le chef des vainqueurs. » lreton ccpcndanl, iiOU
plus intime confident, parul à Berkley traiter avec
franchise, lui communiqua les propositions que pré
parait le conseil général des officier8, accepta même
de lui qucll)ucs changements. Rien de si modéré
n'ar:1it enco1·e été offert au roi : on exigeait qu'il
abandonnât I our dix ans le commandement de la mi
lice et la nominaLion aux gra11des ch.1r11es; que sept
de ses principaux conseiller demeura nt bannis du
ropume; qu tout pouvoir civil et coërcilif fùL reliré
au <'lcrgé, évêques ou ministi·es presbytériens ; que
nul JJ:lit· créé depuis l'expia. ion de la gurn·c ne fût
àdmis à siéger; que nul cavalier ne pùt être élu au
prochain parlement : c Il faut bien, dit Ircton à
, Bcrkley , que quelque différence subsiste et pa-
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, raisse entre les Yaioqueurs eL les vaincus. , lais 11
ce condiùons, déjà n1oias rigoureuses que celles <les
chambr s, ne s'ajoutait point l'ohlig:nion d'abolir
l'Égli e épiscopale, ni cell de ruinci· la plupart des
royalisle� J):lr d'énormes amendl.!S, ni l'.interdiction
légale, pou1· ainsi <lire, du roi et de son parti, tanL
qu'il plairaiL au pai·lcment. L'an11ée, il esL vrai, dc
ma11dail en re1•anche lies réformes 11ou\(1l1cs eL au
fond plu graves; une distrib111ion JJ!us '•gale des
droits électoraux et fies la>.cs publiques , le change111c11t de la procédure ciYile, la ùt•struction d"une
foule de pri,•iléges volitiqucs, judiciaires, commer
ciau ; l'inlrodu Lion enlin, dans l'ordre i;ocial et leii
loi , de quelques prin ipes d'égalité jusquc•là incon
nus (-1) • .Mais, dan la pensée rnème de leurs auteurs,
ce n'èlaiL point contre le roi, sa dignité ni son pouvoir
que ces demandes étaient di1·igées; et nul ne croyait
la prérogative intéressée au maintien des bourgs
pourris, des prolits scandaleux des jul'iscousultes ou
des fraudes de q11elc111es <lébileurs. Aussi Bcrkley
ju.,ca-t-il ces conditious d'n11e douceur inespérée, et
telles qu':i son a\•is jamais coul'ouuc, si près d'être
perdue, n 'ayaiL élé rccou\f rée (1 si bon warché. Il sol
licita et obLint la j)ermissiou de les communiquer eo
secret au roi (1), arnnl que l'armée les lui présenUiL
oiliciellcmcnt. Sa surprise fut plus gr:rnde ncorc qu'à
leur première entrc\'U ; Charles trOU\1a les conditions
très-dures, cl s'en exprima avec beaucoup d'humeur:
le., Écl11frcissrmP1<ts el più�• Mrto1·ir111os joint& aux Mé
iGa-270, dans ma Cotlcclio,,.
(tl Ven le 2� juillet.
(•) f'oir

flloires 1lc lloll1•, I'·
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, Si on voul.1it vniimeut conclure avec moi, diL-il, 011
• me proposcl'ait des choses que je pusse acccpler. ,
llcrklcy hasarda quelques obscrvalions, insisla même
llllr les périls d'un refus : , Non, dit le roi eo rom
' pant brusquement l'entretieo, sans moi, ces gens.là
, ne peuvent se tire!' d'alfaire; vous le� verrez bientôl
� t1'0]) heureux d'acccplc1' cux•mûmes des conditions
• plus égales ( 1). ,
Berkley cherchait, sans l découvl'ir, un motif à
t.;rnl ùe confiance. quand arrÎ\'a au quartier général la
nouvelle que le plus violent soulèvement régnait dans
la Cité, que des band s de bourgeois et d'apprentis
assiégeaient inccssam1u nt" cstminster, que d'heure
en h ure le parlement pouvait se voir contraint à voter
le retoul" du roi, la rentrée des onze membres, les
résolutions les plus fatales �1 l'armée et à son parti.
Depuis quinze jours, surtout depuis qu'un congé de
six mois envoyé aux onze membres (2) avait foit perdre
à leurs par1is,111a tout prochain espoir, des s:ymptômes
de plus en plus menaçants, des rassemblements, des
pétitions, des cris tumultueux annonçaient cette ex
J)losion : uue mesure, Clue de part et d'autre on regar
dait comme décisive, b fit éclater. Le comité presby
térien. iincsti depuis deux mois du gouvernement de
b milice de Londres, fut dissous, et les iudépendaut�
reprirent poHsession <le cet irnport:ml pouvoir (:;). La
Cité ne put se résoudre à se voir ainsi représentée et
(11 lllémofres de Bcrldcy, p. l63-l83.
(•l Le 20jnillct 1647; Pm·lian,, l/i,t., l. Ill, col. 71:l; J\u,h
"''>rll,, porl. IV, t. 1, I'· 023.
(>) l,o 23 juillcL
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·ommanclée par ses ennemis : n quclqu s heures la
fcrme111aLion ùe,•inl générale; un papier affiché clans
kinncrs'hall, et portanL rengagement de tout foire
our
que le roi p11t revenir à Londres a\'CC honneur
p
et lilicrté, fuL com·erl b l'insl:ml Ll'on no�nhr immense
<le sig11alurcs; au <lépa1·t du mcs8agc1• ponr le qtrnrticr
gé11èl'!ll, on en expétliaiL <les copies dans LouL le
1·oyaumc .; 011 dressait une pélition pour en ùemandcr
l'approbation :111x cliamlires; les ollicicrs réformés
s'miiss:iicnL pnrtou� au peuple; tout unnonçaiL un
rnouycment :JUsiji étendu que passio1111é (•}.
L'ai·mée se mil sur-Je-champ en marche vers Lon
ilrcs (2); Fairfax écriYit en son nom des lellres me
uaç::mtes; dans les chambres , le p:1rti indépc11d:111L,
forr de cet appui, fiL déclarer tr::iilre qni 011que sons
c1·i1·ait l'engagement de la Cité (3). Mais, pour com
primer l'élan puLlic, la menace arrivaiL trop larù : le
�mlcndemaiu de cette <léclarmion, cle très-bonne heure,
iles groupes nombl'eu:i: d'app1•cntis, <l'officier· réîorn1és,
<le mat·inicn;, se pressaient autour de ,vcslminster,
l.Jruy:rnts, injurieux, ,·cnus évidemment <lans quelque
audacieux dessein. En cntr11nt en suance (,), le� com
munes alarmées lirenl former leurs portes, et défen
dirent qu':iucan membre sol'liL sans pcr111issio11. Une
11é1itiou arriva de la part du conseil commun, mo
dércc et 1·cspccLUeusc, dcmaoda111 que la milice fût
I•) Parlinm, lfist., t. Ill, toi. 71:! cl ,u1v.; Ru 11WOl'll1, l'"rl. IV,
1. 1, p. <l3� et suiv.; Whiiclockc, 11· 3{;! cl suiv.; iU.!111oirc, <le llullis,
I'· 1117.
[•I Lc'.13 juillet,
,•I Le 2/4 juil lei.
(•, I.e 26 juillet.

rendue aux chefs qu'on vennit d'en 61oigncr, infor
manL les chamhrcs de l'impaLience du peuple, mais
sans les l>r:1ver. Comme on déliberait sur cette péti
tion, l'orateur fut 3verti CJUe la multitude assemblée
en avait une :111Lrc 1l présenLer; deux membres sor
tirent pour la rrce,·oir; on la luL a l'insLant : elle expri
mai1 les mêmes ,•œux que celle du conseil, moins
rudement même qu'on n'etlt pu le craindre. Mais le
déhaL se prolongeait ; la réponse se faisait attendre;
le jour commençait !I tomher; la multitude, au lieu de
s'en lasser, s'irritait de son ennui : clic cm·ahîL toutes
les avenues; <léji1 le tumulte des pas et des ,·oix reten
tis. ait da11s la salle; on entendit crier : c Entrons!
c entrons! , et dr coups violents ébranlaient la
porte. Plusieurs membres mirent l'épée a la main, et
repoussèrent uu mo111enl l'aLLaque. La chambre haute
n'était pas moins menacée; quel11ucs apprentis avaient
escaladé les fenêtres el jetaient de là des pierres,
pr·•ts à faire pis s'ils n'ét.aienL écouté . On résistait
encore : enfin la porte des communes fut fo1·cée; les
plus furieux cntrèrenL, au nombre de quarante ou
cinquante; et le chapeau sur la tête, avec les gestes
les plus mcrwçants, soutenus par la foule entassée der
rière eux : c Votez! Yotez ! • criaient-il�. Les cliam
Lres cédèrent : la déclaration de l'avant-\'eille fut
ré\·oquée, la milice rendue au comité presbytérien.
Le désordre semblait à son terme; les membres se
levaient pour sortir; l'orateur avait quillé son fau
leuil; un groupe de furieux le saisit, l'y ramena de
force : , Que voulez-vous donc? demandait-il. - Le
c retour du mi, qu'on vote le retour du roi. • La

su;;
proro�ition fut à l'instanL mi e au'- voi · el adoptée;
Ludlow seul la repoul!Sa par un non hautern •nL pro
noncé (1).
A ce. nouvell :1, une fcrment:Hion pre que aussi
vive écla1a clans l'arm \e, surlouL dau les ro,,gs infé
rieurs. parmi I s a italenl'l! el les soldats : de toutes
pnr1s on accusait le roi clc complicilé el de 11erfülie.
Lord L::i11Clcrùalc\ ,·errn de Lornlres µour s'enlr,e1e11i1·
avec lui de la part dm1 commisij:1ircs éco�s�is, excita
tanl cle méfiance qu·u11 1ualin, avant 11u'il fùt levé,
d s soldats enlrèrenL brusquem 111 dans sa ch:unbre,
t le contrai g; 11iren1 11 partir sur-l -champ, bans revoir
Je roi (2). AsltL11rnha111, anivé depuis trois jours, re
doublait par sa cl "•d:iii-; neu�r insolence l'humeur et les
soupçons : il i;c refu aiL à toute relation avc les :igi
tatcu,•s : c J'ai toujours \l!tll eu bonne compa"nÎe,
c dit-il à Berkley; je ne vais rien avoir de commun
1 :n•ec e11 animaux-là : il fout s'assur ,. des officiers;
, par eu. uous aurons toute l'armée ; , et les géaé
r:iux étaient presque les seul donL il rcchercltàt l'cn
ll' Lirn (�). Mai' parmi le uffici -rs même <1ui s'étaient
rapprochés dn roi, quelqucs-uus commençaient à s'en
éloigner : c i1 e, lui dit IreLon, ,·ous prétendez vou
, porter arbitre e111re le parlement et nous; c'est
, nous cpti YOulon être arbitre· entre vous et le par
• I ment (.,). • Inquiets cependant ile ce qui se p�s(1) Padinm. Jli,t., 1. 111, r<>l. 717 ol sui•.; nu.,hworlh, p3rl. IV,
t. 1, l'· GlO-G+l, \\ l,it, lurle, p. :!G3; Jlf"'"""" il llolh I'· IUU;
lllmoiru ,le Lmlluw L. 1, p. 232.
ts) l\u,111•�111,, .,.r1. n, 1. li, JI· 737.
(•) JJ,mPire, d,• 11,•rklti, l'· 1
(1) lbiJ • p. 170.
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sait à Londres, ils ré. olurcnL de lui présenter officiel
lement leurs propositions (t). A8hhurnham et Ocrkley
assistaient à la conférence. Ch:1rlcs y fuL sec et liau
taiu, écoutanL avec un sourire ironique la lecture des
propositions, les rcponssanL presque toutes en peu
de mot.s cl d'un ton amer, comme sûr de sa force,
et bien aise de marquer son mécontentcmcnL. lrcton
les soutint avec rudesse, disant <111e l'armée ne céde
rait rien de plus. Charles l'interrompit brusquement :
, Vous ne pou\'Cz vous passer de moi ; vous êtes
• perdus si je ne \'OH ontien . J Les officiers regar
daienL Ashburnham Cl Berklcy :l\'ec surprise, comm
pour leur demander raison d'un tel accueil; Bcrkley
:1 son tour essa)'ait, par des regar,I · inquiets, d'avertir
le roi de son impn1ùe11ce, mais sans succès. S'appro
chant enfin ùc lui : , Sire, lui ùit-il à l'oreille, voLrc
c Majesté parlo comme si elle avait des moyens ùc
, force et <le puissance que je ne connais pas ; puis
• qu'elle me les a cachés, j'aurais dési1·é qu'elle les
, cachàt égalcmenL à ces gens-ci. > Charles i;'apcrcut
qu'il en a,·aît trop dit, et se hà1a d'adoucir son I n
gage; mais les officiers, la plupart clu moins, avaient
déjà pris lcui· ré1mlulion; Rainsborouoh même, plus
opposé que 1ouL autre à l'accommodement, était sorti
sans bruit pour aller rêpanrlre dani; l'armée qu'il n'y
:ivail pas moyen de se fier au roi ; et la conférence
tinit sèchement, lnnguissamment, comme entre geni;
qui ne pCu\'cnt plus ni s'cnLcndrc, ni se tromper (2).
A peine les officiers étaient de retour :iu q11arlic•r
(1] I.� Ier aij1il l 047.
19) ll'i111u11·e, li,, ll,rl<le),
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général, on y viL arriver de Londres plusieurs voi
lure ; l au grand étonnement de la foule, plus de
soixante membres de deux chambres eo sortirent ( 1 ),
a ·anL 11 leur tête le deux orateurs, lord Manchester
et Lent hall, naguère échapp ;s, dirent-ils, aux fureurs
de la populace, et ,•cnant chercher auprès de l'armée
sûreté et liberté. La joie fut égale à la surprise : on
rcdo111ait de rompre violemment avec le parlement,
et maintenant c'étaient le parlement lui-même, se8 chefs
lég:iux, ses membres lidèlcs, qu'on a rait à protéger.
Officiers et soldats entouraient les fugitifs; on écoutait
avec indignation le récit de leurs dangers, de leurs
injures ; on les comblait de remcrcio1ents, d'hom
mages ; on louait le eigneur de leur patriotique ré
solution. Pour Cromwell et ses amis seuls, la urprise
était f inte ; depuis cinq jours, par leurs correspon
dances à Londres, surtout par l'entremise de Saiat
Jobn, Vane, lJaslerig et Ludlow, ils travailbienl à
opérer dans les chambres celle scission (;i).
Berkle se Mta d'en porter au roi la triste nouvelle,
le conjuranL d'adresser sur-le-champ aux chefs de
l'armée une !cure qui flt espfrer à leurs propositions
un meilleur accueil, qui repoussât du moins les mé(1) Cc nnrnhrc csl forl inccrlain; llollis cornple po.silivemeul huit
lords el cinquanle-huit memhrcs Jca colllmuncs (p. 190); Rushwortb
(part. IV, 1. li, p. 7J0) parle de qualor<c lords el e11viron ccnl mcm•
brc.; des commum• ; c�c-iL :'lussi le r·apporl de,, hileloc.kc (p. 26!S).
L'appel nomi11al fJil tl,1ns l.1 ·hamhrc l1aul�, le 30 juillet, com,tJtc
Pnb.'ie11re do "Î'l(JL lorrh IParliam. /fisc., l. lll, co1. 727,. 'fous les
(11,:.ri1ir!) IH' 1p1it1i·rc11l pais Lo111h·e!I ••mc.:1111.>ll: ,i;l �t� prculÎl:!'I" ju111.
1•1 PMlu1111. JJ .. t.. t. 111, col. 723-7:11; !lu lmorlh, port. l\' 1 t. l,
11· (;46 cl .suiv.; 1Vfrnofrci Je lluHi. I'· JO!) tl 11ï.11h .; Mémoirn ,le
Ludlo,;�•, 1. I, p. 2:l,.f l'i '-11i,·.
'TIUlr
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fiances, et atténuât le fàcheux effet du dernier entre
tien. C'était, dit-il, l'avis de Cromwell et d'[rcton qui,
à ce prix, répond:,ienl ncore des di po ·itions de
l'armée. Mai· Charles anssi :\\'ait des nouvelles de
Loudrcs : l'émeu le n'avait éclat·• qne de sou aveu ;
on lui man«lait 11ue, le jour m 'me du tlépart des mem
bres fugitifs, les mcmhrcs r stant, Lien plus nornLreux,
avaient élu deux nouveaux oraleurs, les communes
M. Pelham, les pairs lord Willoughh · de Parham;
que les onze membres pro8crits '•taicnl ,enus reprendre
leurs sié" s ; crue le chambres ainsi rcconsLituécs
avai nl ;1 l'in ·tant ol'dunné à l'armée Je s'arrêter, à la
Cité de préparer Lous ses moycus de défense, à Mas
sey, Browu, \\'aller et . Poy111z de former en hâte des
régiments. L'ardeur, dit-un, ùtaiL e:.Lrème : à une
séance du conseil com11111n, des milliers d'apprentis
s'étaient lll'éscntés, jurant d� tout faire pour sa cause,
quel que fût le péril CL l'eoucmi. Les seuls habitants
du faubourg de Southwark avaient manifesté des
sentiments co1111·aires; mais au moment où ils :appor
taient à GuilJ-IIall lcur pétition, Poyntz, suivi de quel
ques officiers, les av:iit chassés si rndement qu'à coup
sûr ils ne se hasa1·deraicnt pas à recommencer. On
levait de l'argent; on plaçait des canons sur le rem
part. Ennn, le roi était formellement invité i1 revenir
à Lomlre ; et cc vole, proclamé à sou de trompe dans
loutcs les rues, devait lui arriver sous peu d'heures,
au plus tard le lendemain ( 1).
(1) llusll\,orth, purl. l,, t, 1, p. G2:i-6�G; Pa,/iam. lli,1., t 111,
col. no; /Jlémoire, de llollis, p. 107-204; Whitcloeke, I'· 2G�.
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, J'. Uendrai, dit le roi!, Berklc ·; il sera toujours
, temps d'écrire celte lettre. , C pendant un mes
aget' :irriva du quarLier général ; d nouveaux f11gi
gitifs de Westminster ·wicnL venus rej indre leurs
collègues, d'auu·cs avaie11t •crit cp1'ils se reliraient
tians I lll'S eoml.és et désavouaic11t un 111•01.endu parle
ment. A Londres même I parti indûpe11da11t, peu
nombreux mais ori11iàtre, ne pcrdail ni le lemps ni
le courage; il enLriivait, 1·ale111iss:1it, ·•ncrvail toutes
l s 111 sures qu'il n':wa ir pu prélenir; l'argent perçu
11'ét:iit cmplo é rp1'avec lent ur; l •s armes manquaient
aux recrues de Ma y·; q11el11ucs prédic:iteurs pres
bytérien , M. 1\far ·ball ntre autr 's, ":l"nés par l'ar
mée, portaient d Lous côlé d · paroles de crainte et
de transaction; d'honnêtes m mhrcs, soit des cl1:uu
brcs, soit du conseil commun, leg accncillai nt déjà,
llallés de l'honneur de r61a1Jlir la paix. Cromw Il cufin
lh dire à Asl1burn!tam que, sous deux jours, la Cito
8erait en leul' pouvoir (1).
Charles lié itait encore : il réuniL ses serviteurs les
plus affid 1 s; la leur fut ,. �digc , déhallue, êcarléc,
rl'prise; il la signa enli11 ('j). ,\. hburnham et Berkl y
parLirenl pour la porter au quartier génér:1I ; il· 1·en
contrère11t en route uu second 111cssager que l 'ur
expéd1aicnttleux offici rs de leurs amis, pour en pres
�er de nouveau l'envoi : ils arrivèrent. La soumis
liÎon de la Ciré était arrivée avauL eux. Les membres
fugitifs Yenaient de passer l'::irmée en 1·cvnc (:;) à
l•l M.!moinu de llollis, l'• 2!J4.:W7; Mimoires de Ilürkley, I'• 100;
- do Ludlow, L. 1, p. 23S ; Whi!doecke, p. 267.
I•) L: 4 ooill; Ru l,wurLI,, part. I\ '. t. ll, fl, 7lô3. -1•) Le 3 noOI,
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llounslow-Heath, au milieu des plus bruyantes accla111:llions; elle marchait :n-cc eux vers Londres, stlre
d'y entrer sans obstacle. La lettre et l'alliance du l'Oi
n'ayaicnt plus de prix pour d •s ,ainqu urs ( 1).
Le surlemlemain, Ga ùt, un brillant et redoutable
<: rtége partit de Kensin 11ton pour Westminster; trois
1 égimcnts formaient I a,·:111t-"artlc, un quatrième l'ar1 ièrc-garcle; entre eux marchaient Fairfaix cl son
titat-major à chernl, les membres fu itifs dan leurs
,oitures, et à leur uitc une foule de I urs partisans
empressés de s'associrr à leur triomphe. Une double
haie de soldats bordait la route, tous une branche de
laurier à leur chapeau et criant: c \'ive le parlement 1
• le libre parlement! , A H) Lie-Park aucndaicnl le
lord maire et les aldcrmcn venus pour complimenter
Je général de la paix enfin rétablie entre l'armée et la
Cité; :Fairfax leur répondit à peine et en passant. Plus
loin, à Chari1w-Cros, se présenta également le con
i;cil commun en corps, qui ne reçut pas un accueil plus
attentif. On arriva à W cstminstl'r; les chcfli prc ·by
tériens s'étaienl enfui ou ca hés · F:iirfax rétablit
dans leurs siéges les patrons de l'.1rmée, écouta d'un
nir modeste leurs pompeux remcrciments, cntrndit
,·oter pour ses troupes un mois de solde, puis alla
p1·endrc posscs ion de la Tour, dont à l'instant même
011 le nomrna gou,erncur (-'l•
Deux jours après , Skippo11 marchant au centre cl
11

,,1 Jlémoire, de Jlrrklcy, p. lOB; llu•hworlh, pari. I\', l. Il,

p.no.

(t) Ibid., p. 7�0; P11rl1a111. J/i1t., t. ltl, col. 736 el �ui, .; l'l,i
"'ojre, de lfolli , p. 210.
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Cromwell à !.'arrière-garde, l'armée entière, ll'aversa
Londres, grave, sileociensc, dans l'orùœ le plus
rigoureux; au! excès ne fu'L commis, pas un bourgeoii;
ne reçuL le plu léger alJ'ronl ( 1) ; les chef:; voul:iirnl
rassm·er la CiL6 cL lui imposer en 1m!mc temps. Leur
de:;sein ne manCJua poinL son eff L .: à l':ispc t d cc
soldats si exacts et si !icn, dociles Cl menar;ants , les
presbytériens se renfermèrent dans leurs maisons, les
indépendants reprireut partout pos ession du pou,·oir,
les lâches s'em11ret1sèrenl \'CC confiance autour des
vainqueurs. Le con cil commun pria Fair ax t se
officiers <l'accepter un diner public, ;airfax refusa;
on n'en fil qnc plus promptement ciseler , pour la lui
oITrir, une niguil.:re d or (::1). 11 s 1rouvn même un
eertain nomli1·e d'apprenlis qui ,·inrcni lui présenter
leurs félicilalions, et il les roçuL en auùienee solen
nelle , c.l1anné de donuer ü croire qu , tlans celle
jeunesse redoutée, l'arrné1:= aussi a ·nit un parti (s).
Les chambres de leur côté, les lords surtout, éta
laient l •u1· s rvilc rcconnai. snncc; ils votèrent que
que tout cc qui s'était foit en l'absence des membres
1·éf'ui;iiés à l'armée é1aiL nul de pluin droit, sans qu'il
fùt besoin de le révoquer (i) : cc vote inquiéta les
communes; clics conscnLnicnt ù tout roi porter, à pour
suivre partout les :iutcurii de l'émeute qui avait amené
la scission ; mais l::i plupart des membres, l't'SI és à
(1) Mêmofrer <le Ludlow, 11 J, l'· 2:;o; Cbrcmlo11, Jlin. of 11,e
R,beil,, 1. '\'Ill, p. 33tl; Wl,itclocko, l'· 267.
(t, llu•I" orlh, ,,.ri. IV, (. li, I'· '7Gl-7M; numoirlls ,le llolli•,
p. �20.
(•) Ruah"onh, pari. 1\, t. li, p.770,
(•J Le 6 août; l'"r/irrn,. His,. 1. m, roi. 74�.
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\Yestminste1', avaient concourru à ces actes dont on
leur demaudait de déclarer la nullité absolue; trois fois
ils refusèrent tic se livrer à cc point (1). Dès le lende
main (2), un parti rie cavalerie vint camper dans
Hyde-Park; des postes furent placés autour de la
chambre, i1 toutes les avenues; au dedans Cromwell
et Ircton soutinrent a,·cc men:1ccs la résolution des
lortls (3) ; on l'adopta enfin: et rien ne m:inqua plus
au triomphe de l'armée , car ceux-là même qui
l'avaient subi en proclamaient la légitimité.
A cc grand et facile succès , le mouvement révolu
tionn:1irc jusque-là contenu ou réglé, même parmi les
indépendants, par les besoins de la lutte , prit en
liberté s011 essor ; toutes les passions, tout,•� les espé
rances, tous les rêves s'enhardirent et se déplo)"èrent.
Dans les rangs élevés du parti, au sein des communes,
dans le conseil général des olliciers , les projl!ls répu
blicains devinrent clairs cl po�itifs : 1.lc1luis longtemps
déjà V:me, Ludlow, llaslerig, Martyn, Scott, Hul
chinson, répondaient à peine quand on les accusait
d'en vouloir à la monarchie; ils n'en p:irlère11t plu�
qu'avec mépris; le principe de la souvcr:iineté du
peuple, et en son nom, o·uue assemblée unique, par
lui déléguée, présida seul à leurs actions, à leurs dis
cours; el dans leurs eutrcLiens, toule idée d':iccom(1) I.e, 10 el 19 aoùt; la propo,ition fol érarlée por q,rnlre-vingl
!ilCÏ.tc ,·oix conlrc quatre--viugl-lrcilc, quatrc-,ingt-eiu11 <'ontre quatre
vingt-trois, et qu..,lrr-vingl-iU'(1l contre qu.atrc-,·iuzl-qunlrc; Par
liam. Jtist., 1. 111, col. 756, 7i3.
(•) l,c 20 aoùt.
(•) Mémoires rlc llollis, p. 2rn-210; /Jarliam. llist., 1. IIJ,
col. 740-773; Wbitelocke, p. 2GO.
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modemcnt avec le roi, n'imporl à quels termes,
fut traitée de trahison. Au-dessous d'eux , dans le
p •uple comme «!ans l'armée, éclatait en tous cns le
houillonncmcnt de11 e ·prils, sur toutes chos<'S des
réformes jusque-li, inouïe étaient inl'oquees , cle
Ioules parts s'élel'aicnt drs réf'ormatcurs ; à leurs fou
gueux désirs aucun loi n'imposait de rc�pccl, aucun
fait ne cmblait un obstacle; d'autant plus confiants
et impérieux que leur ignorance et l •ur obscurité
étaient plus profondes, leur pét11ionK, leurs pam
phlets chaque jour renaissant porlai('nt partout la
menace. Cités de\'ant les juges, ils meuaient en
question les juge� eux-mêmes, et les sommaient de
quiller uu siégc usurpé; auaqués dans les églisr.s par
les ministres presb ·Lériens, ils s'élançaient tout à
coup vers la chaire, en anachai nt le prédicateur el
prèch:iienL à leur tour, sincères dans leurs extases
quoique habiles à les employer au profil de leurs pas
sions. Aucune doctrine forte et r.omplète, aucune
intention ()l'éeise eL générale ne présidaient i1 ce mou
,ement : tous républicains, ces champions populaires
poussaiel\t bien au delà d'uue révolution dans le gou
v1•rncment leurs p n êe' el leur. \'œux; ils aspiraient
à changer l:i société môme, les relations, les mœur ,
les sentiments mutuels des cilO)<'llS; mais en eci
leurs vues étaient courtes Cl confuses : les uns épui
s:1ient leur audace à poursuivre bruyamment quelque
innovation importante mais partielle, comme la dcs
truclion des priviléges des lords ou des jurisconsultes;
:rnx autres il suffisait de quelque pieuse rêverie,
eumme l'attente du règne procbaiu du cigneur;

ntrnumo:s
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11uelt1ues-uns , ous le nom de rn1io11alistes, récla
maient, pour la raison <le chaque indr\'idu , un•
�ou, craineLé absolue ( 1) ; quelque· autres parlaient
d'introduire entre les hommes une rigoureuse éualité
de droits Cl de biens' CL leurs ennemis en prolltcr nL
pour leur imposer 11 tous le nom <le 11iveleul' . �lais ni
ce nom décrié, cL qu'ils repoussèrent coustammcnt,
ni aucun :rntre ne leur convenait , car ils ne formaient
ni une secte dévouée à une croyance systémaLir1uc, 11i
une !'actio11 :mlentc à marcher vers u11 but déterminé.
Bourgeois ou soldats, visionnaires ou démagogues,
un besoin d'innovation plus p:i�siouné qu'étcndu, <le
vagues in tincts d'égalité, surtout le plus rude esprit
<l'indépendance, tel ét:lient leurs ommun carac
tères; et possédés d'une ambition aveugle mais pure,
intraitables :1 quiconque leu!' semblait faible ou inté
ressé, ils faisaicn1 tour à 1our la force et la teneur
des parlis divers, tous su cessivemcut contraints <le
s'en se1·vi1· t de les Lrorupcr.
ul n'arnit réussi aussi bien que Cromwell dans
l'un et l'autre <lessein; nul ne vivail avec ces obscurs
mais vui ·anis •nthousia tes dans une intimité si con
fiant . Tout en lui leur :n•ait plu d'abvrd , les élans
désordonnés <le sou imagination , son empressement
:1 · fail'c l'égal cl le compagnon des pins grossiei·s
mnis, cc la11rr:1"c mystique et familier, ces manières
wur à Lour trivial � <'I exaltées qui lui donnaient l'air,
1anLûl <le l'inspiration, tantôt de la franchise, même
cc libre I souple génie qui scmblai1 meure au service
(1) Cb1l'11,1,.,,.

1a1e-1'1 tp r,, t. Il, Ap p1ndi:r, p. IJ.
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1l'une cause sainte toutes les rcssourceli de 1'11:ibilelé
momlaine. Aussi avait-il cherché cl trouvé parmi eux
ses plus utiles agents, ,\yrc , E"anson, Uerr ·, exh ·,
Sh1•ppard, \Vilclman, tous mcmht·es principaux du
conseil des :igitaleurs, toujour� prêts , sui· un mot du
lieutenant général , à ameuter l'nrmée, tantt'.ll contre
Je roi, tantôt contre le parleme11l. Lilhurno lui-même,
lt! plus indomptable et le moi us créclulede res hommes,
1,orti naguère de son régimenL parce qu'il ne pouvait
obéir, portait à Cromwell une grande confiance : c Je
, \'Ous ai re"ardé, lui écrivait-il, entre I s pui�l!ants
de l'Angleterre, comme le cœur le plu� parfaite• ment pur,· le plus dér•agé de toute nie pcrsoo
c nelle (1); t eL Cromwell plu· d'une foi ·:avait'mis,
contre les presbytériens, le cour:i�c de Lilhurne à
profil(�). Mais, quand là rui;.e des\ r b) lél'iens pa ut
consommée, qu;md I s indépCnllanls tinrenL n leur
pouvoir le roi, les clrnml.Jr's, la Cité, c1uand toutes
1 es passions, toutes les prétention:; révolutionnaia·es
(:clatèreut enfin, insnti:il.Jlcs, a�eugles, déréglées, la
i.iLuation des chefs du p:ll'Li , de Cr·onnvell su1tou1 ,
déjà le but de tous les rcganls, 1a1· la peu à s'en res11enlir. A leur Lou1· ils encoururent la méfiance el con
nurent la crainte. Beaucoup des leurs avaient vu de
111::iuvaii; œil les négociation uwmé s avec le roi; la
nécessité seule , 1 ù. nger clc tomber sous l'empire
ùes presbJtéricus, surmontaient les répugnances et
contcuaienL les soupçon • Maintenant toute nécessité
I•) l.o letlreest ,Ili 2:l 111au ln.li.

-c.J Yoir les ÉcftJ i.rtit:rcme11t.1 ci più.ltes 11 i",roffi/ue-1 :l la wuih! det
11,imoires de llolli a, t•· 277-303, dan• m� Cal!eotian.
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avait disparu; le Seigneur a"aiL livr6 aux mains de ses
s rvitcurs tous ses ennemis. Crpcndant, au lieu d'as
surer, de consommer le triomphe d sa cause, on
continuait de viHC en amiti ·., dt• traiter avec les dé
li11r1uan1s. Le premier, le plu· coupabl de tous, celui
sur la tête duquel, depuis tl •nx an déjà, qucl11ue
voix fidèles appelai nL la \ ngl•a11ce publii1ue ( 1), et
qui naguère, dans son fol orgueil, a\aiL rcpous. é des
proposi1ions que peut-être on 11'c1î1 jamai� dù lui pré
senter, le roi, loin de rien p rdrc aux derniers évé
nements, en avait ,u presque relc,·er sa force et sa
splcudeur. De l'aveu de· gé11ér,1ux, il é1ait rentré dans
i;on château de Hampton-court(�); et là il résidait
scni a,·cc une pompe itlol. tr •, entouré d'une cour plus
4uc jamais arro:•,rnle. e · anciens <·onseillers, Rich
mond, Hertford, Capel, onthampton, 'étaient hâlés
<le le rejoindre, comme s'il etit été prè1, de reprendre
et d'exercer le pouvoir son, rain (:1). Ormond lui
même, le chef le plu6 dangcl'eux des l'oyalistcs d'Ir
lande, lui qui naguère luuaiL ncore dans ce ropnme
contre le parle1nenl, et ne s'était qu'à gr-and'peine
résigné à renclrl' enfin la place de Dublin, Ormond, de
rclonr en AnglclctTC, :1vaiL été reçu par le général,
le lieutenant "t\néral , presque tous les grand de l'ar
mée. avec une complaisance eruprc11sée (•), eL vopiL
L

(1) Di,, le 111oi, rlc m.1i JIHG, on ,oil quelque in.lépcndanl, de
mander le jurrcmenl du roi comme du plu grand délinqu;.l.nl tD.iillie,
Lellers, 1. li, p. 209 1 213, 22�/.
(•) J.,, 2i auùl.
(•) lllémoire, dt• llrrb,·rt, (l, 33; .lfémoircs de mhlri" llulchiuao11,

1. 11, p. 13G.
(•) Wliilcluckc, p. :.!60.
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lihremenL le roi , médit.anL san doute avec lui en
Irlande quelr1ue nouvelle insurrection. En même
temps, les plus actifs conûdenls do roi, Berkley,
Ashburnham, Fo1·d, Apsley, allaie11t et vtlnaienL
sans cesse de la cour au quar1ier général, du quartier
général à la cou1·; la porte de Cromwell, d'lreton ,
leur était toujours ouverte, tandis qu'une foule de
gens de bien n'y pouvaic111 pénétl'el' (1). A leur tour,
Ireton et Cromwell, soit en personne, soit par leurs
messagers , entretenaient avec le l'Oi des Pelations
assitl11cs; on les avaiL vus se promener seuls avec lui
dans le Jl:ll'C et s'enfermer dans on cal,inct. Leurs
femmes même, mi�triss Cromwell , rnistriss h·ctoo
et mistriss \\'halles, sétaicnL fait présenter i1 IlJmp
ton-court, et le roi les avait reçues avec de grands
honneurs (i). Tant <le fa111iliariLé 1;Lait u11 scirndale;
t.'lnt de pourparlers préparaient quelque trahi on.
Chaque jour , parmi les républicains cl les enthou
siastes, su1·tout llans les réunions de soldats, se Jlro
pageaiL ce langage. Du fond même des prisnns de la
Tour oü la chambre baute l'avait fait enfermer [)Our
étouffer, s'il était possible, ses propo� et ses pam
phlets, Lilburnc adressa :\ Cromwell de violents re
proches, t sa lettre finissait par ces mots : c Si
« vous dé<bignez, comme vous l'avez fait jusqu'ici ,
• mes avertissements, achez bie11 que je déploierai
c contre vous e que j'ai de force e1 d'inllucnce, et
, de manière :1 produil'e dans voLre fortune des
(11 lU11111ir•• de 'B�r�lei, l'· 190.
(•) Clar,ndon, Siate-Papcrs,. t. Il, Appendix, p. 11.
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c changements fj11Ï vous plairont fort peu (1). ,
Cromwell f:lisaiL peu <le cas des co11scils de Lil
burnc, eL même lie ses menaces, mais non quanti
l'humeur Je tanL d'hommes, jusque-là si dévoués,
leur prêrnit son appui. PrompL ;\ se jeter, ouvent
même avec témérité, dans l'in !l'igue el l'espérance•
il n en avait pas moins un s nlimcnt vif el sûr des
périls ou des obstaclei;, CL savait, quel que fût son
but ou sa passion , regarder partout, prêter à tonl
l'oreille eL agir eu tous sens. li pria Bcrkle · et A h
bnrnham rie v nir le yoir moins souvent, el le roi
de trouver bon qu'il mit dans leurs rapports pl us
de réscn'e : c Si je suis honnêl l1ommc, <lit-il, j'en
, ai assez fait pour con'1:1incrn Sa Majesté de b sin
, cérité de mes intentions ; sinon , rien ne sera
• jamais assez ('2). , En même temps il alla à la Tour,
fiL i1 Lilburne une longue 'l'isite, l'entr·elinL avec ef
fusion de son zèle po111· leur ause commune, insista
p�ssionnémenL sur le daugcr de la moiudrc désunion,
lui demamb ce qu'il complait faire quand sa mise en
liberré serait prononcée, promit cnr111 , en le quittant.
de s'cmploy •r, dans le comité chargé de sa plainte,
pour en hâter le mom nt (:i).
Lillrnrne ne fut point mis en liberté; le comité,
(JllC présitbil Henri l\Jartyn, ajourna même son ,·ap
port (A-) ; L les relations de Cromwell avec le roi,
Jtlus réservées, n'en furent p:1s moins actives. Étran1,
1,1
l'.
•

I_, lcllrcc.,l,ln 13ooùl IIH7.
llé,mnres <le llc1ld�), p. lOI.
8w!Jrt1J)lti(t llntuwnicu, ii 1 1.-irti, 11� litlmrrr.e, t.
11,1.1.
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ger it l'a\'ennle présompLion de son parti, dévor •
d'ambi1ion el d'incertitude, les combinaisons, les
prévoyances les plus diverses tourmcntaicnl sa pen ée,
el avec aucune il ne voulait rompre ni s'engager sans
re1our. Le succès des républicains lui semblait dou
teux, les désirs des enLbou�iasLcs chimériques; l'in
discipline raisonneuse el passionnée des soldats mena
tait on pouvoir ; son génie s'indignaiL du désordre,
même en le fomentant; le nom du roi é1aiL encore
une fore , son alliance un moyen, son rétablissemenL
une chan e; il la ména rr eaiL comme Lanl d'autres, prêt
à l'abandonner pour une mrilleur<', poussant sa for
tune duns toutes les ,oies, el ch::ique jour dans celle
où I succès se promeuait à lui plu grand ou plus
prompt. Le roi, de son !"Olé, hien instruit de l'étal
des e prils clans les cbambr s eL dans l'armée, <lonna :'t
es négociations an nou,, au tonr : elles 'adres · r nt
moins :111 parti qu'à ses che� , cl laissèrenL entrevoir
des faveurs individuelles plulôt que des conccs ions
publiques. On ofTriL à lreton le gouvernement d'lr
land ; à Cromwell le commandement géné1·al <lei;
armées, celui des gardes du roi , le titre de comte
d'E s x, la jarretière; des avautages de même na
lure étaient indiqués ponr leurs principaux amis.
Cep ntlanl deux royalisLCs. le juge Jenkins el le cava
lier sir Lcwi Diçcs, prisonni r à la Tour avec Lil
burne, l'entrctenaicnL sau cess <lu traité déjà conclu,
disaient-ils, entre les génûrau. et la cour, lui en
racontaient les conditions, échau/îaient ses méfia ne<'�,
1,t l'excitaient à les propnger. Soupçonnu, un td
urnrrlié por1ai1 l<' 1ro11hl,1 d,lllB I parti; ;11•rrp1t"•, il
TU•1

U
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a surait au roi l'appui des chef • ou les laissait eux
mêmes sans appui (t).
Les deux gênéraux ne pou"aiclll se méprendre à
ces manœuvrcs : ils av,1ic11l entouré le roi de leurs
espions; le colonel Whallcy, qui le gardait avec son
régiment, était le cousin et la créature de Cromwell;
les moindre incidents de la ,•ie du roi , ses prome
nades, ses entretiens, les visite et les démarches de
sei; conseillers, les indiscrétions de ses se1·viteurs,
leur étaient exactement tran mis (2) ; el plus d'une
fois ils se plaignirent que de brui1s venus de Hamp
ton-court, et r;pandu · omme i, dessein, les missent
hors d'état de servir le roi da11s l'armée, en y ruinant
leur ctédit. Ireton surtout, d'un esprit plus dur et
moins indi{férent au mensonge, en conçut L:int d'hu
meur qu'il fut tcntê de romprc les négociations. El\ei;
continuèrent pourtant; bientôt même la conduite pu
blique cles généraux parut conûrmer les soupçons des
soldats.
Sur les instances des Écossais, et pour donner
au public pacifique quelque salisf'action, les chambres
a\•aient décidé (3) que les propositions de (ewcastle
seraient encore une fois présentées au roi : les comtes
de Lauderdale et <le Lancrk, arril'és naguère à Hamp
ton-court, le conjuraient de nouveau de les accepter,
et de s'unir cnlin aux presbytériens, seuls sincères
(t} Mémoires clc Ilerklc , p. 169; Wbilelockc, p. 271.
{•) l'oye, clJns Rush,vorll, (pari. IV, t. Il, p. 79�1 une, lcllre oi,
Whalley rcn,1 cornplc ,le la 1110 ui/!rc 1l0111 le roi passe son lc011,s, cl ile
1001 f'e qui .suni1�nl à Hamplon-com·I.
•l Le 27 aniol 17411; l'orlùrn,. llist.• 1. Til. 771 77J.
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dans le désir de le sauver (t). Inquiets de ce péril.
Cromwell et lrelon redoublèrent auprès de lui de
prote talions el de promess , lui onseillèrent de
repon, er les propo. ilions, de demander que celles
de l'arlllée, bien plus douces, fussent prises pour base
d'une 11égociation nouvelle, et s'engagèrent à soutenir
sa demande de tout leur pou mir. c 'ous sommes déler
t minés, lui fit dire frelon, à purger, el purge1· encore,
, et pu1·ger sans relâche la chambre, jusqu'à ce qu'elle
t soit en disposition de foire les atfaircs de Sa Majesté;
t pour m_on compte, plutôt que de manquer à cc que
, j'ai promis au roi, je m'allierais aux F1•aoçais, aux
• Espagnols, aux cavaliers, à quiconque voudrait
, m'aider à l'accomplir(<.!). • Charles suivit le conseil
de· généraux, et, sur sa r'ponsc (1), un violent débat
s'éleva dans les communes : les presbytériens irrités
oe voulaient point se départir de I urs propositions;
les enthousiastes dem:im.laient qu'on n'en reçût et
n'en fiL plus aucune. Comme ils l'avaient promis.
Cromwell et lreton insistêrent pour que le vœu du
l
roi f 1t accueilli et un traité ouvert, aux conditions
offertes par l'armée, enlre lui et le pademcnt : dé
marche d'autant plus éclat:wLe qu'elle fut sans résul
tat, les presbytériens et les enthousiastes s'étant réu
nis pour la faire échouer ("l•
(1 Clarendon, 1/ist. of the R,beU., 1. HII, p. 343; illémoirude
Ludlow, l. 1, p. 240.
(•) Jfémoires Je Jluntinrrton, p. 323.
(•) Eo date du 9 •eptcmhre 1647; Padiam. Jlist., 1. lll, col. 777779.
(•) Le 22 septembre 1647; 111dmoire, de l3erkley, p. 101.-103;
1/ltimoire, de Ludlow, 1, 1 1 t>• 2.40; J/lémoire• de llollis, p. 231 ; /1/é-
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La méfiance et l'humeur des soldats devinrent me
naçantes; partout, dans les cantonnements de l'armée,
i;e formaient des réunions tantôt tumullueuses, tantôt
secrètes; partouL retentissaient les mots d'ambition,
de trahison, de mensonge, toujours associés au nom
<le Cromwell; on recueillait, pour les commenter
arnc colère, les propos échappés à l'intempérance de
son langage : il avait parlé de la nécessité de mellre
un terme à la persécution des cavaliers; il avait dit :
c Maintenant que je tiens le roi sous ma main, j'ai le
c parlement dans ma poche ( 1) ; , et un autre jour :
« Puisque llollis et Staplcton ont eu tant d'autorité,
c je ne vois pas pourquoi je ne gouvernerais pas aussi
c bien qu'eux le royaume (i). , C'était lui enfin qui,
tians le comité chargé de l'affaire de Lilburne, avait
suscité mille petits incidenLs pour qu'on le retînt en
prison (;;). Lilbm·ue le dénonça formellement aux agi
tateurs, eu énumérant tous les emplois dont lui et les
siens s'étaient emparés (4). Les agitateurs i, leur tour
demandèrent aux chambreë la liberté de Lilburnc {t;),
i, F:,irfox celle de quatre soldats détenus seulement,
direut-ils, pout· quelques paroles injurieuses et me11açantes contre la personne <lu roi (6). li fut mème
111oires de Ilunli11:;1ou, p. 321-323; Joumals of Clie /Iou,e of Co111muu1.
(,) Ranl,;s, a C,·ilical Rcricw, clc .• p. 83.
(,l Mémoire$ do lluulinrrlon, p. 3�6.
(•) Biograpl,ia Brilan,iica, :1 l',u 1iclc Lil/1111·11e, t. V. I'· 2\lJI),
uole Il.
(•) Ibid. p. 2049, noie EE.
(•) llushworlh, pari. IV, l. li. p. 790.
(• Ibid. p. 000, tll J.
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qu s1ion entre Lilburne, Wild111:111 et quelques au1res,
de c dMaire de Cromw Il par l'assassinat ( 1). Au
cune tentative n'eut lieu; mais soit à celle occasion,
soit par quelque autre au ·e, le conseil même des
agitat urs devint suspect aux soldats; le lieutenant
général y avait, di1-on, (.ks créatures qui l'infor
maient de toul. Pour échapper à cc péril , plusieurs
régiments nommèrent, sous le titre de nouveaux agents,
des agitateurs plus siirs, cfiargés de surveiller les
traitres et de servir la bonne cause, n'importe en quel
lieu et à quel prix. Quelques officiers supérieurs,
quelques me111b1·cs des communes, R�inshorough ,
Ewer , lfarrison, Robert, Lilburne (2), Scot, se por
tèrent les chefs de l'insurre tion; et la faction la plu�
violente, ainsi séparée du conseil général des officicr11
et des chambres, commença à proclamer hautement
ses maximes et ses de seins (;;).
L'inquiétude s'empara de Cromwell; il ,·o ait l'ar
mée désunie, le royalistes et les presbytériens épiant
le moment de profiter lie ses discordes, lui-même
auaqué par des hommes d'une \'Olonlé intraitahle.
jusque-là se allié 1 s plus fidèles, ses plus utiles in
struments. De jour en jour les intentions du roi étaient
plus suspecte : • J'ai mon jeu il jouer , , avait
dit Charles à lreton qui le pressait de s'unir ouv 1·
tement :'i eux ('-); et toujours assidus :mprè1; de lui ,
(1) Jlémoires de Uollis, p. 232; Némofres de Bcrklcy, p. 193
(t) 1-�rt!rc de John et colonel J 1 un rérrirnentd'infonlcdc.
(•) Yer le eommeuctmrnl du 1110,s d"oclobre HV•7; Mdmoi,·,s de
Ludlow, 1. 1, I'· '.UI; Journal• of the lloussof Lorris, 10 1·1 17 no
,.cmLn· IG4ï.
(•J lilimoi.-<r Je mi lm lluld1i11 011, l. li, I'· 1:1,
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lol'd L:iuderdale et lord L:rne1·k lui promettaient l'ap•
pui d'une armée écossaise, s'il acceptait enfin leur
alliance. Déjà, disait- on, les bases du traité éLaient
convenues; cL même en Écoss , où le crédit de Ha
milton l'emponaiL sur celui d'Argylc, dos troupes
marchaienL vers la fronLièrc ( t). De leur côté les
cavaliers anglais, Capel, Langdalc, Musgrave. prépa
raient sous main une insuri-cetion : , oyez assuré,
, avaiL dit le roi à C3pel, que bientôt les ùeux
, nations seront en guerre; les ll:cosijais se promet
, lent le co11cou1 s de Lous les presbyLériens anglais;
1 que nos a1nis se tiennent donc pPêLs el en armes;
, siuon, que cc soit l'un ou l':rnlrc parti qui triom
« phe , nous aurons bien peu à y ga1:;i1er (2). t En
même temps la situation de l'armée cantonnée autour
de Londres tlevcnaiL critique; la Cité opposait, à
tout s les demandes d'aricm pour 13 sohl , une iner
tie invincible; les officiers ne savaient comment gou
verner des troupes qu'il8 ne pon,•aie11L payer M
Partout circulaient les pins hardis pamphle1s révélant
tantôt le� desseins des soldats contre le roi, tan
tôt les négociations du roi avec les géné1·a11x. En
vain Fairfax avait réclamé et obtenu sans peine l'éta
blissement d'une censure rigoureuse (4) ; en vain
Cromwell s'était porté auprès de la Cité l'interprète
(1) Clarcuclon, lfist. of 1/,e RebeU., t. Ylli, I'· �3; nu,lmorll,,
part. IV, t. 11, p. 780, tllO.
(•) Cla,e11tlon, Jli,1. Qftl,e Rebell., 1. Ylll, I'· 3-H.
(•) Jlnshworth, part. IV, t. Il, p. 804,813, 02!1, lla7-840; Whil•
locl<e, l'· T/4.
(•\ P,rnnc orJonnancedu 30septembrc JG47; Pcirliam. Bisl.11, li�
"ul. iW-781 ; r.ushwo,th, pnrl, IV, t. Tl, l'· 700.
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des besoins de l'armée; en vain il avait déployé toutes
les rcs ourccs de la raison et de la ruse pour persua
der aux fanatiqut>s qu'il fallait se conleoir pour se
faire pa)Cr par les modérés; aux modérés que, pour
contenir les f:ma1iqucs, il fallait les payer (1); en vain
même il était parvenu à faire nommer parmi les nou
veaux agen1s des soldats, quelques-uns de ses affidés (2).
Ses effort demeuraient sans résultai; sa prudence
mème lournaiL cont1·e lui; ils était ménagé dans Lous
les parLis des iu1clligences, des moyens d'action; et
par1ou1 une fermcnlation désordonnée, indornptoble,
menaçait de déjouer ses calculs, de ruiner son in
llncnce. Tant d'habileté n'avait abouti qu'il charger
sa situation d'emLarras et de périls.
Dans ceLle perplexité, un des espions qu'il avait
à Ilamplon-courL, jusque dans la chambre du roi,
lui lit donner avis que, ce jour mêtne, partaiL ùu
château une leure aùrcssée â la reine, CL •tui con
renaiL les vrais dcss ins de Charles envers l'armée
CL ses chefs. La lettre, cousue dans u11c selle que
por1ai1 sur la 1ê1.e un bomrne qui n'était point dans
le secret, de, ait arl'iver vers dix heures du soi1· à
l'auberge du Sanglier bleu, dans HolLoru , où un
che,•al était préparé pour conduire l'homme à Dou
nes , d'où le paquet passerait en France. Cromwell
et lreton prir nt à l'instant leur résolution; et dl!
guisés en simples cavaliers, suivis d'un seul soldat,
parlircnL de Windsor pour se rendre au lieu dési
gné. üès leur afl'ivéc, ils placèrent leur soldat aux
•) llu,hworll,, port. IV, t. Il, p. 883-004.
!•) lllimoire, de llunû11uto11, p. B26.
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aguels de,·ant ta porle, et entrés dans l'aubergl\,
s'assirent dans un cabiuet, buvant de la Lièrc c11
auend:int. Yers dix heures, en effet, le messager pa
rut, une selle sur la têle ; a,·ertis aussilôt, il5 sor
tirent l'épée à la main, se saisircul de la selle sous
prétexte qu'ils avaient onlre de loul visiter, J'empor
tèrenL dans le cabinet, en fendirent les bords, y trou
vèrenL la lettre, refermèrent la selle avec soin , et
la rendirent au messager effr:iyé, lui disant, tl'un air
de honne humeur, qu'il étai� un honuêle {;arçon, et
pOU\'aÎL continuer sa 1·oute.
Le 1·e11scignement n'était point trompeur: Ch�rlc·
écrivait en elîel à la reine que les deux factions le
recherchaient égale111ent, qu'il se joindrait il celle
dont les conditions sca·aient pou1· lui meilleures, et
qu'il croyait traiter plutôt avec les presbytériens écos
�ais qu'avec l'armée : • Du reste, ajoutait-il, je suis
• seul au fait de ma situation ; sois tranqulllc sur les
• conce sions que je pourrais foire, je saurai bien ,
• quand il en sera temps, comment il fout se con
t <luire avec ces drôles-là, et au lieu d'une jarre
« tière de soie , je les accommoderai d'une corde de
• chanvre. • Les deux généraux se rcg:1rdèi'c111, et
toutes leurs méfiances ainsi confirmées, repartirent
sur-le-champ pour Windsor. désormais sans incer
titude sui· leurs desseins envers le 1·oi comme sur les
siens (1).
(1) Le fait se passa don, le cour,rnl du mois d'octobre; voir- Je;
ict«ircissements et Pièce, l&i$toriq1J,:5 joiuls aux Nèm.ouT de &fr
Jplm llcrJ.lcy. I'· 231-210; Cl�r�u,1011' Sltrle -P"per,' l. li, tnm•
,li.& 1 11, J;:i1\JII.
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Il é1aiL temps que leur conduite cessât d'être em
harrassêe et <louteuse : la colère des enthousiastes
écla1ait et jetait l'armée dans la plus violente con
fusion. Le 9 octohre, :iu nom de cinq régiments de
<:avalerie p:wmi lesquels figurait celui de Cromwell
lui-même, les nouveaux agitateurs rédigèrent, sous
le titre de Situation de l'armée (1), une longue <lécla1·.nion de leurs méfiances , de leurs principes , de
leurs vœux. Le 18, il6 la présenlèrent officiellement
:1u général; et le t u no1•cmbre, un second pamphlet
intitulé Accord du peuple (2) , fuL adressé à la nation
cn1ière, au nom de �eize régimen1s. Dans l'un e,
l'autre, les soldats accusaient les officiers de trahison,
les chamlircs de concussion, exhortaient leurs rama1·ades à se joindre à eux, et demandaient que le pa1· lemrnt actuel fùt bicnlôL dissous; qu'à l'avenir aucune
personne, aucuu corps ne par1agl'ât avec la chamlJrr.
des communes le pouvoil' souverain; qu'elle l'ùL élue
c.lc deux en deux ans, que le droit de sulîragc f,ll
<\;alemcnl réparti sur le Lcrl'Îtoire en raison de la po
pulation et ùcs taxes, que uul membre ne pùL être
i111média1emcnL réélu, nul citoyen rmpriso1111é poul'
<lcucs, ou contraint au st•nice militaire, ou exclu
<les emplois pour sa seule religion, que le peuple,
dans les comtés, nomm:il tous ses magistrats , que his
lois civiles, égales pour tous, fussent réformées et
1·cl"on<lues en un seul code, enfin, que ce1'lains droits,
(•) Ca,e of the .1ln11 y

t) A1rn grcr111e11t of the pco p/11 for "fi-r111 an<I prese11111,ac, o,a the
9rn,oul of coumum ri9l,t : • AccorJ du p1.:u ple pour éloblir cmc
• JlfOUl ple et soliJe JlilÎJ" 1u1· la b:1se tlu droit rommun. •
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surtout la liberté de conscience, fussent déclarés in
violables et supérieurs à tout pouvoir humain ( 1).
A celle explosion des idées et des espérances po
pulaires, le trouble des chefs fut extrême : plusieurs
et les plus sensés, bien qu'enncmi de la conr el des
presliytéricns, regardaient la ro auté cl la chambre
haute comme si puissant , si profondément enra
cinées dans les faits, les lois, les mœurs, que la répu
blique, vue enfin de près et imminente, n'était à leurs
yeux qu'une périlleuse chimère. Parmi I s républi
cains eux-mêmes, la plupart, quoique sincères et
hardis, étaient loin de partager lou les désirs des
sold:lls : les uns, dominanl.ll daus les élections de leur
ville ou de leur comté, craignaient, par un système
nouveau, d'y perdre lenr prépondérance; les autres,
acquéreurs des biens d'É.,lise, voyaient avec effroi le
peuple s'indigner que ces v ntes eussent été faites à
,,il prix, et en réclalfler l'annulation; le· juriscon uhes
voulaient conserwr leur empire; avec s s prolits,
tons repoussaient avec passion l'idée que la chambre
fût bientôt dissoute, et sa cause livrée aux hasards
d'uue réélection. Leur bon sens d'ailleurs était choqué
du peu d'imporlance sociale, de la démence mys
tique, de l'inùisci pli ne hautaine des soldats réforma
teurs. Comment fonder un gouvernement, en face
d s ro)·alistes et des 1wcsliytériens , avec une rraction
ingouwrnalilc , insensée au point de mettre chaque
(1) fiushworlh , pat 1, 1 , L li, I'· Ui�, 0�9; Wl,i1cln.-ke, p. 2iG 1
2i7; Godwin, JJj,t, of the ronww11wB<Jltlt, i.11, p. -H:l--'tJO; t:clair
ci, rmcnls el Pièces hùloriq ues pl�céa à 1• uite de1 i!Umuire, de
llolli,, p 106.
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jour en péril l'union de l'armée, pourlaut son seul
appui? Cummcnt atLaquer, au 110m des rêveries de
scclaires obscurs, t:int de faits, 1an1 dr droits :1nciens
et re pectés? Cependant, à ces rè, crie et dans
pre que loul le royaume, une fermenta Lion jusque-là
inconnue ·e111parait du peLÎL peuple; ces belles et
conrus · notioni; de ju�Lic' :ihsolue, ces désirs pas
l
sionnés d'un bon li nr '•:,tal s011,c11l 'toul és, jamais
éteint� au cœur des hourn1cs, éclaLaienL de toutes parts
avec lenr àYCngl CL furi u c confiance; el les chefs
eux-même:; 4ui ne le YOulaicnL point écouter ne
sa,·:ii nL que I ur r{•pondrt', c:ir au fond ils parl:i
g:iient les principe au nom desquels on proclamait de
tels l'œux.
Aussi l urs premièr s démarches furent-elles molles
et nottautcs. LcH chambres Otèrent que les deux
pamphlets étaient un aue111at comre le gouvernement
du roya11111e, cl qu'elles n poursuivraient les auteurs;
mais en même lemps, pour complaire aux républi
cains, Il dé larèrcnt que le roi était tenu d'adop
ter Loul cc <JUO lui propos:iiL le p:irlemcnl (1). Le
cons il général des officiers, réuni à Pulney (2),
appPla dans n sein les principaux agitateurs; et 11n
comité, où sié�c:iient plusieurs <l'entre eux, eut ordre
de faire, ur leur demandes, un prompt r:ipport.
Bi nlôl, n lfet, le comité :ipporla un projet de ro
positions :iu parlement, où l:i plupart.de ces demande.
étaiem accu illic ; mai· le nom et les priirogati,·c ·
(1) I.e ll novrmbrc; Journal,, etc., no1·cmbrc 5, G; Pur/acun. 1/i,1 .,
1. Ill, roi. 70:S.
(1) l,e 22 o.-iol rc; Ruohworlh, pari. IV, 1. Il, I'· 849.
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essentielles <lu roi y avaient également pris place (1).
Les agita1eurs se récrièrent : on leur promit que.
dans un prochain conseil, la quesLion de sa\'oir si la
royauté deyait subsister désormais serait librement
clélJauue. :Mais, le jour venu, lreloo sortit brusque
ment du conseil, protestant qu'il n'y rentrerait plus
si tle telles matiètes y étaient seulement agitées. Le
débat fut remis au lundi suivant, 6 novembre; el
soit pour l'éluder encore, soit qu'on espérùt des sol
dats en masse plus de compla,sancc, on convint que
l'armée serait convoquée à un rendez-vous général
oü elle po11rrait manifester ses sentimcuts (<:?).
�fais Cromwell, r1ui l'arnit proposé, démêla sans
11rinc le péril du rem· de. Chaque débat nouveatJ
aerroissait d:111s l'armée la désunion; plus on la con
sultail, plus clic échapp:iit :1 ses chcft;, et tom hait
dans l'anarC'hie (;,). Pour s'en servir, pour la a11ve1·
mème, il f'all:iil alJsolumcnl, et sans retard, y 1·c1a1Jl11
la discipline et l'PSSaisi1· le ponvoir. Or uo Lei succè�
avait d'impérieuse& conditions : il é1:iit cl:iir qne les
:;o)dats, 1 s plus a ·lifs du moini;, les meneurs et les
fanatiques ne voulaient plus d11 toi, qu'ils abandon
ncraie111, auaqu r. ient mênie quieonque lui parai11·ait
fa\'01 :1hle, que c('lui-là seul c11fin di�poserait de lr111•
ohéis�ancc el de leur force, riui accepicrait en erci
I nr volonté commune el s'en porlcl'ait l'exécuteur.
(1) l.i, 2 no,•rmLro, Rush\>Ol'lh, p:l1'1. Ir, l. 1T, p. U6I

t &uh·.

[il Clarendon' Siufo•Papers' l. IJ' A11 1>(rntli.r:, p. X.LI; Lttlt,1• (Jr
.!ft'IH'<rl <lyitutars lo thcir respoctit•s ,·egimtt;,ts; Gnrlwin, lliit, 1,f
t1'a Comn1m1u•caltk 1 1. Il, p. ,.,tH_!f;i2.

(,) î.ln1r11,l�11, .�lflld-Pn7,c,·t l. Il, A1111r11,/i.,, 1) x,.
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Cromwell prit sa résolution. L jour ù11 conseil ;Hrivé,
tout dtibaL fut inl rdit, les officiers ·upéri 111's tl •cla
rèrenl qu , pour n,mcner d!111. l'armée la bonne intel
ligence, il fallait qu 1011 , officiers cl agitateurs,
retourna cnL à I urs r;gimcnl · ; qu'au lieu d'un
remlez-rous géTJ(iral , il y aurait trois rendez-vous
partiel dan le c:111101111 •in nls des principaux corps;
qu'en a11endanl le conseil u�p 11dr:1iL ses séances, et
bisserait a"ir le nén '•rai L le parlement ( l). Cepen
dant la situation du roi à ffomplon-courl cl1::111ge:1 tout
à coup : ses conijcillcrs, fücbmoml, SouLlrnmptoa ,
Ormoud, eureul urtlre de s' ;loigncr; se· serviteur
les plus alfülés, 13 rkl 'Y et .ihliburnham entre autres,
lui furent retiré ; on doubla autour de lui les gardes;
il n'eut plus dans es prournnades la même liberté.
De toutes 11:irt lni :irri\laienL <les avis sinistres; oo
di ail surtout que les soldats avaient dessein de s'cm
pare1• ùe sa p r80nnc pour l'eu\ever aux. offici rs ,
comme ceux-ci l'::ivaicnl enlevé au parlement. Cl'om
w Il lui-même en écrivit a,,cc inquiétude au colonel
Whalley, oit qu' n elTC'L il rcdout:\l quelque tentative
<le cc "Cnr , ou qu'il se propo àt seulement <l'en
·cr 1 • roi, oil plutôt que, LOujours soi�nrux. de
ménager toute Ir cùanccs, il voulût le tromper
encor
m· ses intentions et se donner l'air <le le
crvir (·2).

m-.

(•) 1\11,hworll,, parl. IV, 1. 11, l'· 866.
(•] Ibid., p. (1.12; Mémoire# Je Jlollis, p 2:¼; Mémoire ,le ll1111lincrlo11, p. 224; Jlldmoirc, <le li ·rkley, I'· !01; Cforon,1011, flirt.
of 1/10 llcbell., L. Vlll, I'• 3nl, l. LX, p. 1, 2; l/ér11oi,..J de mistris,
Uulcl1inso11, 1. Il, t•· 130,
1,1 llOT. •·r. n.
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Ces cl1angcmcnts. ces rapports. tant de sèocs
nouvelles, mille bruits de 1rauiso11, de d • seins inouï,.
même d'assassinat, jelaient I mall1eurcux Charles
dans une :inxiété chaque jour pin poignant ; son
imagination, 6usceptible et vive quoique gra1•e, en
était ébranlée; une mauvaise chas ·e, un rèv • pénible,
sa lampe éteinte pendant b. nuit (1), tout lui était un
sinistl'e présage; touL lui semblait possible de la part
de tels ennemis, quoique sa fierté se 1·efos:H à croi1·e
que jamais ils en vinssent à Lout oser. Oa lui parla de
fuie; il en était tenté : mais ou? comment? :ivcc quel
secours? Les commissai1·es écossais ollrircnt ùe sc
conclcr son évasion ; un jour· même qu'il chassait,
Laader·dale lui fit dire qu'ils étaient tout près avec
cinquante cl1c,aux; que, s'il voulait les rejoindre, ils
partiraie11L en louLe hàle pour le ord (2). �fais les
résolutions subiles · tonnaient le roi : quel asile d'ail
leurs que l'Écosse qui l'avait déjà livré, ot1 il n'anrait
plus aucun mo •en de repousser le joug presbytérien
et le covcnant! li rcfu :i. D'autre pnrL, le conseil lui
vint de s'crnbarqucl' et de se retirer à !'lie de Jersey,
où la faciliLé de pa ser sur le continent forcerait tous
les parti à le ménager. lais il complait encore, et
d'après leurs secrète promcs es, sur la bonne vo
lont6 ùes officiers; il c flauait que leur froideur
n'était qu'obligée t appar•ente, qu'au prochain rendez
vous de l'am1éc ils dompteraient les agitateurs, réta
bliraienL la discipline et repr ndraienL avec lui leurs
négociations. Il ne voulaiL pas sortir d'Angleterre
(1) /tt,/moire, de Rerbert, I'· 811.

(•) llurn•t, Dlcmoir, of the llamillo�,, p, 32-l.
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avant eell dernièr évr uve (1). C•penthnt l'idé J
la fuite lui devenait de plus en plu� familière et pres
s;.mt : on lui rac 11la qu'un p1oph ;le allemand �•était
pré enté au couseil ,J s agilal 111• , s'an110111;ant commo
char 0 é J rén•ler frs ,·olo1111;s du ciel ; mais qu'au
seul mot de réconciliation avec le roi , ils avaient
refll"é t.l l'écouler. P:rr toutes sorte ile voies, Crom
well insinuait 11u'il f'all:iit fuir. Quelqu'un, on ignori•
qui, parla au roi de l'ile de \ ighL omme d'un asil ·
convenable cl �ùr; clic Louchnit à la Lcrre ferme; hl
population en él3it royaliste ; tout récemment, lo
colonel Hammond, neveu de l'un des pins liJèlc
chapelains du roi en :1,·ail ,·té nommé gonvern ur.
harles prct.a à celle idé plu d'aueotion qu'à aucune
autr , prit cl s ren eignements, fiL mcm quclqu
préparatifi ( ). Pourtant il b · ·itait toujour l her
chait partout quelque moyen de se décider. Un astrol

(1) émofres de llcrlil ! , 1• ll ï; 'h111oi,t1 Je \\';,rwirk, 1'· 200..
202; Dnrul't, Nrmnirs of lh• ll11mitious, l'· :120; ille11tu1,·c• de Lud
low, 1, 1, I'· 243-� 14.
(1, c·e.L ce qui 1èsullc. évidemment d·one rt<bt1un ,lu 1'i.j,mr <ln rv1
J l'ile ,le \\ irrhL, adressée, a11rès la 1·c tau ration, à Cha, 1,,. 11, 1mr
ir John Il "riur, Lomme d'J11leurs ub ur, mais qai fui à cella

époque, fort employé

socrèl,,. de Chnrl<· !or. Jo
il �l n1u, beau
coup J'errt-urs, cl 1!videmment f.rril par un homme unirit1cmt·nl pri-or
ru1"' ,lu d tr de e raire ,.Joir, mai, r111i coulicul c ptndont t1 · d '
doi1

les

niQDœtl\ rc

m·t:tonue que ce p�1it ou nage, où

rcncontreut,

tail caract�riatiqut:s el curieus, nil 6chapp 'i. à l'all 111 iou tic, hitf orient
11oala1 ; ,1. God,\iu <!til -1 à rmi connaiu3ucc, le cul ,1ui en :-.il fait
m nt ion : il o H6 1 ir6 d •• popi r de lortl ll.11lifos, el set rou•e ,l:\ns uu
i,o]urne in-12, inti1ali'; : .Jfrtcellmu'�.r ln.,,tortc,1l aud pl1ilolo9irnl
li'• 78-IG2i, pul,lit! l l.ond,•cs en lï03. You :tu»i llu1ln•or1I,,
part. IV, 1. Il, p. llll ; JIJfmaircs do llo!li ■, I' 2:H; de llcrLk) •
p. 111-) d ,11,..; do Luùlnw, l. 1, p. i.f,t.
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Jogue, William Lilly, étail alors fameux à Londres,
enclin au parti populaire, mais ne rcfusaol à personne
ses prédictions et ses avi�. Le roi ch:n·gca une
femme, mistriss ,vhor wood, de le consulter en son
nom sur le lieu où il lui conveuaiL de foir; et de mille
livres stcrl. qlle ,·enait de lui cnvoycl' l'altlerm:m Adallls,
royaliste dévoué; rnisu·iss Vfhorewood eu reçut cinq
cents pour sa mi sion. Les asLl'C solennnllcmcnl in
terrogés, Lilly répondit que le roi devait se retit'Cr
vers l'est, dans le comté ù'E8sex, à vingt mill s de
Londres, et 111isLl'iss Wliorcwooù se hàta de po1·tcr à
Ilampton-court a réponse (1). Mais Ch:H"lcs ne l'avait
pas aLtendne : le 9 no,embre, une Jeure anonyuie,
écrite, ; ce qu'il semble, par un ami sincère, vi111
l'ave1·Lir que le danger pressait, que la mille , dans
une réunion noctumc, les agitateurs avaienL résolu de
se défaire de lni, que tout était à craindre s'il ne se
mettait promptement hoi-s Ll'a11ei111c (-l• Un autre
:wis l'cng:1::;eail il se méfie1· de la garde qui, le surlen
demain, devail prendre le servi c du chàt. •au (:;).
L'esprit frappé, Charles se décilla soudain : le ,1 i no
vembre, à neuf heures du soir, !:lissant sur sa table
plusieurs leLLres, et s11i\·i d'un s ·ul ,•ale� <le chambre,
William Legg, il sorLit par n11 scalier dcroùé, et
gagna uDe petite porle ùonn:rnl du parc sm· l:i fürêL,
où Ashburnharn t Berkley, prév nus de son dessein,
(•) William Lilly, UislDTy of hi-s tif• m1d Times (2• éditiou, 1.on
di-es, l7HI), l'• GU; llio91·ap/iia bntannic,i, d l'a,·Licle L, • .r (Wil
liam J, 1. V, p. 29-Gr;.
l•i Ol<l P«rlimn. lfisi., t. YI, l'· 320; Clarendon, Sw.le-Papcn,

t. If, /17,,po,.J/.17, l'· :11.1.

{>) Jlemoir-,, de llerkley, p. 2UI.
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s'étaient rcnclus de leur côté avec des chevaux. Ils
prirent leur route vers le sud-ouest; la nuiL était
ombre el orageuse; 1 roi seul connai� ait la for't, cL
el scnaiL de guide à es compagnons; il s'égarèrent
N n':1Llcignire11L qu'au point du jour la petite ville de
uuon , clan le II:unpi.l1irc, 011, par les oins d'Ash
l111r11l1am , un relai leur é1ail préparé. A l'auber"c où
il les allc11ifoit, un comité de parlementaires était déjà
en sé�ncc, clélibé1·:1nt or les alfJi1e
· s du comté. Ils re
part ircn L sur- lc-cliam p, cl se ù irigèren L sm· Sou Lham p
ton , vers la côte siLUée en face de l'ile de Wight,
mais sans qu Je roi déclari1l expre énH'lll où il YOu
lait aller. Comme il a1Tirai<'nl sur le prnehaul d'un
cot!'au voisin de la , ille : « l\fcuon pied à terre, dit
• <.:harle , cl en descendant 11011s nous con. ultcrons
• sur ce qu'il convient de ré�omlre. 1 li fut, dit-on,
(l'll'SLion e11lre eux d'un \'aissr:1U qu' Ashburnh:i.m av:iil
llù $ assul' r, CL dont ils n':i.vaient point de nom·clles;
pniR de s'cnfonc r tians les corn lés de l'Ouest où Dcr
klcy promcu:1it le dé\'ouemenl de nombreux amis;
eur.n de l'lle de Winht, p:irti plus commode que nul
antre, qui men:1it un terme aux embarr:is de lr.ur
situation, celui d'ailleurs qu'évidemmenl, par la roule
qu'ils avaient suivie, le roi c propo ait en partant.
Mai le gouverneur n'était poinL :ivcrti, et pou\'ait-on
se r.er à lui sans gar:inlies? Il fut cOn\'cnu q u'A hburn
ham et Ilcrklcy e rendraient dans l'ile, sonderaient
le� dispositions de Uammond, lui diraienl quelle m:1r
<1ue de coufüincc il '•t:iit sur le point de recevoir, et
que le roi irait :lltemlre leur retour à qnch1ues li ues de
li1, près de Tich!ield ,dan$ u11 cli:\tcau qu'habi1:1il la mère
20
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de lord outhampton. lis se sépar• rcnt; et le lendemain
matin, les d ux :.iv:iliers débarqués dans l'ile, se rendi
rent sur-le-champ an chàtc:iu de Carisbrooke, résidence
du gouverneur. Hammoml ne s'y trouvait point; il était
à Newport, 1wincipale ville du lieu, mais devait en
revenir le jour même. Ashburnham t Bcrkl y se re
mirent en route pour aller au-devant de lui, et le ren
eon1rant bientôt, ils lï1Jformèrent sans préambule rlu
but de leur venue. Ilaromond pàlit; les rênes de son
cheval lui échappèrent, tout son corps tremblait :
, lUessicurs, messieurs, s'écria-t-il, vous m'avez perdu
, en amenant le roi dans celle ile; s'il n'y est pas en
• core, je vous en conjure, ne l'y laissez pas venir:
, que dcviend.-ais-je entre mes devoirs envers a l\fa
• jcsté après tant de confiance. cl cc que je dois à
, l'armée de qui je tiens mes fonctions?, Ils essayèrent
de le calmer, tantôt faisant valoir l'imnrnn c crvice
qu'il rendrait au l'OÎ el les enga"cmenls que l'armée
même avail contractés envers Sa l\Jajeslé: 1::m1ô1 ras
surant que, s'il n'en jugeait pas comme eux, le roi
était bien loin de prétendre le contraindre ide recevoir.
Jfammond se désolait toujour . Cependant, lorsque les
deux cavaliers paraissaient i1 leur Lour méfianls et près
de retirer le.ur proposiLion • il e montrait moins incer
tain, leur demandait où ét.aiL le roi, s'il ne courait aucun
dan ,,.cr, témoignait même quelque regret qu'il ne e
f1H pas brusquemenl et entièrement confié i1 lui. La
conversa lion dura ainsi lon rr tcmps, des deux paNs pleine
de trouble cl ùe ruse , les un et les autrrs craignant
presque (•gale>mrnt <Ir rompre cl de s'engager. Ifam
mond parut céder onliu ; • Le roi, t.lit-il, n'aura point
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, à&e plaindre de moi: il ne srra p:is Jitquefai trompé:
, son atlenle, je m conduirai cri homme <l'honneur:
, allons ensemble le trouver et l'en insu·uir . •Bcrkley,
alarmé, voulait 1•epousset· celle propo itio11: mai Ash
.lmrnbam l'accept , et ils parli1·enl aussitôt, Hammond
:1ccompa�né seule111 nL d'un tlc ses capit.:1ines, nommé
Dnskct. Une barque les porta en peu d'heures à Tich
lield : et à leur arrivée, �hburnham monta seul vers
lu roi, lai :1111 Bcrkley, Ilammond L Basket dans la
cour dn cMtcau. �ur son récit : c Ah l John, John ,
• s'écria Charles, tu m'as perdu en amcn:mL ici ce
• gouverneur: ne rni�-lu pa r1ue je ne puis plus hou• ger '/ 1 En vain Ashb11rnha111 lit valoi,· lcs promesses
<le Ha111mo11ù , 1 . hons sentiments 11u'il a,·:liL laissés
par:iitrc, son hé italion même, prcurn de sa sincérité.
Le roi désolé marc baiL préci pi lamm enidans la chambre,
tanlùl les bras croi é , lant�L lc.,·a11L les mains et les
1eax au ciel avec l'expression dr la plns vive angoisse :
t Sire, lui diL enfin AshLu.rnbam forL troublé à son
c tour, le colonel Ilammond St Ill seul avec un antre
, homme; rien n'est si aisé que de s'en :tli-Surcr. , Quoi <lonc'? reprit le roi, voulez-vous le tueF? Voulez
c vous qu'on <lise qu'il a hasarclé sa vie pour moi, et
• que je l'en ai inùignemeal privé? 'on , non , il est
, lrop lard pour prendre uo autre parti; il faut s'en
1 rcmellre a la volonté de Dieu. 1 Cependant Hammond
et Basket s'impali ntai ut d'attendre; Berkley en fü
prévenir le roi : il montèrent. Charles les re-;nL ct'un
air ouverL cl conlianL; Hammond renouvela ses pro
mqi;scs, plus étendues mf:me, quoique toujours vagues
Pl embarra eée . Le jonr commençait i1 baisi;er; ils
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s'embarquèrent pour l'ile. Déjà le bruils'y était ,·épandu
tiuc le roi arrirnit; beaucoup dl1abitanls se portèrent
i1 sa rencontre: comme il traversait les rues de 1.'cwport,
une jeune femmes'. ,•ança vers lui , et lui pré enta uuc
rose rouge, éclose m:ilgré 1.i rigueur de la saison, en
priant tout h::rnl pour sa déliHancc. On l'a sura que la
population tout cnli�re lni é1ait tlérnuéc, qu'au chi1Lcau
nième de Carishrooke il J al'ait pour toute garnison
dou1.e vieux sohhl� bien dispo:és, qu'il pourrait tou
jours, quanti il le \'oudrait, s'én1tlc1· aisément. Les
terreurs de Charles se calmèrent peu à peu ; et le len
ui. in, lorsqu·en se levant il contempla, des fenêtres du
d1àu•au, le ria11L aspect c1u'ofl'rent sur cc point la mer
N la terre, qua11d il eut rc ·pin': l'air du matin, quand
il vit llammond se répandre en témoig11a"CS <le respect
1·1 lui promcurc toute li!Jené de se prom ner à cheval
dans l'île, d g�rde1• ses sen-ilcurs, <le recevoir qui il
lui plairait, l:l ·écuriLé rentra dans son : me : , Après
• tout, dit-il à Asliburnham, cc "0UYCrneur est un
, galant homme; je suis ici à l'abri des a 0 itaLcurs; je
, n'aurai , je crois, qu'à m'applaudir de ma résolu
e tion (1). ,
(1) 11/t!moircs de Bcrldey,
Nùuoiru •le l .. udh,w ., 1. J .,
//,,ball., t. D, 1 p. 3-17.

p. 1!1-1-210; Mémoires de Herbert, p. 30;
p. 24.i cl suiv.; Cl:11·c11<lo11, Uirt. of ll,t
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Rea,te,-vousde Warc. -Crl)nn ell r'primolcsacritolcnrsc! seré�on
cdie ensui le .;n,,.,.•c eux. -Le p.:1,rl1!men\ a,lre-.�.e 011 roi qun1rc hiHi;i •
condil�uns p1·é1hnina�re� ùc la paix:, .......- l,e roi les rr1lous.so t:L (raite
setr·èl.,rnenl a11cc leA tco. �ai .-'I.e parlement vole �1u 1 il 11,:.m·n pln:\
ai,•ec h: roi nm.·11ne rclJLîon. -1'léco11lr.nkmrnt trénéral cl ré.iclion
eu roveur du •·oi.-Emhnrril'I (lcti i,uPpcn,l:mls et clc Crnmwdl. -
Ex11lo,i;inu de la scconclr 1111erre l·i, ile. - C;\mp3ff11t' ile Fairr,1x cla11K
l'fül cl O\llonr de l.011tlrc , d� r:romwell tian, l'Ouc t, de L�uibcrt
dam1 le orcl.- Sîé(p� ile Colc11eslcr. - Lt:s Éct>s�.,i cnfrcnl en An
>
uleterr �. - "rvmwcl1 ma1•çl1r cnulro 11 . - 8:tloüllcs de J rcslun,
d" \\ irran ,�l clc \l':urincton. -Cromv.•c1t en. Éco"' e. -te pre... hy.
Léri '118 rtprtllUCOt r.-'lce11da11t .:\ Lnmli es. - LI"' p:u·lcnwnl rc.:CtJtll111("11('(: il lr:iih:r n,c
· c lo roi . -:,i,trrucia I ions de. cwport.-Vici!ii�it.udc�
de rttat 11.,., p::11 li,. - 1.�ar1,,h:: r.,iL cnh�\ et· 1� roi dr, rne rfo \Vight.
- H c�I ir.011duil nn r.hi\teau ,,e Uurst ,_ puis�) Windsor. - 'Deruicr
elTnrt. d.r!i pt•c.,;;hytérirus eu so. fall-Cur. -L';1ru1�u mari.:liu sui· J.oudrc.11�
- Purgalinn <le 1.1 cl1t11nbrc cl� c.-011.rn11.rnes.-l•1·, ot,Î;.s et mo1·t du roi.
- ALoli lion Je la ruyaul,.
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es commissaires da p:irlemcnL eL le· officiers tle la
garnison de IfompLon-court attendaient riuc le 1·oi parllt
aa souper, à l'ltcuJ'c :ircouLUmée : élo11nés de ne le
point voi1·, ils c11Lrè1"cn'L enfin dans sa cham!Jre, et n'y
tl'ouvèrcnl que trnis lcurcs de sn main, ad1·cs�ées l'une
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i\ lord Montague, président du comité, l'autre au co
lonel Wh:illcy. la troisième à l'orateur de la ch:imbre
des lords. Dans celle-ci, le roi donnait pour motil à a
fuite les complots des agitateurs, et on droit à ,•ivre
libre el en sùreté comme tout autre citoy n. Les deux
autres n'avaient pour objet que de témoigner ,'I Mon
tague Cl à Whalley sa s:itisfoction de leurs égards, et
de leur indiquer cc qu'il fallait foire de ses chevaux, cle
ses chien8 , de ses tableaux, de tous les petits meubles
qu'il laissait dans son [,ppartcmcnt. Rien d'ailleurs ne
fournissait sur sa route, ni sur le lieu de sa retraite,
la plus légère indication (1).
Le trouble fut grand à Westminster, d'autant plus
grand qu'au moment où la nouvelle y arrivait de Hamp
ton-court, une lettre vint aussi du quartier général de
Windsor, écrite à minuit par Cromwell qui s'empressait
également d'en donner avi {-). li l'av it donc connue
le premier, avant les chambres, peut-être avant le
départ du roi; car le bruit courut que, le J ·J en elTet,
la surveillance de la garnison de llamplon-eourt s'était
relâchée, que de sentinelles avaieut mt!me été retirées
des poste!! qu'elles avaient coutume de garder (�). On
ne tarda p:is à recevoir <les lcllres de Ilammood (�) ,
qui informait les chambres de l'arrivée du roi, protestait
de son dévouement à lem· hCrvicc, et réclamait leurs
instrnctions. Cependant toutes les craintes ne furent
pas dissipées: Cromwell aussi avait des lettres de Ham(•)

Parliam. /1(,1., t. 111. col. 700 ctsuiv.
Ru,hworth, 1,ort. lV, 1. 11,p. U7I.
(•) Mémoires ùe Luùlow, 1.1, p. 2�0.

(t)

(,) Du 13 IIO>tmbrc tG-17; l'arliam. II;,c,, t. 111, col. 709.
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mond, comme si tous les serviteurs du parlcmt>111
croyaienL devoir l'iustruire ou le con ·ulter en LOLILi.l
occasion; etil en rendit compte aux chambres avec une
gai té dont s'éLonnèrent les moins soupçonneux (1) ;
symptôme alarmant de quelque succès ou de quelquo
espérance qu'on tentait en vain de pénétrer.
Apeinedcuxjoul'S s'étaientécoulés qu'il inspirai là ses
ern1emis de 11ouvelles et Lien plus vives alarmes. C'était
le 1 o novemùre que devait avoir lieu à Ware, dans le
comte de Hel'lford , le premier des trois rendez-,·ous
assignés à l'armée, pour mettre un terme à ses dissen�
sions. Cromwell s'y rcmliL �wec Fairîax, et entouré des
officiers les plus sO.rs. Sept régiments seulement avaient
été convoqués ce jour-là, ceux qui montraient le moins
d'ex:iltation et au sein desquels la discipline s mhlait
plus aisée à rétaùlir. On omptait sur leur soumission
pour intimider, ou snr leur exempl pour calmer les
plus passion11és. Mais en arrivant dans la plaine de
\Vare, les génér:rnx y lrouvèrenL neuf régiments au lieu
de sept; ceux de llarriso11 , cavalerie, et de Robert
Lillmrnc, infanterie, étaient v nus sans ordres et en
proie à la pins violente fcrmeulation. Le dernier avait
ch:i é tous ses olllciers au-dcssu du grade tle lieute
nant, i, l'e ception ducapitaioe Bray qui le commandait;
les soldats portai nt tous, auaché à leur bonnet , un
exemplaire de !'Accord du peuple, avec cette inscrip
tion ; , Liberté de l'Angleterre , droits des soldats. D
De moment en moment, ct comme saisis d'un transport
commun, leurs cris retentissaient dans la plaine; Rains•
l•l Cl�1endon, Hist. oftheRehe/1., t. IX, I'· ln.
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bc,ro11"h, Ewers, cotL, John Lilburne lui-même,
autorisé naguère p::ir les communes , et pour sa santé,
i1 ortir clt:iqnc matin de la Tour , la parcouraient à
cheval, :illant de troup en troupe, rncourn"eant les
plus :inimés, tr:iitant les modér(·s tic t\ches, l'épét:int
parlouL que, puisque l'épée étniL en leurs m:iins, ils
étaient l'o onscicncc tenus <l s'en sc1·vir pour ns urcr
pleinement L :1 jamais la li[)er16 de lcu1· pays. Au milieu
ùc cc tumul1c, Fairfax, Cromwell, et leur rtat-1mjor,
s'avancèrent vers les régiments paisibles; et là fut lue,
au nomtlu conseil gé116r:il <l s officiers, 11nc remontrance
calme <'L ferme, qui J' prochait aux nouveaux :igitalcurs
leurs séditieuses menées, l •s périls qu'elles fais:iicnt
courir il l'arinéc, rappelait les preuves d'alTcc1ion et
ùe fi<lelitt! (JUC lui avaient données ses chefli, les suc
cès qu'elle :ivait obte11us sou· 1 ur conduite, promet
tait enfin de soutenir auprès <lu parlc111en\ l s j11stes
vœux des soldats, soit pour ux-mèmcs, soil pour la
patrie, si 11 leur tour ils signaient l'engagement de
rcutrc1· sous les lois de la disciplinr, et <le respecter
dé8ormais le ordres le leurs officiers. 'ept réAiments
:iccueillirent cette lcclUrc a1·cc ile jo eus· acclama
tions. Fairfax s'avança vers celui <le Uarrison. A peine
les cavaliers curent entendu a voix et ses IH'0mc ses
quïls arr:ichèrent de leur bonn ls l'Accol'd clu peu
ple, et s'écrièrent qu'on les avait lrompt\s, qu'ils vou
laient ,·ivre et mourir avec leur général. Lu régiment
ile Lilhurne rest:iit seul, m:ii. toujour· rebelle et io
lemmcnt agite; ùéjà même il commençait :1 rùpondr
:iux paroles de Fairfax par des cris sé<liticus.; Crom
well s'av:ince: , Ote:r.-rnoi de ,,o bon11cts c papier, 1
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tlit-il anx soldats; J,,s soltlats refusent; il entre brus
'Juen,cnl dans I rangs, dé ·igue eL fait arrêter quatorze
d, plus mutin : ur la place même, un conseil de
guerre se r unit, troi soldat:; ont ondamnés à mort :
• Que le sort hoisissc l'un d'enlr eux, ordonne le
c con l'il, rt qu'il soiL fusillé à l'instant. 1 Le sorL
choi:iL Hi bar I Arnel[, rougneux a rr itatcnr, l'exécalion
eut lieu nu sil t devant le front du ré 0 imcnt : on fit
emmenrr l s deui anlr�s coml:imné · eL leur onze
amarnllt'S. Le major co1t t le capitaine Bray furent
au ·i :11T\Lé ·; un sil ·ne profond ré..,u:iit dans la
plaine : to11 le· corps repartir nt ponr leur canton
nement ; 11•, clrni autres r 11dcz-1"ous se pa sèrcnt sans
le moindr murmure, L l'armée entière parut rentrer
ous le pou,·oir ries s h •f· (1).
I\Jai ,romw Il ne s'abusait point ur l'incertiLIJlle,
le péril Ill 'me d'un tel triomphe : quand il ,1 inl l'an
uonccr aux communes (i), au mili u <l s remercîmcnts
qu vota 11011r lui la m:1jorité ravie de la défaite Jes
agitai 'ors, let1 chef!\ Ill' sbyté1•icns no dis8imulèrent
point leur froideur, ni les répnblicaim; leur colère :
aux pr mi rs, toot tiUCcès de Cromw Il était :rnspcct,
quel qu'en fût I' ITct nppar nt; 1 s l'Conds reg,trd:1ienl
sa 011duite au rend z. vous de ,varc comme une nou
velle prcu\'C de sa trahi on. Lutllow s'opposa d,rns la
(1) nnshworlh, pnl'l. TV, t. Il I p. 07!,; JlarU11m, lli,t., t. llT,
rol. 7Ut ; Clarcn,lon 1 //i,1. of tl!e Jlebell, 1. l , p. 10; llaure<,
S�leot tract, ,·elatillg 10 tl,e ri.,j/ ,oars ;,. J:;"119/a»d, clc. parL. I, pré
fnre, p. Jlllta--LX.1111; Goclwin 1 1/ist, of O,o Com111onweallh 1 l. Il,
I'• 402-108.
(-) I.e Il) 110,cmlu·o 1647 ; Wliilc•lot �•·. p. 2Rrl.
TfltH
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chambre au vole de remercîments (t); le prédicateur
SalLmarsh accourut du fond de son comté, et par un
ordre e:-.près de Dieu, dit-il, pour annonC'l'r aux géné
raux que le Seigneur les aLandonnait, puisqu'ils avaient
emprisonné se saints (2.); enfin, après quelques mo
ments de stupeur, une foule de impl s officiers, de
sous-officiers, de soldats, presque tous les meneurs
révolutionnaires des rénimcnts, , inrcnt déclarer à
Cromwell et à Ircton qu'aucune rinueur, aucun échec
ne les détourneraient de leurs de seins; qu'ils étaient
résolus à se défaire du roi, à étalilir une république;
qu'au risque de tout perdre, ils tfüi craienL l'armée,
en entraîneraient au moins lrs deux tiers, et poursui
vraient seuls l'entreprise plutôt que dcsc laisser domp
ter. Cromwell n'avait garde de les réduire à cette
extrémité; il avait voulu, par un °1·and exemple, cou
per court dans l'armée aux progr s de l'anarchie; du
reste, il savait la force des fanatiques, et n songeait
déjà qu'à se réconcilier avec eu:-.. aus sc prononcer
pour la république, il dit à tous ceux qui le venaient
voir Lcaucoup de mal du roi, reconnut qu'ils avaient
raison de n'en rien espérer, convint que pour lui, le
gloires du monde l'ayaicut ébloui un moment, quïl
n'avait pas su discerner claircmcut l'œuvre du Sei
gneur ni se confier uniquem nt à ·c :1in1 , s'en hu
milia devant eux et réclama le secours de leurs pri res
pour obtenir du ciel son pardon ...es prédicateurs le
plus populai1·es, Hugh P tcrs entre autres, enthousias1c
intrigant et liavar<l, se chargeaient de répandre par(•l Mémoire, tic Ludlow, l. 1, I'· 2�3
(t) Whilclu ·kr, p :?OG.
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tout ses protestation et ses aveux. Il fit même donner
aux s ldats en prison <le rassur::mtcs promesses. Il in
sistait seulement, mais du Loo le plus ferme, sur la
nécessité de mainLenir dans L'armée l'union et la disci11li11 , seul moyen <le succès eL même Je salut (1).
Beaucoup crureut à ses paroles, toujours passionné s
el puissantes; d'autre , moins av ugles, sentaient quel
besoin ils avaient J son g(•nie, el même en doutant,
ne pouvaient se résoudre à repousser son 1·epentir. a
plupat·t avouaient d'nillcnl'S que les agitateurs s'él�i ut
emportés tro1) vile L trop loin, que les soldats devaient
à leurs officiers plus de soumission et de rcs1 ect.
Rainsborough, coll, Eweri; convinrent eux-mômes
Je leurs tort , et promir nt plus de prudence à l'ave
nir. Uue grande réuni n enL lieu enfin au quartier
général (�) : officier , ogilateurs et p1·édical nrs pas
sèrent ensemble dix heures en entretiens t en prières;
les intérêts communs surmontèrent, sans les dissiper,
les rancunes et les méliauces; il fui ùéciùé que les
prisonniers scraiem 111h, en liberté, quo le capitaine
Dra· retournerait 11 son régiroem, qu'on prier, it les
cJ13mbres cle remlre à ainsborough s s fonctions de
,·ice-amiral qu' lies venaient de lui retirer (:s); el un
<liner solennel (4) célébt·a cette réconciliation ùonL la
ruine du roi était le prix.
(,) Mêmoire1 de Ucrklcy, p. 2lij-2]7.
l• Le 22 dJccml•n• l(H7.
,,1 nu,lmorth, I'· 1,. l. Il. Il, 043; Cl.arC!11llo11, s,,.w-Pa7,6r&, t. Il,
Ap11eiuli.r, p. 4-t; Wl,ilelocl.:c, p. 28G; M,imoirc, de llu<1Liarrton ,
I'• 328.
(•i 'Le!l jon•ier IGIB ; Ro,hwar1h, porl. IV, 1, li, p. 0�0
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Sur ces entrefaites arriva au quartier �énérat (1) sir
John Berkley, que Charles, instruit de l'issue clu ren
dez-mus <le ,varc, se hâtait d'en\'oyer am, généraux
pour les féliciter de leur victoire •t leur rappeler I urs
promesses. Porteur de lellres non-seul ment du roi,
mais aussi de Ifammond, pour Fairf:1x, Treton et
<..:romn•II, llerklcy n'ctait pourtant pas ans inquié
tmle; il avait rencontré dans sa route le corneue Joyce,
qui s'é1ai� étonné de sa con!iance, et lui avait dit que
les agitateurs, loin de rien craindre, avaient entrainé
les généraux et se prépar:iient ;1 faire au roi son proc '. s,
A son arrivée à Windsor, le conseil des offieic > rs ét:iit
réuni; il s'y présenta et remit au gé11éral ses lettres.
On lui ordonna de ortir sur-le-champ. Rappelé au
bout <l'une d mi-h ure : • r ous sommes l'armée du
1 pari ment, lui dil Fairfo. d'un Lon sévère; nous
, n'avons rien à répornlre aux propositions Je a
, Majesté; c'est à lui seul d'en juger. • Ilcrkley jeta
les yeux sur Cromwell, puis sur 1reton; ils le s::iluère11t
à peine cl a,·ec un sourire de 1léd:iin. Il se relira stu
péfait : la journée s'écoula sans qu'il pûl découvrir
au 11nccxplicaLion, aucune nolll'cllc; Yers le soir enfin,
le commandant ,vat on, elui des officier arec qui il
avait eu les relations les plus iulimes, lui fit dire do se
trouver à minuit dans un cc1·tain enclo , dci-riêre
l'auberge de ln Jarretière, qu'il �•y r n<lrait également.
Là llerhle · apprit e qui s'était pa. sé et quelle ardeur
transportait l'armée: , Elle est telle, lui dit "'atso11,
, flue jo hasarde ma vie en ,·enaot ici; car, cette
(1) Dans les deroicl'S jou,·s du mois do uoveml,re,
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apr &-midi mêm , lrelon vicnl ùe f:iir drux pro
p itioo , l"une rle vous nvo ·cr pri nnicr � Lon
dr
l'aulr de dé cndrc, sou p in d morl, que
pcr·onnc communique avec Yous. Q11r I l'Oi clone,
s'il :ii111e la ,i , ·'échapp san r lard, s'il en a les
moyen . - .1c conseillcz-"ou · da moins, lui de
manda Bcrklcy, d foir p� ·cr à Crom�· li cl li
Jrcton le lettres que J, roi m'a tlo1111écs pour eux?
- "y mauquct pas; :.1111rcmcn1 ils Il<' 1lou1cr11ien.t
que je vous :ii dêro111 l'rl lrur tl1•Mei11 ( 1). •
0111m WaLson l'a\'àÎl pr,•rn U1•1 kl •y n'obtînt d s
den •cncrau ni Clllrcrnc ni 1'épu11 · : c J forai d
, mon mil'u: pour ticrrir ·ncor 11 roi, lui fil dire
, �culcm rll trorn vcll; mai· qu'il a'au •ncl pas rp1
• je rnc perde pour l'amour de lui. • , ir John 'hâla
de mander an roi 1:cs triste. n u,·clle ·, le c njura111
de ne pas Larder un 111 111e11L ;1 s'é\'a,lrr. lia ri
• Ot
pent-êlre J'éussi; un b:\linl nl, en,·oy6 p:ir la rcinr, na.
viguait, dil-on dcpuÎ8 quclqurs jours tlanR lrs p:ir::igrs
de l'Jlo (1). !\fois uno 1100,·clle i1111·i"1n• av�iL ranimé
ses e p '•rancr : apri•s un ,·if <l "•h::iL d n · le commun ,
les h:1111b1·l's venaient d • YOlcr (r,} quo r111:itr propo
itions lui Rcraicnt pr; rnti'·c
m forml' rl hi lis; cl
qnc, s'il les acrep1:11t, il seraiL :11hni ·, comme il l'avait
plu ·ic11r' foi� dcioar11\é, à lraitrr l'n pcr ·oane a\'CC le
p rlcmcnl. Elles p r1aie1H : l O quo le command ment
'
'
,
•
,
•
,
,
,

(1) Nr,noirn ,Ir llerl.lei, p. 212-217.
,,., /bot/. p. 217-�lll.
(•) l,o 14 .Jé,·cu,hc IOH; ln lllollotJ, cul liau li. na lt clmmhrc de•
hr1l;s lt· 2:ü 1101rmhn•, , l 11•.s cu1I1nl1.mc.1 l',�llvpl \1't-1Ll h: 27 �• uuc.
nnj11T"ih� dt cuit fluin.(.t' ,o;x. cunlrc ccJ�t 1i ; il1 t'rlùuu. JJi1,., t. Ill,
cul. IJOJ, 110-1, U�a, 02i

lll l\'OLUTIOJS D'A �GLETERRE,

Je forces de tene et de mer appartiendrait pendant
vingt ans aux chambres, avec pouvoir <le le reprendre
même plus tard si la sl lrclé du royaume semblait
l'cxi<>cr; 2° que le roi révoquerait toutes ses déclara
tions, proclaminions, et autres actes publiés contre les
clwmbrcs, pour les taxer d'illégalité et de 1·éhellion;
5° qu'il annulerait toulcs les lcurcs patentes de pairie
accordées depuis son d 'part de Lond1'C8; 4° enGn, que
les chambres auraient le r!roiL <le s':ijourner au Lemps
et dans le lieu qui leur conviendraient. Charles, mal
gré sa détresse, u'avaiL nul des ein <le sanctionner ces
bills et de reconn:iîlre ainsi la légitimité de la guerre
qui l'y avait réduit; m:iis il savait que les comroiss:iircs
écossais les avaient vivemc11L combauus, qu'ils témoi
guaienl même un amer ressentiment du ruépl'is que
faisaient les chambres de leurs remonlrMces (1) : il
avait reçu d'eux, au moment où lui panenaicnL les
lellres de Ilcrkley, une secrète invitation de repousser
des proposi Lions si offensantes, el la promesse qu'ils
se rendraient eux-mêmes à l'ile de Wight, pour traiter
avec lui, au nom de l'Écosse, à de bien m illeures
conditions. c Il faut attendre, dit-il à llerkley de re• tour; je veux en finir avec I Écossais avant de
• quitter le royaume; s'ilsmevoy:iienl hors des mains
• de l'armée, ils seraient bien plus exi" ants (.). •
Le� lords Lauderdale, Lowden L Lancrk arrivèrent
en effet au chàte3u de Carisbrooke presque en même
temps que lord Denbigb et ses cinq collègues (3),
(1) Parliam. Jiist., l. Ill, col. 0257 0211.
(•i . lf,imoiru de llcrklc!, 2l0-223.

,) te 23 1lécr11d,1 c 16�7 1 PMliam 11111 , 1, Ill. roi 021 , 027,
llo" ri11C, r, 87.

LIVRE VIII, (16.U-to.&O.)

comrni saires de Westminster. Les négoci:itions, déjà
entamée à H:impton-eourl, se renouèrent aussitôt en
tre eux eL le roi, ave grand mystère, car ils n'étaient
venus, ùisai nt-il , que pom' protester, eolre ses main ,
contre le· propositions du pal'lemcnt. Eu deux jours
le traité fut onclu, rédigé, igné (1), et enfoui dans
un jardin d l'île, en attendant qu'on pût l'en fail'c
sortir sans danger. Il promeuait au roi l'inl rvention
<l'une arm '•e écossaise pour le rétablir dans ses justes
droits, sous la condition qu'il confit·merait pour trois
ans .le r '•gimc presbJtérien en Angleterre, quoique
dii;pensé de s'y conformer lui et les i,icns, et qu'à ce
t rme, l'as mbléc des théolo"iens consullée, il régle
r:üt <léfinilircrnent, tle concert avec les deux chambres,
la constitution tle l'Église. Plusieurs stipulations au
profit de l'Écosse, et dont 1 honneur anglais eût été
vivement oITensé, accompagnaient celle concession
générale. On convint, en outr , qu'à l'appui ùe l'armée
écoss:iisc, les ca,·aliers se lè"eraient en armes dans
tout le r0Ja11me; qu'Ormoud irait rcpl'endre en lr
htudc le commandem nt du pal'ti royaliste; que le roi
enfin, dès qu'il aurait repoussé les <JUatre proposi
tions, s'évad rait de l'ile pour aller sur la frontière
d'Écosse , à Berwick ou clans quelque autre place,
:mcnùre en liherté le moment d'agir (i}.
Tout ain i convenu, Charles fit dire aux commis
saires du parlement qu'il était prêt à leur donner sa
(11 L.c 2G di'1•rmbrr.
<•) Cl:in•1o<l1111, 11,',i, of th• IIP6ell., t. I'!., p, H-�G; llu, 1101, �,,_
nmu ,,( li:, lltuorlt&�•. l'· 32:<.:!3,.

RÉ.VOL□TION D'A�GLf..TERI\E.

l'éponsc (t). Il avait résolu, comme trois ans aupara
vanL dans les négociations d'Oxford, de la leur renwt
trc cachetée, craignanr qu'in�tn1i1s de son l'Cfus, peut
être nième de ses projets, ils ne Jlrissen l contre lui tics
mesures qui feraient tout échou •r. fois lord Oenbi1oh
rcfu,a obstinément lie r cè-\'Oir sous celle forme le
mes age du roi ; « Le parlement nous a cl1argé , clit• il, de lui rapporter, non loul ce qu'il pbi1·ail 11 a
• Majesté ùc nous rcmctt1'c, niais l'adoption ou 1
• r jet des quatre bills. t Il follut éùer et lire 11 haut
voix le message. Charles repoussait absolument .les
prop �ilions, et dernandaiL à traiter c11 pe1 onnc, san ·
être tenu de rien accept r pré:ilillil<!ment. Les com111is
s:1ircs se retirèrent, eurent :ivee llammoml une courte
co11fércnce, rq}arLirent pour ,vestminsler; cl quel
ques heures après leur départ, peml:mt lptc le roi
s'cnlrclenait avec Bcrkluy cl A�hburnl1:im tic;; lllO)'Cns
d'éva ion préparés pour la nuit sui,•a1He, les portes
du chàleau se fermèronl, l'entrée n fuL interdite à
tout étranger, l s gard s furenl partout doublée , et
presque tous les serrilcurs du roi,
hburnbam l
Rcrklcy les premiers, eu,·ent ordre de quiller lïle
sur-le-champ (2).
Une colère pleine de douleur s'empara clc Charles;
il fit appeler Hnmmond : c Pourquoi me traitez-vous
, de la sorte� Où sont vos ordres? Est-cc l'Esprit <1ui
, ,·ous inspire cla? , Ilammonù, qui n'a mil point
(11 I.e 27 ,léc 1111,rr.
(t Mémoires ,le B<tkl, r, p. 22:; 230, Pttrlian,. llisl., l. Ill,
cul. 828-030; Howrinrr, fi• 02-04; Clarc11d1tn. llisl of IM JleboU.,
1. IX, p. 2�-27.
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d'ordres formel , e taisait, hésitait; il parla enfin de
la rrponse que a l\lajcslé mnaiL de fair• aux propo
sitions du pari mt'ul. , Ne m'avez-\'ous pas promi ,
c dit le roi, snr nitre honnenr, qu' 11 aucun cas von'
• n'en prendriez ava111:ige contr moi� - Iluuro:-;o.
, Je n'ai rien promis. - Le no1. Vou �tes plein de
, 1·éticences et de subi rfuges; me donnerez-,•ous un
• cl mes chapelains·/ Vou tenei, ditc11-vous, pour la
c lih rlé de conscience; n'en aurai-je point, moi? • ll.1\1110�0. Je ne puis vons donner un cliapelain. • LE r.01. Vous ne mo traitez ni en °e111ill1omme, ni
, en hrétieo. - IJ ""'o�o. Je vou parlerai qu:rnd
• ,·ous crez en meilleure disposition. - Le no1. J'ai
, très-hi II dormi l:1 nuit dernière. - li 1MM0:-o. Je
c me �uis conduit trè ·-civilement 'avec \'Ou·. - LE
• nor. Pourquoi n en faite -vous pa autant :1 présent'!
, - 11AM rozrn. ire, von� êtes trop haut. - Le lltll.
• C ne pourrait être la rautc que ùe mon urdonnier,
• el je 11c voi pas qu'il :iit haussé les talons de mes
• souliers. , Il répéta deux fois cet Le plu·ase en se
promenant dans la clrnmhrc; puis rcve11anl vers Ham
rnond : c Aurai-je la li!Jcrto ill' ortir pour prendre
, l'air? - 11.,11.vo ·D, �on, je ne pui l'accorder. • LE no,. Yous ne po11ve1. l'accor1ler? Je suis donc en
• prison? E L-cc là la foi que vous me devez? 'ont• cc
c 1:i vos s rm nts? R ·ponLlcz. 1 llammo11d ·ortit vi
vement 1ro111Jlé et les 1. nne · aux ycu:x; mais il ne
changea rien à ses <lisposilions (t).
(t) Cl>rcrulon, Stlllr-Paper•, l. Il, A11pc111Jl,r,, I'· 44;
pa1l.l\' 1 1. If, p. O,U.IJGO; Whltclud.. e, I'· 208.

llusliworlh,

néVOLUTION n',\NGLETERRE,

Cepe11dant les commissaires du parlement arrivaient
à Westminster : à peine avaient-ils rendu compte de
leur voyage et de ses résn1Lats. qu'un membre, jnsque-
là inconnu, sir Thomas ,'\"rotb, se leva dans la chambre
<les communes (1): c l\fonsieurl'orntcur, dit-il, Bedlam
c a eté pn'paré pour les fous, et Topltetlt pour les
1 rois (�); le nôlœ s'est conduit naguère comme si
� 13cdlam était le seul séjou1· qui lui convint; je dc
c mande humblement que les chambres ne s'adressent
, plus à lui, el règlent sans son concours les affaires
c publiques. Peu m'importe la forme du gouvernement qu'elles établiront, pourvu qu'il n' ait ni
, diables ni rois. • lreton appuya sur-le-champ la
motion , Le roi, dit-il, en refusant les quatre bills, a
(1) LI! 3 jauvier I S48.
it) C'e&l•:1-dh·e l'E11fcr. Topltet/1 esl nn mot hébraïque qui dé.,i•
g-nC', dans sou cns rr�n�ral, oné chose ::ibomi1lah1c ., digne d'c:técra
tion (le mol radical sirrnifio crttchùr "vco Jégoul), el, à lill'o de 110m
p•o11rc, 1111 lieu dans là vallée lle11,llin11ou\ (vallée des !ils de la l:1111011,
t.liou) où l'un ovail lonfl'I o,ps offert des sncJ'ilices o lolocl., oi1 furent
jetées l!ll slatues des faux dieux lor. qu'on J�molil leurs autels sur le�
haoleuu de Jérusalem cl qui de\lul plus t rd une sorlc de voirie! de,._
li1tl'l! à rcw,oir les immonclieci, et où P n brùlait les COt'ps de, sup
<J
plicit . C1 tisl en ce st!ns que I prophète E.saic, meuaçant d'une ru.ine
t•11ti�r� Se11nncl1éril> el on nrnife, dit 'chnp u.x, vers. 331 : • Depui
• lonrrtcmps 1'opheth csl préparé pour le roi. • CcpendJnl qucl11ues
ancicnsdoclcurs, cnlre aulrC8 saiul JJr6u>c el le paraphraslc chaldéen,
cnlcmlil'c.nt simplement par To11hetli, l'enfer, la rrchcnnc; cl â leur
ucmple, Cahin cl les théolurricus réformé,i de son école n'ont prêlo
â ce wot aucune autre acccptiuu. C'est. en ce 1>c:us que le prend la
,enioo an:;laisc Je la lliLlc 1 'l"• l'om1,loy;1ienl M,lton (P11r11d. last,
ch. Ier, T. S!l2 493-4!):IJ cl I"" écriv•ins do temps, el que sir Thomas
\\ roth fail allusion au p»�Jge d'J, aié, présent aloro, comme loul le
texte <les Jivrcs ucrb ,. â IJ rul,moirc de ]a plup31•t <le .ses OU<lilcurs.
Je dois ces rensciC"n<.:mcnls i\ 13 sa,·ante amitié de ruu des lh'1olo
uicns l'rotcslants les plus éclairél de notre fpoc1ue, I. Slapfcr.

LIVRE nn, (1011-1049,)

« refusé à son peuple sûreté et prolection; c'est uni
' quement n retour <le sa pro1ec1ion que l'obéissance
• lui est duc ; puisqu'il nou� retire la protection,
• 'esl 1t nous de lui retirer l'ob '•issance eL de r "Ier
l
r l'État sans loi. 1 Étotrnés < 1me si rude auaqu ,
irrités eux-mêmes d s refus du roi, les presbyLéricns
parurent un moment embarrassés et timides; plusi urs
,·oix s'élevèrent ccpcncbnL contre la mesure: c L'a• dopLer, dit 1\teynard, c'csl ditisoudre, autant qu'il
• est en nous, le parlement; quand les rois ont refusé
• de recevoir ses pétiLions, d'écouter ses a1ll·esses,
• on a toujours consideré de tels actes comme la plm;
• flagrante violation de es priviléges, car c'ét:1it le
, dissoudre de fai1 san prononcer sa dissolution : et
• nous donc, en déciùant que nous ne reccvroni; plu
, du roi aucun mes a"c, que nous ne lui en adresse
• rom; plus iiucun, qu'allons-nous faire, sinon ùécl:,rer
r que nous ne sommes plus un parlement? • La dis
cussion se prolongeait et s'échauffait; les [H'esbyté
riens reprenaient confi:111ce; la chambre d'abord assez
mal disposée pour eux, se montr::iit ébr::inléc; Crom•
well se le\':l ; , llo11sie11r l'or:iteur, dit-il, le roi est un
, homme d b au oup d'esprit, de gr:rn<ls talents,
1 mais si dissimulé, i faux, qu'il n'y a pas n1oyc11 de
• s'y fier. Pendant qu'il proteste de son amour pour
, la paix, il traite sous main avec les commissaires
, d'Écosse pour plonger la nation dans une nouvelle
t guene. L'heure •st venue pour le p:irlcmeut de
1 gouverner et do sauver seul le royaume; les hom
e mes qui, au prix ùe leur sang, vous ont défendus
• de t:1111 de périls, ,·ous défendront encore :wcc le

•
c
•
<

m�me courage, la m '•me 6tlélité. N':illcz p:is, en
nûgligcanl de veillel' ù votre sarclé el à celle du
royaume, qui esL aussi la leur, leur donner lieu de
cr•oil'e qu'ils sont trahis t li11 rés à la rage de l'cn1 11emi qu'ils ont v;tincu pour vous; craignez que le
• clésespoir ne les pou�se à chercher leur salut en vous
, ahandoun::rnt, vous c1ui rous abarH.lonneriez vous• mi::rnes. Combien, de lem pari, une tdle résolulion
• ,,ous serait fatale, je lremble de le dire el vous laisse
, ·11 jnncr; , el il se rassit, la main sur son épée.
'ulle voix ne s'éleva plus; la motion, aussitôt adop
tée ( 1), fut lransmise dès le lemleurnin (t) à la chambre
l1aule. Un rnomeot les lor<ls parm· 11l hésiler; le débat
traî11:1î1 en longueur (o); deux déclarations vinrent de
l'armée ( �); l'une adressée aux communes, pleine de
J'élici1alions CL de menaces conu•c leurs ennemis; l'au
tre a.nx Ion!�, douce, cares ante, ri '•menlanL les Lruils
qui couraient sur les danrrcrs de la pnirie, cl promet
tanlùe la soulenir dan!\ tous s s ùroits. Les lâches pu
Tenl s'e[l'ayer ou se rassurer !1 leur gr 1 ; la discussion
c sa de lan u uir, et, au moml'nl du vole tléfrnitir (::.),
les lords Wnrwick el ManchesLer protester nt seuls
contre l'niloption (o).
ne ·ive el redoutable protestation éclata en re(1) l'nr rrnl qnar,nnle cl une voix collll'C (1uat1·c-,inrrt-Jouzc.
(•) Le4jonvicr lG-111.
t•) li rltl rc111Î• ,l'abo,·d dn 4 au O jauviu, 11ub du O ou 13.
(•J Lu Il junvi••r ; clics son l en dole du 9.
(,) I.e rn janl'irr lMU.
l•J /'1>rlia,u. Jfüi., 1. Ill, col. 0:J-0--1137; ('.l{-01n11' "ni Lor, llislor'J
of l11de1,eirrftncy, p, 00-71 (édit. pclil in-4o cle 1018); .lorrn;Jon,
Jli,t. of the R,b�II, 1. 1 :X, r- 27-33.

L1,1· 1t: ,·111. (16n-15 o.)
van be dans le ro. :mme : , Les yoilà Jonc ju tili · �,
, s"•criaicnt les cavalie1 , ces accu. ation , ces pré
• dictions tauL de foi LraiLées de chimère ou de ca
c Jomni ; 1 et partout une foule de voix, nagu · re
inccrtainés, maudissaient avec eux celle détestable
trahison. Avant que le roi c(ll pn répondre à la décla
ration des ch:rn1brcs, plusieurs réponses parurent,
fruit du zèlo spoutan6 de simples citoyens ( 1). Jamais
tnnl de bruits <le complots royalistes, jamais t:111t eL de
si violents pamphlets 11':n•aient as Îé"é ,vc LminstC'r{2).
Dans l'ile de Wight m �111e, un capitaine Burie , offi
cirr de marine retiré, fit baurc tout à cou1> le 1:1111hour au milieu de rue' de ·ewport, et a1tro11pa11L
une bande d'ouvrirr , d' nfants, de femme , se mit
en marche :1 leur l ·1 pour aller tir r le roi <le pri on.
La tentative fut il l'instaoL ét u!Tee, et Bu dey pendu
comme coupable d':woir ,•oulu faire la guerre au roi
en son p:ll'lemenL (�). lais l s même.� dispo�itions, les
mêmes désirs agitaicnL les comtés jadis les plus con•
traires à la eaus royal ; eL jusq11':111x portes de Wesl•
minster, des soltlaLs réformés de l'armée cl'Essex se
prome1iaient en lumull , criant : , Vive le roi! , et
arrêlanL les voitures pour coutraindrc les passants de
{•) Clarendon, Jfist. of th• ll,bell., 1. L , p. 33.
(•) Ru,hwqrlh, port. ]V, l'· 010, i�, 10.)2; den• pamphlets sur1001, ialifuP�: lei ,li.» Co,,unan,ltmt,tts du Parlent.BnC (The Par

,ouccai, Testament ile no.r
1ei9nec. r.s et sn.ur�11r:s Je ln. c-1,a mbre ,let comnm 1u?s sié9tui.nt tÎ Iresc
'11-inster (t/1e Jl"eut T, . .ia,n:ent of (>Ur lords a,ul s,rviour.s tlte l,01.Ue of
Common.r .siUinga.c 1f"est,m'11s,er) uciU:,•ent one ,h•e rllmeur.·

liamt11t�, tfrt Co,nmcu,ticmr,1111, tl le

(<) Clarcu,loo,
llerlde p. 2'10.
TO•I

Il,

II,,t,

of ch• Rcbcll., 1, rt, p. 2l>; Mémoire., Je
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boire avec eux à sa santé (1). Les républicains s'indi
gnaient de se voir ainsi troublés dans leur vicloire :
eu ,·ain ils obtenaient de quelques comtés des adres
ses de félicitations (2); en vain les communes procla
maient leur dessein de réformer les lois civiles, de ren
dre la ju�tice moin� coû1euse; en vain même elles
suspendaient leurs propres priviléges en matière de
poursuites et de deucs (3). Ce� importantes améliora
tions n'étaient vivement souhaitées et appréciées que
du parli lui-môme, ou de quelques esprit supérieurs;
les nnes choquaient les préjugés du peuple, les autres
écbappaient à son ignorance; l'intention intéressée
qui semblait y présider en dêtrui�ait tout l'effet. Il
fallut suppléer à la popularité par la t rannie. On
pressa les poursuites déjà commencées con11·e les mem
bres des deux chambres eL les magis1a1s d la cité
présumés auteurs ou fauteurs d émeute prcsb ·té
riennes et royalistes (i) : quiconque avait porté les
armes contre le parlement reçut ordre de quitter Lon
dres, et défen�e de résider à moins de ,·ingt milles de
ses murs (s) ; on prescrivit une révision générale des
juges de paix du royaume, nfin d'éc:ll'ter ceux dont les
entirnenLS seraient suspects (o); on décréta qu'aucun
délinquant, aucun homme ayant 1)l'is part, on accusé
(1) Parliam. Jlist., (. IU; col. 004.
(�) llushworlh, part. IV, 1. U, p. 073.
(•) Le 4 j311vicr 1643; l'arliam. llise., (. Ill, col. 830; Rushworth,
pa,·1. 1 , t. li, 1>• llUli.
(•) Rushworth, part. IV, l. Il, p. 022; Par/ia,u- llisl. , l. III,
col. 838-1142.
(1\ Le 17 décrmbrn 1647; Rushworth, pirl IV, t li.(', 03:l.
'o' 1\11,hworlh. 1•· IV, t Il, p. !120.
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il'a"oir pris p:irt à quelque ornplot contre le parle
menl, ne pourr:iit 4!trc '•lu lord maire, ou ald rman,
ou mrmbrc du conseil commun de la Cil , ni mêinc
concourir 11 I' 11eclion de ces officier ( •); et la mème
in1cnlic1io11 fut LÎP111ôL appliquée aux fonctions de juré
Cl à l'élection des membres d s communes (-)- Le
comilé chnrgé de r �primer la licenrc de la pr ss cul
ordre de 11i ;,.cr tous les jour , c une 0111111e fui mis
� !!-1 dispo ilion puur récompenser quiconque ll lcou
nirait et frr. it ·ai .ir le· prcs
des malv ill:rnl · (3),
,nfin l':irméc 1r:wersa Lonc!re1:1, encore un fois n
grantl app:H'ril d ,ucrre , el lroi mille hommes Il
fur ni dérnchés, 11ui prireul leurs 11uarlier dans l'in
térieur de la ,·illll, auprès de White-lfall eL ile 1
Tour(�).
Les fanatiqu , les csprils étroit CL durs, le peu
ple lin parti s'applaudissaienL !le ces mesures, preuve
écla1an10 de leur force et qui redoul,lait leur ardeur,
Cr·omwell seul e'cn iuquiétaÎL cn
concourant. 11011
par aucun scrupul •, ni qu'il hésil:'lL /1 tout fair pour
réu� it; mai en dt'•piL de ses résolutions contre le roi,
le cspél'ane s ·0111mc les prétention· Lie répul,licains
et d ·s C'nthousrastc lui seml,laieat i11senséea; il YOJ3ÎL
partout dan les c mit.� les principau. francs t •uanien, les rich uourg •ois, presque tous les homme
noLaLI
e relircr o aJfaircs publique , abaudoun r
hl 1,., 17 Mrrml,1·r;
(•) Jbi,I. p. l 2�ll.

llusl1\,,.r1b, part.

l•Î l,clljo11,·ic1• IOiO; ,MJ p. 9:17.

l• .Jnurnub of

W•lhr

}fisc.

IV1

1.

Il, I'· 31.

1/r, J,.,,,, "f Couuna,u, 21 journ·t

<>f lnJq,11tdency 1 p.

'7!1

IM8; t:l'mcul

R VOl,UTIO

D'A:--:CLETERRE,

les comités administratifs , les magistratures locales,
el le pouvoir pa ant aux mains de gens d'une condition
inférieure, ardents· s'en sai ir, capable de l'exercer
a,·ec �i,,ueur, mai p II propres à le garder (1). li ne
pou"ail croire que I' \11gleLcr1·e co,wentil longtemps à
être ainsi gouvernée , ui <1ue rien d durable se pût
fonder sur l'OJlpres ion , ·,.�ale de 1ant et de si consi
dérables citoyens, ni <1ue la di corde cl l'anarchie, de
plus en plus croi�santc dans le parlement eL sous son
empire, ne devinssent pas fatal s, même aux vain
queurs. Son infatigable im,1gination se travaillait à
chercher tJuclquc lllO) en d'y meur un terme, il dé
mêler du moins, dans ce chaos ohscur, la route la plus
prompte Cl la plus sùrc ,crl! la grandeur. JI réunit un
jour à diner les principaux ind<-pcndant cl presb Lé
riens, tanL eccl�siasLi<1u s que la1qucs, et les utreliot
avec passion de la nécessité de se concilier, d'ajourner
au moins leurs querelle , pour faire ace en cmblc
aux périls nou\'caux qu'il était ai é de prévoir •• lais
l'humeur des prcsb) térien était Ir p hautaine, eL
leUI' prélentions théologique trop e lusivcs pour se
prêt r à de telles combinaison·. La onlërcncc fut
sans résullal. Cromw •li en pro,oqua une autre entre
quelques meneur politiques, la plupai·t offi icrs gé
nérau:i: comme lui, et les républicains. li fallait bien,
dit-il, qu'ils cherchassent d concert quel gouverne
ment con, cn:iiL le mieux !, l'Anilcten·e, puisque main
tenant c'était à cnx de le ré"lcr ; mais au foncl il
voulait surtout savoir lesquels, parmi eux, craicnL
<,) C13rcnJon, llist. of the llebell,, t. IX, p. 3�; JIU,ru,ire, de
llollis, p. !i; Méo1oire1 de mi lriss llutclain on, l. Il ,.pa,1im.
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lin

ialraitablcs, el ce qu'il en 1le\'aiL au ,udre ou redouler.
Ludlow, Vane, llutchinson, Sidne , Haslerig se
déclarèr nL haut ment, repoussant Ioule iùéc de mo
narchie corume condamnée par la Bible, la raison eL
l' xpéricnce. Les "énéraux furent plus réscr�és; à
leur ::t\'is, la répuhlique était dê irable, mais d'un
succès <louleui.; il ,·alait mieux ne se point •ngager,
consulter l'état des a(Taires, le besoin Jes temps, obéir
<'haque jour :u1x. directions de la Providence. Les
Pépublicains insislèrent pour qu'on s'expliquât sans
déLOur. La discus ion s'échauffait; Ludlow, enlre
autres, pressait vivement Cr mwcll cle se prononcer,
car ils voulaienl, dil•il, connaitre leurs amis. Cromwell
éludait, ricanait; et poussé de plus en pins, se tirant
enfin cl'cmbarr. s p:ir une boiill nnerie, il ,.a 0 na la
porle de la chambre , eL ortit brusqucmenL l'll jetanl
à la t 1c de Ludlow nn coussin que celui-ci lui r n
\'OY3 ur-le-champ avec plus d'humeur (1).
CependnnL le péril avanç:iit; le nombre el 1a har
rlicsse des mécontents croiss:iient ch:iquc jour : non
seulemcnL dan I' ucst L le onl, mai :iutour de
l .on<lr s, dans les omtés le Mid1ll se:x, E. ex, Surrey,
Kent, tantôt à la !able d qnelqu riche gc111ilhomme,
tantôL aux a si es et rlan · les m:ircliés, partout où les
cavaliers pouvaient se coucerlerou emêl r nu peuple,
les pé1i1ions, 1 s complots, les insurrections royalistes
se prépar:licnt, s'annonçaient ouvertement. A Can1orbcry , le jour de Noël, comme le maire voulait
faire observer l'ordonnance qui supprim:1i1 la rêtc, un
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,·iolent tumulte s'éleva aax cris de : • Dieu, le roi
Charles el le pays de Re11l ! > L'arsenal de la •,ille fut
enfoncé, plusieurs m::tisons de parlementaires atta4uées, les magistrats municipau:,; l'Udement mallraiti-s,
et sans la prùmple arrivée de quelques lruupes, leij
passans ù s environs se disposaie11l <léjb. à soutenir la
sélfüion (1). A Lo111.hes, un dimanche (2), à l'heure
<lu sermon, quelques apprentis jouaient aux boules
tians }Joor-ftelds; un poste de milice rnulut les éloi
gller, ils résistèrent et dispersèrent les miliciens;
dispersés à leur 1oar par un détachement Je earnle
rie, ils se répandirent dans la Cité, appelant à leur
aide leurs camaratles et leti marinien; ùe la Tamise;
de nombreuses bandes se formèrent daus tous le�
quartiers; elles se réunirenL pendant la nuit, surpri
rent deux des portes de la ville, leni.lirent les chaînes
dans les rues, cL Lambour bauant, aux. cris de : ( Dieu
et le 1·oi Chal'les ! > aLtaquèrent la maison du lori.!
maire, s'emparèrent d'une pièce de a11011, puis d'un
magasin d'm·mcs, et à l'aube du jour, semblaient mai
tresses de la Cité. Un conseil de guerre avaiL siégé
toute la nuit; on hésitait à les attaquer; 011 se i.lem:m
daiL si les deux l'égim •nts en garnison a Loudres suf
füaicuL, s'il 11c fallaiL pas aLLcudrc des renforts. Fail'fax
el Cromwell oµin rent pour une llrompte aLt:111uc : le
succès n'en fut point incertain; au bout <le deux lwure8
011 n'entendait plus dans les rues que le pas régulier
(•) llu•l1wor1I,. poi'I IV. 1 Il, p, fi-Hl; WliiL•lot�c, 11· '28G; Cla
re11do11, Jiu!. r,f the llebctl., t. Ill., I'· 77.

11) Le Il An1l 10/411.
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clcs tronpeii qui rentraient dans leurs quartiers (1)
Mais, pour a mir fui • le peuple n'était point vaincu ;
chaque jour quelque incident inaltemlu venait redou
bler �a colère ou rclen•r son couraHc : les membres
prc hytéri ns el 1 •s a]dcrmen de la ilé, tratlnits par
les ommunes dc,·ant la chambre hante, reru èrcnt
oh tinémen1 de rcconnallre sa juridiction; de s'age
nouiller à a barre, d' ter même leur chapeau et
d'écouter la lecture des charge ; et chaque foii; qu'ils
ayaicnt comparu à ,Y c l minst, r la foule, à leur sortie,
les accueillait av c tr:msport (2). On interdisait les
ras cmblcmcnts; on donnait au\ comités administratifs
de chaque comté le «JroiL d'arrêter et d'emprisonner
tout malveillant, tout homme simplement suspect (:i);
mais la fcrmcnta1ion crois ait plus vite que la tJra11nic : à 'orwich, 11 Bur�- aim-Edmun<ls, i, Thetford,
à 'towmnrket, d, ns une mulLilude <l':wtrc lieux, sur
le moindre prétexte, le tam!Jonr battait, les habitants
s':mnaicnt, et l<'s troupes n'rn étaient pas toujours
quittes pour une promenade rncuaçanle (.i). BicnlÔL
même on enl autre chose i, craindre que des émeutes
et dt•s bourgeoiR. Au midi du pays de G:illcs , dans le
comté <le Pembroke, les colonels Poyer t Powt•I, et
le major génfral Langborn , officiers distingués qui
(, nu,liworlh, pari. IV, 1. Il, p. 10�1 ; Whitclocke, I'· 298,
l'«rliam. Jh11., t. Ill, col. Rn.
(t Parliam. Ilisl., t. )Il, roi. OH, 874,877,880, 881.
l•) Le 18 auil IMll; nu,IJ\VOrLh, part. 1,, t. u, p. 10r,'2; \\ hitr.·
lorkc, p 3()0.
\• Ru,liworlh, porl. 1\, t. Il, p. 107 J , 1110: \l h1Lclockc, l'· 302;IO�; Journal, of l�e Jlousc of L.,,,1,, 19 ma,; of tht llou.•r <>{ Co,,..
mtnu, 12 juin.
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avaient f:iit leur forlun ,Jans l'armée du parlement, se
détachèrent de lui ( 1), arborèrent l'étem.lanl royal, et
oulcnns par l'in mTec1ion des • valicrs <les em•iron ,
virent en peu de jour Loule la contrée en lcnr p u
voir. Pre que au même moment le parlemenl d'Éco e
s'a. rmblai1 (�). Hamilton L les rn ·:1liues, c:icbé sous
l'allian e d s prcsb) téri1•11s nhidérés, arnient pré\'alu
dan les élection ; en \'ain .\r n le cl la 1,ortion la plus
ard nte du ler"é s'ellorçai nt <l'e11tra1·cr leurs dé
marches; en vain ries co111mi sa ires venus de Londres
répandaient dans ltdimbourg l':irgent cl la menace;
cir onspcc&, humble même dans son l:m n a"'e avec les
faoati11ues, mais au fond décidé n fa,•cur du roi , le
parlement vota sur-le-champ (:i) I,\ formation d'un
comité de da11ger, investi du pou,·oir e écutil', t fa
levé d'une armée de q11ar:intc mille hommr chargés
d défendre, contre I s républi ain el le sectaires,
le covenant et la rosauté ( ) . L cavaliers du nord
d l'An1ilc1erre n'aucndai 111, pour •cl:ucr, que ce
ignal; ù puis plu d'un mois I urs principaux chefs,
Langdalc, Clcnham, Musgrave, vivaient à Êtlimbourg,
tant L puLliqurmenL, tantôt caché , concertant avec
Hamilton leUI' plan d'insurrection (11). En Irlande, lord
(1) Vers 1, fin ,le fé<ricr 1G48; flu,hworlli porl, I , 1. li, p. 1010,
1017, 10:13, 103-}, 10.16; Whilclockc, p. :!\14; Jar ndon, Jlist, of
t/�11,bell , t IX p. 112 j il/é,,.,,ire, J.e Ludlow, 1. 1 1 p. Zï0-201.
(•; Le 2 man IGlO.
(•) l..e3 Ill 1 1 8.
(•J Cbrrn.Jun, lli,t. of the Rebell., 1. IX p. 7(1.1)3; R,illi• Le11,.-,,
t. Il, p. 201 , 203,286; !lu hworll,, pari. lY. l. Il, p. IOiO, IUli;
1 leol,11 1 inir, //i,1. of Scqt/an,l, t. Ill, I'· 3\H ',1)0,
!•) Clorcndan, Jlist. 4,1,. l/ebell., t. 1. , I'· 03-00.
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l11chiquin président de la province de Mnnster, eL
ju ·que-là le plus sûr appui du parlemenl contre le
i11 urtTés, passait au si ous les drapeaux du roi (1).
Enlin, quand lOulc.� c nouvelles arrivèrrnL à Lon
dres, dans les chambres et dans la Ci1é, le parti
pr sbyLérien releva la tête : pour couvri1 ses espô
rances, il fit grand bruit de ses alarmes, Un nommé
John Éverard vint déebwer, sous serment, :rn conseil
commun (2) que l'avan�-\"cillc, éLaut dans son lit à
l'auberge de la Jarretière, à\ indsor, il avait entendu
dao la chambre roisin plusieurs officiers, entre autres
le quartier-maitre général Grosrenor et le colonel
Ewcr , se prom llre m11L11cllement que, dès que les
Ji:cossais mellraient le pied dans le royaume, l'armée
utreraiL dans la Cité, dé6at·111eraiL tous les cito ·cns,
en exigerait un million sterling sous peine d pillage,
eL enverrait de plu , à 1 urs frais, tous les hommes de
bonne rnlonté prc11dre pince dans les régimenls. Ll
dire d'Érerard, lreto11 était informé de ce de>sscin (:;).
Une pétition fut sur-le-champ dressée et portée ::iux
chambres ( 1); le conseil commun y demandait que la
Cité fût remise en po8session de ses chnln (Ju'on lui
avaiL enlevées à la suite de la dernière ém uLe; que
l'armée éloignàt son quartier général; que toutes les
forces ùc Londrrs L des faubourgs fuss nt placées
i;ou le command m 11L de Skippon. Ces demandes
(•) Ru hworth, part. IV, 1.11, p. 1060, 1003; Mimoiro• de Ludlow,
1.1, p. 296; arte, Omumd's life, 1. 11, p. 231 Clircodoo, Huc.
ofa.. llehcll., l. 1 ·, p. 30-40, 211 et wi..
(•) Lo �3 avril JMU.
(ri Parlia,11. 11-i,i., l. Ill, �ol. 881.
(•J Le 27 anll.
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furem à l'instant accordées; eL le lendemain� an·il,
après un déLal dont il ne re ·tc aucun monument, le·
communes votèrent : J 0 qu'elles n'altéreraient poinl
le gouvernement fondamental du ro aume par un roi ,
des lordi; et des communes; �• que les propositions
oJTcrLes au roi à H:impton-court seraient la b:ise de
mesures qu'il était urgent d'adopt r pour l'établir la
paix publique; 5 ° que, malgré lfl vote du 5 j.111vicr
J)l'écé<lcnt qui interdisait toute adress au roi, tout
membre serait libre de proposer ce que lui semblerait
exiger l'intérêt du pays (1).
Depuis trois semaines Crom vell prévoy:iit et tentait
ùc prévenir ce revers : au nom des chefs de l'armée
cl du parti, il avait fait offrir au conseil commun (i)
de rendre à la Cilé le commandement de sa milice, de
la Tour, et la mise en liberté de ses aldcrmcn accusés,
pourrn qu'elle s'en;pgcàt à ne rien foire qui pût servir
les Écosrnis dans leur prochaine innsion ; mais scti
offres avaienlélé repoussé •s (:i). 'ontrainl de renoncer
à tout cspoil' ùc conciliation, quanù il viL les presb ·
tériens reJlrendrc courai;e dam; la Cité et crédit dans
le parlement, un désir passionné lui vint de risquer
no coup décisif. li se rendit au quartier géncral, fit
convo')uer le conseil des officiers, et ouvrit l'avis que
l'armée m:irchât sur Londres, cxpulsâl des chambres
tous ses alhersaires, p1·it enfin , au nom des gens de
hicn et du salut puhlic , pleine possession du pouvoir.
Un moment la proposition fut adoptée : cependant une
(1) Parliam. lfüt. 1 t. Ill, col. U02-803.
(•) LcOa,ril IG48.
(•) Clémcnl Walkcr, lli,1. of lndeprrtd,"cy, p. 02-113.
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si rude atteinte aux droils d'un parlement si lon�L 11111�
l'idole cl le maitre du pays, étonnait encore les plu.
audarieux ; ils hésitaient. Fairfax qui commcnçaiL :i
s'inquiéter de ce qu'il :iccomplissaiL, en profita pour
se refuser aux instances du lieutenant général qui
,·oulait donner su�-le-champ les ordres ; le projet fut
alJandouué (1). La� de re douhlc m 'compte, suspect
aux uns par ses tcntati,•es d'accommodement, aux
antres par l'emportement de ses desseins, in apable
de supporter l'inaction cl la perplexité , Cromwell
résolut soudain t.le (Jniuer Londres, d'aller combaltrc
les insurgés de l'Ouest, l de ressaisir par la guerre
l'asccnd.rnL qui lui échappait. Il eut peu de peine à
ohtcnir des chambres ccue mission. Pendaut que les
troupes qui devaient le suivre fnisaienL leurs pré1 ara
tifs de départ, il se plaignit un jour à Lurllow de sa
situation , rappelanl cc qu'il avait fait pour la cause
commune, qncls p ,rils, quelles haines il avait bravés,
et se récriant ontre l'ingratitude ùc son parti. Ludlow
accueillit ses plainte8, lui rappela à son tour qu Js
motifs quel� prétextes il avait donnés , la 111éfünce,
le pressa de r noncrr à toute intrigue, à toute vne
ambitieuse, lui promit, i, eeue condition, l':111pui siu
cère des républicains, et le quitta charmé de l'allen
tioo docile qu'avaient olncnue ses con�cils (li). P u de
jours après , , la Lètc de cinq régiments, Crômwcll
se mit en marche pour le pays de Galles; cL pre.�que
aux portes de Londres , à un reudez-vou convenu ,
des ministres prcslJyLéricns curent avec lui une entrer,) 11Umoire1 �� Fnirrax, p. 40U-10G.
(•) /llf11111ir 1 ,Ir l.1111\01>, t. 1, p. '.188.
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vue dont ils se retirèrent non moins s:itisfaits ( 1).
A peine il érait parti que la guerre qu'il allait ch r
cher échta de tous côtés autour du parlement : lr8
cavaliers s'étaient bien promis de ne rien tenter ava111
l'entrée d s Écossais dans le ro aume ; mais cha�ue
jour, dans quelque lieu, l'élan populaire, l'ocrasio11
favorable, une circons1aoce inattendue cl qui semblait
impéric11s précipitait l'in�urt'ection. Des l1abi1ants d11
comté d'E sc.x avaient demande qu'une négociation fùt
rouverte avec le l'Oi et l'armée licenciée après le
payement de ses arrér:iges (2). A leul' exemple, sept
ou huit cents gentilshommes, franrs tenanciers, fer
miCl'S du comté de urrey, se rendirent à Londres(�).
parleurs d'une pétition a11alogue; mais le tOt\ en était
bien plus l1au tain; ils voubient que le roi, 1•appelé à
·whiLe-Ilall, fOt remis sur son trône ::iv c la splendeur
de ses ancêtres; et arriv's à ,vestminler, comme ils
traversaient les cours et les sali s, quelques-un d' ntre
eux :;'adres ant aux. soldats : c Ponvcz-vous, le111•
c dirent-ils, rester là à garder celle IJande de co
• quins? , Les soldats repoussèrent vivement l'injure;
la querelle s'engagea; le poste fut désarmé, un solclat
Lué. n renfort de rronpcs survint, et les pétitionnaires,
eha1·gés à leur tour, poursuivis ùe corridor en corridor,
de salle en salle, de rne en rue, ne s'enfuirent pourtant
qu'après une vivo 1·ésis1ance, laissant cinq on six
morts à la porte du parlement (4). A ces nouvelles,
111 p. lb'7-rn3.
!•) Le 4 moi 1641!; Rushworlh, pari. IV, 1. Il, p. JlOI.
(•l L: la mai.
(•) Ruswl101tl1, pa,·1. lV, 1. Il, p. 11 IG; P.trli11m. 1f:,r., 1. Ill,
(,) Nlfmoire1 tle rnislriss ll111chi11son, l.
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les ro ·alistes du comté de Kent, qui préparaient aussi
une I tition, s'ornanisèrent en div rs corps à pied et
à chernl , se cboi irent d offici r , cl • lieux de ren
dei-,·ous, prir ni lord Gorina, rom te de 'orwich,
pour général, s'emparèrent de :1111.l\\ich , de Dou
vres, de plu ieurs for1s, el réunis !1 Rochester (1) au
nombre de plus dcsepl mill , se promir nt qu'ils iraienl
tous ensemble, et en armes, porter leur pétition au
parlement (2). Dès qu , sons ec prétcxl , 0otta l'éten
dard de la révoh , <l':rntr •s l'arborèrent sans prendre
la peine de ré<lig r en suppliqu I urs griefs et leurs
vœux. Sir Charles Lucas dans le omlé d'Essex, lord
Cappel dans celui d 1Ie1·tfort, sir Gilbert Biron aux
nl'iron tle 'ouingham rrcrutairnt ou,·ertcmcnt_pour
le service du roi. On :ipprit (;;) que dans le 'ord, pour
on Hir aux Éco . ais l' nlr I du royaume, Langdale et
)lu 1�rave a\'aient surpris t occupaient, l'un Berwick,
l'autre Carli le. Qu lque symptômes de � rmentation
paraissaient sur la floue tationné dan les dunes;
Rainsborough, vie -amiral , parlit ur-le-champ pour
les réprim 1· ; mais les mat lot refusèrent de le re
ce,·oir (4), embarquèrent Lous leurs officiers dans une
chnloupe, les mirent à terre, et se déclarant pour le
roi , sans aucun chef au-dessus 1lu grade Je contre,ol. 888; WliitelocL:r, p. 30�; Mémoire, de 1,mllow, lomc I, p. "283.
t) I.e '20 moi.
lo/ Journal, of the J/01110 of Lordr; R11d1worlh, port. IV, 1. II;
p. 1 l:IO; Wltit ·1 ck , p. 303 hi•; Clorcudon, lfùt. of the llebell.,
1. 1' p. 05 el sui,·.
(1)Le,2rt8nrni;Ru•h"orlh, parl. IV,l, II, p. 1000, 110�;
Clnrtnùou, //u1. oft�c Rebcll.,l.1-, p. 110-126.
(1 le 27 111,ll,
,.t111nr.

r.
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maicrc, firent voile \'ers la Uolbn,1 , où le duc cl'York,
qui a,·ait rèu i naguère à s'évader de aint-James, , 1
Lieutùt ap1···s le prince de G:illc lui-même, en prirent
Loudi•cs même des enrôle
le commandem nt (1).
ment sccreL a aient ru li u. des rrments royali ·1es
circulaient, des ha11dcs nrmées Lrnv rsai •111 la ,·ille
pour :iller rejoimlre qnclqnc corps d'insurgés (2); la
mai on du omt de Jloll;m<l, celle du jeune duc de
Ilucl,ingham laient !1 toute heure pleines de mécon
tenl8 qui \'e11aic11L dcm:rnd 1· qu .1 jour, en quel lieu
il fallait écl:11cr (:.). Partout enfin l'iusurrecLiou ,
comme un indomp1:ibl incendie, bouillonnait, s'éten
dait, resserrait de pins en plus W sLminslcr; et tous
les rffol'ls clu comilé de DerlJyhousc où dominnicnt les
incléj1cndanls, route l'habileté de Vanc et Llo aint
John :'l provoquer les dônonciaLions , à démêler les
complots (l), n'cmpèchaicnt pas que le cri de : c Dien
Ill le rot Cuarlcs ! • ne réso11nàt s::ins cesse :iux oreilles
du p. l'icmcnl.
Les presbytériens cux-mèmcs prirrnL l'nl:.n·mc : les
Écossais, leur plus ferme nppui n'arriraient point;
ils se Yopient près de tomber au pouroirdescayatic1",
seuls m:iîtrcs du mom·emcnt, et (jUi, ne portant aux
(1) Clarendon, Ilist. of 1/1e Rebell., t. I'-., p. 80-llt, !Vi-0�, l01104; Par/iam. Hisi., 1. llf, col. 39G, tl!lll. 900, Jo11rnal, oftl1e

llou,e of Lords; il/,!moircs ùc Ludlow 1. 1, p. 260; Go,lwin, Jli,r., of

the Commmuncnlth,

t. Il, p. �31-5331 n:;1.:;:;G.

{•) Rushworth1 pari. IV, 1. li, p. 1 ll7, ll74; Parliam. Jlist., l. Ill,
col. 811:!-8\13.
1•) Wbilctocke, p. 313; Claremlou, lfi,1. of lltè Rebell., l. IX,

p.166.
(•} Parliam.

!fut, t.

111 1 cul. 007, A02.
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doctrines ou au. inlenlion presbytéri unes pas plus
cl'c timequ'à Lonte autr , maudissaient indislinclcme11t
les chamlH·es, l'edem::mdaienl les lois el le roi de la
vieille A11 n lelerre, bravai 11L avec insulte les austères
rigueurs du culte nouveau, se livraient au_· jeux inlel'
dit ·, célébraient les fèt s upprimécs , relevaient lei;
:1rb1·c de mai aballu ( 1). On reçut de llarnmond la
nonvcllc que le roi avait foilli s'évader (2), et les plus
modfrés fris onuaient de crainte en pensant qu'il eût
pu paraltr toul à coup aux porte de Londres, à la
tète de ces milliers d'insurgé : hain de parti, dé ·ir
d la paix , l rrcurs de l'avenir, tout céda deqnl un
tel péril. Pour ôter :\ la rébellion se plus pécicux
pr·étextes, on rnta qu'on traiterait de nouveau (3);
la .i1éoh1in1l'en1ieracqui1tcmeo1<les aldermcn (,);
Skippon prit le commandement tl' la milice, le colonel
West celui de la Tour, d ni F:iirfax l'avait éc:11·té (3);
une ordonnance contre l'hérésie et le blasphème, qui
i11!1igeail n1C:111e en crtains cas la peine de mort,
attesta le retour de l'ascendant p1·csby1érien (o). Mais
en même Lemps ton le itlée de co11cession ou <le ména
gement pour les cavaliers fut hautement repouBsée ;
on bannit de nouveau de Londres, sous des peines
plus sévères, les papistes et les rualveillauts (1); les
(tl Whilclorkc, p. 30�.
(•) Le 31 mai; Parliam, Ifi1t,, t. 1IJ, col. 009, 009-9211 1128;
Clore11tlon, //i,1. of the Rebcll., 1- IX, p. 2G2-2G7.
(i) Les G cl 24 lllOi; Parli(un. Hist., 1. lll, col. 88�, Ol):.!.
(•) Lo 2:1 111.ti; ibid., col. 80!.
(•) Le IU mai; llushworLh, pari. lV, 1. 11, p. 1118.
(•) Le 2 111ni; Jour11al, of 1/,e liouse of Lords.
(7) Le 23 moi; J\1151,worll,, pari. IV, t. Il,!!- 112�.
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hiens des délinquants furent affectés au payement des
dettes contractées envers les amis de la bonne c:1u ( 1)·
on pressa la vente des domaines de l'Égli e (-) ; d •s
renforls parLirent pour la garnison de arisbrook' (:;);
le conseil commun, ap1·ès avoir reçu d •s communi a
tions qui furent pour lui, dit-il, , comme 1111 r:iJon de
c lumière qni perce à travers les nua ..es, 1 protesta
solennellement qu'il était ré ·oln de vivre et de mourir
avec le parlement (4). Fairfax enfin 111 ordr d' •11tre1·
sur-le-champ n ampngnc co1,tre les b:mdes qui
infestaient les environs de Lomlrcs; Lambert de se
rendre dans les comtés <ln onl pour y contenir du
moins l'insurrection qu'avaient foit éclater Langdale
el �Jusgrave en attendant ks Éco sais ; cl par une
,·iolence jusque-là inouïe, sans doute pour prouver la
sincérité de leur rigueurs, les com111un votèrent(:.)
que, la pr�scn e du rui ne s •rvant plu· (l' ·xcuse aux
rebelles, aucun quartier ne l ur serait ac ordé.
Trois jours près son départ de Wi11dso1· (o), Fair
fax avait aucinl eL bauu à �laid tone le principal COl'JlS
(,) Le li mai; llu h"orth, f>.&rl. IV, J. Il, p. 1110.
(•) Dan le coun d années 1617, HHB, HlW, IGaO el IOll, il fat

.,ndu d"" bieno:

Do 1it\ 1J e d'Ynrk pour une somme de . 6�,786 1. ,t. 7 s. 1 d. •/•
Du siéi;r de llurl,am pour ..••.•. 60.121

le pour. . . . . • . G,-HIJ
cJcChl,.ICr1'our ....•.. 1,120

Du ,ié {l' t ,J

Carli

Du11éi;

Eu loul pour 1:10,487 l,v. aterl. 12 scl1.

(•1

10

O.

2.
4.

,len. /•, on cn•irun

:mo, d,11 I• noce.)
J\', t. li, I'· ll3U.

3,407,000 fr. (llorri, Lif� o{Cro,111cell. p.
(1) Vera la fin
m•i; fl11•l1wo11h. 11orl.

,Je

la

11

20 mai; Pnrliana. /1,,c,, 1. Ill, roi. 00 .

C•) I.,• 11 niai; Journal, of ch• llou1e of Conuno111
C•I Le l•• juin
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des insur és : en vain ils s'étaient e1Jorc6 d'éviter une
si brusque reucontrc; en vain, conLrainls d'en venir
aux mains, ils soaLinrent dans les rues de la villo un
long et i;an°lant combat (1); toujours possédés du plus
ard1rnt fanaLisn1c cL déjà vieillis clans les camps, dé
tesiant les cavaliers et méprisanl les recrues, les sol
ùals de Fairfax poussaient avec colère une guenc Llonl
le péril leur sembla il presque un affront. lis parcouru
rent à marches forcé le comté de Kent, dispersant.
chaque jour quelque rai.semblemcnL ou repr nnnL
chaque jour quelque place, raùes envers le pays, mais
exacts dans leur di ci pli ne, ne laissant aux ro a listes
ni refuge ni repo . ,orin" parvint cependant à réunir
encore t.rois ou qtwLr mille l1orurocs, et parut à leur
t�te à Blackh atb (il.), prc que aux portes de Londres,
bercé de l'espoir qu'un soulèvement y éclaterait ;'1
son approche, que du moins il en recevrait sous m:lin
quelque secours. Il écriviL mème au conseil commun,
demandant la permission de travcr er la ville 11our so
rcnclrc sans trou!Jlc, avec les siens, dans le comté
d'Esscx. Mais le cons il, loin de lui répondre, cn,•o ·a,
S(lllS l'ourrir sa I ltre aux COllllllUnes, prêt, clisaiL-il 1
à ré 0 ler en Lout •s bo es • con<luite sur leur vo
lonté (3). A elle 11011\· Il , I • désordre et le <lécoura
l{Clllent s·emparùrenL des av:1licrs; ils désertère11L par
bandes, et Goring eut w;1n<l'pei11c il réunir assez <I
b:ilcaux pour 11asser la Tamise à Greenwich avec sept
t•l Le!) juin.

ll11sli.-urlh, pari. IY, 1. li, I' 1130; \ l1i1elocte, p. 303; Mc
m•rres de Ludlow, 1. 1 p. 291.
(,) Rusl,worlh, rarl. !\'. 1. Il, I'· t 137; rarlia111. Jlr,t. 1 1. 111.
, ni !)02: llë11101r. de Lodlo" l. 1. I' :ma
(t)

1
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ou l1uil ce11ls ltomm qui le suivirent cbns le comlé
ù'E sex. Ut, il lrou,•a, sous IC's ordres de sir Charles
Lucas, l'in urr ction encore forte t conft:mte. LOL·d
Cap I vint I s joindr :ivec une troupe de cavaliers du
coml ·. <le Hertford; ils s rendirent ensemble à Col
chc Ler ( 1), nn peu rcle1 de I ur triste ·e, 1 proje
tant d s reposer 1111 ou deux jours, de parcourir
ensuite les con1tl�S de uffolk et de. orfolk •n soule
,anL les ru)nlistcs �ut· leur pa ·.-ag<', el de revenir sui·
Londrrs par le comté de Camlmdgc, /1 la tête d'une
nornbrcu carmée. :'!Jai à peine ils émient entré· dans la
place, quel• airfa, parut oui; les murs (i) et l'investit
étroitement .Quinze jours <le campagne avaient suffi pour
rcnfc1·111 r ai11 ·i, dans une ,·illc prc:;quc s�n · dé en ,
les clél.Jris ,le c lie insurrection riui naguère cern:.\it
Londr s d tou1es parts. Elle essaya de se ranimet·
sm· quelques point8, dans les comté <le Hutland,
Nor1ha1111 ton, Lincoln, usse, (�)- Au cin même <le
la Cité, ous les y ux du parlement, 1 lords llolland,
Pel rliorou 0 h et fiuckin"ham pril'cnt I s arme8, et
�uivis <l' nl'iron mille e;nalicrs, sortirent de la ,·ill (,i),
proclamant qu'ils n'avaient nul dessein de sacrifier au
roi les libertés puhli f) 11 . , l ne ,·oulaienl que lui ren
dre ses droit· légaux. )fai8 comme il� rodaient c11core
autour de Londres, sir )liche! Lil'c •y, détaclu� contre
eux du quartier gén 'r::il, les auaqua brusquement(�},
(1 I.e 12 juin.
(•/ Le 13 juin.
Co llu,h"orlh, porl. Il", 1. H, p. lta:;. Ill:,, Il 19, 11:iO, ltli!);
,11/mmrcs ile l.111ll0Vi, t. 1 ., I'· 3110.
•, Le J j11illc1.-,1, 1.c 7 1mlh:l.
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leur tua lusieurs offi iers, entre autres le jeune sir
Francis Villiers, frére dut.lue d Bu kingham, et ren
orcé le lendemain par le régiment <ln colonel croop,
les pour nivit sans l'elàch jus,p1'à t.laas le comte de
Iluntiugdon, où, lasses même de fuir, il se dispersè
renl n tons sen , l:ii . anl lord Bolland hl s é entre
les m:iins de l'ennemi ( 1). Dans l'Est L le ud, aucune
a111r ten1a1iv n'eut uue meilleure issue. On reçuL des
lc11res d Croniw 11 M, qui promettait que, dans
11uinze jours, le eMleau de Il mbroJ..e, boulc\'arcl des
in ur"éS tle l'Oue 1, serait en sun pouvoir (z). Dans le
ord, L:imb rt, quoique avec des forces inférieures,
outen. il vaillamment, contre le c. v:ilicrs de Lan"
<lale, l'bonneu1· el l'autorité du parlement ('-)· Colhesler rnfin, malgr l'indomptable résistance des
;1 siégés que n'ébranlaient :111cune o0re ni aucun ::i saut,
;lait déjà 1ou1mcnté par la l'ami ne et, n pouvait
1 nir longtemps contre Fairfax, libre de tout autre
tiOÎII ( :;),
H venu de leur prcmi r tronlilc-, s1'rs de a poinL
10ml, •r 'Il proie aux c:i,·alicrs, les prc byt ;ri n rc
ommenc .,r nt à sï111,1uiét 'I' des républicains, de l'nr
rnée, 1 à m ùite1· la pnix. Les pétitions qui la sollici
t,ticnL, t ujours nomhreusci; quoique moins alLÎ 'rc ·,
{t) I.e IO Juillel; Ru hwortb, pari. 1\, l. li, p. 1170, 1180, 1102,
I IU7; Pa1·lia111, llisl., 1. lit, roi !J2.S..027; .llt'n1oires ,le Ln,llow, t. l,
I'· 301; Clnreudou, fli,i. oft/,e Rebell., t. L, I'• l!iG-IG1l.
(•) nu 10 juin,
(•) nushworth, port. t\', t. Il, p.11:;o.
•) /1,id. I' Il ;;7; CIJrc,ulon, Hist of the Rd,dl., 1. I'\, p. l:?li
•l 1111,hwortl, 1 p,111. IV, 1. Il, p. t20i; \\h,t,•loc�c, p. :JI�, :11:1,
31 ;, :11r.,:i1ï.
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furent mieux accueillies (1). La proscription des onze
membres fut révoquée, CL on les invita à venir
repr ndrc leurs siégrs (2). On parla de nournllcs pro
po i1ion à pré ·enter au roi moins dnres que les
11réc '•den les; on se montra disposé il rentrer en né"fl
ciation a,, c luis il consentait d'abord : J O à révoquer
toutes ses proclamations contre les chambres; 2u à leur
abandonner pour dix ans la disposition des forces de
lerre et de mer; 5° à établir pou1· trois ans dan. l'Égli e
le régime presbytérien (11). Un çomité sp ··cial fut
char"é (.t.) d'examiner ce qu'il y a1·:1it à foire pour at
teindre à ce but, cL dans qncl Lemps, quel lieu, ous
<1uellcs formes il com·icndrait de traiter. Quelqu'un
dcman1la même s'il ne crait pas mile 11ue I roi re1·iot i111médialement à Windsor (a); et sur une pétition
de la Cil;, (6), les lol'(IS Yol'•rent que c'é1aiL à Lon
dres que les conférences devaient se rouvrir (1).
L 50 juiu enfin, le vote qui a,·aiL interdit toute adresse
:1u roi fui officiellem nL rapporté (s), el, troi · jours
après, uue motion posiLive cuL lieu dans la clrnmlirc
de communes pour que s:ins délai un nourcau traité
lui fûl offert.
l\lais les indépeudantsaussi avaienl repri · confianc •;
fiers du succè de leurs soldat , il· repous ai ni ,io(•) Par/iam. Hi,1., 1. Ill, col. 021.
(•) LeU juin; ibid., col. 007.
<•) L,· G juin· ibid., col. IIO-l.
f•) l.1•2Gj11i11; Ru•ltwoith, pari, 1\,
C•) Ibid. p. Il 62
(1)

l,c 27 ju,n.

(•) Jnurnnl., 1,f !11<· IT1111"' of {, r,rr/,
'• l'nr/in,11 1/i,t. 1 Ill. rc,1. •1�1
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lcmmeut la moti n : 1 Aucun Lemps, aucun lieu, dit
, 'coLL, 11e convieun ul p ur traiter a,•ec un prince
, si p rfide cL si implacable ; il sct'a Loujour1; Lrop LOL
, ou trup wrtl. Quiconque tire l'épée on1rc le roi ùoiL
fourrl!lll1 : tout paix a\'CC lui serait
1 jelrr au feu I
, la ruine des gens de bien. , Les presby1ériens ne
1irirc111 point la <léfen�e <lu roi, mais ils s'êh.!vèrenL
coutre ccs préti·ml11 gt•11 • de bien que la paix LlerniL
ruiner en etfc1, c:1r la guerre lai.ail leur fortune., Le
, pcuvlc, dirent-ils, qLw la guerre a ruiaé, ne vent
1 plus �ervir tl'alime11L à c feu uù \·iveu t 11eules ces
1 salamamlres; il ne ,·eut plus nourrir <le son ang et
• de sa moellr. re� sangrnc-S qu'on :ippcllc l'armée, et
•rvice. , On de
1 qu'il n'a,•ail pri ·es que pour sr,n
manda en qud lieu devraient se rouyrir les nésocia
tion�; 1� presL) 1 ;riens rnula.ient Londres ou quelque
chàlcau peu éloigné; les imlépemlanls l'ile rlu \\'higL
o(I Ch::u-lcs l1.1it •a leur pourni1· : c --.i •;0011 lr'JÏlez
coll, qui peut ,..ous ga•
1 au milieu ile Lo11dres, diL
1 ramir que la Ci1é uc fera p:is ellc-m�me s::i p::iix. a cc
, cet nragù de roi, ea lui livrauL os lêles n sacri
aruariLains forr 1·c11L à J'chu celles
i ûc1�, comm · loi;
< dcssoixanteeldixfils d'Acl1ab1 ile roi s'éLi.lùlil dans
1 quelque ch:Heau voisin, quel!� sécurité peul vous
t Jou 11 'r sa pa1·ole d'y rr I cr l:m t qu'on n ·, gociera 1
1 LI! J'oi s'etil parjure ,ing1 foi. ; vous ne <levez pas
, ,·ous fie1· i, lui. t Plusieurs voix s'élevèrent , eu 1re
autrcB, celle <le \":me, à l'appui de celle assc1·1ion :
, Je 11is, dit sir ymonds d'Ewes, d'un :n•is LouL op
' posli; je crois non-scnlcrncnL qnc la chamLro <loit se
, 6cr au roi, ro:ii · qu 'cll 110 peut �•eo tlisponser ;
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monsieur l'oraleur, si vous ne savez pas quelle est
voLre situation, permettez-moi de vous en instruire en
peu de mots: votre argentcsl :1 houl, volre orcnglouti,
vos vaisseaux en rénille, vous-mêmes dans le mépris; vos amis les Écos ais sont furieux contre vous;
l'aficcLion de la Cité cl du royaume s'est entièrement retirée de vous. Je vous laisse à juger si c'est
1 là un état sûr, et s'il n'est pas grand temps de tout
, faire pour en sorlir ( 1 ). • Les indé pe ndanls se ré
crièrent : mais l.Jeaucoup de men,hres, étrangers aux
factions et accoutumés à se porter, selon les temps,
vers l'un ou l'autre colé, approuvaient en silence les
paroles clc sir Syrnond ·; on vota qu'il fallait traiter:
seulement la chambre persisl::i (2), contre le ,·œu des
lords, !, exig r du roi l'adoption préalable Jcs trois
hi lis, el rien ne fut réglé qnant an lieu où s'ouvriraient
les négociations.
On discutait avec le con cil commun les mesures à
prendre pour f\U'elles pussent :woi,· lieu il Londres,
s:His péril pour le roi ni le parlemcnl (;;), quand arriva
la nouvelle que le� Écos�ais ,·eu3ient d'entrer dans le
royaume (J), el que Lambert se repli:iit devant eux.
l\lalgré les menées <l':\rgylc et les fougueu s prédica
Lions d'une partie du clergé, Hamilton était e11ft11 p:ir
venu à lever et meure en rn�rchc une armée. Elle ne
(1) Clémcnl ,hlker, llist. of lllclepe111Iency, p. 108-110; l'arliam.
Hist., l. lll, col. 022-924,

ft} A qnatre-vinrrts ,·oix coutre soixante et douze; Parliam. llist.,

l. Ill, col. OU.
(•) Rashwortl,, parl. IV, t.11, I'· l 18� -11117.
(1) I.e O juillet; Parliam. llist., l. Ill, col. 931, Rusliworlh,
pari. 1 V, t. li, p. 1188.

L11·ne n11. (111,1-,a,9.)

u:;

réJlomlait point, il est nai .111'1: premières r 1 olu1iu11s
«lu p:irle111ent; aa lieu d 1p1arante mille !Jommr,, à
peine en cornptail-rlfc quatorze mi Ire; la cour ùe
France :w:ii1 promis rlrs munitions L de arme , on
n'avait rien reçu; le prince dl' G,,lll's 1lrrni1 p:i. ·eren
t'.:rosse et prendre le ro111ma111lrmc11t, il rest:1i1 en
Hollande; les c:walicr1:1 rnî·111t· de Langtlalc 01 de !\fus�
,i,r:11·e ne

'étaient pas réunis !1 leurs alliés, car ils

aYaienl refusé de jur •r le ro1r11a111, l'i 11.imilton n' 1ll
pu, ans s J enlrc· cl.ins s011 pruprc p:irli, placer de
t ls inli<lèl s à côté <le ('S S41l1lats; ils form�ient donc
un corps séparé, qui
mhla1t n'agir que pour son
<'ompte,

l loujour� /, di tan c lit'· Éro Mi�. Enfin l1•s

prépar:itif: Je Hamilton, traYPr6i•� par t;rnt <l'ob t.1 les,
n"taicnl poinL termi11 ls, ni fil'!\ réoirn II

au omplut,

,1i son ::irtillcric 011 étal q11anrl 1'1•xplosion 11rém:H11r;e
de Ül urrcctions m alistes en nglcL rre vint I con
lraindre 11

hàtcr on départ; el il sorlit d'Écosse mal

po11rru, inquiet, poursuivi par 11.'s in,·rctives !l'JJnO
multitude de 1:ma1ic111l'� <111i prnph 1tisaient fa ruine
d'une armée emplo) 1c, cli :ii rH-ils, à rcntli·e au roi
,P droit:; aranl qu
. icns (,).

'liri�t fût en po es!iion d s

a nouvelle d l'i1n·a ion n'en t'mut p:is moin loul
l';\nglel rl'e : 1'Î n ne

emblait I ouvoir • · opposer;

Fairfax é1ai1 Lonjours rel nu devant Cotchcsler, Crom
well dcnint Pcmbrokc; l'insurrection, à peina corn(•l Ilushworll,, p.,rt. IV, 1. li , p. 11\lG. 1 1 !l8; Clo1•u111h1n, li ,',1, of
1/,. Reliell., 1. I'-, l'· 112, Ill, 142, JJ,!,,,ofre$ ,le Ludlow, 1. 1,
t•· l9J; llo..-1 iuc-, J), !JO; llruioirtJ de Ucrberl, p. �7; �lolrulm
Loing, llfrt of .•rllllnod, 1 Ill. l'• 394-402.
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primée, pouvait renaitre part.out, à toute heure. L'cm
harras des pre bytéri n était extrême; le peuple,
m me bien disposP. pour eux, avait ""t"·is eontr le
, cossai on anci nne aversion, n'en parlait qu':wec
insulte, rappelait ommeul il$ arnient vendn na"nère
le roi que maintenant ils prélcndaient délincr, 1011•
lait enfin qu'avaol LOUL on hassàl du ro ·auml' rcs
:ividos cl m1,i1tcurs étranger . La motion fut füitc dans
Jes communes (1) de les lléclarcr ennemis pul1lic�, 'l
tratlr quiconque les a,•aiL nppelés; quatre-vingt-dix
,·oix la 1'epoussèrenL, mais san hardiesse ni uccès :
elle n'échoua qu'à la chamhrc haute (2). Les lords
vot'•rent, en outre, qu'il fallait pre er les négociations
a,;ec le roi(:;), cl ceue foi les presbytéril'ns obtinrent
des communes (.,) qu'elles n'insisteraient plus s11r les
trois bills <lont elle� avaient voulu faim la condition
préalaLlc de tout traité. Mais sans s'in411i 1 tcr tla es
vicissitude dans la l'ortunc journalièl'C des partis , le
comité de Derby-bouse, toujours au pouvoir des indé
pend:rnlS, envoya il à Lambert tle l'argc11t, ri s rC'11forts,
ordonnait à Cromwell de diriger ver le uord toules
le troupes <lont il ponrr:iit dispo cr, de 'y r D()rc en
personne dès qu'il cr:iit libre ; et les chef' répuliliains eux-mômes, humiliant leurs méfiances devant on
génie, lui écrivaient sollil main de ne ri n craindre,
d'agir avec vigueur, et de compter sur eux I quelque
14 juillet, Parlimn, llisi., l. m,
(•) Le 18 j II illel; ibid,, col. 93G.

(1) 1,e

col.

03-1.

(•) Rus"orlh, port. 1 , L U, p. 11B3.
(•l Le 2l l juillet,� soiunle r.l ou,c ,oi• ronlrc
P,11·lfom. 1Tist., 1. Ill, roi. O�ll.
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oppos1l1on qu'il eùl jadis ei;snyéo de leur part ( 1 ).
Cromwell n'avait atlendu pour agi1· ni ordres, ni
promesses : depuis un moi déjà, bi n i11formé, pcut1'1r par ,.\rg le, de l'état et des mouvements de l'armée
êro saise, il a\'ait mandé à LamberL de se 1·eplier dès
qu'elle paraitrait, d'éviter toule action, qu'il ser:1it
]Ji nll11. en rnesm·c de le sonteni1·. Le chât>au de Pcm
l1roke capiLUla en ITeL trois jours après l'invasion (i);
cL l suri 'ndemain Cromwell partit à la tête de cinq
vu HÎ · mille hommes, mal chaussés, mal vêlns, mais
fier de l ur gloire, irritéll de !mus périls, pleins de
conlian e dans leur cbef, de dê(fain pour leur enne
mis, avidr.s de combaure et. sûrs de la victoire :
« Eu,·o ez-moi df's souliers pour mes pau,,reij 110ldau
, fatigués, • écrivait-il au comité de Uerhy-honse,
, ils onL une longue m:.1rche à faire (:;). t JI traversa
en c_!fot d'aborrl de l'ouest 11 l'est, p11is du sud au
nord f,), t av c une rapidité jusqne-là inouï. , pr sque
toute l'Angleterre. sem:ml sur sa route les protcsta
Lions, les élans pi•ux, uniquement appliqué à. dissiper
les soupçons, 1l. IP"ner le cœur des plus arnngles fa
natiques, à vi,,re en sympathie avec ses soldilts (11).
Treize jours après son départ, sa cavalerie, envoyée
en avant, s'était d6jà réuni à celle de Lambert (6),
l•l Mbno,,.n de l,odlow, 1. T, p. 304; Godwin, Hist. oft"6 Commonio,nl!/1, 1. 11, p. �O 1.
(Il J,, 11 juillel lG48; Ru,hworlh, pHI, l,V, t. Il, p. 1190.
M IMd., p. 12011.
{•1 Il pril p roule du cnmlé do Pembrolte aa com!G d'Yor\ par
GlOCCllLer, W an>,ck , L'ioltin1rl1.1m cL DonC0:11ler.
•l 1u,,.,,;,., ,Ir mislris.• llu1<hin1on, 1. Il, l'· IS8-IOI.
•) Le 'l,7 j nil 1,·t
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cL il le r joignit lui-même 1 7 août, à Knaresborough
clan,; le comté cl'Yo1k, les d ux orps formant nse111ble neuf ou dix mille hommes. Cep ndaut le· Écossais
s'étaient avancé· par la roui de l'Ouest, il travers les
comtés de 1111111 ,rJand, \Vcstmoreland et L:1nr:1s1r.r,
mais incertains, faisant de longues haltes, disséminés
sur une li"ne de sept ou bui t lieu s, tr�Yaillés de dis
sensions religieuses, politiques, mili1.aires, dan· une
complè1e ignorance des desseins et des 111011veme111s
de l'ennemi. Tout à coup Langdale, qui JUarchaiL,
a,· c les insurgés :inglais, � la gauche Cl en :want de
l'armée, fiL dire à lfamilLon que Cromwell app1· chai1;
qu'il en avait l'avis ccnain, que 10111 annonçait de a
part l'intention d'engager le combat : « lmpo sible,
( répondit le duc, ils n'ont pa eu le temps d'atTi\'e1·;
• si Cromwell est si près, à coup sùr e'csL avec un
c petiL corps, il se garlll'ra l1icn tic nous auaqucr; •
et il porta :·, Pt·cston son q11aticr général. Bie111ôL ( 1)
lui vint un nouveau message; les cavalic1•s de Laug
dale é1aicoL déjà aux. prises a,·ec ceux: de Cromwell;
Langdalc promeuait <le teHir ferme, sa position ··1:iit
bonne, s s "'11S très-::inimés; il lui fallait seulement
quelques renfort , un millier d'hommes au moins, et
il donnerait il l\1rmée entière le temps de se rallier
pour ··cru cr l'cnuemi. R1milton promit les renforts;
Langdalc co111halliL quatre heure ; <le son propre
aveu, Cromwell n'a\'ait jamais rencontré une résis
tance si désespérée. �fois aucun 8ecours n'arriva : il
fallut céùer; laissant foir librement les Anglais "ain(1) I.e 17 ao/tt.
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·us, Cromwell marcha ilroil :iu. Écoss:lÎll qni p,1 ·
::ii ·11t en toul • hâle l.1 ri\·ii·rc rie la R1l,lile pour
111dtrc ·nlrc eu:i: et lui L oln,1::iclc; t1 ·•p h1 pluparL
t1 'Il régi1n 111s avai nt aucinL la rirn >a11ch ·; Ùt'U'I:
l>rinaùe <lïnfon\ ri 1; nlcment cL llamiltou lui-111è111e
:lH'r q11el11urs escadron· n·staÎL'11l sur la rive droit•
P' nr counir la r •1 r,1i1c; ,romwell les culbuta sur-le
cha111p, pa :l la ri�il-rc avec eus; et donnant à peine
:1 si•� troup,•s quelquc11 mo111c11l de repos, repl'ÎL le
l •1ulemain ( 1), au poinL du jour, la pou1·�uitc de c 'llC
ar111éc l')Ui, 1011jours n marche v r le sud, continuait
·n 11 ·:111l son moun:lllenl d'i111. ion. li l'a11ei"ni1 le
jour 111è111e :) \\'in:111, il cinq lieues <le Pre ·1011, rL
tailla n pi1'.!cC'S l'arrii·rc-i::::ir<lc. L'or"u •il de deux vie
loir s, l'rspoir d'un triomphe déci if, l'imp:uicnc •
1tl('111c tlc la fotirruc redoublai •nl d'heure en heure
l'ardeur tic Res soldat8; la poursuite rc •ommença le
jour suirnnL (2), en ore I lu rapide cl plus pa · ion
nt'•o. li·J'ilés :1 leur tou1· d'èlrc ainsi pl'cs és par un
f'111u•mi inf'•ric111·, et rencontrant, près tlc ,val'J-iugton,
u11 tlêfilé avanta 0 eux, les Écossais füenl r11f1n \'Oltc
fac ', L 1/i s'engagea une troisième h::itaill , plus longn,
'I plus meurtrière que les tlcux précédentes, mais :wcc
l:1 Ill �me is uc. L Anglai •mport"•rt•nt le délilé.
pui • à ,,•arrin,,ton même, un pont sur 1 �Jersey qne
1 ,; 1� o sai ,·01ilaient rompre pour se donner le Lemps
de rc pi1cr. n découra u em 11t tumultueux éclata
ùa11 l'armée écossaise : un co11 cil de guerre re omwl
(11 l,e Ill noul.
11 Le Hl avûl.
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que l'infanterie, sans munitions, ue pouvait plus ré
sister; elle se rendit tout entière. Ilamillon, à la tête
de la cavalerie , essaya de gagner le pays de Galles
pour y ranimer l'insurreclion ro •alisle ; puis, chan
geant tout à coup de dessein , il se dirigea ,·ers le
nord-est, dans l'espoir de réu ir i1 regagner l'Écosse;
mais p:irtout, sur son p:i sage, les pa ·sans se lev:iient
en armes , les magistrats le sommaient tle capituler;
à Utoxeter, dans le comté de LaO'ord, sur le bruit
qu'il méditait de s'évader avec quelques officiers, ses
propres cavaliers se mutinèrent; d •jà Lambert et lord
Grey de Grooby, détachés à a poursuite, étaient près
de l'aueindre : trop faible de cœur pour lutter contre
un si m:iuvais sort, il laissa ses gens se rendre ou se
débander à leur gré ( t), ace pta lui-même les condi
tions que voulut Lambert, fut envoyé prisonnier au
cl1àteau de Nottin,.ham ; et après quinze jours de
campagne, Cromwell, ne voyant sur le sol anglais au
cune trace de l':irmée écossaise, se mit en marche
vers l'Écosse pour l'cn,·ahir à son tour, et enlev r
ainsi, aux presbytériens ro ·a listes, tout moyen d'ac
tion el de salut ('1).
Mais, dans l'extrême pér·il, les partis, loin de s'a
battre, s'exaltent et porLenL leurs plus rudes coups.
(t) I.e 2li aoi\L
(•) l\11sh,vm•1h, part. IV, t. Il, I'· 1237, 1239, 1241; Clarrndon,
Jli,1. of the Rehelt., t. IX, p. 14a 147; 11/énioires d� mistriSI llutd,in
kOll, 1. Il, p. 173; dé l.udlow, l. l, I'· 308; Parlium. lli,1., l. Ill,
<'01. 007,LOOO; M.1lcolm Lai11rr, Jlùt. ofScotland, l. Ill, p. 400403; Go,lwiu, 1/i,t. of tlw C o 11m,0111venltl1, 1. Il, p. 563-572; Bakrr,
A C/1ro11icle of'"" k:1119s of E11gla11d, etc., p. GOG (Londre■, 166�,
,n.fol.)
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Av::mt même que ces grande nouvelles parvinssent à
Westminster, dès qu'ils :1vaient vu Cromwell en mou
vement contre les Ét•ossais, les preshytérien a,·aicnL
compris qu son triomphe serait leur ruin , L que sa
perte ou la paix p romplcrncnt conclue pouvait seule
les sauver. Ils <lirigèrent aussitôt, vers l'un el l'antre
but, leurs plus éncrgiqu s efforts. Hollis qui, malgré
le rnppcl des onze m!'mbres, avait jusque-!� continué
de ,•i\Te en France, sur la côte de 11orrna11die, viol
reprendre son siége dans les communes (1). Iluoting�
Lon, naguère major Jaru; le pl'opre régiment lie Crom
well, dénonça publiquement, dans un mémoire adressé
i1 la chambre haute (2), les intrigu s du lieutcu:mt
général, es promess s au roi, puis 6es perfidiei;, l'au
dace de son aruhilion, son mépris d s chambres, des
lois, des devoirs et des droits communs des hommes,
les pernici ux principe , le· menaçants c.less ins qui
tantôt perçaient à travers son h ·poerisie, lanlôt écla
tai nl dans la familiarité de se.s entretiens. Les lords
ordonnère.ill la lecture du mémoire, et Hunlin ° ton eu
affirma sous serment la ,,érité (a). Il se proposait de le
présent r aussi aux communes; mais telle était déjà
la terreur du nom de Cromwell qu aucun memhre ne
voulut s'en rharger. li l'e1n-oya sous enveloppe à l'ora
lenr; Lenthall n'en dit rien à la chambr ; il tenta de
le rcmeure à l'huissier, qui refusa de le recevoir. Les
lords le transmirent officiellement aux communes;
lord \Varton, un des plus intime :iffitlés de Cromwell,
(•) Le 14 aoùt; llu,hwn,11,.
(1)

Le a aoûl.
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l'"''·

I\", 1. Il

r

l'l�!J

IU.\'OLU'IIO:-i

IJ•,\),IJLEl'EllllE.

suivit les mes a 0 crs, fh :iwrtir l'oral urdu but de lrur
mcssa"C, cl ils 11e furent poi111 i11lrod11ils (1). Lrs
iud '•prndanl · se ré<"ri:iirnl anie indiNn:llio11; c'était,
tlifiaicnt-ils, une niminelle lù ·hcLé d'aLLafJucr clc la
sort un homme :1hse11L, (111i, peul C:tre à cette heure,
délivrait son Jl:l)S de l'i111a�io11 étrangère, l'l hcaucou11
de prrsll 'léricns 11x-m ·•111es ét:iienL in1irniMs par cet
arg1111wnt. li fallut rcnuncrr à tout espoir de p •nlrn
�1insi di1·ecl •m ni le li(•tllcnanL gi•néral, cl llunLington
se 01110111:i de fair impri1ne1· sou récit. Les dém:irchcs
tlirigérs ,. rs la pai\ curent plus ùe suci:ès : en nin
le ch fs in<lt'•pemlanl , Vanc L Saiut-John surtout,
$'épui ·aienL en artifices pour 1ralt1 ,. les tl!;hals c11 lo11g11Pur; en vain d'autres plus grossiers, Scott, \'rnu,
Jlarvcy, \ caner, se livJ'aicnL, contre lt•urs ad1cr
haircs, aux plus fougueux e111porlcmen1s; c s violcnct•s
mèmcs, l'anarchie de plus en plu· <'roissanlc, l'ano
ga11 c des sohlals, 1 • Lou impéripux des p:tmphlels,
des p ;Litions, ml!mC p:icifiqu s, 1011L ré\'élai1 i, la cham
bre sa propre décadence, LonL portait au désir de la
paix quiconque n'était pas t•ng:l"é Rans retour <fans la
faction: , !llonsicur l'orateur, cliL un jour Hutlyard (;i), i1
c force de si,·grr ici, 11011s voici anivés à une belle
c situaLion; le royaume tout entier est devenu un
, parlement; l'armé!\ nous a assez longtemps cnsci
' rrné cc i1u'il fallait faire, l voudrait bien nous l'en
, scigncr encore; la Cité, la province, les officiers
c réformés nous ,ienncnL 1·rmonLre1' char1uc jour cc
, que nous dcHions l'aire : pourquoi'? Parce que noust•l P11rli,w1. llist., t. 111. roi. OG:,; "l,itdo·l«•, I'· 32;1.
1•) l.r00<ùl; l',ul1m11 lfot ,1.111,c,,l.\Jll',.!JO�.
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c mêntr,S ne savons p:is cc que nous a\'011s à !aire; ,
cl la m,1jori1é pensait avec lui que la p. ix seule p u
,ait la tirer de cc honteux rmhar,·a .. Elle prit ufin a
ouui
ré:mlu1ion, \'Ola qu'une né6oci:llion nou,rll
raiL ur-lc- h. mp avec le roi, :,1 pr Ul":t (,), pour ré
,luirc au silence l1•s inclép 111bn1s, qu'elle eût lieu dans
l'ile de Wight m �me, t cl,argc. (2) tl'ois comn::s
saircs d'en aller pul'lcr au l'OÎ la propo ·i1ion formelle,
e11 lui dcu a11danL 8ur quel point ùc l'ile il , oulaiL rési
de,• pr.nd:int le Lrail \, L le quels de se conseillers il
dcsirail a,oir auprès de lui.
Lrs meneurs i11dépcml:111Ls ne s'y trompèrent point;
c'é1ait l:i un l'P\'rrs irrthocable. cnlant les approches
clc la crise, CL pl11s (•llra)éc de leur triomphe que de
leurs menaces, l,1 majorité passait décidément i1 leurs
c11nemis. Ludlow 8e 1·cndil sur-le-champ au quartiet•
génér:11, toujours del"aut Colcl1es1cr : • On complote,
c dit-il i1 Fairfax , de t.-ahir la cause pour laquelle
c ta11L d s:11115 n coulé ; on V<'Ul, i1 tout prix, faire la
, pai:.. ; le roi, prisonnier, ne se rroira point lié par
1 ses 111·0111e�SPS; l('s g ns même qni poussent le plus
c à la né.,ociation s'inquiètent fort peu de l'obliger
c à le:; accomplir; crnployer on nom et son anloritë
c il détruire 1":nméc, c' L l:'1 lr111· unique but : l'ar
c méc a conquis le pou,•uir, il f;1ut qu'elle s'en serve
, 1io11r pré,cni1· sa propre ruine et celle de la nation.>
Fairfax convint qu'il disait v1ai, protesla qu'au besoin
lui-mé1nt: serait tout prèt /1 déployer, pour le salut de
la c:.iu$e publiqur la force fJll'il a,·ait en main : c Mais
1,) 1., '.!!l jnillcl · l'urlùw,. Jli.r., 1.
h) Le il >uùl ; ibid , col. ()().}.()G;J.

Ill, col. 9:19.
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il faut, dit-il, que j'y sois clairement et positive• ment invité; et quant à présent, je ne puis me dis• penser de poursuivre sans relàche cc malheureux
, siége qui dure encore, malgré nos ITons. , Ludlow
alla trouver lreton, que Cr mwcll en partant avait eu
soin de laisser auprès dn général, et dont il se pro
meuait plus d'ardeur : • Le moment u'est pas encore
• ,·enu, lui dit lreton, il faut lais el' marcher la uégo
« ciation, el que le péril devienne évident (t). 1 A
défaut de l'armée , les r \publicains firent arriver à
Westminster des pétitions menaçantes, une entre au
tres, rédigée par Henri Martyn (11) , et qui, procla
mant tous les principes du parti, sommait les commu
nes de s déclarer pouvoir son\·erain, et de répondre
enfin à l':\llente du peuple '11 lui donnant toutes les
réformes qu'il s'était promis s 11u:111d il avait pris les
armes pour le parlement. La ch:imùre ne répondit
point : le surlendem:iin une seconrle pétition arriva,
se plainn::mt amèren1cnt de ce dédain; et celle fois les
pétitionnaires en troupe atteudaient à la porte, criant
avec colère : 1 A quoi bon un roi et des lords? Cc
, sont des inventions humaines; Dieu nous a faits
, tou,; égaux; dus milliers de Lra\•es gens verseront
, leur sang pour ces principes ; nous sommes déji1
, quarante mille qui avons signé celte pétition, mais
, cinq mille cl1e,·aux vaudraient bien mieux. , Quel
ques membres même, colt, B1:ickiston, \V caver,
i

(1) illémon·es de l,udl<m, l. 1, p. 312-316.
(t, l,c 11 scplemL,·c; l'ndfom. H,st., 1. Ill, col. IOOll-1013 ; Wl11lc•
lutke, I'· 3:J0-331 · ll"•hw-0rtl1, p:u·l 1\, 1.11. p l2! i7; Mrimoirr,
d,, l,ucllo" 1 1 1. p :112. d:uv,, ui,1, Nntr
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sortis <le la salle, se mêlaient familièrement :1 la foule,
eL encourageaient ses cris. La chambre persista dans
son silence; mais plu� elle s montrait forme, plu le
parti se précipitait avec passion vers ses derniers des
seins, CL cin11 jours après celle scène (1), Henri
Martyn partit soudai11cmc11L pour l'Écosse, oü Crom
well venait d'entrer.
Au même moment (i) partaient pour l'ile <le Wi hL
quinze commissaires, inq lords eL dix membres d •s
communes (!l), tous, excepté Vane et peut-être lord
�ay, favorables à la paix. Jamais négu ia1iun n'avait
excité une plus vive attente; elle devait durer qua
ranle jours; le roi s'était empressé de l'accepter,
donnant sa paroi que, pcn1lant c L intervalle, et
vingt jours encor après, il ne ferait aucune tentative
pour s'évader. Vingt de scs plus anciens serviteurs,
grands s igncurs, théologiens, jurisconsulLcs, avai nt
été admis à l'aider de leurs conseils; il avait m�mc
demandé et oblenu qu'un parti de . a maison et dc
son service domestique, des pages, des sccrétair s,
des chambellans, <les écuJers, des gens d sa garde
robe, des valcLs de pi d lui fussent r nd11s à celle
occasion(.\). Aussi, à l'arri,·ée des corumi saircs Jans
la petite ville de cwport M, l'encombrement était
0

18 seplcmlire; Whilclocke, p. 332.
Le 13 sept, m bre.
(o) Les lord,; nrtl,umlwrlaml, Pembroke, afül,ury, lid,lleou el
S3J; lord \Venmtrn, lfollis, Picrpoiul, Vone, Grim1llon , sir Julm
Pous, John Crew, anrn ·l Bro""• John Gl}nn cl John llnlklt,y
(•) P11rliam. llist., 1. Ill, col. 1001 ; h1trnal.s of the /loure of
Lor,û, 24 •oùt.
(•, I.e 1� ,eplernltrt.
(t)

(1)

L.c
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tel que trois jours s'écoulèrent avant que tous les
nouveaux YCn11s eussent réussi it se lo�rr. En allen
ù:int, le commiss:iircs se prés nt:ii nt haquc matin
<'hcz le roi, profondément rcspcc1ucux mais très-ré
servés, et sans que nul osât l'cnlrclcnir en par1icu
licr. La plupart en revanche cornmuuiquaicnt !':lmi
lièrcnH't1t arnc ses cons ill rs, et lui faisaient passer
ain i leur a, is, l'c:-.horl:rnt surtout 11 accepter promp1cmen1, et p1·csque sans déh:.it, le propositions du
parl<•mcnt; car, disaieut-ils, tout est perdu si la 11é
«ociatio11 n'c t pas conclue et le roi de retour à Lon
dres :n·a11t que l'armée et Cromwell aient eu le temps
d'y re\'cnir (1). Charles scmhlait croire à la sincérité
de leurs conseils et enclin it 'y conformer; mais il
nourrissait au fond du l'ŒUI' une bien autre espé
rance: Ormond, depuis six mois réfugié à Paris (2),
était sur le point de reparaitre n Irlande, pounu d
l'argent et des munitions q11e la our de France lui
a,·ait promis; il devait en .irrivant, et de concc1·t avec
lol'II lnchiquin, con lur la p:iix :n·cc les ca1l1oliq11cs,
engager contre le parlement une guerre vigoureuse;
et le roi, s'é\'adant alors, rclrouverait un ropume et
tics soldats (�,) : { Ccll nou\'cllc négociation , écri
e vait-il à sir \\ïlliam Hopkins (4), chargé de pré
c 1>arer sa fuite, sera dérisoire comme les au 1re�;
(1) f.larcnrlon, Jlist. of the R•bcll., 1. IX, r, 222-224; lllémoire,
de llcrhcrl, I'· 71.
(1) Eu moa-s lMU.
(•) Carle, Ormoml's L,fe, t. li, I'· 20-36.
(•) En ooùl 1G 10; k tollrcs du roi à •ir Williom lloplius oui él�
publiées da11:; b troisit'uu• ,�diliou Je l'ouvrairc de \\ta{Pi,WCfi inlilult;: :
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ri n n'est chan"é dan mes d(•s�cin�. 1 L s conP
rcn rs $'ouvrirent officicllemcnl le 18 scptcmhrc, 1
roi placé ou un ibis, au bout d1• la sait ; devant lui,
à peu de distance, les commi sa ires do \Y csl 1nins1er
as i autour d'une table; derrière son fauteuil , R s
conseillers (lebout et silencieux; car c'étaiL avec le
roi en p •rsonnc que 1, p:irlemenL voulait tr:iitrr;
tout intcrmédiair lui semblait :i11-dcs:011s de sa di
gnit ',; et dans leur pon tuellc soumission, les com
missaire 'étaicnL d ·•cit.lc à i;rand'p .inc i1 ou!lri1· la
prt': ·cnce ile qu lques t<'·moins. Charles son tenait donc
i;cul b discu.sion ; :iu be oin seulrmcnt il po11\ait
passe,· dans la cl1aml1rc yoibinc et prendre l'avi · de
ses con�eillers (1). A la \'UC cl leur roi ainsi solitaire
et contraint de e suffire à l11i-m11mc, une sccri.lle
émotion trav rsa le œur de tous I s :issist::rnts. Les
cheveux d Cha rie av. icnL blanchi (i); I' 'Xl rcssion
d'une tristesse h:1hit11 llt• s'était unie à la fierlé de s s
renard ; on mainlicn, a voix, Lous ses traits r1hé
lai nt un ftmr toujour h:intaine cl pourl, nl ,·aincuc,
également incapable de lutter contrr. a destinée rt de
s'en laiss ·r abaure, touchant et i11gulie1· 111élange de
grandeur sans force el de 11·ésowp1ion sans espoir.
Les propositions du parlement, toujours le' mèmcs,
sanf qu lqucs mot.lifications peu importantes, furent
lues et examinées succcs ivc111cnt : Charte se Jïrê�
de bonn g1 àce à la discus�ion, calme, r' pondant à
tout, ne s'irritallL d'aucune résistance, habile à faire
c

do llerbeol, p. 72; de Wan h•k, p. 2i�; Clarcudou,
of rl,eliebell. 1. IX, I'· 2'.!o,
C1a1t·udun, llist. oftl,, Rèbtll, t. IX, p. 2:?�. 22
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valoir toutes les ressonl'CCS de a cause, étonnant
enfin par la fermeté de son cspriL, a douceur, son
intelligence des affaires et des lois du ro aume, ses
adversaires les plus prévenus : 1 Le roi, ùit un jour
1 le comte de Salisbury à sir Philippe Warwick, a
, fait de merveilleux prog1·ès. - !'\on , milor 1, ré
• pondi1 Warwick, le roi a toujours élé cc qu'il est
c aujourd'hui, mais votre seigneurie s'en èSL apcr
, çuc trop tard. , Bulkley, l'un des commissaires
des communes, le pressait de tout accepter, l'assu
rant que , le trailé une fois couclu, le diable ne vien
' <Irait pas à bout de le rompre. - Monsieur, lui dit
c Charles, vous appelez cela un traité? Rappelez
' vous, je vous prie, cette querelle de la comédie où
1 l'un des deux champions dit en sortant : 1 Il y a eu
, et il n'y a pas eu combat, car il y a eu trois coups
, donnés el je les ai reçus tous les trois. • C'est préci�
1 sément cc qui. m'arrive, car j'admets la plup:1rt de
< ,·os propositions; je n'en écarte qu'un très-petit
, nombre, et \"OUS , vous ne me fai1es aucune con
' cession (t)., Il s'é1ait résigné, en effet, à consentir,
sur le commandement des forces de terre et de mer,
sur la norninalion aux grands emplois, sur l'Irlande,
même sur la légitimité ùe la résistance qui avait
amené la guerre civile, les demandes du parlement:
mais au lieu de céder d'un seul coup et sans hésita
tion, il disputait picll â pied le terrain qu'il ne pouvait
défendre, tantôt a,lressant lui-même aux chambres
des propositions différentes, tantôt essayant d'éludc
{1)

/Uémoircr de Wonvick, p. 277-270.
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ses propres conce sions, obstiné à Oulcnir son droit
au moment mème où il y renonçait, inépuisahle en
subtilités, en réticences, donnant chaque jour à !.ies
adversaires quelque uouv au motif d pens r que la
11écessité la plus dure 6tait ontre lui leur seule "3•
ranlie. Il persistait d'ailleurs, autant par conscience
que dans l'intérèL tic son pouvoir, à repousser l'abo
liLion de l'épiscopat et les rigueurs dont on voulait
frapper ses principaux partisans. Enfin , après avoir
solcn11ellcmc111 promi de faire cc ser en lrbnde toute
hostilit6 (t), il mandait ous main à Ormond (<2) :
, Obéis ez :iux ordr ·s <l ma femme, nullement aux
miens, tant que je ne vous aurai pa fait sarnir que
, je uis libr de toute contrainte ; ne vous inquiélez
, pas non plus de mes onccssions sur l'Irlande;
• elles n'aboutiront à ri n; 1 et le joui· où il ami&
remis pour vingt ans aux chambres (:s) le comman
dement de la force armée, il écri,·ait à sir \ 'illiam
Hopkins : c A vous dire vrai , ma grande concession
• de cc m:iLiu n'a été faite que pour faciliter ma
• prochaine évasion; sans cet espoir, jamais jo n'au1 rais cédé de la sorLe; j'aurais pu, après un refus,
, retomber sans trop de chagrin dans ma captivité;
• mais j'avoue qu'à présent elle me briserait le
, cœur, car· j'ai l'ail ce que mon évasion peut seule
, jnsLifi r {-l). ,
(•) Jo1<mar, of tlie Uousa of Lords, I•• décembre.
(1) Le t O oclol;rc; Corte, O,·moml's L,fe, 1. U, Âppemlir. u•• 31,
3\!, p. 17.
(•) I.e U oclob,· ·; Por!iam. Jf;sc., t Ill, col. 10411.
(•) Wagslaff, l'i11dica1ion of Ili, royal Jflarl!JT, clt•., Apptmlu,
l'· 101.

Le parlement, sans le. bien connaitre, soupçon
nait toutes ces perfidies : Il', amis m�me tic la paix.
les bomm s les plu émus du ort du roi el <ln <lésiii
de le sauver, ne rcpous aienl qu'avec mbarras les
:iccn8ation des i11<léprn11:lncs. Les dévot preshyté]
riens en même temp , bien que modérés dans leu,
intentions politiques, étaient invincilJles tians leu
liaine de l'épiscopal, et ne voulaient admrllre, quan
au triomphe du covenanl, ni mo ·en Lerm ni dél:ii
Celle idée 'était de plus établie dans les esprits
qu'après tanl de maux attirés sur le pays par 1.
guerre, il fallait que le parti vaincu en sulilt légale
ment la responsaliilité, CL que ponr satisfaire il 1
justice divine, maniC siée dans i<'S liHcs saints pa
d'éclatants exemples, le rrimc des vrai� co1,1,pnhlc
fût expié par leur chàtimcul. On <lisputaiL sur 1
nombre : les enthousiastes populair s von lai nl,
l'amnistie que devait pro lamer la paix, tlll<' mullitud
<l'exceptions; les prcbhytériens n'en cl m:rn(laicnt qu
sepl (1), mais avec un :icharnemen� ins11rmon1:1blc
car ils auraient cru , en y rcnon(·anl, :lC'CPpt r len
propre condamnation. Des préjngés étroits, des s ,
timents haineux s'oppo aient :iin i, dans le parti pari
figue lui-même, au succès des nénociation . Cinq ro
pendant leur cours (2) on vot:i que les offres ou 1
concessions du roi étaient in. uffi ·a111cs. Dans cc,; i
certitudes, le terme assigné à la durée des confér ne
(t) r..cs lord
·ewcu,lle el Dïcby, •ir làrmaduL l.anc-,1 le,
Rid,ar<l Gree1nille, D.:nid Jc.:nlius, sir rranci Dotl,lin«tou ri

John Ilyron.

s;
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vint à e-.pirer; on le prorogea trois fois (1); on dé
ida que les dimauchc et les jours de fêtes ne se
raient pas comptés (<.1), mais sans rien céder de plus,
ans <lo11ncr :111. n�gociatc111·i1 ni inslrnctions nouvelles
ni la moindre liuerté. Le roi, de son côté, au 110111 <le
son honneur et de a foi, déclarait qu'il n'irait pa
plus loin : c Je suis, dis.1i1-il, comme cc capitaine
, qui, ne rl'ccvnnt de ses chefs plus de secours, eut
c la pcrmi · ion de r ndre sa pince: - Ils ne peu
c ,•c·nt me ecourir quand je le démande, dit-il ;
• c1u'ils me secourent donc c1uand ils pourront; en
, aLLc111bnt, je tiendrai dans la place justp1 à ce
• qu'une de ses pierres sene :, ourrir ma tombe. , J' 11 fcr.1i autant, ;ijoutait Charles, pour l'Église
c d'An cr letcrre (3) ; t cL la négoci:1tion conlinu:1iL
immobile , vaine, propre seul 'ment à faire \cl:Her
l'impuissante anxiété des ùeux partis, obstinés l'un
et l'autre à méconnaitre eL à repousser la néccsité ( 1).
cpcmhrnt toutes cho es se précipitaient autour
d'eux, prenant d'h ure en h ure une face plus mena
çante. Après deux mois de la r'•sist:111c:e l:1 plus :-ichar
née, vaincu par la famiuc cL la sédition, Colchester
se r ndiL enfin (�) ; L dès le lendemain un conseil de
11

Les 2, 10 et �4- no'"cmLrc-.

,,, 1.i• 20 oelol>1·••; l'11rl111m. Hist., L. Ill, ool. 10�0.
(•1 !tltimoir I de" onvirk, I'· '.!UO.
!•l Clorrn,11111, wra-P.,1,,,,.,, 1. li, I'· 4'.!:$-4a ,. /lis,. of tl,e Rtbell.
1 IX, p. 22:!-101; l'mli«•11. llisc., l. 111, cul. 1002-112\l, 7,a,si111;
é11wires tl..: \\ ar,1t icL., p. 2ïa-�U3; du llcrbi.;,t, p. ï0-7!1; Do,vriu;,
l'· IJ2-143.
(>) Lu 27 auûl rn.rn.; Ru liworlu, l'art. IV, t. li, p. 12-U-12',0.

!Œl'OLUTl0:-1 D'A:'IGLETEllUI!.
gu rrc condamna à mort trois de ses plu br:wcs dL
fcnseurs, sir Charles Lucas, sir George Lisle et ·ir
Bernard Gascoign , pour l'ex mplc, diL-on, des re
belles l'ulurs qui seraient tentés ile les imiter. En
vain les auLres pri onuicrs, lord Capel à leur tête,
demandèrenl à Fairfax de suspendre l'exécution de
l'a1Tèl, ou d'ord nner qu'ils le subissenl 101111 pui ·
qu'il:; étaient ious aussi coupa!Jlcs que leurs compa
gnons. Excilé, ou 11lutot inûmiùé par Ir ton, FairraJ.
ne répondil poinL, et l'ordre fut clonn(: de fusiller
sur-le-champ les trois officiers. ir Clia1 les Lucas
sulJit le premier son ·orL : comme il tombait, Lisle
cournl · lui, l'embrassa, cl se rclc,•:lllt auS8Îl.ôL :
oldat8, cria-l-il, approch .,. ; vous êtes trop loin.
, - oyez tranquille, répondirent les soldal ; nous
, ne \'OUS manquerons pas. - Camara,lcs , diL Lisle
, ên sou1·i:llll , j'ai éLé plu, pr'.s ùe \ ons eL vous
t nùl\•ez manqué, • el il Lo1uha aupr
de son ami.
Gascoign se désba!JillaiL déji, quand arriva pour lui
un sursis du général ( i). Colchester rendu, il ne 1·cs
tait plus, tbns les comtés de l'Est, aucun fo ·er d'in
surrecLion. Au nord, C omwcll, \'ainqur.ur Je Hamil
ton, entra en Écosse :ms obsLacle (-); les paysans
iles omtés de l'Ouest se l vèrenL en u�a c au pre
mier ll1uiL cle sa victoire; cL, chaque paroi se on
duite par son ministre, ils marchèrent imr Éùimbour;i
pour en chasser les royali Les (�) : à tleux lieues de
(1) ClaNndon, Ilui, of t/1• D.ebelL., t. L , p. 171.
(•) Lu 20 d�ptcm lire.
(a)
elle. w.pédiliun rut commé.c en Écosse l'insurrection de.fi
R"l1iy amore1, do n10L whi9,mi employé par cc p:iys:1111 ei. comloi. :)Ill
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Dcrwick, dans le chàt u de lord l\fordin••ton Ar
f;ylc, ,1 en11 à sa rencontre, eut 3'VCC lui une lon.,ue
conférence(�): cl:iirvoy:ints l'un et l'autre nutant que
bardis, le succès uo les :n·euglai! point m· le péril;
les royalisLes écos :ii , puissants mal i; ré leur dêfailc,
et encore en armes sur plusieurs points, se montraient
décit.lés à ne pos subir sans résistance une réaction
an rr lanle; un traité promptement conclu (':!) 1 m·
assura le repos l leurs biens, sous ln coniliLion de
liceucicr lem·s troupes, d'aLjarer Lout cniagement en
f:n·cur du roi, el d prêter de nouveau serment à la
ai11te ligne qui 11' ùt jamais dù ce ser d'uuh· les dcu:i:.
royaumes. Ilentrcs ainsi en possession du gouv,rne
mcnt, A1·g •le t so11 [1:Jl'li 1·eçurcnt Cromw Il à Édim
bourg avec hrandc pom!Je · le comité clcs Ôl:tl-li, le
corps municipal, cpm 's ou réélus, le clergé eL le
peuple farrntiquc l'occablaienL chnque jour rle Yisitcs,
de li. rongues, de sermons , de banquets : mais loi ,
pre sé par les rapports de Henri �larlyn, el 1 ur laissant
LamberL avc Lieux Tégimenls pour protéger leur em
pire, reprit n loute h:\lc lccl1emin de l'Angleterre(:;).
A peine il était rentré d:ins le comté d'York, pendant
qu'il no sem hlaiL occupé que do clis�ipcr les rcsLes de
l'ineurreclio11, de uoml.J.reuscs pétitions en parlÏl'enL,
le ors cJ�,·•mi: t pour les e>cilu. De l!I Yinl le nom de WMy� douné
plœ lard au parll op1,0S<i! la coirr, comme rcpré5c11tm1t et buri(jcr de
pln& 1l1'denl,; CD'lltnanta1res- éCO-!'Sillis. (Durncl II H1'1t� de mon tCJ1�p1,
1.1, I'· 110.1
(1 L-e � rrteml,re; llu,l,worlh, pa•t. I\'. 1. 1 1, p l�{l'.?.
1•) I.e i!6 �q,1rml,1·�; l\urn•t, lflemoir, of f/u, llami/fons, p. 3Gi
:J.tm; llistofr u du m,m tr'111p1, L. l, P• oo.,. daus f'ollociio,�; �11.11rc,lm l.nlnrr, Jli,i. of Scot/and, 1. 111, p. 41l�.
(> l.• 11 ,,r1ohn•, f\ushw�r1l1, I'"'"' 1 . 1 Il, I'· ('],l},,.l'.l9�
UHI
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toute1; adressée au. communes seules, et reclamant
prompte justice de� dt"•linquanl , quels que fus cnt
leur rang et leur nom. An mêru moment, le même
,·œu arri,·a d'autres corntt'S, toujours présenté ou
.·outcnu par les :uni de Cromwell (1). Les presb)té
rien le repoll'sèrcnL au nom de la "rande charte et
des lois du l'0):lurne: ( :\fon�icur l'oraleur, dit Denis
< Bo11d, rt'�pu!Jlicain ob�cur, c s messieurs prélen• dent que la chambi·c n'a pas le droit de juger mi
lonl de iorwich, ni aucun autre lord, parce que
( c'est contre la grande charte, t qu'ils ne doivent
être jugés que par leurs pairs; bientôt, j'en ai l,t
, co11fia11cc, vicndrn le jour oü 11011s pendrons le plus
1 graurl de tous cc� 101·,ls, s'il 1, m1\rite, sans aucun
, jugement pnr ses pair�; et nous trouverons, je n'en
, doute pa , d'honnêtes et fermes juges pour le faire
, malgré la grande harte (i). • La chamhre repoussa
les pétitions : mai d'autrc-s leur uceédère1n aussitôt,
hien pins explicite, L r doutable:;, car elles Yenaicnt
des régiments d'lrNon, lngold h), Fie lwood, \\'hal
ley, O,·erton, et demandaient formellement aux com
munes ju lice du roi, à Fairfax le rétabli semcnt du
conseil général de l'armée, , seul capable, disaientcllcs, de prévenir les dé a tres qui nous menacent,
, soit par ses représeulations aux ch. mbrcs, soit par
c tout autre moyen (:;). t Le onscil reprit en effet
(1) Le, 10 octobre el G 11ovemLro.
(•) Parliam.llisl., t Ill, col. 1010.1012; Rusl,worth, l'art. IV, 1. Il,
p. 1318; Wl,ilclockc, p. 3U.
{•) Les 18 cl 30 oclourc ; Pllrliam. Ilisl., 1. Ill, col. 1 OoG, ll)ii ;
fiushworth, part. IV, 1.11, p. 12fl7, 1:111; Wl,itdocL.;, p. �3U 311;
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et 1 �O no,•cmbr , l'ornte11r informa les
t·nmmnnes que d' offi iers éLai nt ;1 la porlc, le colo11el Ewers à 1 •ur LN , venus au 110111 clu gh1 ·•rai et de
L11•111éc pom· leur préscnler no papier : '•tait une
lunguc r montrnnce, semblable à ·elle qu , sept nus
auparavant, à pareil jour (,) t pour rornpr <l'-cidé
mcnt avec lui, le· commuucs cl es-même· n,·aie'lt
adr•sséc au roi; 11 leur exemple, l'armée énumérait
dans celle-ci tous I s maux, touL,!ô I s craint s de
l'.\n .. J tenc, les imputait à la molles·Hl 1! s •han,brcs,
i, lrur oubli dl• inL · rêl.l publics, 11 leurs né,,ocia1io11s
an• le roi; les omrnait de I traduire solen11cllemc11t
i'n justice, d1' pr1wlamcr ln so11vcraine1é clu pcupl,!.
de di'.•créler qn':1 l'avenir le roi se1·ait éln par ses re
préscnt:rnts, de nwtlre un tcrmf' :'1 leur propr session,
de pourvoir n r, s1•parant i1 l'égale r \par1i1ion rln
1lroi1 de sullrage, :1 l:1 tenu r'•gulièrc d · p:1rlcmen1s
futurs, à tout s les réforme Youlues <les gens de bien;
menaç:iit enfin, bien qu'à mens couverts, de s:iuver
rllP-mêmc la p:'llri si ell d mcurail plus lon.,temps
compromise par la né ;;ligc11cc ou la faibl • · ·' tl'horn
mes f!UÏ, nprès tonl, n'é1nirnt, comme les soldats,
que les délégués el les �crviteurs de leurs conci1oyens (-2).
A celle lecture, s'éleva de Ioules pari· l plus vio
lent orage ; 1 s indépcnd:.ints, cott, lloll:rntl, Wenl
worth, demanrbient à gr:1111ls cris qu'à l'ins1ant même
011 rernerci:\t l'armée de se francs et courageux con•l I.e :!l 111m·mlur )6-11. ruy,: rd ouvrarrr, 1. I, p. 138-l!J'.!.
•l P,11·/i,,,,, Il i,1., t Ill, r�I. IOii .J l '.!U; \\ l11tdud,t•, I' S 'IJ
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seils; les presb •lériens, quelques-uns a,·ec indi"na
tion, d'autres en Lermes fiall ·urs pour les ollicicrs,
,oulaienL que la chambre écart:\L la remontrance, et,
pour m:irquer son méco111cnlcment, s'abstint ùe toute
réponse ( t). L'expédient convenait aux timides rom me
aux Lravcs; ils l'emportèrent après deux déhats (�).
cl à uue grande majorité (;,;). Mais le jour étaiL venu
où les vieLoires ne servent qu'à précipiter les demier·
rev rs: au dehors comme au dedans de ,vestminster,
l'clîervcscence el la confusion étaient au comhle ; Mjà
on parlait du prochain i-e1our do Cromwell (4) ; déjà
l'armée annonçait le dessein de marcher sut· Londres (n). Les royalis!Jls perdant tout espoir, ne son
geaient plus qu'à se défaire ou à se venger de leur·
ennemis, n'importe par quels mo ·ens : plusiem·s
membres républicains fure11t insultés et assaillis ùam;
les rues (o); plusieurs a\'Îs vinrent à Fairfax , même
de France, quë deux cavaliers avaient résolu de l'asassiner à Saint-Albans (1) : à Doncaslcr, uue bande
de "ingt hommes enleva Rainshorough qui y commau
dait, et trois <l'entre eux le poignardèrent au moment
où il essaJait de leur échapprr (s); le bruit courut
même qu'un complot se Lramait pour massacrer, au
(•)
(•)
(1 5)
(•)
f•)
(•1
(7)
(•)
!03;

illercuriu.s progmatfou,, no 35.
Les 20 <I 29 110,·c01brc.
Â ccnl ,inct--cinq ,·oiI contre cÎn'Jlf211lC-trois.
nushworlh, 1>arl. IV, 1. Il, p. 1320.
Wl,ilclo, lir, p. 3�'.l; l'arli11m. lliit., 1. Ill, col. 1137-1141.
llushwnrllr, ,,arl, IV, l. li, I'· l'.l7\l; W lritolocko, I'· 33:;,
ll11slrwnrtl,, pnrl. IV, 1. 11, p. 1200.
1,c '20 oclOhl'c; Clarcntlorr, lfist. of i/16 Rrb,•ll., 1. 1.:\., I'· l!lO•
Wlrilelocl,.•; l'· 311; Rusln.-ortl,, 11ar1 1\, 1 Il. I' 13U.
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sortir ùe Westmin ter, qua1r -vingts des mcmhr 1 ·
plus influents (1). Enfin, au milieu de cel anarchique
déchatnem nt, on apprit coup sur coup 11ue, sous
deu" jours (t} Cromvcll ser:iit au quarti r 5éoéral;
que, llans \'lie de Wight, le ,ouvc1'11eur llammond ,
susp et de lro1 d'é,,anls pour le roi el le parlement,
avait reçu de Fairfax (3) l'orllrc de quiller son poste,
tic 1·ctourner à l'année, et de r meure au colonel
Ew rs l:i garde do roi (\); qu'à celle nom•elle, Charles
saisi ùe crainte avait 'tendu ses concessions, clos les
con� rence de Newport, et que, le jour rnêm (5),
les ommiss:iircs, porteurs de ses otTres d finitivell,
s'éJaicnt mis c11 route pour en aller 1·endre compte au
parlement.
Ils arrivèrent en elfet le lendemain, presque tous
prolirndément émus du péril où ils avaient laissé le roi
et de ses dcl'niers adieux : • lilord , 1 •ul' :waiL-il
, dit, ,·ous venez J)l'Cndr cong6 de moi, cL j'ai
peine à croire que non· nous revoyions jamais;
• mais que la volonté de Dieu soit fait·! Je lui rend·
, grâces; j'ai fait ma paix avec lui; je subil'ai sans
, peur tout ce qu'il lui pl:iira que les hommes fa ·ent
, de moi. Milorils, vou ne pon\•r.z méconnaîlre qu ,
, dans ma ruine, vous TO ·ez d'avance 4.1 vôlrc, et
• déj1t Lrès-procLaine. Je prie Dieu qu'il vous nvoie
t de m illcurs amis que je n'en ai trouvé. Je n'ignore
(1) l\mhwor1h, part. IV, l. Il, I'· l2i!l; Whilelockcp. 3��
{•) Le 2 dééc11,1Jre.
(•) l,c 2il novembre.
I• Parlfom. lli,e., 1. UI, cul. l 13J-lla7.
(•! I.e 20 no••mbro.
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c rien du complot tramé contre moi et les miens; et
, rien ne m'alllige au1a11t que le speclacle des souf
• frances de mon peuple, et le pressentiment des
, maux que lui préparent ces hommes qui, toujours
• parlant du bieu puLlic , ne s'inquiète1H r1ue d'as
< souvir leur propre amlJition ( 1). • Le l'apport des
commissaires à peine terminé (:1.) , quoique les nou
'"ellcs co11cessio11s du roi différassent peu ùe elles
qu'ils avaient tant de fois repoussées, les presbyté
ricus prnposèrenl aux communes de les déclal'er sa
tisfaisautes et propres ù servir· de fondement l1 la p;1ix.
La motion fut même appuyée par Na1 h::inicl Fiennes,
fils tle lord Say, eL naguère l'un des meneurs indé
pendants les plus emportés. Le cli'•bal durait depuis
plusieurs heures quand inL il la ch:1mbl'o l'a11 is tl'u ne
.leure de Fairfox au conseil commun, annonç:mt que
l'armée se meuail en m,irchc snr Londres : c La q�1es
« tion, la question l t s'éerièrenl ausi;ilôL les indé
J:1Cndan1s, ardents à profiter de la première alarme.
Mais, contre leur ::iucn1e eL 111:ilgl'é tous leurs efforts,
le débat foL continué au len<lenrnin (3). Il recommença
bien plus acli:m,é, au mili •u du mouvement des
troupes qui en Iraient de toutes parts et prenaient leurs
logements à ai11t-Jamcs, à York-hou ·e, clans tous
les en,·iro11s de. ,vcst111instcr cL de la Cité. Les indC:.-
pcndants al.tcndnient encore leur succès de la pcm' :
• Aujour�'l111i eufin, dit Vanc, nous allons s::ivoir
(1) ThD wo,·I" of lùug C'h,.rlo, t/,q marty, (Lonclre,, 16621,
p.424.
t•J l,o l•• déc,irnlu•c,
(•l Pa,·liam. lii,t., t. 111, çul. 1143-11 H;.
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quels sont nos amis et quels nos enn mis; 011, pour
]larlcr plus foiremcnt, nous ,·errons IJUÎ, <lans
cette chambre, est du puLÎ du roi , <'l q11i du parti
du peu pl .-i\fon i u1• l'orateur, 1· pl'it ,,ivcmcnt un
membre dont le nom est resté ineonnn , pnisqnc le
prêopinnnt s'est permis de {füiscr c ue chambre
l
4 en deux partis, j'aur3i, je l'e p ro, le ùroit < 'en
• faire autanl. Oui, mo11sic11r, il y . ici des gens qui
4 ,·eulenl la pnis:, ce �ont ceux qui ont pcl'llu à la
, guerre; il y en ::i qui repoussent l::i paix, ce sont
• ceux qui ont g::igné à la guerre. Je propose tlone
• l1umùlemcnt quo les gagnants imlcmnisent les per
r dants pour nous remettre lous sui· le même pied;
• sans quoi, il n' · aura p:is moyen <l'co finir. 1 Les
inrlépe11cbn1 s 1·écrièrent, m�is :u•t'c embarras, car,
dans l'nn t l'autre parli , les intèrèls personnels
exer a;cnl un c11111ire qu'cux-mt:m · o,nicnt ü peine
nie1·. Ilut!yard , · lephens, Grim6tonc, ,Yalkcr, Pri
deaux, \V1·oth, Scott, Corbel, Leau coup d'autres
s011lin!''nl et om!Jnnircnt tou1· i1 tour la motion sans
que J dcbnt pnrûL près de sa lin. Le jom• baissait;
plusieurs membre s'êtaicnt déjà r •tirés; un indépcn
danl propo a de faire a11porter des fl:in1benux , et Llo
co11tin11c1· la éance: c Monsieur l'orateur, dit un prcs
• bytêrirn, non-seulement ceô Ill ssieurs se ilaucnt
« de 11nus gl:iccr de crainte p:.ir l'ap111· ch" de r::mnrc,
, mais ils ,•culent prolonger Loule la uuil la <liscus• sio11, dans l'e roir que les mcmhr 'S les plus âges,
• qu·o11 rcg:irde comme les plus •nclins .à ln paix, s'en
• i1·onL tic lassitude :i,•ant le moment d11 vote. J'espère
, que la hamhre ne sera point du11e ile cet artifice; ,
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et malgré les clameurs des indépcudauts, le débat fut
tle nouveau ajourné (t).
Le surhHlemain (2), en entrant en séance, uue
sombre rumeur agitait la chambre; le roi, disail-on
lie toutes parts, a l'ait été eu levé de l'ile de Wight,
pemfant la nuit, malgré sa r6!istance, et emmené au
ch!lteau de llurst, espèce de prison ituée ur la côte
u face de rne, à l'extrémité d'un promontoire aride,
désert et malsain. Vivemeut interpellés, les meneurs
indépendants gardaient le ilcnce. La séance com
mença; l'orateur lut des lettres venues de 'ewport
et adressées à la chambre par le major Rolph, qui y
commandait en l'absence de Hammond. La rumeur
était fon lée, et toute relation ù · sormais impossible,
contre le gré de l'armée, entre le roi et le parle1nent (3).
Le 2H novembre, vers le soir, quelques heures après
la clôture des co11férenccs de 'ewport et le départ des
commissaires, un homme déguisé dit à l'un des gens
du roi : c Des troupe viennent de débarquer d:ms
• l'ile; a,ertissez le roi qu'il sera enlevé celle nuit. t
Charles fit sur-le-champ appeler le due de Richmond,
le comte de Lindsey el le colonel Édouard Cook, offi
cier qui avait sa confiance, leur demandant que foire
pour vérifier ce rapport. En vain on essaya de faire
parler le major Rolph; on n'en obtint que de courtes
(1) Partiam. His,., t. 111 1 c;ol. 114�-ll47; blémoir111 de Ludlow, l. l,
I'· 326.
(•) Le 4 décembre; le débat ••ait été remis au sorlcndc111ain .f,
,,arec que le lendemain 3 étail un dimanchr.
'•' l'nrlÎ(tm. /lis! . t. Ill, col. 1147-1148,
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el oh. rures réponses : c L roi peut dormir en repos
, cette nuit; sur mo vie, celle nuit, personne ne le
• dérongrra. Cook ofü il de 1110111er à ch val, <le
parco11ri1· la col , tl\,ll •r sui·loul à a1·isbrouk , où les
Lroupt•s, cli :,it-nn, éraient ::il'riveeR, voir lui-même ce
qui se pa ait. l�'I riuiL é1:i.it somlire, la pluie violen ,
le sen-icc pér·illeux · lr roi brsitaiL à l'ac ·eptcr, Cook
in i l.'1 et partit. li trouva, en e1Je1, à Cari ·brook, 13
garnison renforcée, ri, ou douze officiers nouveau
commandait,
,·enus, le capiwinc owcrm:in, qui
pre quc> gardé :'1 me, partout un air de rny Lé rieuse
:igiLation. li 1·e,·cnaiL en toute b�lc porter au roi ces
r n i"nem ni c1uaud , eu ai-rivant à 1 wporl, ,·ers
minuit, il vil 1. niai on 'lu'ocrupail I roi cutum·ée de
gardes; il )' en avaü ous ch:ique fen t1re, dao· l'inLé
rieu1· même eL jusqu'à la porte de la chambre du roi,
011 b fumée d leur pipes p'nétrail tle LOut s paris.
ucun dout n'était plu possiLle ; les deux lorù con
j11rère11L le roi de tenter à l'heure même, et à tout prix,
on é1•asioo. Le cons il dél'Jaisait � l:i gravité cr· io1i,e <l
h rl s; il allégua la dillicnltê du ucrcs,
l'iri-il:itiou qu'en pr •11,lrai1 l'armée: • ''il ' mparent
, de uJoi, <lit-il, il fomlrn Ilien qu'ils ne ménagent;
, au u11 parti n' p<>ul, sans mon :illi:i11ce, foncier sûr 1 m ru son 1riornph . - Pr nei ":inl , sire, diL Liml1 SC). ces "l'O&-là ne� gom· r11ent p11i11l par de Lcll<'s
1 maximes; que ,·otre J:ijr111é �e sonvirnne de Haml'•
c toncoarl. - ulon 1, d ma11ua llichmond à Cuok,
c co111111enL:ivc·1,-,·uu� passi'� � CouH. - J.'ai le mot <l'i 1·1 drc. - I,1co o.m.
� ricz-rnus passer aus i? c Com,. Je 11\m 1lou1 pas. , Bichm1111J. prit une en pole
CiLllflT, -T,
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de troupe; ils sortirent, lra,·er èreut Lous le postes rt
reviurcnt sans obst.�ce
l . Debout av c le roi, aupr'•s
d'une fc11ê1rc, les cieux lords re1HJU\cl\rl!11t a�rc pas
sion leurs instances; le colonel, trernpé Je pluie, 'tait
seul devant la clwminée : , Nc<l ook, lui clit hru ·.
c quemenl le roi en se tournant vers lui, que m,
c conseillez-vous? , Cook hé i1ai1 à répo11d1·e : , Le
• l'Oi, cliL-il,a ici st's conseillcrs.-Non, 11011, mon cher
, Ned, je \·ous ordonne de me di1·, votr avi.'!. - JOOK.
, Eh bien! sire, que Votre !lfojcst{, mo pcrme11c rle
, loi adresser une 11u1·s1ioo.-l.ll 1101. Pal'll'z.-Coo1;.
c Si no11-seulcme111 je Ji,;, m;JiK si je prouve à Votre
r Majesté que l"armée \m1L se saiBir cln ·a pcrsonn ,
c si j'ajout qne j'ai le mot <l'orclr , clr. chPvau>. près
, ll'ici, un l,ateau i1 mou servie t qui 111 'a1tc111l, quo
• je suis f r�L à accomp;1gncr le roi, que cell nui1 si
• noire s •mble faite exprès, que je n voi� point ùe
, 1·éri table olistaclc, que fcr:1 Votre 1\laj sté'/ , Charles
garda un 1110m 111 le ijilence; pni , i.ecouant l:1 tête:
'ou, rliL-il; ils m'onL donné lc111· parole, j' leur �i
& donné la mienne; je n'
man1Juer:1i point. - Come
• Mais, ire j pr'sume que, par il et leur, \'otrc
, l\lajrslé 1·euL rlirc le parlement; or, Lo111 ·sl ehangt'•;
'ci;t l'armée qui ,•eut j t r 'Il prison \"olre Majes1é.
, - Lr. no1. • 'import ; je n manquerai pas à ma pa• rolc : l,omo1r,
d, liunsoir, Li111l�cy; jt• ,ais dur• rnir au ·si longLe1Jq1 · que j p urrai. - CooK. 'ire,
• j cr�ins que e ne soit pas long. - LE no1. Comme
• il plaira à Di u. , Il · tait une heure; ils orLir nt,
rt (:h:nlcs se coucha, Richmond rc té eul anpr s de
lui.
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Au point tlu jour, on frappa à la ,porte : , Qui
• êtes-vous? que voulez-vous? demanda Richmond.
• - De$ om i rs de l':mnée qui veulent parler au
< roi. t Richmond 11'ouvrait pas, allenllanL que le roi
l
f )1 habillé, 011 frappa de nouv�1u, et :ivcc violence :
• Ouvrez, dit ,harles au duc· et avant qu'il fût hors
de son lit. plusieurs officier
le li ulenant-colonel
CohbeLL à leur 1ê1e, se p1·écipitèrent dans la chambre :
ire, dit Cobb lt, nous avons ordre d«" vous cm
' mener. - LE no1. Ordr de qui'? - Connctr. D'
• l'armée. - Le no1. Où voulez-vous m'emmener?
• - Conr.E-rT. Au château. - LE no1. A quel chà
' teau? - Coost:TT. Au ch:iteau. - L11. nor. Le ch�
• Leau 11'est pns 1111 châte:iu; je suis prêt pour quelque
h:ilcau que
soit; 110mm z-le. > Cohheu con·ulw ses comp::i"non · , et s d cîda11t enfin : • Au
• <"hâtcau de llurst. dit-il. - LE no1 à Richmond :
• lis n'e11 pouvaient nommer un pire; , et se luur11a111 ver� f.ohbcll : c c pni�-j avoir aucun de mes
c sen·iteurs? - Com1ETT. eul me111 1 plus néccs
c sair1 s. � Cbari«"s 1lésign:i ses deux val ts de cham
lwe, 1Jarringtu11 eL Uerhert, l Milclma T, son écuyer
tr< n lrnnt. Richmond sor1i1 pour faire préparer le
déjeuner; mais, :i,·ant qu'il filt prêt, les cht'vau,.: arri
vèrent: 1 Sire, dit Cohbe1t, il faut p:irlir. 1 Le roi
monta n voilure ,1ns mol dire, llarrington, Herbert
el Mildmay avec lui; CoblJctL se pr;senla pour en
trer, mais Charles lui barra le ht!min avec I • pied, et
fit fermer aussitôt la portière. On partit sous l'escorte
d'un tlétacbem ut de cavale1·ic : uu petit Mtiment
alle11dai1 à Yarmou1l1; le roi s'embarqua, et IMÎ ·
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heures après, il était enfermé à Hurst-castlc, sans au
cune communication au dehors, dan un appartement
si sombre qu'à midi il y fallait des Oambcaux, cL sous
la 0ar<le du colonel EwcrH, geôlier bien plus rude et
plu· menaçant que ne I avait été CobbeLL (1).
A ces nouvel! , 1 s presbytériens donnèrent ?i leur
indignation uu libre cours : , La chambre, s'écriaient
, ils, a garanti au roi, pendant son séjour à N wport,
, respect, sûreté et liberté; elle est dé honorée aussi
i bien que perdue si elle ne repousse a,•ec éclat celle
c insolente rébellion. , On vota en effet lJUe l'enlè
vement du roi avait eu lieu à l'insu eL sans le consen
tement de la chambre; on reprit avec un r double
ment de passion le débat relalif à la paix. Il durait
déjà depuis plus de douze heures; la 1111it était très
avancée; quoique l'assemblée fût encore nomlircuse,
la fatigue commençait à surmonter le zèle d s faibles,
des vieillards; un homme e le,,a, fameux ntrc les
martyrs des libertés puuliqucs, mais qui ne sié.,eait
dans la chambre que depuis trois semaines, ce m \me
Prynnc qui, douze ans auparavant, avait solllenn,
cont1·e la tyrannie de Laud et de la cour, le plus rude
comlial (i) : , Monsieur l'orateur, dit-il, on sait que
, j veux parler de la paix, et déjà on me laxe d'a
' postasie; déjà, par allnsion au titre de l'un de mes
i ouvragt!s, on m'appelle le favori royal. Voici toutes
, les faveurs que j'aiP jamais reçue de Sa !Iajeslé on
(1) Colonel Cook's narrc,ti�•, dan ll.11,hworlh, 11arl. 1 ' , 1. Il,
p. 1314-1348; Mémoires de lforb•.-1, p 79-01; Parlia,n. llilt.,
col. 1140-11� 1 ; Clarendon, Hisl. af 1/,e RebeU., l. IX, p. 271.
(•) Voye• ccl ouvra{lc, 1. 1, p. 106.
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• de son parLi. Ils m'ont fait couper les oreilles à'deux
• reprises et de la façon la plus barbare; ils m'ont
c mis lrois fois au pilori, deux heures cha 1ue fois;
, ils ont fait lirùler mes ouvrages, bien qu'auLorisés,
� sous mes )eux el par la n13În du bourr •au; il· m'ont
• impo�ê deux amende', chacune de 5,000 1. sterl.;
, ils m'ont rctc1111 huit an· en prison sans plumes,
, sans encre, sans papier, sans livrei1, sauf la Bible,
• s:rns amis, me donnant i, peine les aliments néce ·
' saires pour me füuLcnir ... Si quelque membre de
• ceue chambre lll'envie ces marques de l:i faveur
, ro)alc, je con II à croire qu'il ne me traitera pas
, �ans rai on cl'apostaL ou de fa,ori, • JI p:irla en
suite plu ie11rs heures, discutant minutiëu ·emenL
toutes les propo ·itio11 du roi, toutes le prétl'ntions
de l'arm • e, consid�ranL tour à tour wus s diverses
faces l'étal du parlement et du pays, �ra,e sans pé
danterie, pathctique sans colère, évidcmmcnl élevé,
par l'éner�i • cl I clt-sintéressemrnt rle �:i consl'ience,
au-dessus d pa ·sions de sa scct ', des défauts de son
propre car:1ctère cl de la portée commune de son La
lent : c lontlieur l'orateur, dit-il avant de fluir, on
c préte111I que, i nous mécontcnton · l'armée, nous
� sommes pr1·d u ; und� ses ch •fs ,i1•11L de nous dé
' clarPr q11' •lie 111enrait bas les :irmcs cl ne nous ser• vir;1il pas µln lo11g1cmps; Cl alor�, dit-on, qu'arri• ,·era+il tlt• nous et de 110s fidèles ami ? S'il en devait
• être ain i , je ferais peu de c-:i , je l'a\'oue , de la
• protection de i;crvilcurs à ce point inconstants eL
mutin ; je ne doute pas que, si l'armée nous a ban• donnait, Dieu et le royaume ne fuKScnL avec nous ·
26

• Cl si, le roi et nouK, nous parvenons à nou cnten• dre pour ce traité, nous n'aurons pas "rand b oin,
c j'e père, des futurs Prvi es ile l'armée. Quoi qu'il
• en soit, fiat ju titia, ruat cœlum; faisons notre
• dt'rnir et lai sons i1 Di •u l'é\ :nement. • La ham
bre :l\ait écouté cc tli cour a\'CC l'attention et l'émo
tion la plus profonde; il '•tait ueuf heures du matin;
la séance durait depuis vin"t-qnatre heures; deux
c nt qua!'ante-qn:itre membres siégeaient encore, 011
alla enfin aux voix, et il fut décidé, par cent quarante
suffrages contre cent quatr , 11ue les répon es du roi
étaient propres à scr\·ir de fo11d1•ment à la paix (1).
Tout empire échap1,aiL aux indépendant , ils
a,ait•nt épuisé mème la peur; tous les membres
qu'elle pou\·ait alleiodre s'étaient rendus ou \loignés.
En vain Ludlow, llutcliinson l quelques autres, pour
jeter dans la chambre qu1•lquc embarras, clemandè
rcllL à protester coutre sa décision; on repoussa I ur
vœu comme conlrair :iux usages d la chambre, et
�ans s'inq11iétel' de l'éclat qu'il� voulaient lui donner (2 ).
En �orlanL de la séance, l<'s meneur' Ju parti se réu
nirclll; un grand nombre d'officier , ,, nus le m:11in du
qu:i1tier général, se joinnircnl à ux : le péril était
imminenl; maitres de l'armée, ils a\·ai nL en main de
quoi le repou ser; fanatiques sincères 011 libertins
:nnbilieux, aucune inslitulion, aucun loi, aucune
cout uni ne leur imposait plus : pour les uns, c'ét:iit
(1) Pnrliam. 1/ist., t. III, col. 1
11c11tln1cy, p;u-l. li. p. 1;>.
(1) Némoiresdc f,u,llow, t. 1, I'·
JI•
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un tle11oit di• sauver la bo1111 au�e; pour les aulre·,
il · a\'ait néces il·. On rm1vi11L qn le jour élait ve1111 ,
1 six des a i ·1an1s, Ll"ois membres d la chamhrc <"L
trois ofltcirr�. rm·cnt harg� d prépani1· 1 succès. Ils
pa.sè1· 111 en cmlile pln'Ïl•nr· h •ur ·, la li le dr com
munes sur la tal.ile, examinant 1111 à, un la conduite et
1 • sc111imon1s de choque membrr, recueillant d. •s rap
pnrli, cmu) :inL di>s ordres à l •ul"s affidéR. Le lend
main G uéceml.ire, à sept heures du 111ati11, par les
soi11sd'lreton, eLava111qucF:iirr:1xfùl i11f'o1•mô1le1·i u,
rie· 1rou1,1 · é1ai ·nt rn mouvement. Oc I a\·cu Je kip
pon , le· 11ostc ri• milice, char"é� rie l:1 •Tarde des
chambres, :ivaient été rrlirés; d ·nx r \gime111s, c ux
du colon •I Pritl >, infanterie et dn coluucl Ri h ca
,al ri , orcnpai ni b cour, la grande allt· de W •st111i11st r, I' sc-ali •r, le v<'Stibulc, toutes I a avenues de
la h:imhrc : a la porte mèm des com11111n · , 1cn:iit
Pritle, la li le des membres pro ·crils à la main, et
nnprès <le lui lord Grey de r.rooby eL un huisaie1· qui
pr1>11:1i 'nl oin de 1 ,_. lui indi1111cr à me 'Uf'C qu'il ani
\':iil'nl: \'ou: n'enlr rez pas, • di ail Pride à b:irun
d'Pu�, N il laisail mè111c arr ·Ler et e,11111,•ncr les plus
�11�pc ls. n , iolcnl tumull s' �leva bit'nloL Lout au
tour de la chambre; les membres ('}.l'lns L•11t:1i nt
Loul, · l ·s av •nu s, invoquai nL leur droit, interpcl
laienL le· ·old. u,, 1 ·s sohfals riaienL N c mm1uaicnt.
Qu ·lquc un , Pr)IIII nlrc autre , réi;istèrenl b5LÎ·
uém 111 : , J ne l'crai, dit-il, pa5 un ·cul pas de mon
, in); 1 •I <1uel,p1es officiers lu ponsKet·cnL avoc in
°
·ulLc j11scp1 a11 ba · de 1.\,. cali •1·, ch:irmt'.•s ,le join,lr an
Lnompht• dt· la force le plaisir ,le la brntal1Lé. u�rantc

308

RÉVOLUTION »'A"GLETERRI>.

et un membres furcnl arrêLés de la sorte et momenta
nément enfermés dans deux pièces voisines; beaucoup
d'autres e ·clus sans qu'on les arrètâ.l. Deux seulement
de ceux que comprenait la liste de Priùe, Stepheus et
lo colonel Birch, avaient réussi 11 entrer clans la cbaro1.tre ; 011 les allira à la porte sous de faux prétextes, et
d s soldats se saisirent d'eux à l'ins1anL : c Mo,:sieur
, l'oralet1r, s'écl'ia Bircb en essayant de se rejeter
, dans la salle, la chambr soulfrira-t-elle que ses
c membtes soient ainsi chassés sous ses ·eux, eL con
, tinuerez-vous de siéger immobiles? > La chamllt·e
envoya son sergent d'armes por1e1 aux membres qui se
lrouvaieut dehol's l'ordre de se rendre à leur poste;
Pridc les reti111 ; remoyé une seconde foi�, le �ergcnt
ne put pan• nir j US(]U 'à eux. La chamlire décida qu'elle
ne s'occuperait de tieu lant qu'ils ne lui seraient pas
rc11dus, et cl.Jargca un comité d'aller 8Ul'-lc-cbamp les
redemander au général. Le comité à peine sorti, un
mcssa e vint de· l'année, présenté p.ir le lieutenant
colonel Axtcll et c1uelques officiers; ils réclamaient
J'excl usion officielle des membres ::nTôtés et de tous
ceux qui a,aienl voté nai;uèrc en faveur de la paix. La
chambre ne répondit point, auendant le résultat des
démarches de son comité. Le comité rapporta <1ue le
général à son tour refusait de répondre jusqu'à ce que
la chambre cùt pris, sur le messan-e de l'armée, quel
que résolution. Cependant les membres exclus étaieut
enlevés de Wcstmin Ler, et promenés dans Londres
de quartier en quartier, de taverne en taverne, tantôt
entassés dans quelques voiwrcs, tantôt à pied, dans la
bouc, entourés de soldaLS qui leur demandaient compte
0
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tle leurs arrérages. Le prédic,11eur Hugh Pelers, ha�
pelain de Fairfax, ,•int solennellement, et l'épé au
côté, pr ndrc leurs noms de la p:wt du général ;
sommé p. r plusieurs d'entre eux de dire de quel droit
un lrs arrêtait : , Du droit de Ppéc, , répondit-il.
Jls firent prier le colonel Pride de les cntenùre : c Je
n'ai pas I temps, dit Pride, j'ai :rntre chose à l'aire. 1
Fairfax et sou onseil, eu séance :'1 , hi1e-Jfall, leur
promirent enfin audience : il� s'y rendire11t; mais
après plosi ars heures d'attente, trois officiers vinrent
leur annoncer que le général. trop pressé, ne pou
vait les r cevoir. Quelque embarras se cachait ous
tant de mëpris; on évitait I ur r uconlre; on crai
gnait que I ur invin ible entêtem ni ne provoquât
trop ùe rigueurs. Malgré l'audace de leurs desseins
et <le leur act s, les vainqueur même portaienL au
fond de l'àme, eL sa11s s'en lloulcr, un scerel re pcct
à l'ordre ancien el légal; en drns ant leur liste de
proscription, ils s'é1aic111 collle11os dans les limites
dune rigoureuse nécessité, espérant qu'une seule
épuration suffirait à al!surei· leur lriumpb ', lis ,,oyai,·nl
a,•ec 1roubl la cliarobre obstin ;e à 1·êclamcr ses mcm•
bres, et leur adrl'rsaires conservant un parti puissant,
peul-être la majorité. CependanL lïiésitati n éLait im
possible; on ré�oluL de recommenc r. Lo lendemain 7,
des troupes f'crmcrenL une seconde fuis les , ,•euues
cl la chambre; la ruèioe scène se reuo1H•ela ; qua
rante membres furent encore écarJés; on en arrêta
quelques-uns dans leurs maisons. Il:; écrivirent à la
chambre pour demander leur mise en libertc; mais
celle fois la défaite des presby1ériens é1ait consom-
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mée; au lieu <le leur répondre, la chambre accueillit,
i1 cinqu::inle voix contre vingt-huit, la motion de
prendre en con idératiou les propositions de l'armée.
Celle dernière mî11oriL � se rt'lira d'elle-même, pro
lesLanl qu'cll 11 · rentrerait point dans la chambre
t::1111 que justice ne s rait pas foite à s collè.,ues; el
après l'cxpulijion de cent qiiarantc-trois membres, qui
pour Ja plupart ne furent point arrêtés ou orlirent
de prison peu à peu et sans hruil, les républicai11s et
!.'armée ge 1•irc:n1 nfin. dans \\i cs1minstcr comme au
dehors, en pleine po csgi o du pouvoir (1).
1'0111 céda, lout se 1111 <lèl! c jour; aucune résis
tance, aucune ,·oîx u • vint plu· troubler le par1i d:ms
l'i1Tesse de sn vic1oire; ·eul il p:ir l:1it, seul il agissait
dans le ro ·aumc. el pou,, it noir, à la onmi ·iou ou
au con e111emenL univcrscli;. ,\us i I' •nthousiasmc des
f'a11a1iques ét:lit au coml1\c : f Comm loïse, t di ait
Ilurrh PeLCl'S aux: Rén 'r:iu. en prèelrnnl deYanl les
Lléhris des tl!'ux chambres, , co111111c Moï�e, vous êtes
, destinés à tir •r le Jlcnpl, <le la sc1·\•i1utle d'Ég •pte :
c cornmcnL s'accomplira cc dl'sscin? t'e t ce qni ne
, m'a pas encore é1é révélé. , Il mit sa Lête dans ses
mai11 , se baissa sur un coussin placé leYant lui, et se
rele\·ant lout à coup : , Voici, voici 111, in1ena11t la
• révélnt ion, je vai� vou11 en foire part. Celle armée
, c-xti1ïiera la monarrhie, 0011-s ulement ici, mais en
{1) Parliam. llist., l. Ill, col. 1210-124!!; llushworlh, pnrl. IV 1
r. Il, p. 13a3-135G; WhiLclockc, p. 3ll4-3��; t,ldmoire1 de Ludlow,
1. 1, p. 328-3311; de mislriss Tinlchinsun, t.11, JI, 18�-100; de �·air
fox, I'• 411-412 :. Wal�cr, llis1. of l1ld91Je11de11cy. pa,t· . 1 V, p, 20 el
,:Hl i\1a11\é1i,
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cL dans les :mires 1·0. aumes qui nous eu-

• lOnrcnL; c'c. t par là q11' Ile vous tirera d Égypte.
• On dit que nous entrons dan� 1111c route jusqu'ici
• sans c, mple : qu pCnhCMous de la Vierge Marie?
, ) :l\:tit-il auparavant l]lll'lqnr r-: mpl 1p1'u111• femme
• plll conce\·oirsans la �ori1•1é d'un ho111me? Ceci est
• u11 Lc111ps qui sen ira 1l'c,1•111plc aux Lemµ· à \" •• 11ir (1); > cl I pruple du parti se liHaiL avec Iran port � cc mystique orgueil. An milieu de tant d'cxal
lalion , le jour n ème oi1 les drrni1·rs restes des
presLJtérit!U se r 1ir-aic111 d1·s onununcs (2), Crom

well)' \it1L rcprcndr sa place: • Dieu m'est 1émoi11,
, ri-pétait-il pa1 lt111l, qu j 11'ai rien II de ce quis' Sl
fait naguère d:rns celle chamur·c; m:11 puisque
c J'œuwe st consommé • j' ·n ui Lieu ai c, eL main
• tcna111 11 faut la so111 •uir (z). , La cliaml1re l'ac
cn illiL :J\1 Cc le plus tlata111 t' moi<>oagcs de r1•con
na1ssancc. L'or:llenr lui aùr > •,. pour s:i campa 0 11e
d'Écosse, des rem ,. lmr111s officiels ; et en orta111 de
la si•ance, il alla prendre son lo 0 ement à White-Hall,
dan· les appa1·1c111cnts 111è111c du roi (4). Le lc11dcru:1i11,
l'armée s'empara de c:iis� s des divers cumiléij, for
cée, ùit-ellt•, ùc pourvoir ·lie-même à ses bcsoius,
pour ne pa p d •r plus lvngl mp ur le pays (r.). Troi ·
(1) Wolker, /11$1. oflnrle11•11Je11c!J, parJ. Il, I'· 49 50; Parlw111,
llrst., 1. Ill, col. 1 '.!J2
(•) l,c 7 déc,·mbrc.
(•l Mémoires ,le LUlllo", 1. 1, t'· 336,
(•) Parlimrt. /li,i., 1. Ill, toi. 1241;; Walkcr 1 lliJI of l11dep,11Je11ry, ,,.111. li, p. 34: "hilrlockr, p. 3�7.
l•) ll11,l,wnr1I,, p,ut. IV, 1. Il, p 13�G.
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jour� après (1), elle envoya à Fairfax, sou le titr• de
Nouvel Acco1·d du peuple, un 111:!n cle rrouverue,nenL
répuLlicain, rétligé, diL-on, par lre1011, et l'invita à
le metlre en discussion dans le conseil général des
offici rs, qui le présenterait ensuite au parlement ('i).
En at11'nda11L et sans prendre la peine de d •mander
l'aveu des lords, les commnnes révoq11 rC'nL LOus le
actes, tous les votes adop1és 11aguèrc en favrur ile la
paix et qui aunienl fait ohstadc /1 la r6volution (11).
E11fi11 les pétitions rep:irurenl pour que jusLicc fût
faite du roi, seul coupable de tant de sang versé (4),
et un dé1achement partit du quartier général avec or
dre de l'amener de Ilursl· asti� a Windsor.
Le 17 décembre, au milieu de la nuit, Charles fut
réveillé par le bruiL du pont-levi · qui se baitisait cl
d'une Lroupe d'hommes à cbe.al qui ent1·:iient d:ins la
cour rlu cl,àteau. En un moment le sileuce se rétabliL:
mais Charles était inquiet; avant qu'il fût jour, il
sonna HerberL, couché dans la chambre voi ine :
c N'avez-1·ous rien entendu celle nuit? lui demanda
• t-il. - J'ai e11tenclu l:i chute du pont-levis. dit
, Herbert; mais je n'ai pas osé, sans l'ordre du roi,
« sortir de ma chambre à uni- heure si indue. - Allez
, savoir qui est arl'ivé. , llerl>crl sortit, cl bientôt de
retour: c C'est le colonel Harrison, sire. 1 Un trouble
subit parut dans les traits du roi. • lttcs-vous bien
c stî1· que ce soit le colonel Harrison? - HrnnERT.
(J) Le 11 .téccm bre.
(•) Hu ·hworlh, pnrl. IV, l. Il, p. 13�8 l3G5.
{•) Les 12d 13,léc,mlire; P,.rtia111.Jli,1,,1.II, col. 12n-t:l.l.
(• f\u,hwoilb, 1••11. 1\, 1. Il, p. 1372.
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• C'est du capitaine Rc�1 nolds qnc je le tiens. - LI!:
1 ROI. En cc cas, je le crois; mais avez-vous ,·u
, le colonel? - IIERBERT. Non, sire. - LE nm. fü
• Re nolds ,·ous a-t-il dit pourquoi il venait? , HEnnmT. J'ai tout fait pour le savoir; mais la seule
1 réponse que j'aie pu ob1enir, c'est que le motif de
• la venue du colonel serait bientôt connu. 1 Le roi
renvoya llerbcrL, pui� le rappel:.1 au boui 1l'une heure,
toujours profondément troublé, les larmes aux yeux
el l'air abaLLu: • Pardon, si1·e, lui diL Herbert, mais
( je suis conijlCl'llé de voir i'i Votre ajcslé iant de
, chagrin tlc ccue nouvclle.-.lc ne suis point enrayé,
, r '•pondit Ch:1rle11, mais ce r111e vous ne pouvez
• savoir, c'est que N h01111nc est le même qui avait
1
formé le proj!'l de m'assassiner pen<l:111l les dernières
• 11 · "Ociations. Une lcure m'e11 a a,•erti. Je ne me
• rappelle pas l'avoir jamais vu, ni lui a\•oir fait aucun
• mal. Je oe voudrais pas être surp1·is. Ce lieu esL
, lout pro1Jre à un tel crime. Iletourm·z, et informez
• vous cle nou,·ean clc ce qui :1mène 1Ja1·rison. • Plus
heureux celte fois. Herbert appl'Ïl que lo colonel venait
pour faire conduire le roi à Wind�or, dans trois jours
nu plus lard, et se hàla de le lui rapporter; la joie
l1rilla dans les yeux de Cha l'i es: � A la bonne heure,
c dit-il; ils de\·ie1111ent donc plus traitables: Windsor
c c L un lieu où jo me suis toujours plu; j'y serai
1 dédommagé de r.cque j'ai soufTer1 ici. ,
Deux jours après, en cUct, le lieutenant-colonel
Cobbeu vint dire an roi qu'il avait ordre de l'emmener
sur-le-champ à Windsor, où Harrison était déjà
retourné. Chari i;, loin de s'en plaindre, presi;a !niTCU(I:
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m�inc I départ. 11 trouva, :i une li •ue de llu, L, un
corps de ra\alerie chargé de l'escorL r ju qu'à Win
ch(' l('r. Par1ouL ur sa l'Oule acco11rai1 une foule 110111hr us , gentilshommes, hour ,., cois, (laysans, les un
bimples C'llrieux qui se l'etiraicnL aprè l'avoir vn pas
ser. les anlr vi\cmenl t'.•rnu� rt fai anL tout hauL des
,•œux pour sa liberté. Comme il ,1rrivaiL :i \\ inrlwslcr,
le mair L les aldcrmen vinrrnl au-deva11L de lui, t'L
lui présc11l:111l, Relon \'u. age, la mas c cl lt•s clefs de
leur vill1•, lui a,lrcs:èrenL un discours pl in d', f1'. c1ion.
�lai8 CohbeLL, pouhsan L hrusquemenL vcr11 eu. , leur
demanda s'il� ouhli:iicnl donc que l:i hambre avaiL
déclaré traitre qni onque ferait qn lque adre8se au
roi ; cl . ai�i de teneur, ils i,e rép;1ndirent en humbles
t'XCll CS. prutcst:rnt 11u'ils iunorai Ill la rnlonlc de 1:i
chambre, •L suppliant Col.JbcLt d'en oùtc11ir leur p r
tlon. L · 1 mlernain le roi rcpriL sa roule. E111r1•
Air sford L Farnham parut ell bataille un nou1ea11
orps de ·a1al rie, hargé de rcle\'er celui qui l'avait
corLé jusque-Li: un officier le commandait, de bo11n1•
mine, ri hement équipé, un bonneL de velours sur la
tète, un ju rnucorps de buffie sur le dos, une écliaqu:
de soie cramoisi', orn e de !'ranges, aulour du corps.
Chari s, frappé de sa contenance, passa prè, ,le lui
au pC'lit pas, n r ·ç111 un saint refipectueux, et rejoi
gnant llcrhert : c Quel est, lui dit-il, cet officier'/ • Le colonel Jla1Tison, sire. • Le roi se re1ourn:i
au sitôt, consitl ··ra le colonel longtemps el si allenll
"emcnt qu celui-ci, embarrassé, se retira derrière la
troupe pour é,·itcr ses regards : , Cet homme, dit
, Charlt>s :1 JI •rlicr L, a la tournure d'un vrai soldat;
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, je me connais en phy ionomies; la sienne me plait,
c c·e n'c t p s là un a. :issin. • Le oir, 11 Farnh:un oi1
le cortt'·ge ù1rrêt:i pour coucher, Chari•, aµerçuL le
colon 1 ,lan 1111 coin clc l:i salle. el lui fit ign' d'. 1•·
procher; Harri on obéit avec déférence Cl ,•rnharra�,
l'air rud • •L tirnid en mème Lemp · : Je roi le priL par
le hras. l'emmena clans 1111 embrasme ,1 f' nêtrc,
x' ·ntrelint pr\g !l'un heure avec lui, lui parla même
,Je l'.tYis qu'il avait reçu sur on compte: « Rien n'est
c plu faul, 11ire, dit Harrison ; voici rc qu<• j'ai dit
• 't j puis l répéter; c'est que la justice ne fait
• point acccplmn de personnes, L que la loi ·t
• ègalr.mcnt ohli.,a1oire pour les grands CL pour les
• p Lit ; , t il appuya sur ces dernier mols avec
une :ilfcl·ta1ion 111arq11re. L roi rompit l'enlreLien, se
mit à la!Jle, t n'adre ·a plu la parule à Harrison,
,:111 · paraitre epen,lant auacher à .1 réponse aucun
gc11� 1111i le pût inquiétrr.
Il dt•vail arriYcr le lendemain :'i \ i11dsor : n par
l;111L tl F:1r11ht1111, il tléclara qu'il rn11lai1 i;':irrêter à
B. g�hul el diner au milieu ,le la for t, chr1. lord
'cwl.Jur". un de ses pln8 fülèlt• caw1lit·r ·. llarrison
11'osarcfnHer, quoique tan! clïnsii;t:inc • lui innpiràl1p1 1qne R upçon . Il· étaient l •gitimes; lord l\ •wburgh,
••rand amat ur d chevau:t, n avait 1111 qui pa8sait
pour le plus léger de tout l'Angl •terre : d •puis lon n -.
11•mp!! e11 corrcspondancesecrèl • avrc le roi, 11 l'avait
1•11.,agl\ :1 ble Rcr en roule celui qu'il moulait. promet1,1111 de lui en donner un a,·ec lequel il lui serait
focile Il' ;chappcr ·oud,1inement 11 son
orle, et de
dt\joucr, à 1, avers le sentiers tic la for�, 11ue 1' roi
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connaissait lrès-bic11 , la poursuite la plus acharnée.
Charles, en effet, de Farnh:un à Barrshot, se plaignit
aus cesse tic son ch val , disant qu'il en voulait
changer. Mais :1 peine arri\'é, il apprit que, la \'Cille,
celui sur lequel il complait avait reçu dans l'écurie
un coup <le pied si rude qu'il était hors d'état de servir.
Lord Newburgh, désolé, en ofTriL cl'a111rcs au roi, ex
cellents, disaiL-il, cl qui �uffirnicnL à son dessein.
!\fois, avec le plus rapide m··me, l'entreprise cùt été
périlleuse, car I s cavaliers de l'escorte se tenaient
toujours trè -près ùu roi, tou. un pi ·tolet armé à la
main. CharlC's renonça :ins peine à courir de tels ha
sards; L le soir, en arri,•ant à Windsor, charmé de
rentrer clans un de ses p:ilais, d'y occuper sa chambre
accoutumée, de troul'er toutes choses préparées pour
le recevoir à peu près comme au tempi; où il venait,
avec sa cour, passer dans ce beau lieu lies jours de
fêle, loin <le se senLir to11rmc111é <le sinisu· 8 pré
sages, il avait presque ouhlié qu'il était prisonnier ( 1).
Le même jour (�), presque au mème moment, les
communes votaient qu'il serait 1t·aduiL en justice, cL
<'hargeaient un comité de préparer l'accusation. M:1\gré
le petit nombre de membres présents, plusieurs voi
s'éle,èrent contre la mesul'e : les uns demandaient
qu'un se bornàL à Je déposer, comme on aYaiL fait
jadis pour quelques-uns de es prédécesseu1 s; d'antres,
sans le dire, auraient souhail6 qu'o� s'en défit obscu(•) Mémoires de llcrbcrl, p. 93-10.1; Claren,lon, llist. of the
Rebell., L. lX, p. 289-292: Ru hw�r1h, pal'I. n·, 1. Il, t•· l37J;
\\ hitelockc, p. :J:H).
(•} I.e 23 décembre; Parl,am. llitt., 1 Ill, cul. 12�:I..
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r(>menl CL de manière à vrofiter de sa morL sans en
répondre. fait1 les libertins har lis, les en1liousiasws
si11cèrcs, les 1·épublicai11s ri.,ides voul;1ie111 nn ju"C
wcnL public, solennel , qui prnuv:\L ICUI' fore, et
proclam:iL leur droit (1). Cron1well seul, plus anlc1a
que nul auLrc i1 le provoquer, gardait encor , en 011
p�rla111, d'hypocrites mesures ; a Si quelqu'un, dit-il,
1 foi aiL celle motion de d ssein prémcdi1é, je le
, regard rais comme le plus i11si ,; 11e 1railre qui fùt
, au monde; mais puisque la Providence el b néces
' siLé oni j Lé la chambre dans ccLte délibération,
• je prie Dieu de bfnir ses conseils, quoique je ne
, sois pas 11rêl à donner sur-le-clwmp 11101 avis (t). �
l'or t·un de ces étranges mais invincibles scrupulcsoù
l'iniquité éclate eu essayant <l se couvrir, pour ne
pas mettre le roi en juge111 11t ans u11c loi au nom de
l:111uelle on pl'.lt le conda111oer, on vota en 11rincipe (:,;)
11u'il y arait Lrahisou de ·a part à J'aire la guerre au
pal'lement; et sur la rnoLion de coti (4), uue ordon
n:rnce fut aussitôt ,1<lop1ée, i11stitua11L une haute cour
chargée de le juger (t1). Cent cin11uantc commissaires
y devaient siéger: 11ix: pairs, Lrois grands juges, onze
l.mronets, dix chevaliers, six ,ildcrmen de Loudres,
tous les hommes import:mts du parti dans l'armée.
dans les communes, tians la Cité, sauf Saint-John et
\'ane qui déclarèrent form llemeut qu ils désapp1·ouL•) Whileloeke, p. 3�8; Cluremlon, H,,1. of Lite Rel,eU., 1. l
I'· 283 eLsuiv.
1�J Walker, llùl. af lndepemlen.t:i;, p>rl. 11, l'· tl-$.
[•I Le2janvi .-; Parlinm. /lisi.,1. lll,col.12�3.
l•l Walkcr, Hist. of lnd'7'•t1dtnov, pnrl. 11 1 p. ti�.
[•J Parli'mll. Jhu., L. Ill, col. 12�,.
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vaicnt l'acte et n'y voulaient prendre aucune part.
Quand l'orùonnanc fut prés 11tée à la sanction de la
chambre haute (1), quelt111c fierté se r,mima dans
celle assemblée jus11ue-l:1 si servile qu'elle seml,laiL
avoi1· accepté a propre nullité : c Il n'y a point de
, parlement sans le roi , soutint lord Manchester; le
c roi ne peut doue être 1raî1rc envers le parlement.
- Il a plu au'< communes, dit lord Oenbigh, d'in
, sérer 01011 nom ,lans leur 01·donnance ; mais je me
c laisse.rais meure en piè<·cs plutôt que de m'associer
, 11 une telle infamie. - Je 11·aime point, tlit le vieux
, comte ùe Pcmbroke, à me mêler ,!'affaires de vie
• et de mort; je ne parlerai point conlt·c celle ordon
< nance, mais je 11'y consentirai point; , et les lords
présents, au nombre de douze, la r jetèrent à l'una
nimité (2). Le lendemain, ne recevant tics lords aucun
message, les communes bar 11 èrenl ùeux rle leurs
membres de se rendre à la chambre k1111c, de s'en
faire apporter le� registres et d' p1·endre con11ais
sa11ce de sa résoluLion (�). Sur leur rapport (-'), elles
volèrent à l'instant que l'oppo ition d • lor,1s n'arrê
teraiL rien; que le peuple é1a11l, après Dien, la ource
ùe touL pouvoir légitime, les con1r11unes d'Angll\Lerre,
élus el représentants du peuplll, p s ·édaient le pou
\·oir souverain; et p;ir une nou,• lie ortlo11na11cc (5),
la haule cour de justice, i111,tituée au 110111 des com(•) Le 2 jonvio,·.
(•l J> arlitim.Hùt., t. Ill, col. 12:iU,
l•l Ibid.
(•) Le 4 joo1'ier
l
(•I I.e G janvic, ; Pw·liam, l i,1, 1. Ill, col. 12�7.
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111unc seules e1rétlui1e t1 cent trente-cintt me111hres(1),
cul ortlrc de s'as�cml,lcr �anR retard pour régler I •
préparatifs du procès.
Elle� réunit en effet, dans ce dessein et en séanr.e
Kl'Crèle, l�s8 10, J�, I:;, 15, 17, 1 , CL 19 janvier,
uus la pré�iden t•deJul,11 Brail�haw, cou in de Milton,
j11ris onsulte estim ·. au barreau , �rav l doux dans
�es 111œnrs , mais d'un esprit étroit el dur. fanalique
Hincère et pourw111 ambitieux, enclin même 11 qu lque
:1,iclil,; da 11s sa l'ortu11 • tiuoiquc pr··t à dnnnrr a , ie
pour son opiuion. T1•llr était l'amii'•té puhli1p1' qu'une
in ·urmontal,lc cliviRion éclata dan le sci11 même de la
ronr : au une cunroralion, anf'un fTnrl ne parvint à
ri'.•unir aux séanr • pr '•paratoires plu,1 de cinriuante
huit 111cmbr s ; Fairfa� s'y rendit la première fois,
t'l 11 • reparut pins. l'arn1i les mcml,rrs pr ;seuls eux
u,�m s, plusieurs ne vinre11L que po111· déclarer leur
opposiLion ; telle l'ul entre autres la conduite d'Al
!;Cr11011 idncy, jeune encore, mais <léj. inOuenL dans
le parti répulilicain. Retiré depuis quelque temps au
·hàteau ,le l'en lim'"t, chez lord L1•iccster i;on père,
qu:111d il apprit sa nomination 11 l:i haut<' cour, il parlil
�nr-le-ch::11111> pour Londres ; L dans les séan s
ile· 1 ;ï, 15 L 10 j:111, ier, !]Uoique la question panlL
t Le rrlranr:hem,•nl des �il pairs t'l ,1
trois rrrand� jurr l\\f3ÎL
n·cluit :li 141 le uouabrc primitir Jes coouni, ir ; on y ajout.1 deus
j nri:,co11n1lte , HraJ'°Jh:tw <'l ichnla , rr qui lt· pdrlait à 1-43. Cl'pen1ln111 la sccunde or,lu11nanec ne coatirnL 'Ille l;J:S noms; il y cul S3mi
,lo11tc des rel rauc1rnmcnts ou c.les 01uission 'lu,on TIC pril pa la peine
11"c.xpH11ucr � l.';1lc.l •1·ma11 l\owla ncl "ilsou, p�1r c.scmple, n•fusa de
r1uicuurir 1111 jurr ul!'11l, cl 11c se relron"YC pD!I �ur la secontle lislc (Wl1i1<locke, p 363 •
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dé itlée. il s'oppos:.1 ,'ivcmc111 au procès. Il reùoutait
8Urtout l'aversion que prendrait le peuple de la répu
blique, peut-être même une iusurrection soudaine
qui sauverait le roi et la p rdraiL sans retour: � l'cr
c so1111e ne remuera, s'écria Cromwell imporlu11é de
• tels présages; je vous di qne nous lui cuupcroDs
c la tête avec la ouro1111e dessus. - Faites ce qni
, wus pl:1ira, répliqua ,ïdney je ue puis ous cru
' ptchcr; mais il coup sOr, je ne serai lie rien ll:tns
, celle aIThire; 1 et il sortit ponr ne plus rcve11ir ( 1).
Héduitc enfin au:x mcml)rcs qui acceptaient leur mis
sion, l:i cour r.e s'occupa pins que de régler les formes
clu 11rocès. Johu Cok ·, :nocat de quelque renom CL
:imi intime de Milton, fut n mmé JJrocur ur sé11éral,
et comme tel, chargé Je porter la parole, soit rn tir
saut J'acte d'accusation, soit <l:111s le cours d s dil.iats.
Elsing. greflicr (]es onimunes jw;qu·à ccLt époque,
,, 11ai1 de sc retirer sou8 prétcxle de maladie; lle11ri
S oLell fui choisi pour le remplacer. Ou délcl'luina
soignC'userne11t f1ncls régimenls, et co1111Jicn, s<m1ient
le ·cn ice pendant le cours da procès; où seraient
pos1Ms les en1i11ell ., et on en plaça ju que sur les
ploml,s, partout 0(1 quelque fenêtre avait jour �ur la
:ille; que li l>arrièl"S craienl dressées pour séparer
partout le peuple, n,m-seulemenL <lu tribunal , mais
aussi <les soldat�. Le 20 janvier fuL :111sig11 • e11fln pour
l:i comparution 1111 roi devant la cour, à Wes1winster
llall; et dès le 17, comme si l:i condamnation eût déjà
été prononcée, les communes avaient chaq;é un comité
l•) uie�,1,.,.·, jo,,rrrnl by llttrrrow•. I' '2:.17; G,11h,in . //i,1, �f 1/ie
Co11m101w,allh, l li. p GOU
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ile parcourir tous Jes palais, chùtc:.iux et demeures ùu
prince, pour y <lressc1· un inve111aire c acl de s
meubles, désorm:iis la propri �Lé du pari ment ( 1).
Quand le colonel Whitclieoll, gouvern ur do Windor, a11no11 :\ au roi que. ous peu tle jour·, il ·erait
1ransféré à Lon<lres : 1 Dieu e t partouL, répondit
c Charles, L pa, tout le même cn puissance comme
• en bonté (2). , La nouvelle le saisit pounanL d'une
,,vc et subite inquiétude ; il ,·iyait depuis trois ·emai11es dans la plus étrange écu ri té, rar meut CL mal
instruit des résol1111ons cl •s <'harnbr !8, e repaissant de
qucl11ues rapports ,•enus d'l1-bndc, et qui lui promct1a1e111 de prompts secour ·, plu,; coulianL, plus gai même
•1ue ne l'avai nt vu depuis longtemps i;cs servitcuris :
, Da11s si. mois, di ·ait-il, la pai · cra r ;,ablie en
• Anglelt•rr,; siuun, je rec •Hai d'lrlaml , <le Dauc
' m:11·k e1 d'autres l'O):lumes, lel\ mo en ù renlr ·r
• dans 1ncs droits (3); • cl un aulr jour ; , J'ai
• encore lrois cnncs il jouer, dont la plus mauvaige
p ·ut suffire à me fail'c lont regag11èr {�). , aguèrc
,·epend:iut une circon l:mc' l'a\;iiL troublé : ju 11ue
\'er la tin de ·011 séjour à Windsor, il était lrailli et
�ervi avec lo11Lc l'é1iquelle Je la cour; il dinait en
puLlit•. ùaus 1 • salon de parad , sous le dais; le
1·liainbella11, l'écuyer 1rancltan1, le maitre d'ltotèl ,
[•) l'arliam. Hirt., 1. 1ll col. 12�!); S1uce-Tri11ls, l. IV, col. l045l0!;7 Protes de Cl,arle, l". p. 1-10, <IJI> m_a Colleclioi,
(w) Jffewoir�• <le 11,·rbcrt, I'· 108.
>) '\\ hi1clucl..e, I'· :!GI.
1 l /,efreJler', jormud; Godwin, JI; 1 of the C<J11m,om..,,,lth, 1
l' nuo.
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l'échauson s'acquiuaient de leurs fonctions dans le
formes accoutumées; on lui présentait la coupe à ge
noux, on apportait les plats couverts, on les goatait,
cL il joui· ait avec gravité de ces respects olennel .
Tout à coup, sur une lettre venue du quartier général,
cel ordre chaug ·a : des soldats apportèrent les J)lati;
<lécou,· rts; on ne I s goùLa point, nul ne e mit plus
à ge11oux, l'étiquette habituelle du dais cessa complé
Lcmcnl : Charles co ressentît un amer chagrin :
« Les é":mh; qu'on me refuse, di ait-il, n'ont jamai11
c manqué à un souverain, pas même à des sujets d'ur.
• rang éle,,é; est-il rien au monde de plus méprisable
1 qu'uu prince qu'on avilit'! , Et pour ··chapper à
celle insuhe, il ue voulut i,lus prendre ses repas tiuc
dans sa chamhrc, prc11que seul, choisissant lui-même
deux ou trois plats sui· la liste qu'on lui présenta il ( 1 ).
Le vendredi 19 janvier, un co1·ps de cavalerie paru L
à Wiudsor, ll:irrison à la L<1te, cl1argé d'emmener le
roi; un carrosse à six chevaux atlendail dans la grande
cour du châL au. Charles y monta, el quelques heures
après,il était re11tré à Londre , au palais de ai nt-James.
partout entouré de gardes, deux sen1inelles à la porte
même de sa chambre, Uerbert re Lé seul pour son
senice et couchant :1 côté de son lit (:1.).
Le lendemai11 20, Yers midi, la haute cour, réunie
d'abord en é:rnce secrète dan� la cl1ambre peinte,
s'apprêtait à régler leR derniers détails de sa mission ;
la prière commuue était à peine terminée; on vinl
(•) l!lémoircs de Herbert, p I00-113,
1•) /bid.,p. 109;Rushworth,part. IV, 1.11, p. 139�; Stato-1',·ial•,
t. \i, col. l01\J; dépoailio11 de Nullcy dans le procès uc llnrrison.
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annoncer que le roi transporté dans une chaiRc fermée,
entre tleu. haies de soldats, étaiL nr le pointd'arriver;
Cromwell rouruL à la fenètre, et revenant tout à coup,
p:1lc et pourtant très-animé ; c Le voici, le ,•oici,
c mrs�iPurs; l"heure de la grande aflairr approche;
• déc•itlc1, promptement, je vous en prie, cc que vous
, aurez 11 lui répondre, car il ,·ous demandera sur-le
' champ :ni nom de qui et de qu lie autorité vous
c prétendez le juger., P rsonnc ne prenait la parole;
c An nom de communes assemblées en parlement et
• lle tout le bon peuple d'Angleterre, , dit Henri
i\l:H't)n ( 1) ullc objection ne s'élf'Ya : la cour se mit
t•n marrhc pour se rernlre soll'nn llcme11t /1 la grande
Kali de Westmin�tcr; en tête s'avançait le lord prési
ilcnt Bradshaw: on portait dernnt lui 1 épée et la
massr; seize olûeiers, armé� de pcrtui�ane , précédaient
la cour. Le président prit place ur un fa11teuil de ve
lours cramoisi; /1 i,es pieds Ir greffier assis près d'une
table couverte d'un l'ichr tapis de Turquie, et sur
laquelle on dépoBa la masse rt l'épce; i1 droile et à
�auche. sur des sirgrs cle draps éc;wlaLe, les membres
!le la cour; aux cieux l'xtrémiLés le hommes d'armes,
1111 peu en avant du tribunal.la cour installée, on ou
, rit toutes les portr ; l:t foui e précipita dans la
salle ; le silence r •tabli, et apl'ès la lecture cle l'acte
tic communes qui instituait la cour, on fil l'appel
nominal; soixantr-neuf mrmhre étaient pré ents.
• Sergent, ,lit Ura<lshaw, qu'on amène le prisonnier(2). ,
1,

il,1ns

Stafe-Trials, t. \', roi. 1201; ,tf.po311ion ,te sir Pu,•berk Temple
le procès de Henri Morlyu.

t 1..1 plnparl ,lt' fJ,111, <lu prl'f�·· rlu rui �onl lirh; des deux ,-�l11tio11J

Le roi parut, sous la garde du colonel Hacker rt
de tre11te-deux officiers : un fauteuil de velours cra
moisi étaiL préraré pour lui à la barre; il s'ayança,
porta sur le tribunal 1111 long et shère regard, s'assit
dans le fauteuil sans ôter sou chapeau, se releva sou
dain, regarda derrière lui la garde placée à la gauche
et la foule des spectateurs .i la droite de la salle .
repol'la les yrux s111· les juges, puis se rassit au milieu
•
du silence univcrsC'I.
Bradshaw se leva à l'instant : • Charles Stuart, roi
, d'Angleterre, dit-il, les communes d'Angleterre
• assemblées en parlement, profondéml'nt pénétrées
, du sentiment des maux qu'on a fait tomber sur celle
, natio11, et dont vous êtes considéré comme le prio
' cipal auteur, ont résolu de poursuivre le crime du
, sang; dans celle intention, elles ont institué celle
, haute cour de justice devant laquelle vous cornpa
• raissez aujouril'hui. Vous allez entendre les chargeK
, qui pè.cnt sur vous. •
Le procureur général, Coke, se levait pour prendre
la parole : < Silence! • clit le roi en le touchant de sa
canne sur l'épaule : Coke se relour11a surpris et irrité;
la pomme de la canne du roi tumba; une co111·te mais
profonde altération parut dans ses traits ; aucun de ses
serviteur!! n'était à portée de ramasser pour lui la
coulrml'oraincs in ..'rées dans les State-Tric,l,, (l. IV, col. 089-11!14),
cl cp1i oul êlé prc1,que complé.tcmcnt trat.luilcs Jans ui:1 Collection,
soo,i le tilrc de Proces de Cho.rios Jer. J'y rcnvoir donc uue fois pour
toulcs, cl n\1sc1ai Je cilalio11s porliculièrcs que pour les détails pui!iés
ai1Jcun1; f,:n ai tiré un grand noanlirc, el cc ne sont pas lt•s moini,:
carac&éri1tifJt1c&, des procès ,.erl>au;., iles procès iutenlt'!o! auA rl'oicH.h.·s
aprè.i la rc&tauratiou eu 1660 (St«te-Triall, t. V, c.,l, 1.147-1364).
4
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pomm , il. e haissa, l:i rr1,ril lui-mème, s ra sil, L
Coke luL l'acte d'ac usation 1111i, imputant au roi tous
le mau · n ·s d'nbord de sa lyr:innie, ensui1i> de la
;;uerrl', clemand:ill qu'il f1il tenu d répontlr au
cliargr , et qur j11 tice fOl faite de lui comme l -ran ,
trall1·p et mrurtri r.
Pendant celle 1 •ctur , le roi, 1011jo11ri; assis, pro1ncnai1, lanlô� sur lc 0 ju,,es, 1:1111c'lt sur le publi , de
rc�ard� lranqnilles : un 111omr11t il se leva ,le nouveau,
tourna le tlos au 11·ibunal pour regarder dcrrit•rc lni,
t se rassit l'air i1 la foi� curieux el iutlifTércnt. Anx
seuls mots de• Chari s. lnart, l)ran, lraltre et meur
trier, • il c mi� i1 rire, quoiqu LOujours �ilen
cieu:s.
La lecture ach véc: c Mon ieur (1), dit Brad h:iw
• au roi, vous avez enlrntlu rntrr acte d'accusation;
• la rour attend voire réponse. •
« Lr. no1. Je voudrai savoir par quel pOn\oir je suis
appelé ici. J ét:1i • il n'y a pas longtemps, tians l'ile de
Wight, en négociation avec les deux. chambr 'S du
parlNnent, sou,; 1 garantie de la foi publiqu .. ·ous
étion pr·ès tle concl111· le traité. Je voudrai� sarnir
par quelle autori11•, j'e11Lcnd11 1 ·•gitime, car il y a <laus
le monde b >ancoup d'autoriLés illégitimes, comme
1

'

(1 1 Rrn(h,h:1,, donnp au roi le mémt til1P c.lc sir 4uc le roi 1lonru�
4 Ur:1thhJw� !'l qni ,gmtie ,:4.,lcu1cut sire el 11u,utit>t1r; j'ai ht!ililé •ur
le choh ;J (aire C'ulrt n" tku,: u�n.inn�, el me MlÎs <·11riu <léci,lê pl')ur
niau11·c,,,., lo parce eprf' If" fond uu�tu� cln IBng:irre cle Ui�11h,how oe
J'l3rait po.1:-. ('OU1J•'J1 lcr un autre titre donné au I oi , :_!u p:trct: quc1 ,lau'li
tout Ir •·our. clu prm..·e., il n•a llHR u11t seule foi :1ppclé le roi f'(Jtro
lln.jtstf'! ce rp1i s.cmhle iu,li,1u1.:r le d('SSÇÏn Je: aupprimcrlt:a ancicnnC!i\
formt•< ,le re.pccl.
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cell de' brigands et des YOlcurs de grand chemin;
je voudl'ais, dis-je, savoir pal' quelle :1u1orité j':ii élé
Lir � d l:i l co11ùuit fic li u en lieu , je ne sais à
qu lie i11Lention. Qu nd je connaitrai celle an loti té
légitime, jP. répondr:ii. ,
, BR.ID�Il\". Si vrms :1vicz bien , ulu füire auention
à cc qui vous :i êlé ùiL pàr la cour l, voire arrivée ici,
vou� sauriez quelle est eeue:1111orit '. Elle roos ret1ui ri,
au nom du pcu1 le <l'1n[;leterré do11l vous a,•rz é1é élu
roi, ùe lui répondre. ,
, Li: 1101. Non. rnonsirur, je ni ceci. •
• BnrnsnAw. i vou� ne rcconnaissei pas l'autorité
de la cour, elle va procéder ronlre ,•011s. •
« Le no1. Je vous dis que I' n leterre n':i jam:iis
•té un 1'o)·amne électif, qu'ell est depuis prè · de mille
aus un ro :mm héréditaire. Faite�-moi donc connal
lre par quelle autorité j suis nppclé ici. Voilà M. le
lieuLenanL colonel Cobbell; dr-ma11clcz-lui si ce n'est
pa8 de force <1n'il m'a emrneué de l'ile 1\e 'Nigh1. Je
outie11drai aurnm que qui que ce soit ici lrs ju tes pri
vilégcs d1· la cli::imbredcscommun .Où ·onl les lord.?
Je ne "ois pas ici de lords pour constitoer un 11arle
menL (t), Il faudrait aussi 1111 roi. E·H·e là e qu·on
app •lie amen r le roi à son p:irlement? ,
• BR, n RA • Monsieur, la oui· attend de vous u 11e
réponse ùéfinitive. i cc que 0011 · vous digons ile
notre autorité 11e vou suffit pas, Pela nous suffit à
o
uou ; nous savons qu'elle se f nd
sur l'anlMjté dC'
Dieu cl du roJtrnme. 1
tj .,1r,,P-h·�ah, 1
,i11u ,Ir ,ulfr\i

\
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1 Lr, ROI. Cc n'e t ni mon opinion, ni la vôtre qui
Joivcnt décider. •
1 BRAD. u�w. La cour vom, a entendu ; on disposera
de rnns selon ses ordres. Qu'on emmène le prisonnier.
La cour s'ajournc à lundi prochain. •
La cour se retira; le roi sortiL avec la même escorte
qui l'arnit amené. En se lc,ant, il aperçut l'épée placée
sur la table : « Je n'ai pas peur de cela, , dit-il en la
montrant de sa canne. Comme il descendait l'escalier,
quelques voil se firent cnten<lre, criant: , Justice! jus
tice! , Mais un bien plus grand nombre criaient :
1 Dieu sauve le roi! Oicu sauve Votre �fajesté ! >
Le lendemain, à l'ouverture de la séance, soixante
deux membres présents, la cour ordonna, sous peine
d'emprisonnement, un silence absolu : le roi, à sou
arrivée, n'en fut pas moins accueilli par une vive accla
mation. La même discussion recommença des deux
parts également obstinée : c Monsieur, dit enfin
c Bradshaw, ni vous, ni personne ne serez admis à
, contester la juridiction de la cou1·; clic si6gc ici par
c l'autorité des communes d'Angleterre, cnvel'S qui
, vous eL tou vos préùécCStieurs êtes rcHpon�ables. ,
, LE ROI. Je le nie; monll'ez-moi un pré édcut. •
Bradshaw se leva avec colère ; « Monsieur , uous uc
siégeons pas ici pour répondre à vos questions : plai
dez sur l'accusation, coupable ou non coupable (1). •
1 Le ROI. Vous n'avez pas encore cntcudu mes rai
ons. ,

(1) Stats-Trial$, t V, col. 1086, don le procès de, réj:icidtt, et
nolammenl dJlns œlui de Coke, déposiliun de John lierne
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� BMD,IL\W. Monsieur vous n'avez pas de raisons
i1 faire entendre conlro la plus haute de toutes les
juridictions. ,
1 Li; no1.
lontrcz-moi ùonc cette juridiction où la
raison n'c,t pa ntendue.
c Bn.,o u1w. l.\lonsieor, nous vous la montrons ici;
ce sont les communes d'Angleterre. �crgcnt, 11u'on
emmène le priso1111ier. ,
Le mi e lonrna brusquement vers le peuple: � Rap
f p lez-vous, dit-il , IJUe le roi d'Angleterre c�L con
' damué sans qu'il lui soit permis de donlltlr ses rai
e son en faveur de la liberté du peuple! 1 el un cri
presque général s'éleva : c Dieu auve I roi (t)! 1
La sè,111ce du lemlcmain , 25 janvier, nmc11a les
mêmes scènes : la S) mpathie du peuple pour le roi
devc11ait de jour 011 jour plus vive; en vain les officiers
et les soldats irrités poussaie11t à lem· tour le cri me
naçant de c Justice! exéculion ! 1 La foule effrayée
se taisait u11 moment; mais hie11Lôl, sur quelque iuci
f
t.lent nouveau, elle oubliait son ef roi, et le cri : c Dieu
saure le roi! 1 retentissait de tout s parts. Il i;'élova
des rangs mêmes de l'armée : le 2;; , ornme le roi
p. i; ait au ortir de la séance, un soldat <le garde cria
très-haut: c Ïre, que Dien \OUS b ··nisse l , 11 offi
cier Je frappa de sa ca11no : • l1on icur, dit le roi en
• s'éloigoant, la punition surpa se la faute (2). • En
même temps venaient du <lehor · <les rcprésenlalions,
des démarches, peu redoutables, il C81 , rai, ou,·enL
1,1 Stnte-Triah, l. V, col.
11utamme11t

1086,

<lan:itcclui de CuL:e.

{•) hl,imoiru de llerbcrl, p. l lR

dJn• 1 • procè,

,1,:., nigicido,

et

même peu pressantes, mais qui soutenaient l'indigna•
lion publique. Le ministre de France remit aux com
munes (1) une lettre de la reine Hcnrielle•Marie, qui
solli itaiL la permission d'aller rejoindre son mari, soit
pour l'engager :\ se rendre à leurs ,•œux, soit pour lui
:ipportcr les consolations de sa tendresse(�). Le prince
de Caltes écrivit à F..1irfox et au conseil des officiers,
dans l'espoir de ré�·eillcr dans leur cœ111· •1uclqucs
sentiments de loyauté ( :;) . Les commissaires d'Écosse
protestèrent officiellement, .:m nom de ce ropume,
contre tout ce qui se p:issait (;,,). On annonça la pro
clrnine arrivée d'une ambassade extraordinaire des
élats généraux, envoyée pour intervenir en faveur du
roi. Déjà même John Cromwell, officier au service de
Ilollaode, et cousin d'Olivier, étaiL à Londres, as ié
gcanl le lieuteuanL général de reproches presque me
naçants (s). On découvrit cl on arrêta l'impression d'an
manuscrit intitulé :Soupirs Royauœ, ouvrage du roi
lui-même, disait-on, et capable d'exciter pour sa déli
vr:rnce quelque soulèvement (o). De tous côtés enfin
s'élevaient, sinon de grands obslacles, dn moins de
nouvelles causes de fermetllalion qui disp:w:iitraien� à
coup slir, se promeuaicnt les répuulicains, dès que la
(t) Le 3 jan,ier,
(• Clarendou, His!. of the Rob•ll., t. IX, p. 202.
(•) Ibid., I'· 2!l6.
(•) Les G cl 22 jam•icr; Porliam. llist., !. Jll, col.1277 Cl �uiv.
(1] Banks' Criticol n,..,;.,,,. Cie., l'· 103; Ma,·k Noble, lllnmoi,·•
of the proll'ctoral llo,uP, erc., t. 1 ,. p. 50, et �uiv.) Némo-irus du
Ludlow, t. l, J>, 340, t.laus la 11ote, <la,u ma C0Uectiot1,
!•l C"e.<L l'uun�gc counu sous lu ultm
lr.&;o Bota,li,-/) l l111u9•
roytde) ,. el lratlult eu cul icr tfanli ma Collection; >GOyfJ:. I:• 1roiice q ni
le rréeèrle, r, IW.
211.
r

,.
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question SCl'ait résolue, mais qui, tant qu'elle demeu
rait indécise, rendaienL cl1aqoe jour de retard plus em
barrassanL et plus pétilleux.
lis résolurent de sortir sur-le-champ de cette situa
tion , de eou1ler court à tout débat, el que le roi ne
comp:.waî1rait plus que pour recevoir s011 arrêt. Soit
par un re le de resp et des formes légales, soit pour
prodltire au besoin de nouvelles preuves de la mau
vaise fui �le Charles tians les négociationij , t cour
cmplosa les journées du 24 et du 25 it recueillir les
dépositions de !rente-deux témoins. Le 2.>, à la fiu <le
la séanc , presque sans discussion , on vota la con
damnation du r·oi comme tyran, traitre, meurtrier et
ennemi du paJs. ScoLL, Martyn, Harrison, Lisle, ay,
Jreton el Love furent chargés de rédiger la sentence.
Quarante-six inembl'es seulement siégeaient ce jour-là.
Le 26, soixanLe-deux membres présent·, à huis clos,
la 1'étlaclion <le la seu1cnce l'ut débattue et adoptée.
La cour s'ajou1•na au lendemain pour la prononcer.
Le 27, à midi, après deux heures de conférence
da11s la chambre peinte, la séance $'ouvrit, selon
l'usage, par l'appel nominal : au nom de Fairfax : � Il
• a trop d'esprit pour être ici, » r•épondit une voix
de forome du fo11ù d'une galerie. Après un moment
de surprise cl d'hésitation, l'appel nominal continua;
soixante-sept membres étaient pr�senl . Quand le roi
entra dans la salle, un cri iolent s'éleva : , Exécu
, Lion t ju�lice ! exécution! , Les soldats étaient très
animés; quelques officier , Axtell surtout qui com
ma11dait la garde, les cxcirnient à crier ( 1); quelques
(•l

Staie T1�·a1s,

1. ,, col. ll46-1151; 11.ins le procès d'Axlcll.
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groupes, semés çà et là dans la Halle, se joignaient à
ces clameu,•s; la foule se taisait av c onstcrnation.
• l\1onsi ur, dit le roi à Brad ·baw avant <le s'as1 seoir, je demanderai à dire un mot; j'espère que je
c ne vous donnerai point <le sujet d m'interrompre. 1
c B111osu.\w. Vous répondrez à ,·ou·c tour; écoutez
<l'abord la cour. »
, LE no1. Monsieur, s'il vous plait, je désire être
cntcn<lu. Cc n'est qu'un mot. Un jugement iinmé
di;1t... ,
, BnAo HAW. Ionsieur, vous serez cntc11du lor l(1t'il en s r:i temps; \'ou. <levez d'abord entendre la
our.
• Le nu1. Monsieur, je désire ... Ce que j'ai à dire
st relatif à ce que la cour va, je crois, prononcer; et
il 11'cst pas aisé, mon icur, de revenir d'un jugement
pl'éCipité. D
c 8n10 IIAW. On vous entendra, monsieur, avant
ùe rendre le jugement. Jusque-fa, vous devez vous
ubsLenir de parler. ,
A c tte assurance, quelque sérénité reparut dans
les traits du roi ; il s'.a, sit : Bradshaw reprit la parole:
, .Mc·sieurs, dit-il, il est bien connu de tous que
, le prisonnier ici à la barre a été plusieurs fois
c ameué devant la conr pour répondre à une accusa
i lion de trahison et autres grands crimes présentée
, ·ontre lui au nom du peuple d'Angleterre ...
1 Pas de la moitié du peuple! s'écria la même
c voix qui avait répo1nln au nom de Fairfox : oü est
1
le peuple'? où est on consen1ement? livicr Crom
, well est un traitre. •
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L'a semblée emière trcs8aillit : tous les regards se
tournèrent vers la galerie : c A bas les p ..... , s'écria
• Axtcll; soldats, feu ur elles! , On reconnut lady
Fairfax (t).
Vn trouble général éclata; les soldat , partout ré
pandus et mena ·anis, arnienl grand'p ine i1 le con
tenir : l'ordre enfin 1111 peu rétabli, Bradshaw rappela
le refus ohstiné qu·an,it fait le roi tle rèpondr1• à l':ic
cu a1io11, la nolol'iété des cri111es gui lui étaient im
puléN, et déclara que la cour, d':icrord sur la sentence,
co11se111ait cependant, avant de la prononc r, à en
ten<ln: la défense da prisonnier, pourvu qu'il renonçât
à contester sa juridictinn.
, Je dcm:rnde, <lit le roi , à être entendu da11s la
• cl,amLre peinte, par les lord et les comnn11u!s,
• sur une proposition qni importe bien plus à la paix
, clu ro aume et à la liherté de mes sujets qu'il ma
1 propre conservation. ,
Une ,,ive agitation se répandit dans la cour et dans
l'asscmlllée ; amis ou cunemis, tous che1·chai nt à
deviner dans quel bul le roi demandait eue eonfé1·cnce ;wec les deux chambres. Cl ce l)U il pouvaiL
avoir à leur propo cr; mille hruils divers en co111aienl;
la plupart semblaient croire qu'il voulait offrir d':th
Liquer la couronne en faveur de on 61 . Mais, quoi
qu'il en fût, l'emLarras de la cour êtaiL ext1·ème; le
parti, malgré son triomphe, ne s s nlail en me
sure ni de perdre du Lemps, ni de courir <le nouveaux
J

l•I S/"!e-' 'rials, col. ll�O; tl,'1•osilion <Lo sir Purùerk Temple;
WhilelocJ..c, p. 3Gti. C'est par cncur qu'il r�ppo,·te celle &eèuc à 'lo
séance du 22 jau,,iel'.
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hasards; parmi les juges eux-mêmes, quelque ébran
lement se laissait entrevoir. l our éluder le péril,
Bradshaw soutint que la demande du roi 11 'était qu'un
artifice pour échapp r encor à la juridiction de la
cour; un long eL sulltil déllaL s'engagea eutre eux à ce
sujet. Charles insistait toujours plus vivement pour
être entendu; mais à chaque fois 1 11 sokbts devenaient
autour de lui pl us bruynnts eL plus injurieux; les uns
allumaient du tabac L en pou aient vers lui la fumée;
les au11·es murmurai nt eu t rrn 'S gros iers de la len
teur du procè. ; Axtell riait eL plais.intait touL haut.
En vain , à plu icurs r prisc8, le roi se tourna -vers
eux, et ta111ôt du "CSle, tantôt de la voix, e saya
d'obtenir quelque moments d'attention, de silence du
moins : on lui répondit par des cris de : • Justice!
, exécution! 1 Troublé enfin, presque hors de lui :
• Écoulez-moi! écoutez-moi ! 1 s'écria+il avec un
a1.;ce11t pa sionné ; les rnèrncs cris recommençaient ( t );
un mou1•emc11t iua11e11<lu se manifesta daus les rangs
de la cour. U11 (]es membres, le colonel Downs, s'agi
rnit sur son sié"e; vainement ses deux voisins,
Cawlcy et le colonel "'an Lon, s'dl'orçaicnt de le con
tenir : c Avons-nous donc des cœurs de pierre?
, disait-il; sommes-nous des hommes1 -Vous nous
• perdrez, et vou -même avec nou , lui dit Cawlcy.
• - 'importe, reprit Downi;; dussé-je en mourir,
• il faut que je le fasse, • A r.e mot, Cromwell, qui
si-½;eaiL au-dessous de lui, se retourna brusquement:
t Colonel , lui cliL-il, êtes-vous da11s 1·11lrc bon sens?
(•) 'tate-Tl'iats, 1. V, col. IIUO-ll�l; tlaus le procê..J'A.dell.
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c A quoi pensez-vous? Ne pouvez-,•ous pas ,·ous tenir
• tranquille? - 'ou, reprit Dowu , je ne puis me
, tenir tranquille ; , el se le, ant aussitôt : , �lilord,
c dit-il au président, ma conscience n'e t pa assez
• éclairée pour me permettre de rcpou�scr la requête
• du prisonnier; je demande que la cour se retire
• pour en délibérer. - Puisqu'un des membres le
• désire, répondil gra,·ement Bradshaw, la cour doit
< se retirer; , et ils passèrent tous à l'instant llans
une salle voisine.
A peine ils y étaient entrés, Cromwell apostropl1a
rudement le colonel, lui dcma11dant compte du déran
gement et de l'embarras qu'il causait 11 la cour. Dowus
se défendit avec 1rouhle, allésuant que peut-être les
propositions du roi se1'aient satisfaisantes, qu':iprès tout
ce qu'on avait cherché, ce qu'on cherchait encor(},
c'étaient de bonnes cl solides garanties; qn'il ne fallait
pas refuser, sans les connaitre, celles que le roi voulait
offrir; qu'on lui devait au moins de l'enlcndr et de
rc,;peclcr envers lui les plus simples rè<•lcs du droit
commun. Cromwell l'écoulait avec une brulale i111pa
palience, s'agitanL auLour de lui, l'i11Le1-roropan1 3 tout
pt'opos: 1 • ous ,oil11 enfin instruits, dit-il, <les gl'andes
• rai8ons du colonel pour 110111; déran ° er de la Orle;
• il ne s:iit p:is qu'il a affaire au plus inflc:<ible mortel
• qui soil au monde : convie111-il que la cour se laisse
• distraire et entraver par l'entètemcnt <l'uu seul
, homme? • ou8 voyons liicu le fond de tout ceci ; il
• voudrait sauver 8011 ancien maitre; fini8soni;-c11,
< renLron et faisons noLrede,oir. • En rnin le oloncl
Haney et quelques autr s appuyèrent le yœu de Downs;
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la discu sion ful promp1cmcnt étouffée; au bout d'une
d 111i-l1eure, la cour rentra en séance, L Bt-adshaw
déclara au roi qu'elle rcpous8ait sa proposition ( 1 ).
Chari s parul vaincu CL n'insista plu�que faiblernem:
i rnus n'a\ z rien à :1jou1er, lui tlil Braùshaw, Oil
• procédera à la sent nee. -.le n':ijouterai rien, monieor, répondit le roi ; j � désirer:ii seulement 1111'011
, onr gisu·àL cc que j'ai dit. , Br:itl ha v, 1;:rn r · pon
dre, lui annonça qu'il allait entendre son ju..,em rll ;
mais avant d'en 01·donncr la lecture, il ad1·essa au roi
on long discours, solennelle apologie ile la conduite du
parlement, où tous les torts dn roi r11rent rappelé el
Lons les m:111x d • la guerre Î\Ïl rejeLés sur lui eul,
puisque 11a l)rannieavait fait rie la résistance un devoir
ans i bien qu'une néccs ité. Le lan-•oge de l'orateur
é1ai1 dur, rune1·, mais gr:l\'C, pieu , exempt d'insultl!,
eL sa convi Lio11 é\·idemmenl profonde quoique môl · e
de quelque émotion vinclicati,•c. Le roi t· :couta sa11s
l'i111crror11pre cl avec une égale grn,•ilé, A mesul'e ce
p ndantque le di�cour� :l\':1111;:iit rnrs ·:i fin, un troulJle
visiblr s'cn,par::iil de lni : au moment 011 Brad�haw se
LUI, ile "):l de prrnd1e la parole; llradi;haw s· · op
posa, cl donna ordre au greffier de lire la sentence ; la
lecture acue1·ée: � C'e1;1 ici , dit-il , l'act •, l'a,·i ·, le
• jugcmeut unanime de la cour, , et la 011r se lrva
tout nlière en si.,.ne <l'as en1ime111. • 10111,iear, •ht
c hrn ·q11e1ucul l1· roi, voul •i-von� {•cout r UIH' p,1 •
• role? ,
(1)

s,,,1e-T r inls,

1,
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� 81\AD'IIAW. l\Ionsieur, vous ne pouvez être e11te11tl11
a près la sen Len ce. ,
, Li:; nm ... on monsieur? ,
• B1a:;o n 1w. ·on, monsicur,avec voir perm1ss1on,
monsirur. Gardes. emmenez le prisonnier.. ,
• 1 E 1101. Je puis parler après 13 sentence ... Al'ec
voire I crmission , monsieur, j'ai 1011jours le droit de
11al'ler après la sentence .•. A l'!'C ,•otre permission ...
Attendez ... La sentence, monsieur .•. Je dis, monsieur,
qne ... On ne me permet pas de parler. pensez quelle
justice peul'ent attendre les auLreij ! ,
A ce moment cles solclats l'entourèrent, eL l'enlevant
de la harre, l'enunenèrcnt aYCC ,,iolcnce jusqu'au lieu
où !':li tendait s:1 chaise: il eut it subir, 'n descendant
l'e calil'r, les plus �russièrcs i11s111Les; les uns jeLaienl
sur es )'3S leur pipr- allumée; le� au1rcs lui souffiaie!IL
la fnm · e lie leur tabac au isage ; tous criaienL à ses
oreilles : c J uslice ! ex écu Lion ( 1) ! • A. ces cris cc peu danl le peuple mêlait encore quelquefois les siens :
c Dieu Rauve Votre Majesté! Dieu délivre VoLrc MajcsLé
c des m::iins de ses ennemis l • Et tant qu'il ne ful pas
enfermé d:ins sa chaise, les porteurs dC'meurèrent têlc
nue, 1mi!11r6 les ordres d'Axtell, qui s'cmpona jusq1J':\
les frapper. On se mil en �narche pour Wbite-Uall; des
(1) State-Triol<, l. , col. 11:11, .i,,., 1• proc� rl'hlell. Un tém,1i11
de:posa, ou procès cPAnrru tin G:irl::rnd, un dt•s ju3r1- -.. q11 1 :w h:1::4 de
l'es(J1ier, il 1 3 3,•aiL -ru cracher au vi:.agc· du roi {ibid., f<1l l2HiJ.
Gorl.lnd ni" abMJh1mçnt le fi'lil, et lc-s j113e.s nïnsislê11 rnl poi,1l. ll�r
bc.rL, <1ui accump••u11ail le 1"Ui, ne le rapporte pos no11 plns. Je u'oi
donc 11n:,,4;:ru dr,01rlc 1·•1prùt:1• comme::iulhenliqne .., quoitpio \Ya1 wick,
qui tenait de 1�t-,·t!que J11xu11 Jffl•squc Lous les (lûtails r1u 1il o insér�s.
dans si!& �limai'rw,, l 1 0ffirmc exprostiémc.ul {p. 2'01).
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1rou11P.s bnrtlaienL les <leux rôlés de la roule; devant
Ici; 1,outiquea, lc11 portes, aux fenètres. se tenait une
foule immeu e, la plupart silencieux , d'antres pleu
rant, 1111clques-1111s priant tnul haut pour le roi. J)c
moment en moownL , les sol<lalS , pour r.élébrrr lt'ur
Lriocnpbe, reno11\·Plaie11t lcnrs cris: • Justice! ju ticP !
• e11:c11tion ! cxi-cution ! • liais Charles avait recouvré
sa sérénité ac·coulUmée, el trop hautain pour croir à
la sin ·cri té de leur haine: C PaU\fC8 s1•us ! dit-il en
• sortant de sa chaise, ponr 1111 schelling ils en cric• raie ut autant contre leuni officiers ( 1). •
A peine rentré à White•Hall : • llcrbcrl, dit-il,
, (•coutez : mon neveu le prince électeur et quelques
, lord qui me sont attachés feront tous leurs dforlll
• J)OUr rne ,·oir · j leur en saiR gré ; maïa mon temps
• est courl et précieux ; je souhaite l'employer an
• soin •le mon àmc; j'espère donc r1u'ils ne 110 forma
c liaeront pas que je ne ,euille recevoir que mes
, en(ants. Le plus grand ienice 11ue pui&scnt me
• rendre aujourd'hui ceux qui m'aiment, c'ea, de
• prier pour moi. • li fil en cffrt demander ses jeunes
enfants, la princesse Elisabeth cl Je duc de Gloces
ter, restés �ous la garde des chambres, et I' é,·èqne do
l.on,lrcs, Juxon , dont il a,·ait déjà, par l'entremise
de Hugh Peters , obtenu les secours religieu . L'une
t l'autre demande lui fut accordüc. Le lendemain 28,
l'évêque 80 rendit à Saint-James oi1 le roi venait d'�rre
transféré; il 80 liv1·aiL, en l'abordant, à l'explosion
<le s:1 douleur: • Lailll!ons cela, milord, lui dit ,harles;
'1) .'i101t-Tri'ab,
,..,, ·T -T.
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c nous n'avons pas le temps de nous en occuper;
• pensons à notre grande affaire; il faul me préparer
• i1 parailrc devant Dieu, à qui , sous peu, j'aurai à
, rendre compte de moi-même. J'espère m'en acquit• ter a,·cc calme et que ,·ous voudrez bien rn 'assister.
• Ne parlons pas de ces misérables entre les mains
c desquels je suis; ils onL soif de mon sang. ils l'au• ront; et c1uo la volonté de Dieu soit faite! Je lui
• rends grâces; je leur pardonne à Lous sincèrement;
• ma1K n'en parlons pins. 1 Il passa le reste de la
journée en confe1·e11re pic·use avec l'évêque: on avait
eu grand'pcinc à obtenir qu'il fOL laissé seul dans sa
chambre où le colonel ll:lcker avait établi d'abord deux
soldats ; et pendant la visite de Juxon , la scntiuclle
de garde à la porte l'om·rait de moment eu moment
pour s':1ssurer que le roi était fa. Comme il l'avait
présun1é, son 11e1eu le prince électeur, le duc de
Richmon(I, le m:irquis de Hertford, les comics de
Southampton, de Lindsey, cl quelques autres de ses
J)ius anciens serviteurs se présentèrent pour le \l oir,
mais il ne les reçut point. 1\1. Seymour, ge111ilhomme
au 11erviee du prince de Galles, arriva cc jour même
de La Haye ( t}, porteur d'une lettre du prinr.e; le roi
donna ordre qu'on le fit entrer, lut la lettre, la jeta
au feu, chargea le messager de sa réponse, et le con
gédia sur-le-champ. Le lendemain 29, presque au
pointdujour, l'évêque revint à Saint-James. Les prières
du matin tcrmioées, le roi se fil apporter un co!Tret
(1} S,lon la dêpo,ilion Je Tomlinsnn (Stale-Trials, 1. V, col. 11791,
t'i' fut le jom• même ,le s3 111orl, t·I à \\'hir,... tt.tl, que 1c roi rc�ul
M Seiuwu,·; j'ai suivi la relation ,le llcrucrl (, l/;rnoirt••, I'· 12C•.
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conf oant dl's rroi'\ 11 aint-Gcor�c eL de la Ja1-rc1ière
Lrisécs : , Y 011. ,·oyez là , dit-il :'1 Jnxon et lierbcrL,
, le seule richeSl!C' qu'il ·oit mai11LenanL ·n mon
c pouvoir de lai ser il mr� nfants. • On I s lui
amena : à la II de son 11èrc, l:i. princessr Éli. abcth,
âgée ùc clouz :rn�, foudil en larmes; le duc Je Glo
cester, qui n' 11 a\'ait que huit, pleurait en regardant
sa sœur : Charles les priL am· til'S genoux, leur p:irta
gea ·es joy:rnx , consola sa fille, !ni 1lo11na des conseils
sur les lcclllres qn' lie de,•ait faire pour s'affermir
contre I papisme, la charsca de ùir • il ses frères qu'il
3\'aÎL p:11·clonné i1 ses enne111is, ll s:1 mère que jamais
ses p nsées ne s'"•rnienL .loi.,n� d'elle et que, jus
rp1'au derniCl' rno111c11t, il l':iim r:1i1 c mme au premier
jour: pui', • lourn. nL vers I p lit duc: , Mon cher
, cœur, lui dit-il , il� \'Onl conper 13 tète à Lon père. •
L'enrant le regarù:iiL fixement L d'u11 air très-sérieux :
, Fais :t11e111i11n, m II rnf:rnt, · e qu je I dis; ils
, ,·onl m couper lu tête L peul-être le foire 1·oi;
, mai fais Li n aucntion il re qu • je te dis; Lu ne
1 dois pas
Lrë roi tanl que tes frèrei; Charles cl
� J:.icc1u s scronL '11 \'ie, car il couperont la têle 11
1 t s fr rrs 'il pc11vcnl les attraper, el ils fi11iro11L
, pal' le coupet· aussi la Lêle; je t'ordonne donc de 1111
, ja111ai · Le lai�s••r faire roi par eux. - Je inc laisse
• r:ii� plutôt hach r r.n more :iux, , répondit l'enfant
LouL éu1u. La roi l' ·mhr:issa avec transport, le po a i1
lerru, cmhras�a sa fille, lei; liéniL tous deux, pria
Uieu d les bé1111·; puis s . lev:inl tout 11 coup : c Faites•
, le� r•um1cm·r, , di1-il il Juxon: les enfants sanglo
taient; le roi d Lout, le front appu)e contre la fc11è1J•c,
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étouffait ses pleurs: la porte s'ouvrit, le· en faut·
all:iien\sortir; Cbarlcsquilla précipit:imment l:i fcn '1rr.,
les reprit dans ses bras, les bénit de nouveau, et 'ar
rachant enfin à leurs carcs�cs, tomba à genoux et se
remit à prier avec l'évêqu cl IlcrbcrL, seuls témoins
de ces déplorahle adieux (1).
Le matin même, la h:iutc cour s'était réunie, et
av:iit fixé au lendemain mardi 50 janvier, entre dix et
cinq heures, le moment <le l'exécution. Quand il fol
lut signer l'ordre fatal, on eut grand'peine à rassem
bler les commissaires ; en vain deux ou trois des plus
passionnés se tenaient à la porte de la salle, arrêtant
ceux de leurs collègues qui p:i�saient auprè� pour se
re11drr à la chambre des communes, et 1 • ommant de
,cnir appo cr leur nom(,); plusieurs de ceux même qui
avaient voté la condamnation prirent soin de se cacher
ou refusèrent expressément. Cromw Il prc�quc seul
gai, brny:inL, hardi, se livrait nux plus grossiers accès
de sa bouffonnerie accoutumée; après avoir signé le
troisième, il bal'houilla d'encre le \'i age cl<' Henri
l\lartyn, :issis près de lui, cl qui le lui rendit à l'in
sta111. Le colonel lngoldsl.Jy, son cousin, in ·crit au
nombre iles juges, mais qui n'arnit point iégé à la
cour, entra par hasard dans la snlle : c Pour celle fois,
« s'écria Cromwell , il ne nous éch:ippcr:i pas! , CL
s'emparant aussitôt d'lngoldsby, a\c de grands éclats
de 1·1rc, ai1lé de quelques rn mbrcs qui se trou\·aicnt
(,) Mémoire, ,le llerberl, p. l2:l-130; <le \\arn,cl<, p. :!92;
l\o l1wo1 lh, I'· rl. IV, 1. Il, p. 131!0; Jour11als of 1/i, flous, of Co111ruo111 20 j:ut\r it•r; Prori:s du roi, ,l,111'1 ma f'ollf'rtiou, p. U3-06
(•) Stu1t•Tn1,l1, l. V, col. 1219; Procès tic 'fhoma• \\ailr.
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là , il lui mil la plume ntre le doig et, lui onJui
s:int la m:iin, lo co11Lraignit tic �igncr (1). On rer.11 illil
enfin cin<Juante-neul' si .. naurre , plu icurs nom tclk
ment grilfonn •', oil p,1r lroubll· soil a cl · · ·i11, <Jn'il
était pr srp1c impo1!1!il.ill' de les ,lisLingu r. L'orcll'I' fut
adr · bé au ·olo111•l Had,n au oloucl Ilun ·kf cl • u
licutr11anl colond Plia)l'C, chargés de pour,•oir il son
eiécutiou. Jusque-là les ambassadeur· xLr;:wrdinairr
iles ··cal� gé11éran · , All.ierL Joachim ci Adrien Je
P:rnw, :iri·ivés: Londr l! depuis ci1111 jours, :1,aie11t
,·:iinnncnt sollicité une audi ne�,• des chaml.n-r ·; ni I ur
demandc offici ·lie, ni lcur3 vi�iles à Fuirfax, Crom
Wt•II ct <Jnclqurll autres ull1cicrs, n':miient pu l.1 l •ur
fair ohll•nir. On les a,crtil LouL à oup, vers une
lt ure, qu'il ·erai nL r,•çus à J ux heure par I • Ion] •
:1 trois par lei; communrs. Ils se pré.sentèrcnl n toute
liât>, cl s·acquiLtèrent Je ll•ur message; on leur pro
mit 11110 réponse, el ru rcLournanl :1 leur loge1nc11L,
ils virent comm1'11ce1· dev:ml
hitc-Jlall les ap[>r 1 U;
<le l'o:t \eu Lion. 1 ls avaicnL reçu la Yi, ite dt mini!lLrc
ile Fran c Cl il'• parrnc•, mais ui l'un ni l'au Ire n'avait
\'Oulu s joindre à leurs dmn:u·chc ; le premier se
contenta de protr ter que depni · longtcmp il arnit
111· 'yu ce déplrwal.ile .oup � tout foit p ur le 1J\tour
ner; l second n'avait ncorc, tlit-il reçu de a cour
.111 un ordr • 11'iuten •11ir, quoiqu'il l'attendit cl mo
ment en moment. Le lendemain 30, Vl)I" midi, une
condt• cntr vtte aY 'C f airfa , dan. la maison m �me
{1Jll•m1,{1erl, f'romr,rll,r• •�11t,
f'r11lrr/Dll'I ffo11 r' 1 1, r- 1 (Il

'1.r� ,,11,,

1/,,,w, •oft/i,
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de son secrétaire, avait donné 3nx deux Hollandais
qucltJUC lueur d'espérance: il s"•tait ému il leur repré
, 111atiou8. N parai sant ·e décider cnlîn /1 sortir de sou
inertie, avait promiR d • se rendre sur-le-ch:imp i1
pour solliciter au moins un sursis. �fais

,ve tminster

en le qnillant, devanl la maison mêm où il$ \'Criaient
de l'entretenir, les deux :imbas :ideur� rcnco11trère11t
un corps de avalerie qui fai ·ait �vacner 1:i place;
1outcs kB avenues de White-Jfoll, toutes les rues adja

cente' c11 é1aient é 11alement cncombr '•es; de tous cfité11

ils entenuaient dire que tout était prêt, que le roi 110
se ferait 1'3S :illendrc longtemps (1).
De grand matin en effet , d311S une chambre di!
White-li ail, il côté du lit 011 Ir ton et Harri ·on étaient
encore couchés en emble, Crom'i\'ell, Hacker, Ilunck6,
Axtell cL Pliayrc, s'étaient 1'éu11is pour clresser cl
expéd ie1 le d 'lï1ier acte de celle redo111ablc prucétlul'c,
l'ordre 11ui dc\'aÎL être adr .ssé à l'ex ;cuteur; , Colo
• ncl, dit Cl'omwell à lluncks, c'est à \'Ou, de l'écril'e
, el cl' le signer. > lluncks s' refu ·a obsti11émc111 :
• Quel entêté grognou ! , ùiL Cromwell. • Eu ,•ér·iLé,
t•) c.,,. dét.,ils soul tiré ile la c1wre pond.rncc Je :11nl» ••<leurs
enx-11u:1ucs n,c1· l,·� 1:lJls tré11é1"ànx {dt.:,,�du· <lr 9 et lJ rb-ricr, nou
,eau lll)le), dout Sa �l,t}·t1l1� le l'Oi iles P:111">-lbs il daicrm: permettre
quïl mr ftH fourni une cnpie. 011 trouvera tontes les pi�rcs d<� celte
imporl3nte ron ♦·':ipond:111('1• texlucll ·ment lra,luit c.lau1 11.·s Erlafr
cis. t·ruents et Pièce& lu\toriqnes ,i l;J. lin de c·c \'olume, n i> G. Ct:llcs-ci
prOUH?lll cu111Lirn e,:,-1 -'iitApe<'lC, 111:-11{:"rt! le lé111ûÎ1Jnno·e de 111:rbert
(Némofres, p. f 13}, qnr du n�d� 11. Gnclwin o eu tort Je m•!Ci:umaitre
illi,t, nf' the C'v111moi11vratrh, 1. fi, I'· OUI), l'anec,lolc n·•près la
•ruell,· pre,i.']IH' •001t h-� hi-:1loi-Îl'TH1 oui prétcodn •tt1,hi ton cl lforris(1u
.a,au:nJ pa"',,,.: t:f• c.,n,pH tü NI p11i·,,-:,; �.nec.· [·'..dd.u: _ p11t11• lui nu:lw1 cc
'flli :-tf j1,hS::JÎt.
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• colonel Ilunrks, lui dit Axtell, vous me foi tes
• honte; voilà I vais eau qni e111r dans le port, et
, von voulez plier I s \'oiles avant de mettre à
• l'ancre! 1 Ilun1·k p r i La dan� son r fus : 'rom
well 'a il Pll flromm 1am, écrivil lui-même l'ordre
eL I préi;enta au colonel Hackcr, qui le RÎ"na sans
objection (,).
Pr sque au mên,e moment, apr s quatre heures
d'un sommeil profond , Charles sortait d son lit :
• J':,i unr gl':rncle affail'e à terminer. dit-il ;) TI rbert,
c il fout que j • 111c l'•ve promptemrnt ; , •l il · mit
à ·::i 1oil 11e. H rbrrL, Lroubl ·,lep ignait :we moins
d soin : • Prrnez, je mus prie, lui ,lit le roi, la
• même peine qu'à l'ordinaire quoique ma 1 �te ne
, dui,· pas rester longtemps sur m s épaulrs; je v ux
• êtes pal'é :1Ujourd'h11i corum nn marié. 1 En s'ha
bilh111l, il demanda une chemis de plus : • La sai on
, est i froide, dit-il, qu je pourrais Lremhlcr; quel• ques personnes I atiribuer:iienL p ut-être à la peur;
• je ne, eux pa. qu'une Plie supposiLion soiL possihle. ,
Le jour� p ine lc\•é, l'évêque arri"a et commrnça les
exe1· ·ic 81' li"i ux; comme il lis:iil, dans le xxm• cha
piu·e de l'é,·an�ile selon saint ?lfouhieu, le récit ,le la
pas ion d .Jésus-Christ : 1 �lilord, lui demanclâ le roi,
c arez-Yous choisi e ·ha pitre comm le plu� applicable
, il ma 8Îl11ation? - Je prie Votre :\faj •st; de ren,ar
• qucr, r�pondiL J'é1·èque, que c'csL l'é,·an:,ile du
, jour, comme le prouve le r.alendrier. , Le roi p:iru�
(tJ,

u.,rkrr

1,rlr-1'ricd,.
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çol. 1140, 11()1 1; Proc�, d'1hldl ••l d�

llt'VOLUTIO� 1''A:'iGLETl'nll.E,

profondémcnl Louché, et conlinua Res prières a\•ec
un redoubl m nt de fen-eur. Ycr· dix heure , on
frappa doucement t1 la porte de la chamhre; IJerbert
dem urait immobile : un second coup 8e fil cn1endre,
nn peu plus fort , quoique li•ger encore : c liez \·oir
c qui e�l là , , clil le roi : c'é1ait le colonel lla<:ker :
c Faites-le entrer, , dit-il. , ire, dit le colonel i1
c voix basse et :1 demi tremlilanl, voici le n,oment
, d'aller à Whil -Hall; Voire .Majesté aura encore
c plu d'une heure pour s'y reposer. - k pars dan
1 l'inst:rnt, rt'•pondit Charles; lai sez-moi. , ffac·kcr
sortit : le r i s recueillit encore quelque minutes,
puis, prenant l'é1êqu par la main : c Venez, dit-il,
, p:irtous: Ilerbcrt, ouvrez la I orle; Hacker m'ai• r
c tiL pour la seco1Hle fois; , et il ,les end1t dani; le
parc quïl dcl'ait traverser pour se rendre à \\ hile
Hall (1).
Plusieu1·s ompagnies d'infanterie l'y attendaient,
formant une double haie sur son passage; un détache
ment <le hallebardit•rs marchait en arnut, Pnscignes
déployées; les lambours bauaienL; le bruiL cou,·1·ait
tou1es les voix. A la droite du roi étaiL l'évêque, à ·a
gauche, L •Le nue, le colonel Tomlinson, comman
dant de l:i garde, cL .'1 qui Charles, touché ùc ses
égards, :n·aiL demandé de II le poinl quiller ju qu'au
dernier moment. JI ' nLreLinL a\'eC lui penda11t la
route, lui parla de son enterrement, dei; pcrsoru1es i,
qui il désirait que le oin en ftlt confié, l'air serein, le
regard brillant, le pas ferme, m:irchant même plus
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vite que la troupe, et s'élonnant de sa lenteur. Un <les
ufficie1·s de service, se ilauant sans doute de le lrou
hler, lui demanda s'il n'avait pas concouru, avec le
feu duc de Buckingham, à la mort du roi son père
• Mon arni, lui répondit Charles avec mépl'iS el dou• ceur, si je n'avais d'autre péché que celui-là, j'en
, prends Dieu à témoin, je t'assure que je n'aurais
t pas brsoin <le lui demander pardon. » Arrivé à
WhiLc-Ilall, il monta légèrement l'escalier, traversa
hl grande galerie et gagna sa chambre à coucher, où
011 le laissa seul avec l'é1·èque qui s'at1pr01aiL à lui don
nl'r la communion. Quelques ministres indépemlanls,
Nye et Goodwin enu·e antres, vinrcuL frapper à la
porte <lis::iut qu'ils voulaient offl'ir au roi let11·s services:
c Le roi est en µrières, > leur répondit Juxon : ils
iusistèrenL: , Eh bien! dit Charles il l'évêque, remer
• ci z-lcs en mon nom de leur offre; mais <lites-Leur
t frnncltemenl qu'après aYoir si souvent prié contre
• moi, et sans aucun sujet, ils ne prieronb jamais
, avec moi pcu<lant mon agonie. lis peu.vent, s'ils
, ,•euleut, prier pour moi; j'en i;erai r connaiss:rnl. ,
Ils se 1·etirèrenL: le roi s'agenouill:i, r ·çuL la comm1111io11 des mains <le l'évêque, et c relevant ::wec ,•iva
cité: q l\lainlcnant, dit-il, que ces <lrùle�-là viennent;
, je leur :ii pardonné du fond du cœur; je suis pri\L à
1 tout cc qui va m'arriver. > On avait µrép::irb son
,liner; il n'en voulait rien prendre: , Sire, lui dit
, Juxon, Votre l\Iajesté est à jcnu depuis longtemps;
< il fait froid; peut-êt1·c, sur l'échafaud, quelque
, faiblesse ... - Vous avez rai�on, > dit le roi; et il
111:1 ngea un morceau cle pain et but nn verre de vin.

Il était une heure : Haeker frappa à la porte; Juxon
rt Ilerbcrt tombèrent !1 .,enonx: c Rclevez-,ous, mon
c ,·ieil ami, , dit le roi à l'{•vêque n lui tendant l:1
main. Ifockcr frappa de nouveau ; Cbarlt!s fit ouvrir
la porte: c larchez, dit-il au colonel, je ,·ous uis. ,
li s'avança le long <le la salle des banqm 18, toujours
entre <leux haies <le troupes; une foule d'hommes el
de femmes s'y éraient 1wécipités au péril de leur vie,
immobiles derrière la garde, et llriant pour le roi à
mesure qu'il passait : les soltl:tts, sil<'n ieux eux
mêmes, ne le rudo ·aie11t point. A l'extrémité de la
sali , une ouverture, prati4uê<' la veille dans le mur,
conduisait cle plai11-pietl à l'échafou<l I ndu de noir;
<lenx hommes éwicnt debout auprès de la hache, tous
rleux en l1abils de matelots et u1asquês. Le roi arri,·a,
la lète haute, promenant de tous côtés ses r<'g,1rds et
cherchant le peuple pour lui parler : mais les troupes.
eouuaient seules la pla e; nul 11e pou,·ait apµroch,·r:
il se tourna , rs Juxon et Tomlinson : c Je ne puis
c n-nèrc être eutendu que d , 011s, leur dit-il; cc sera
c ,Jonc à rnus cp1c j'adre �erai quelques paroles; 1 et
il leur adressa, en effet, un µetit discours qu'il anit
préparé, grave el cal111e ju qu'à la froideur, unique
ment :ippliqué à son tenir qu'il avait eu raison, que le
mépris des droits clu souverain était la vraie cause drs
malheurs ùu peuple, que le peuple ne dorait a1oir
aucunr part dans le gouvernement, qu'à celle s ulc
condition le royaume retrouverait la paix et ses libertéi;.
Pend:rnt qu'il parlait, quelqu'un toucha à la hache; il
se reiourna précipitamment, disant : c l\c gâtez pa
c la l1ache, elle me ferait plus de mal; , et son dis-

1.1vnE nn. (to 1-,a�!I-)
cours terminé, qu lq11'n11 s'en approchant encore:
c Prenez gnrde 11 la hach•, pr ne1. garde à la liach ! ,
répé1a+il d'un Lon 1l'elfi·oi. Le plus profond silence
régnait: il mil 11r sa t 1c un ho1111cL de soie, et :;'mlres
sant ii l'exécuteur : , Mes chev<'ux vous gèu nL-il ·?
, - J prie \'01r i1bj1•sté cle I rangl'r ou on
, bonncL, , répontlit l'liom111e en s'inclinant. Le roi
Je rangea a,•ec l'aide <le l'é11'que : , J'ai pour moi ,
• lai dit-il eu pren:wt ce soi11, un Lionne cause •t un
c Dieu clémc111. - J xo:-i. Oui, sire, il n'y a plus
• r1u'un pas à franchir; il est pl<!in rie trouble et d'an• ¾,:Disse, mais <l<· p u de durée; et songez qu'il vous
, l:1i1 foire 1111 grand trajt·l; il vous tra11spurlc de ln
, 1crrc au ciel. - LE ROI. Je passe d'une co11ro11ne
, co1Tu1llillle /1 une ouronuc i11corrup1iblc, où je
, n'aurai à craindr • aucun trouhl,, aucuue cspcce de
1 trouble; • el se tuui·na11L ver. I' •xéc111eur: c Me
c cheveux onL-ils Lieu'! > JI ùta sou man! au et son
ain1-Gcorg , donna le aint-Gcorge iL l'é1·êque c11
lui tli ·:111t: , Sou,·c11cz-voui; ( 1), > ôta son habit, remit
su11 manteau, cL re 0 a1da11l le IJilloL : c Placez-le de
manière i, cc qu'il oit hien ferme, dit-il a l'exécu1t•ur. -11 est ferme, sire. - Le no1. Je ferai une
• courte prière, eL quand j'éL 11ùr:ii le.; mains,
, alors ... , li se recucilliL, 8e dit à lui-mèmc quel11 ucs mors à voix basse, leva les ·eu. au ciel, s'age
nouilla, posa s:i têle sur le billot : l'exécuteur toucha
RNI ch 1·eux pour les r, nger sou
on l,01111 •t; le roi
n111 4u'il allaiL fraprcr : c \llcnd -,. ln signe, lui
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« dit-il. - Je l'attendrai, sire, avec le bon plaisir de
1 Votre Majesté. , Au bout d'un instant, le roi étendit
les mains; l'exécuteur frappa; la tête tomba an pre
mier coup: 1 Voilà la tête d'un traitre! , dit-il en la
montrant au peuple : un long et sourd gémissement
s'éle\'a autour de White-Hall; beaucoup de gens se
précipitaient au pied de l'échafaud pour tremper leur
mouchoir tians le sang du roi. Deux corps de cavalerie,
s'avançant dans deux dil'eètions différentes, disper
sèrent lentement la foule. L'échafaud demeuré soli
taire, on enleva le corps : il était déjà enfermé dans
le cercueil; Cromwell voulut le voir, le considéra
attentivement, et soule\'ant de ses mains la tête comme
pour s'assurer qu'elle était bien séparée du Irone :
c C'était là un corps bien constitué, dit-il, et qui
c promettait une longue vie (1). ,
Le cercueil demeurn exposé sept jours à White-Ilall;
un concours immense se pressait à la porte . mais peu
de gens obtenaient la permission d'entrer. Le ü février,
par ordre des communes, il fut remis :i Herbert et
Mildmay, avec autorisation <le le faire ensevelir au
chi11eau de Windsor, dans la chapelle de Saint-George,
où était déposé celui de Henri VIH. La translation se
fit sans pompe, mais avec décence; six chevaux drapés
de noir traînaient le cercueil; quatre voilures suivaient,
dont deux également drapées, por1an1 les derniers
serviteurs du roi, ceux t1ui l'avaient accompagné à
l'ile de Wight. Le lendemain 8, de l'aveu des corn(1) 1V,J111ofresde Worwick, p. 204-206; de Herbert, p. 140-142;
Procès rie C/iar•fes for, p. 96-100, dons ma Collection; �for1, Noble,
Nemoirs of Che P1·otcctor<1 I lfo11,e, 1- 1 1 p. 118,
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munes, le duc d Ricl1moml, 1 marqui de Iler1fortl,
lei; <:oml.es de 011rl1:1111pto11 el de Lindse I l'é\'t·c1ue
Jo. on arri,•è rnl à Winù or pour assisl r au. foné1·::iill s · ils lirenl "r:wer sur le cercueil c mot senl ment:
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Lor1 squ'on tran�pm-t, le corps de l'io1érie11r du cli:l1eau à b cl1:ip •lie, le tPmps, jusqne-1:i pm· Pt serein,
cl1a11gea touL à coup; la n igc tomb:i en abon1fonce;
le drap mortuaia· , do velours noir, en fut entièrement
couverb, et les scrvi1eurs tlu roi se plurent à ,·oir,
dans la subit•' l,lanrh ur ,lu rercueil de leur m:1lhe11Tc11x mallre, on s ·mbol d son innocence. Le cortéi;:
:.rrivé il la place clu1Î8ÎP pour la épulture, l'ëvê11uc
Juxon se diRpo·ail à offici r selon 1 ·s rits ,le l'Église
anglicane; mai le f.\Oll\"erneur du chàteau, Whitchcoll,
'y opposa : • I,à lilurgie dPcrélé par I deux cliam• bres, dil-il, aLobligaloitc pour le roi couuno pom·
• tous. t On se oumiL; aurun r. ',rérnouie religieuse
n'euL lieu: le cercueil descendu dans l•cavc.iu, ton·
11or1irenL do la chapelle; lo gou\'llrn ur en ferma la
port . L ha_mlJr li s communes se fit représenL r
Je compte des frais de ceJJ ohsi�1�ue , CL alloua cinq
cents livi-es stcrlin • pour les :1cquiuer ('!). Le jour
'1) fieux slyle; l'•nnée ongbi

eomu1,nç. il alor le 2) m "• d

n •a rf1tL,il pH ancorc ,ur lo calerulricr i:ri'1:11r1cn; Ir 30 janricr
llHU jonr de la mort de
vri« [(;40.

ci....r1 ..

l•r 1 cnre p1111d pour nous ou 9

r.,.

( •l Mimoir,1 ùe Ilorberl, 11. 144-IITT; l'rort• ,Ja (.'/1rtrlei ,.,, p, 108,
dgn1 u,a C0Uaeiio11.
10■1 11.
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même <le la mort du roi, :l\ant qu'aucun courrier fùt
parti de Londres, elle :ivait fait publier une onlon
nanrc qui d ',clarait traitre quiconqne proclamerait à
sa plarc el omme son succP seur • Ch:11 les luart,
• on fils, communément appelé le pri11 <' d Galles,
c ou toute autre pcr 011ne, à quelque titre que cc
, soit (1). , Le 6 féHicr, après un long di\l,at et
malgré une opposition de vingt-neuf voix contre qua
r:1111c-quatre, elle abolit formellement l:1 chambre <le
lord (.i). Le lendemain 7 enfin , un acte fut adopté
en ces termes : , Il a été I rouvé par l'e péricnce, et
c celle chambre déclare que l"office dt• roi est, dans
• cc pnys , inutile, ontrrux et dangcreu-.. pour la
• lihcr1é, la sùrelé et le bien <ln peuple; en ronsé• que11C'C, il est dès .c jour aboli (;;); • et un grand
set au ful gra1·é (.\) po, tnoL ur une face la carie <l'An01 ·tene t d'lrla11<le avec le8 armes des I ux pay , et
snr 1 • r 'Ver , une image de la chamhrc d s communes
rn séance, avec cet exergue propo é par Ileuri Mar
tyn : c L'an premier tic la liberté restaurée par la
• Léuédiction de Di u , i 648. ,
(1)
(1)
(•)
(•J

Parl<am, lli1t., t. 111 1 col. 1281.
Ibid., col. 1284.
lb,J., col. 128�.
L'urdrc eu fut donné dt le 9 janvier; ibitl., col. 12lB.
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(Servant ,r,k.tairci55cmcnt ü IJ p3:fO 30).

Déclaration etju$li(icalion de John Pym.
(Publiée en no,embrc Ha3.)

On n'ignore pas dans le momle, et particulièrement tians
Londres el tout alentour, par quelle� terribles et outra
geantes calomnies ma réputation et l'intégrité de mes in
l niions envers Dieu, enve1·s mon roi, envers mon pays,
ont étc attaquées par la malice et la furie des malveillanl.s
etde tous les malaffectionnés à la république. Quelques
uns m'accusent d'avoir éll: le promoteur et le patron tic
toutes les innovations ,,iolemment introduites dans le gon
,,ernement de l'f:glise t1· Angleterre; d'autres, tloaL la bain
C lpl11s\"ÎYCelplu emporl'L!, gouLiPnnentquej'ai oourri,
excité tous les d ·plorahles tic or1lre. qui �e sont "leve�
dan. le royaume: et bien que tl telle� calomnies doivent
nuire toujours plus :1 leur auteur qu'il �eux qu'il$ s'er
forcent de blesser de leu1·s coups, du moins lorsqu'•llcs
sont soumises au jugement de per�oones jntlicietm:s el qui
savent discerner le vroi du faux, cepemlant comme les
injures dont mon innocence a (ité l'objet ont étc connue�
de gens de toutes colldiLions, dont plu�ieun ont pu ajouter
foi à ces hruits outrageants, hien que je me sen le fort au•
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dessus de telles ignominieR, et que j'eusse même résolu
de ne pas m'en occuper, comme inrlignes que j'en tienne
compte, néanmoin', el pour lu dèren e de mon honneur,
je me sui décidé à m'e,pliquer ur ce ujel, afin que
ch cun, hormis ceux 411i ne voudraient être convaincu ni
par la rai. 011, ni par l:1 ,érilé, JHJi se rendre témoignage
de mon innocence.
Je passerai sous silence l'alfa ire du comte de Strafford,
dans laquelle quelques per onne� onl pous é lïmpudence
jusqu'à me taxer de beaucoup de partialité el de haine,
cl m'expliquerai pleinement sur leurs autres calomnies,
princip:1lemen1 sur celle-ci, que j':ii c•xcilé el fomenté les
quer lies mainlcn:rnl si multiplié b dans l'Église d'Angle1cr1·e.
Comhien ctci est inn-aisemhlahl� el improbahle, c'est
ce qui sera bienlùl manife,1e à tout homme de saag-froid.
Tou� ceu.._ avec f[ui j'ai vécu en . o ieté aucstcronL que je
sui�, :1i élé, et \'eux mourir un Uri le en tint de l:1 religion
prote tante, et que ma foi n'a j�m�i. Ptè entachée de ces
gro.sièrcs erreu1·. de l'analrnplism , du hrownisme el au
tre "emblables. Ces c lomn1 s 11'011L !lune été d ·rersécs
sm· moi que pa1· quelques cccll'�i:1stiqucs méconlt'nls, par
leur� :1genls et leurs complices. Ils ont imaginé que j'avais
été lïn 1r11mrnt principal mployè � re�1reind1·e la rrnisancc h3ut:iine et l'orgneilleu, e ambition des é,·(-'lue� et
d •s prélats. t:ommr je n'ai manirl•�lt. mon 01)ini n il ce
sujet tJu'en ma qualité de rnemhr • rl�s ommune , celle
acli o c,Ljusliflée et del'ant Dieu el tians ma con cience,
et nt' p nt me foire con idèrer c rnme eo état •le rérnlle
coutr la doctriue orthodoxe de l'Egli e anf(licane; car je
n'ai ch ·r ·hé qu'à réformer de f(l'O �ier abu · introduits
dans le "Olll'Prnement par la ruse el la penersilé des 'l'ê
l[IIC� el tle leur· . uh:titut�. :'i'etalt-il pas 11rauù temp:,
en fft•t, tl chcrchl'r à rc'gler 1 ur 110111 uir, lorsqu'au lieu
de rr , rder à i;uêrir le âm s (ce <1ui est I ur vrai dc,·oir),
ils i11flig1mien1 de� p1rnitio11s orporellc8, condamouie11L :111
hanniijl!CUH�nl, en des lieux éloignés et déserts, faisaient
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111arquer d'un f r ch;1ud le visage des condam11és, 'l cela
pour :ll'oir obéi !11 •nr con ci nee? Lorsque. non conlents
de ce insolences in ·upportablcs, ils chcl'chaieut à intro
duire, chose inouïe! dl'· '11'émonies armi11i,•u11e ou papi Les (è:ir on peut choi�ir l'un ou l':iuLre nom n'y ayant
que peu de dill'ércnce) dan· les canons de l'Eglise; ini1io
saicnl aux conscienceR de.� l'arde3ux qu'elles no pouvaient
porter, et introduisaient l'anc;ienne superstition de s'incli11er de,,a□t l'�ulel? Si le ri esse in d'art'èLer l'ncci·oiHs ment
de ces erreurs de l'Eglibe romaine peut faire nocus(!r de
browni me ou d'am,bopLi�me, c'est ce que je dcmnnde à
tout équitahle rrol s1:int.
C pcmfant, si les nlrcprises des évêque� se fussent
arrêtée l!I, elle� aur3i nt été tolérahle , et leur puis:3nce
n'eût point été mi�e en question comme elle l'a (•té rlepuis:
mais lorsqu'ils s'ap1!rçuren1 que rhonor:il>le •t hante cour
du p:u·lement �0111m •ut.ail a regarder à leurs crimes et à
leut•s abus, qu'elle o.vail rema:,qué qu'ils llonn. ient des
entorses à la r •ligion comme à ua nez cl cire pour avancer
leurs desseins amhiLie11x, alors Troie fut pl'ise; alors ils
commencèrent :1 déRegpérer de maintcnil· lenr autorilé
usurpée, et autant t1u'il · le purent, �oll p· 1· des déclara
tion� publiques, ·oil dauti ue:; conseil8 p1•ive�, ils travail
lèl'ent à fomonrer re� !li��cnsi□ns entre ,1 )laje:té el son
parlement, c�citant les maliaLentionn {K 11ar cl':1hondanls
secours d'homm�s et d'argent, el poussant le people aux
émeut · par I u1·s sermons séditieux. Certes personne ne
peut me tax ·rd mauvais citoyen pour avoir exprirm: mon
opinion, el l'Olc lihremcnL l'abolition de tel$ abus; cbose
que le parlement a pu foire aussi bien que Ht>nt·i VIII
lorsqu'il upprim� les monastères el leurs p:iresseux bahi
tauls, moine· 'l reli«ieux, car ceux-1:i avaient alor · aul.'lnl
dïnOuenco dan· le roy:iu1ne qu'en ont u depui: les t!Vè·
ques · et ·i, 11�11 ce kmps, le pari ment ul le droit de
les clrtruil•e, pourquoi un autre ne ponrr�il-il ()3S ce qu'a
pu le pr ·mitir� Quant a moi, j'allcslc le lliuu u1ut-11ui�s,1111
qui 81111111' lt'� '(Cll I'�, que ni l'Pll\ IC I ni iltlCIIIU' inimilir·
:lO,

,
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c:icbée envers toui; eu général, ni en pMliculier envers
:H1cnn ëvêqoe, ne m'ont foil leur :idrel'saire; c'e t pt1re
ment µar zèle pour la religion et l:i cause de Di ,u foulé�s
:,ui. pieùs, si:lon moi, par 1'a11torilé trop étendue des pré
lats, qui, selon 13 pnrclé de 1 11r in li ln Lion, auraient dù
avoir l'esprit l111ml1le et le cœnr droit, LondaDt lc troupeau
snns l' ·corcher; l évidemrru,nt c'est le contraire qu'ils
faisaient.
EL liien que quelques personnes aient allëgué que dis5oudre l'ëpi8c□1•al pour quelques évêques vicieu�, c'est
tirel' une fausse conséquence, je répondrai que puisque le
"ice de ces prélats dérivait rie l'::iulorilé all!lcbêe à leurs
foncti(ms, ces foncl,ions don�, naie cause dn mal, devaient
être réformées, et l'autorité dépouillée de seij ailes d'em
prunt, ans quoi il e(1L été impo sihle que la même 11uis
sancc qui a rendu les évèques d'3ujourcl'hui (�i l'épiscopal
et la prélature aYaienl continué à subsisler dan lenr
ancienne force et stilendcur) si orgneilleux el si arrognnts,
ne propageât ce mêmes , ice� cl1e1. leurs successeurs.
MaiM ceci n'est ,ru'unc tanpinii·re à côté de ceue mon
tagne de bruits caloumieu:t répa111l11s sui· ma prohilé en
vers 'a Majesté sacN!e; quelqu s-110 �ou tiennent qne je
suis l'a11te11r des di�sension� actuelles entre elle 'l son
parlement, quand je puis p1·eoclre 1l témoin Uieu eL ceu�
qui ont pu conn:illre ma concluito, que, directement ni
i□clil'eclement, je 11'e11s j;1m�is une pensée l.ead:int à la
moi11ùre désoluHssancc ni dulo:yauté envers a Majesté,
que je reconnais comme mon roi cl souverain higiümc, el
pour le $C1·vice de qui je répandrais mon sang avec �1tlailt
,l'emJ)res�e1ne11t qu'aucun <le ses sujets. li est vrai, lorsque
je pns apercevoir que l'on en voulail à m::i vie, lor ,1ue
j'appris 1111c j'étai · 1iro criL comme LraHre, nniquemelll u
eau e de mon t1 ;vouemenL à mon pay�, informe que ino,
et ci11rlq111·s autre� h IIOl'ahles el clÎ"'ll � memhl'e� clu p:11·•
le111e11t, cout1·e l•·s prh ile(.;•·� tle b ehambre, 11011. Hio11�
Plt' nkl:rnu:� clan� 1,, 11a1 h.•111l'lll m 1nic par Sa MnjrM1·,
�IIÏ\Ît' 11""1111( 11111llil11tl ,1'111tn1Hll'� Il arme et lll�linl ·11-
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1ionnés, qui, je le pense, d'eux-mèmes et à ma1m1ise in1en1ion, avairnl persuadé à .·a lajc ·Lé de �e porter contre
nou it ccl ch de rigueur, lor,;que, hien que (ma cnncience rend. ce ujel mille témoign:igl's en ma faveur),
je n"ensw jamais ,•onçu une pensée q11i pùl l ndre à faire
quelque tort il .':1 .!11:1jPsle, ni une mau,·ai:e in1enlion contre
l'Elal, je me vis d:1n� un manifeste dau�er, on ne ponrr
me lrou,cr dignP tic hlàmc pour :1voir Konge :1 ma sflrelé
et 111'i•1rc rcfngié �ou� la protection du parlement, qui,
foisanl de 111011 :iffaire la . ienne, non-.-eulcment me la1·a,
ainsi q111• ceux qui arnienl 11 lé compromis avec moi, du
crime d bau1e trahi.on, maisencorc mit nos ,ies/1 l'ahri
lie l'orag,• qui allait fondre �nr nou..
l::L si cc fait a t.1 11i l'occasion qui a éloigné ·a Majesté l111
parlement, certes la faulc ne peul m'en Hrc imputée, ni
li ma conduile, t·:ir a pré: le deparL tic a )l.1jc, tt!, comme
avant, je n':1ll:1i jamais pins loin que ce que les lois con
nue� tlu pa)'s pouvaient pcrmeure, el toujours aulol'i, é
par la (Hli sance 11011 conll• tée du p:1rlem nt. Au �i long
temps qu' je serai sùr en ma conscience qur c•c�t l!.I la
,érité, j' me croil·,1i 3lHICS8US de tous les lllCllSOll!;l'S Cl
calomnies de ces gl'n�-la, qui relomhcront Mir t•ux-1111\mes
et ne pourront porter allcinle à ma rcpntalion tians l'es
prit tics hommes �ages el impartian"C.
Dans celle tliaholique tonspiralion de Catilina contre
l'Èlal l le st;naL tic Ro111c, nul parmi les. caalenr. ne fut
autant C:\))Ost! :1 l'envie des conspir:lleurs, ou sujel :1 leurs
alomnit.• , que cet orateur patriote, Cicéron, p:1rce r1ue
ce fut p:1r �a prntlt.>nce •1 son zic-lc que l,rnr complot pnur
la rnine lie la patrie fui d •couvert l pré1cnu. El hiro que
je n'aie pas la présomption tl'élablir un parallèle cuire ce
digne cito�en cl moi, 1ll'anmoins il y a Jans nos po. ilions
(si l'on peul comp.1rcr les plus petites cbos s :iux grande )
11uelque rapport. L:i t·:tuse pour laquelle on m'a porté
tant de h:iine PL rini a donné lieu 311x homme, 111:iliuten
lionnt's ile u1'.icl'U�cr, c'e. l 1111c Jal pull�><: h:1r1l11ncn1 à
l:1 r1•ro1111c <IL•� :1fl'ai1 ('S tlu ro�·:111111l'; il· 111'0111 111:rl 11111'
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pour ce fait, el dan leur haine ils l'ont transformé l"ll
-rime: n�anmoins ce zèle pour le bien public, je le di$
�ans orgueil, je le con idère comme mon fH'emier mérite;
cl pufaque je souffre ces ignominie� po111' celle cause, je
IP>1 endur •rai patiemment, espérant ((UC Oicu, dans sa
grande mi êricorde, réconciliera enfin a Maj st • avec son
parh.'ment; et je ne doute pas qu'alors je pourrai donue1·
11 a lbjestr• même (quoique irritée contre moi) des preuves
·uffisautes de ma loyauté; en attendant j'esp · re que le
monde croira que je ne suis pas le prcmi r innocent qui
ail ï,; calomnié, et qu'il ·uspendra ·on jugement ur mon
compte.
(Rhuswo-rth, part. Ill, 1. li, p. 37ll-37 .)
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roi au prince Robrrt, 710ttr lui donucr o,·dre
de secourir York.
Tiduill (•), 14 jpillct 1644,

l\loi; �EVEU ,
Je dois arant tout me féliciter aYcc ,·ous <le ,os heu11•u i;uccès, CL \'011 :ISXUl'Cl' c1u'ils IW UIC XOllL p�s plus
.1g1·éables par cu�-u,�nu.:s c1ue par l'iùée qnïl� sont ,·ou•e
uunage. Je sai combien il c ·t important ùr ne pns ,ous
labser mam1ucrdc poudrl'; ans. i ai-je pris tous les mo)ens
po ·iblc� pour ,·on� 1'11 procurer; j'ai 1110_,é :1 la foi� en
Irlande et :1 Ilri�lol : qu.1111 a en lil'l'f cl'O. lo1ù, le porlt•ur
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de cette 1 Ur doit i!Lre pleinement com:1incu que pour
le moment il y a irupos ihilitti. �i c pentlanl il mu� tlisait
que j pourraik en prél ,·et sur l':ipprovi ·ionnemenL de
celle Jllact', j mus fais juge \OUs-1111•111 rie ce c111i en e·1,
pui. que je n'y en ai lai ·�e que lrent>-Si'\ llarilg: mais tout
ce que Bristol II fonmiru ,·ous l'aurez; je n puis pour
tanL mu� donner :'l ret égard une o!0nlJ1l •tc certilud •, celtu
ville se lrourant mcnac • d'un siege.
Il faut maintenant que je ,ous fasst' connaitre au julllu
lev ·ritnhle étaL d • mei1 a[aire ·, cl si leur 11itualion 111
for e de ,·ous doon r de ordte plus përerur,loirC8 que je
n'aurais de moi-m 'me lïutcntion de le faire, ne le preu •1,
pas mal. Dan· le cas où je 1ie11tl1·ais :1 perdre York, je
re <> :irderaii; ma couronne comme ioe1'ilahleme11t r,.,nlue.
à n1oins que vau ne l'3ffer111issicz sur 1113 l �le par une
marche rnpid • pour 111e rejoindre •L par quelques ucc s
éclulants d311 le ud, t11•8nl que le contre-coup de� a,,an
l:l"es remporlus par l'armée parlcmenlair ,lu Nord cùt
pu e raire · utir ici. fai · si vou p r,eoicz:i d •ga,Ter Y r·k
et a battre le· troupes rebelle des rteux ropum qui
ont cl 1a11t celle place, :ilors, mais sans ·ela uon, je pour•
rai lrOUl't!r quelque moy '11, ·n me tcuaol sur la dél't:n�ivu,
de sagner du lillDp� j u ·qu'à ce q ne rou� arril assie:t à mou
aide. Je mus ordonne donc et vous conjure, au 110111 d11
devoir el de I'' ffeclion que je vou · couna.is pour moi, do
reuoncer li toute entreprise nouvelle Cl de morcher sur
ie-champ, coinm rm,� eo aviez u'allord lo 11rojcl, :l.\ec
toute� ,o� fore s au �ecours u·York. i cettu plat;e était
pribe, ou qu'elle �e rùl clle-111ëme délhrce du �ié"e, ou
qu'enfin le manque de poudre vou · cmp,�chàL lie t.coLer cc
que je \OU pre .:r i , alors dirigez-vous immédiatemeuL
et tl\'ec tou1es \'OS troupes sur WorceRler, p,1ur renforcer
moi et mon armce. 1 ,,ous oe le fa.ile� ou cpw ,·ou ne
réussis iez pas à sccoul'ir Yol'k et à battre 1 •s Écossa.is,
tous les ucc1 que vau� pourriez 111.iteoir par l:1 suite ne
me seraient lrès-certaiucm •nL d'aucun nvanlage. Vous
!levez être bien 11<'1' ·uallcque rien qu"une néces il, extrême

tCLAIRCI

l!E. 'T

ue aurail me contraindre à I ous écrire comme je le fais;
:ius ije ne mets nullement en doute, dans la ci1·'on8tance
présente, votre ponctuèllc exàclitud • (1 obéir à
Yotre :iffectionnt oncle et ami fitlele,
CBARLE , ROI,
(.iUèmoirs of sir John Ei;elyn, t. JI, Appendix, p. 87.)
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Ordonnance de renoncement à soi-mtlme, adoptée
le 3 avril JO-l:S.

Il est ordonné par les lords et les communes a semhlèg
eu parlement, que tous el chacun de· membres de cha
cune des chambres du parlement seront et sont, eu yertu
de la pré cote ordonnance, décharges, d;1n · Je uelai tle
quarante jours à dater de l'adoption de ladite ordonnan� ,
de tons et chaque offices ou commaJJù •mcnl.8, soit mili
taire8, soit civils, accordés ou confe1·c c.lepuis le :?O no
vembr l 6-iO, ·oil par l'une desdites challlbres tlu t>arle
ruent, oil par toute� deux, ou par aucun pou,oir dél •1,1115,
soiL par l'une de ces chambres, soiL par toute� deux. li est
en outre ordonné <1uc tous autres gouverneurs ou co111mautla11t� de tout•� lies et villl'S, de tous cMteaux cl fort.,
ainsi que tou autres colonels ou officiers d'un grade in
férieur a celni de colonel, . crvant dan� les dircrs •s
armées, cl qui ne sout pas mcmbrns de l'un,, ou l'au1re
desdit s chambres tlu pal'lemcut, devront, par ·nite tics
commis ion <1ui leur ont éte ri:11cctilemcat délil'f 1' •.,
continu ·r l'e.\�rcicc dés dimfrentes em1iloi et comma11demc111s ùout ilg ctaicnt pourvus et 11u'ils occupaient
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le :lO mars -!044, comme si la pré�ent ordonnance n'avait
p;!K ·l; rendue; comme aussi que I • vice-amiral, le con1re
:11niral, tou8 autres capitaiae el tou · autr •s olficiers de
�rad iuf 'ri ur ùe la Doue, denont, par suite de· diverse
commiHsionR qui leur ont été respecthcmcnt délinées,
outinucr l'exercice des différents emploih el commande111ents dont ils étaient pourvus l qu'ils occupaient ledit
joui• 20 mars 16-U, comme si la pr iijente ordonnance
n'arnit J)as Hé rendue. li est toujou1·s bien ntcndu, et de
pluso1·tlo11né et déclaré, que, d111·ant la guerre, les revenus
et bénéfices attoché8 1i tous offices non militair sou non
judiciaires, qui �eraient accartlés par la snil!l ou donnés
de q11 •lquc manière que ce fùt à une 011 plusieurs per
sonnes, soit par l'une des chamhrcs ù11 1iarlement ou par
toutes 1 •�deux, soit (Jar un pou,,oir del :sue par elles,
devront être appliqués et constamment mplo)éS aux
besoins publics, scion ce que les den. cl1amhrek du par
lement auront réglé; comme aussi que I s 0111111ission11és
el autres indi\'idus cllargés de r mplir lesdit ollices,
seront comptubh:s ,111 parlement de tous les prollts t bé
nefices casuels qui en rroviendl'aieal, en ne reLfrcront de
tels offices �11cun autre profit qu'un sal�il'e convenable
pour lu gestion desdits offices, et Lei qu'il sern réglé et
ordonné par les deux chambres du parlement. Il est bieu
entendu qne la préseute ordonnance ne tend en rien à
retirer le pouroir etl'autoritéà aucun lie11teaanl ou dépatti
lieutenant des divers comtés, villes ou places, 011 gardes
des rôles, à aucu11c commission de ju�ticc de paix 011 des
digues et canaux, non plus qu'à aucune commisfiiOo pour
ouïr eL terminer, ou pour rnise hors de pri ·on. Il c�t tou
jours bien cntc11ù11 el dèt:laré en conséquence que ceux
des membres d' l'une 011 l'autre chambre à qui ùes olllccs
auraient été accorde� par a �ajestë avanl l:1 1·éunion du
précédent parlement, qui ea auraient été (léplac par
Sa ajesté depuis l'instant où siège lcdiL parlement, eL
ont èlè r intégrés depuis par l'autorité des deui.:ch:11nbres,
ne seront pas dt•chargês p3r la présente ordonnance de

;;oo
leur8dils offic s, ni pri\·és iles produits qu'ils en tirent,
mais conlinneront à Pn jouir comme p:ir le p é, el ce
nonoh8lanl toute di po ilion onlraire qui pourrait être
conle11ue dan ladite ordonnance.
(JJarliamrntary llislory, L. Ill, col. 355 )
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Extrait cle rtyütrn dtt consdl tenu à Oxford
le (> décembre i6.U .
.\11 conseil tenu 11 Oxford Je 5 décembre fOU, étaient
Jll"C.SenLS:
Son Excellente l\lajesté le roi,
Le lord chambellan,
I.e prince Robert,
Le comte de Bcrks,
Le prince Maurice,
Le lord garde du grand sceau, Le COIIlte de, ussex,
Le comte de Chichester,
l.c lord Lré�orier,
Lord Digby.
Le lord duc de Richmond,
Le lord marquis de Hertford, Lord Seymour,
Lord Colepcpper,
Le lord grand chambellan,
M. Je secrétaire Nicholas,
Le comte de Southampton,
M. le clwncelier de l'echiquicr.
11 est donné lecture d'une lettre écrite par le comte
d'Essex � 011 Alte. ·c le priuce Robert, ginèral des armées
de ·a Majesté, conçue eu ces 1ermes :
MOllSF.IGiSJ;OR,

11 a été nvoyé, de la part de � Majesté, aux commis
saires des deux royaumes dernièrement réunis à Oxford,
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un message contenant demand d'un sauf-conduit pour le
duc de Richmond et le comt de outhampton. mais �an
aucune e1plication sur le motif de celle demande.J'ai reçu
des deux chambres du parlement l'ordre de fJire �avoir à
Votre Altesse que, s'il plait
a Majesté de ,ouloir qu'un
sauf-conduit 80it délivré par 1 � lorlls cL le� communes
as emblé. il Westmin8ter, l fot·mant le parlement d'Angle
terre, au duc de Richmond et au comte de �onthamptoTI,
ain�i qu'à leur suite, comme chargé de porter au� lord.
et aux communes assemblés 'Il parlement d'Angleterre,
ainsi qu'aux commissaires du royaume d'Ecos mainte
nant i'.I Londr '8, une réponse aux propo&ilions �ou mises à
Sa M. je�tè, à l'effet d'établir une paix soli rie et sùre, ce
.·auf-conduit �era accord;, Ceci ét:111l tout cc dont j'ai pour
le pré enL à informer Votre Al tes ·e.
Je suis de Votre Alle '"e l'humble sen,ileur,
EssE

Cette lcllre et ses expre sions aJant élé pleinement e·ta
min es E'l discutée·, le con ·eil entier décide unanimement
1111e la demande d'un saur-conduit faite 11ar a Maje,té,
tians le� termes mcn1ionnés en la lelu·c !]Hi ,,icnt d't'•trc
l111•, n• >mporteraiL nullelllcnt ni reconuaissaucc ni :weu
r1ue le membres de· deux. chambres siégcaul à West
min Ler formenL un \"ériltlble parlement, el ne porterail
en aucune manière préjudice à la cause de a laje. Lé.
·ur quoi Sa MajesLè déclare hautement au conseil que,
pui que telle est l'opinion de leurs sci1:,u uries, elle con
sent, par suite de cet avis (et eo animo, dans le nième
esprit), que la cho · se fasse ainsi. En c nsêqnence, . a
aj stti manifo Le le dé ir que on lte se le prin e
Rob rt, comme gênerai de ·a Maj ·té, r:i��e la répon
xuiv�nte:
TOlllg Il
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IILORD,

J'ai reçu de a Majesté l'ordi•e de demander à voire
s i<>neurie, pour le duc <le Richmond et le comte de
outhampton, leurs domesli!]ucs, l'Oilures, che1•aux el
autre. commodités néce �aires à leur vopge, pour aller à
Londres, la durêe de leur séjour dans celle 1ille el leur
retour, lorsqu'ils jugeront à propos de prcndr·e congé des
lords et des communes assemblés 11 West111instcr en parle
ment d'Anglelerrc, un sauf- ·onduil, à l'effet par eux de
porter aux lord et anx communes assembl ·s en parle
ment d'Aogle1er1•e, ainsi qu'aux commissaire· du parle
ment d'Eco se, actuellemeul à Lonùres, la réponse au.
propositiuos soumises à l:ia lllaje�Lé pour l'étal.Jlissemenl
d'une paix solide et sùre.
Je suis de voire ·eigneurie le serl'ileur,
ROBERT,

Oxford,� décembre IG44.

Laùite lettre a été en conséquence en11oyée à Londres
par un trompelle.
Eow. N1cnOLAS,

Ce qui suit éLaiL écri� de la main de sir Édouard
ïcbola
A/emorandttm. De tout le conseil, le roi cl moi nou�
fûmeij lrs · uls qui ne pal'l:1geârne pas l'opinion qu'il hit
convenable ùe donner [1 cenx qui ·iégeaienl à Westmin Ler
le uom d parlement. Le prince Robert, quoique présent,
ne vota pas, comme devant exécuter ce qui serait arrMé
par le conseil. Mais conformémeol au règlement cl à la
pralique bal.JiLuelle du conseil, lorsque la majorité aùople
une mesure on prend un déci�ion, Lou lrs membre� pré-
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. ents à la discussion sont, quoique ayant manifc�té un avis
différent, r gar,tés comme f'ngagé par la majorité, cl doi
l'Cnl être nommés comme consentants.
•.
Eow. •·
(Hlemoir,

of sir John Evelyn, t. li, Appendix, p. {10.)
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V
(Scrvonl u'éclaircissrrneal à la P'I:'' 1�1.)

,1Iarch of David Lesley.
(Texle •ni:lais.)

March, 111arch, piuks of l'lt!Clion !
Why 1he tle,•il don't you marcl1 onwnrfl in ordcr?
farch, marcb, dogs of redemption !
Ere the bluebounels come over the hort.lcr.
You 8hall prcnch, you shall pray,
You ;,ball lcacb 11igbl and cl.iy;
You shall prcvail o'er the kirk gonc a whoring;
D:ince in hlood 10 the knces,
Blood or Goù' • euemies !
The daugh1ers of collant! shall sing you Lo snoring.
2
farch, marcb, dregs of ail wickeùncss !
Giory thaL lower you can't be clebased;
March, marcb, dungbill of ble�scd11l'SS !
Marchand rcjoice for you shall be raised
'oL to board, not Lo ropn,
Bul to failh and Lo hope;
Scolland's :ilhii-st for the lruth to be taugbt ber;
lier chosen virgin race,
llow lb l will grow in grace,
Hound as a neep, like calves foi· the slaughler !
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(Senant d'fclaircis.'1-0ment lo P"tl'e 131

Clttmsorl de cavaliers contre David Lcsteu et les trou11es
icoss1ûsr.r rappelt!rs d'A11r,le1crrc au secours de l'Écos,e
11rcsbytéric11nc, vaincuepar .Illon/rose.

En avant, en avant, cruches d' lection ! Pourquoi diable
ne marchez-vous pas en avant et en ordre? En avant, en
arn111, chiens de rédt:mpûon ! Arrivez avant que les hon
nels bleus ( 1) passent la frontière. Vous pr cberez, vous
p1·ic1·ez 1·ous endoctriner z nuit et jour; ,·ous triumpberez
de l'É,.lise, qui n'est plus qu'une cour use; dansez d:ins
le �aog jusqu'aux genoull, dans le sang des enne111is de
Dieu; les filles de l'gcosse rnus chanteront jusqu'à rnus
endormir.

En al'ant, en avant, lie de perver il6 ! Rien ne saurait
souiller la gloire qui vous atlend; en al'anl, en avant, fu
mier de sainteté! lllarchez el réjouisscz-1·ous, ca1· vou�
8erez élevés, non pa , l"échafaud, 11011 pas à la potence,
mai· it la foi et à l'e ·perance. L'Éco� e a soir qu'on lui
enseigne la 1·èritt\ : combien vooL crolLre en gr:\ce ses
jeunes filles, r:ice élue, rondes commo un na,·et, gras es
comme des \"e:tux prêt pour la boucherie!
(,J I.e., mo111orrnar1h cle MunlrOl!c cp1i lai,nt sur l,· point d enlrtr
l"U .\11rrll'lc1 n·

:sou
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l\farch, marcb, scourges of hercsy !
Down wilb the kirk and ilS whillidialc<'ry !
lllarch, march ! down with s11premacy
And the kisL fu' o' whistlcs, that mak8 sic a cleary;
Fife men and pipcrs hraw,
Merry deils, tak thcm a'
Gown, lace and li,·ery, licl.pol and I dl
Jockey shall wear the hood,
Jenny the sark ofGod,
For codpiecc and pcllicoal, di hclouL aud daidlc.

4
larch, march, ble l ragamuffin
, ing. as ye go lhc bymn� of rejoicin" !
Marcb, march, juslilied rutlians !
Cbosen of hcavcn ! to :;lory you.' rc risiag.
Raçged and Lrcacherous,
Lou,y and lecherous,
Objec1s of misery, scorning and J311ghler;
, C\' 'r, o happy race!
Ma g11 rn ed so was gracc ;
Host of the rightcous ! rush lo the sla111:1bll'r!
(lloo�, ./ncobile f"Plics of �colland, l. 1, p.;,, Ili�.)
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3
Eu :nant, en avant, fouet de l'hérésie! A bas l'Église Cl
sa rnr:ice h :i, pocri i ! En avanl, en avant! 11 bas la supré
matie et le coffre aux tuyau'- (1) qui rend des ·oos si bril
lant ! .Fifre., bra\ es Jou urs de cornemuse, gais démons,
à bas le surplis, le dentelles, la livrée, et la lèchefrite
et la cuill r pot (2) ! Jockey portera la capuce pom· bon
net, et Jenny la soutane pour jupon, pour torcl1on et pour
ha,·eroo.

En avant, en avant, eben:ipans l'lénis ! chantez, en mar
chant, les hymnes de r(·jouis�:ince; en avant, en avant,
han dits sanctilir:K ! f:lns du ciel, ,·ous marchez à la gloire;
trallres en haillons, pouilleux l'i paillards, proie d la mi
sère, objets de rire et de mépris;jamais, ô race hienbeu
reuse ! jamais la 11ràcc n'a brillé avec tant d'éclat; armée
des justes, en a\ant! au carnage!
(1) L'orgue.
l•l M•nièrt; iu ullaule et populaire de déti (rl , l,· paU\rc, cur<• et
, i,•=aire tfe rEglise anr,1it'..ane,
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1Sc1 ,•anl d'éclaircissenu,u1 à l• p•ge 3-l2.}
Je donne ici les pièces et dépêch s inédites relative
à l'intervention des étals généraux des Provinces-Unies
en faveur de Charles J•r. La première <le cc pièces est
en françai ·; les autre sont en hollandais; je les ai fait
traduire complétemcnt et lillcralcmcnl , d'aprè. des
copies certifiées des originaux que M. de Jonge, archi
viste du royaume de Pay -Ila , a fait fair pour moi, et
m'a envo)ce de La Ilaye.
1°

ommai1·c de ce que Son Alle se royale le p-l'incc de
Gallr.y a {llit r1•p1·éscntcr de sa part et rn sa présence,
aux haut$ et puissants seigneurs lvstJtats généraux des
Provinces- U11irs des Pays-Bas , p<,r le résident du roi
de la Grande-Bretagne, etc., ld3• jou1·de janvier 1640.

·on Altesse Roy3le le prince deGJlles a de longLcmps eu
l'inleation de demander and it>nce en 3 per ·onne pro11re
pour reconnallre les bonneurs cl grandes civililé8 qn'il a
reçue8de leurs seigneurie dep•ti son arrirée en ces pa)' :
à p1·éHenl, il la désire bien instamment, sur une occasion
Lie la plus grande in1porla11ce du monde à Son Altesse,
dont il présume que le111·s �rig11curies en auronL un lrès
gi-:tnol r1•ssenLimenl. Leur8 seigueu ri '8 ne sauraieul qu'a
,,oir C(lnnai�saace du grand danger rréseuL de la vie du
roi, son père, comme aprè� un trailé per onnel avec se$
deux chamhres du parlcmcnl, il y al'ait tel progrès à la
pah par les concessions ,le Sa l\faje té, qne lesdites charu
hres se sont déclarées ré�oluc� de procéder là-des ·us à.
l't:1:1bli��cmenl de la paix tlu ro�aume; ce q11i aussi cilt
in<lnhilablcntcnl succédc, si l\mnéc n'eùl point saisi la
pcr�OllllC dl' ';i )laj •slé, Cl 111is ('Il pri�QII plusÏL'III'� mem

ET r1i::CES Ill TORIQt"E •

hre� tin purlemcnt, qui se sont monu·ès les plus adonnes
3udil traité de paix.
Tel donc e l l'ti taLd ce royaume bien rnbérable; le roi
�i clr ilemenl emprisonné, qu'un p.cnlilbomme eavo é
exprès Je la part de Oil A1Le8se, sculcmcnl pour voil' .. 11
iJ:sjc lé, n'a pos été permis d'eutnlr en so. r1 1·ésPnce; la
parlement tell ment rompu el dissipé, qu'il n'y reste
qu't•u\'iron cinq11:inte, de plus de cinq cenl.8 per oones
dans la cha1111wo des commun\/s-; eL la m�ison tle� Rei4,1mrnrs
qui. 0111 n11a11in1emenL refuse leur concurrence :1 ces p1·ouil
ùu1•cg , iolc11tcs en elfet ané:rnûe par une d�clar:llion do
cc peu de commune. que tout po11voir so11verain, dao CIJ
royaume-là, 1\/UJ' appartient, SQns roi, sans seigneurs.
De sorte que les ru •mbrcs du parlcn1eut ne s'assemblent
point, sinon ceux. qui s'accordenL eL se ouu1cuent aux rtl
soluûous u·un couseil de guerre, c n�tilutl pour gourern r
le royaume; :iynnt, à cette fin, puhlitl uocrc111onlrancc qul
ouûent le moLlèle d'un nouveau gouveruemem que l'on
veut établir, à la min du pa1'I meat aussi bien qu du
rol, rem'er, anL la fabrique et la consûLnlion du royaume
•t lie toute· les lois d'icelui , eL cxposanl la 1·cligion pro
u•staute à l'invasion d� 11l us J'hcrésics et Llc schismes <1110
jJmai en aucun 8iècle ouliafe!ilé l'Église chrclienue.
L'on ne se conlenle point de celte c0111'nsiou, mnis
1ltll'antase on a déclaré une l'<lsolulion, et ordonné rlEis
1·0111111i�saires, pour l'ail'e procè� contre la 11ci'sonne de Sa
faje le, en appareuce pour la déposer et lul ôter la vii,;
.-e que 'on AILes e ne saarail mentionner sans horreur;
aussi il s'assure que leurs seigneuries ae l'eaLendent poiol
•ans scmhlallle dt!lestalio11,
Quelle inQuence ces procédures noo parcill(}s peuvent
:,voir sur l'intêrèt el le repos de tomnoi , princes et tt:11 ,
et combien ce pou�oir cxtrav:igonl, que C!lli gens-là 0111
usurpé, puisse lont·her la lt·auquillilé des pays \'OiKin�, et
jusqu'où la religion 1·éforinéc puisse �ouITri1· par ced ne
Lions scanduleu8es ,le ceux-11:1 q 11i en fom profession; i 1.
n'esl pus hesoio 11ue Son Allcssc presse le11rs sei"neurie� �
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considérer ; mais elle se con tente d'avoir faiL ce triste récit
de la condition et misère dans laquelle le roi el la cou
ronne ll"Angleterre sont à présent, s'assurant que leu1·s
seigneuries se ,•euillent comporter l�-dessusselon l'es lime
el respect qu'elles ont tonjours montré à l'ég:nd d'nn si
bon ami et allié. Ainsi on Altesse se promet au plus tùt de
l'amiLié el prudence de leurs ·elgneuries telle assist�Dce
de leur conseil , et ::rnlrerncnl, riue l'extrême nécessité à
prèsenl du roi son père et de on ,\liesse requiert, qui par
icelle eront réellement à jamai · ohligés de tout contri
buer en leur pouvoir au maintien et à l'avancement de
l'intérêt, gra1Jdeur et félicilé de leurs seigneuries.
A la suite de ces représentations du prince de Galles,
les états généraux résolurent d'envoyer à Loodres,
comme ambassadeurs extraordinaires, MM. Albert .Joa
chim et Adl'ien de Pauw , en leur donnant les inslruc
Lions uivantes :
2• Jnslrnction& pour 111,11. les ambassadeurs de Leurs
Hautes Puissances envoyés ù lomlr s dans l'annee 16HI.
J\fessienrs les ambassadeurs l'eprésenteront au parle
ment d'Angleterre que les conséqncnce� de l'emprison
nement du roi tourneront à l'avant3ge ou au dé avamage
du royaame d'Angleterre, selon la modération ou lo du
reté que l'on déploiera dorénavan� à l'ég:irù de sa per
sonne; car tous les neutres sont d'a\'is que lïnrortune dan
laqnelle il se Lrou,•e actuellemenl lui est 811rvenue parce
qu'il a été d'trn a,•is contraire 11 celui qui a prévalu quant
aux moyens à em[iloyer pour rcmMicr aus. maux qui
règnent daos l'empire de la Granlle-Brc1agne. Comme il
est enco1·c ternps clc trouver des remèdes à ces n1aux, le
parlement est prié de ne point tolérer qn'on s�isisse toutes
sortes de prétextes pour aggraver les griefs donL on charge
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cl jà le prisonnier, el I r('n1lr par là pins malheureux
1111'il n'est clans ec moment. E11 supposant que le parti qui
maintenant c l ùans le malheur 1il eu I des u , il se peut
qu'il ùL rnulu ju er a\·ec ri,,.ueur I s acLions de es aùrnr
s;iires, et qu'il leur e01 r fu tout• sp · ce ùe moyens de
d1!rense · mni · mes ieur · les lnl gt:ni!r3ux sont persuadés
c111e la !.tonne foi ùe Lous ceu qui ententfront ln proposi
tion d lllM. li!B ambastiadenrs ll'nr f ra i11térieuremeol
rèpontlre que cela n'anrail pns êtil èq11itahle, et qu'ils
::ipproun?ronL l':ixiome : Politicum in r:i1 ili111u disscn.sio11ibus, q11amvis sœpe per cas .vtatus lœiliitiir, non tamen
fit e:ritiurn statils con/cndit1'r, prointlt! q,U: in altemtras
parles descendunt hostium vire non habcndi.
Mc�si I1rs les états générau. snycnt 1uc Yo Ex.cellence�
ont nommé des commissaires extraot<linaires JlOUr x.omi11cr 1:, silnatiou du roi; il. s'en r, pportc11t tant au cboi1. de
Vos ltx ellence. qu'à la sincérité et li la !tonne foi a,·ec
la11ut>lle 1 • ·dits commissaires rendront, don. la cause en
question, un jugement qui pui se être. oumi à l'examen
dI1 moudc enlier el approuvé un jour pa1· le Juge.u11rèmt:
c-111·ers lc1111el il • erout rci;ponsal.lles. Tous le8 gens de bien
s'attend •11t que, dans une alfaire tl'11n0 lclle impo1•tance,
on p1·ac�Jera d'unl! nI:1niêre age et clmiticnne.
L'e�p •rience de tons les temps� ,lén1onI1• que la mti
liance s'introduit fa ·ilemenL d:111s les go11re1·11 me11ls, quP
tians ceux qui tiOnL composés de pl118ieurs corps, elle est
orùinnircmcut uu pui S:1nl :tiguillon ; <111'e11011 il u'y a l1
craindre ni honte ui déshonneur quand il s·a1,1it lit! sauver
l'Èt:11, cc qui rend toutes les ioq11ititud� lt•gi!lmes L
lou3hlcs. Ccpcnda11L il n·y a rien de plus fâch 11'( t111e ù�
s'al>nndoo11er ;1 des oupçons sans borne , qui font. 1011�
inlcrprelcr en 111::il.
ï \'os 1::xccll uces ont pensé que quelque mulhe111' me
naçait le rnyou111e d'Angleterre, en t'cinptkbaut elles om
atteint leur b111. Chacun s-ail bien qu'il arrlni au\ plus
83ge de ceux qui gouverne.nt la republique de 1uêler ;rnx
affairns quelque cho • rie leurs affections 11articuli res, cl

que ne jamais faillir dans le maniement ùes grandes affaires
ust une pel'fec1lon au-dessus de la nature humaine et dont
le défaut doit être facilcmentexcu é.
Voilà ce que messieurs les états généraux prient Vos
Excellences de vouloir bien prendre u con idél'ation,
• per�uadés qu'ils le feront avec la plu; graaùc sages e.
Malgré la mé6anceque Yo Excellences ont conçue à l"èganl
d'un si grand personnage, elles doivent tenir co111pte d'un
si long emprisonnemeni (qui en lui-mème, d'après les lois
ordinaires, est déjà uae grande punition), et clcs grands
et nolahles services rendus au royaume d'Ani:;leterre par
lui et ses prédécesseurs, rois I reine�. Vos E�cellences
en auront compa ·sion et prendront gard : Ut cœimalur
periculo qui est inter vos celebri {ama rie ipsis opprobrio
mnlt · ma gis ac ma gis alienentur.
Il imporle beaucoup au bien-être du royaume d'Angle
terre que Vos Excellenc s pro èdcnt en conséquence et
suil'ent le conseil de ce Romain qui donnait l'âl'is, pour
J11ieux a�surer le mesures du consulat de J:>omp�e, de ne
rien annuler de ce qui ::i,·ait été fait sous les go11vern meots précédent·, mais seulement d'être prudent pour
l'avenir. On peut appliquer, avec raison, aux circonstances
actuelles, l'excellente précaution qu'un autre employait
pour garantir sa propre statue, en ernpèchant de ren\'erser
celle de KOn ennemi qu'il avait cependant entièrement
vaincu. C'est ainsi que Vos Excellences sont priées d'agir
dans une affaire <l'une �j haute importance, qui peut être
la. ource de tant d'inconr :aïeuls, et de faire paraitre leu I'
bonté envers ce grand personn.1ge, eu le préservant de
honte et d'ignominie; car ce n'est point ménager le�
bommcs que permettre <1u'ils soient flétris du déshon
neur. Le parlement est donc prié de rendre au roi la
liht>rté.
Messieurs les ambassadeurs doivent aussi, suivant les
circonstances, mutatis mutandis , exposer les susdiles
considératioas à M. le g 'ntlral Fairfax et au con ·cil de
l'armée, en y ajoutant que I nr mr1 ritc distingué leur n
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donné une randc :rntorit1> dnns le royaume 1l'An,.le1err1•,
et qne lnntes .c. choses d1:per11lcnt princip, lrmcnt 11'e11 •
et tourneront d'aprè leur intention . A ca11.-e d!• quoi
Ill 1. le ëtaL� gi\néranx r<)comman,lcnt elle alfair1•, leur
gra111le ag .. c, afin que non-s •ulcmenl ils oii:nt l',\11gleterr ((]ni met aclllcllemcnt en eu� son plus grand
e p ir) 1111 bouclier cl un glaiye en temp. de �uerrr, m. i�
aussi un ·ecours au roi tians. n malheur1•use si111ation, en
diri�eant le di. cu�sions pulJli(JUC:S w .- une fin bonne et
modérêl', dont le royaume proütera et tlont ilij rNir •,·ont
cu,-mi·mes une gloire immortelle. P. r leur mngn, 11imite,
ils fero11t vers1•r des larmes de joiP nu pins grand nomh1·e
de leurs concito)Cns qui, dnns ce moment, ont près ile
pl urer de donlcur. ll.1ns l'a11tiquité, on a dit que les
yracu ·ain n'etail'nl que le C(lfJl H le. lllt'mhre., et
qu'Archimèd !;(ail l'â111c ()Ili f:iiliail lollt lllOUl'Oir; la
mi•me ùo. 1,c111 e dire m:iintcn:111t nvcc Jw:iucoup pins
de raison du 1·oyoume <l'Ani:;I •terre el tl' on [ü1·cllcnl'c,
ain�i que 1111 on. cil de rarm ·c: cc corps 1•t c nwmh1·1·:
n a�iront donc dan. ln prescnlc afl'nil'(' d'après auc111w
autre direction que celle q111: on Eî' .ellence et Il· con 1·il
d l'armée !Pur inNpircront suh·anL lctirR S:11,\CS rcnc,io11�.
Tout en fai :11ll hrill r oinbi leurs prorreh l'L émim•nte»
qualités d'une nom·c,11 • p.loirc et grandeur, le hicn en r1•
j il lira sur ton I!': h, bit. nls 1111 ro numc. i\l \I. le. amha s:idcur$ ajouteront encore quïl
a en auRsi un grand
capitaine, sagP homm d'État, qui c foitiait i-;loire de cc
qu jamai · il n'avait fait ,·er.er tic larme� :1 qui qne c lï1t
d n .• on pa)., r, eardant comme le fruit le l'lu� don. de
es ,ictoirc d"oser et tic pouî'oir aluer chaque jour tons
ses conl'ilO)ens, ·uivaut le pro, rhe: • Que la c1,:me11cc
1 fait ,1imcr Cl l'Clt'l'CI' tous CCU\ qui Cll ll�(•nl, Cl 'Jill' la
• r •1êri1é, l1ien loin d'ôter les oh ·t·1clcs et diUiculles,
c <l'o11linain• le� accroit cl foiL multiplier. •
J.eis mcd •t·ius prudents crai1,n nt , ussi d'cmplnJer d,·
r mè«.lcs trop fo11s, parce ciue t' ux- •i clla�8eot sou\'ent
du COl'()S la maladie t la 1ie en même temps, 1 ils preG1 .i.. T.-T
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f'•renl s · scrrir, ponr plos tic sllreté, lie moyens lénitif<.
i 'on Excellence el Je conseil de l'armée :igissent :iinsi,
1 s cœurs tics sujets hien pensant en Angleterre 'uniront
culre eux d'une :imilié r ·ciproque, meilleure cl plu�
puissante pour consolider un ÉlaL que toutes le clJatncs
de fer les plus pesantes.
Messiem•s les états g11 nér:iux croient que le royaume
cl'Anglelel'l'c sera inl'inciblc �i on �xcelle11ctl, ain5i que
J • conseil de l'armée, ,·culent l.1(1lir sm' d1•s hases si t1qui
tablcs envers le momie et ijÏ agréables :1 .Oicu, lesquelles
n outre' sont i conforme· 3U caractère lie la m. t ion
annlai�e et à la situation ùe se· alfairc:. M L les ét:lls
génér:111x prient enfin on Excellence et le conseil ,le
l'armée de \'Ouloir bien elllbras er el employer le ·<lils
moyens, afin que le roi soit élargi de sa pri on et mis c11
libe1·Lé.

3• Première dèpêche de ,!f.lI, les ambass11detll'S e:vlr1wr
dinaircs en ,.J11yletcrrc d ,ll,ll. les Eluts fJl111ëra11x.
IIAUTS tT l'UJ�SA'.HS S�IGNEURS,

Arrhés ici le.; llu courant, vers le soir, nous avons lé
reçus pat• le mallre des cérémonies llu po.rlemcnt avec
beaucoup <l'excuse l nous avons de s11iHJ dcn1:indé ri
in ist� sur une :ltldi n c pour le lendemain; aprè quoi
nous vous avons :1d1·e .. é le soir trè -tard nos prcmi�rrs
dép1•ches (1). üès 1 • 6, <le bon malin, nous a,·ons fait
demander p, r uos �r ·rcLaircs cl p:1r le 111allre d s cere
monic noir pn•�eutation aux deux cllamhn:s 1lu parh:·
ment. En réponsr, l'orateur de la chambre haule nous a
fail inl'ormcr qu' ladite chambre élail ajournée ju�qu':l
lundi, Cl celui de l:1 chambre dei; COllllllllllCS nous 3 fail

E'I PIÎ:CE

m TOntQ r.s.

dire que, malgré quelq11es empècbem nts pal'ticulier., il
soumeuraiL 11otre demande, el qu'il 1a,:hcr:1it ùt: la faire
réussir. Nos secrt!taires 1lanL restés à allenrlre la répoo ·r,
ledit orateur nous fit savoir, d:111s l'nprè ·-midi, qu la
chambre n'avaiL pu t •nir s 1auce dans la matinée, vu que
1011s les juge� qui en rouL partie avaient dri assister :i la
ba11tc cour ùc justice, et que, pnr c motif, la cbamhre
basse ai-ail été obligée <le s'ajournt•r t;f\, leme111 jusqu'à
lundi prochain. Apprcn:1111 nRuiLc 11ne, dans le même
jour, ladite cour dcj1rnticc :iv:iiL prononcé l'nrrèL de mort
du roi en sa présence mf•n1c, 11011s 1;01111ucs par,enus
dimanche, le 7 du co11ra11L {quoi11u'ici c jour xclue Loule
occupation qui n'a pas rappol'l au culte), à force de ùé
marcbes, à ohtcolr dans la molînéo même, d'abord une
:.111ùience parliculiêr de l'or, leur de la chambre ba e,
puis une de celui de la chambre haute, l enfin, dans
l'après-miùi (mais non san beaucoup de peine), nous
:l\'ons 'té admis aupr's du 1;'néral Fairfo�, du lieutenant
général Cromwell el des 11rincipa11x officiers de l'armée
qui e trouvaient au mêmo taomcnL t·éunis rlans J'bôlel
du général. Nous a,•oD fail tontes l s représentations
possibles auxd ils 01·ateurs, an g néi•al el nu lieutenant géné
ral, tant en pa1·licnlierqu'à eux ré1rnis; nous avons appuyé
nos �ollicil:ilions des motif� Les pl us puissauts pour obtenir
un sursis à l'exécullon !lu roi (que l'on supposait èlrfl
fixée pour lundi), jusqu'à ce q11c non� eussions été en
tendus dans lo 1>arlcrnenl; 111uis nous n'al'OllS reçu que
différentes réponSl'S dictées soit par la dis110 iLion, soiL
par l'humeur de chacun tl'eux.
Le lundi 8, de bon m,1tin, nous a\·ons envoJé de nou
,·e:111 chez les orateurs cle· deui.: cltambres, pour les
presser ùo nous faire obtenir une audience; et nprès
qu'on eut fail attendre à We·Lmînster nos secrétaires
ainsi que le m tlr cl cé1êmoaie jusqu'après midi, on
est \'c.mu nous annonct•r suuilemcat, et sans qu'il nous
restât 1111 demi-quart ù'henre, tille les deux chamb1·es,
:i,·aal d'aller diner, nous receHuient, el que nous uc,·ions
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nous rendre :1 deux heures dans la chambre b:iule, et à
tl'ois heures dan· la chambre basse. Nous nou8 sommes
conformé à cet ;I\ is, rt nous ·ommes rendus dans ta
ch�rnlwe lwute, 0(1 il y avoit très-peu de pairs, ainsi que
dans la cl,ambre des communes, où siégeaient environ
quatre-vingts membres. Après avoir verbalement exposé
et rcn1i par écrit la substance ùe nos in lrucûons, ten
dant principalem •ut à ce que l'exécution du roi f'ùl
suspendue jusqu'à ce 'JHC nous eussion pu, clans umi
seconde :H11lience ou clan· de conl'érenccs, xposer plus
de motifti puissant· pour lui lais ·er la ,·ic, ou du moio ·
ne point proc�dcr précipitamment à l'exécution de sou
3rrêl de mort, il nous a èlé répondu par les deux 01·ateurs
que notre pro-pO$ilion serait mi$e en délibér:Hion.
Les membre1> clc la chambre haute ont ,oté que des con
férences à ce sujet entre les clenx chambres auraient
imm 1diatcment lien; mais comme la journée élait cléjà
a1·ancée, t comme les membre de la cballlbrc de$ com
munes, aussitôt après notre audience, se I v,1ient pout· se
retirer, avantm\me que nous eussions pu ctuitlcr la pièce
où nous a\'ions été conduits pour nous rendre en ha�,
uou arnns en tonte hâle fait traduire en anglais noL1·0
propo.ition et l'avons fait r mellr eoLre le mains do
l'or.1tcur de la cha1nbre basse, eL cnsuile enl1·c celles do
l'orateur de la chambre haute.
CcpemlanL ay:1nt ,,u hier, n pas$ant devant While-Rall,
qu'on faisail <les pr ·paralif5 que l'on di :lit être pour
l'exécution, et ayant conféré ce matin longtemps a\'CC
ruM. les commissai1·CR de la Colll'onne d'Écosse, pour con
�cner, s'il était po si hie, ta vie au roi; enfin, continuant
101,joul'� à demander au parlcrnenl, par nos sccretaires,
ou quelque réponse ou une nou\'clle audience, nous arnns
tâché, p�1· rcntremise de �l�I. le· commissafres e'ossais,
th: parler encore une l'ois au général, et l'açon rencontré
vers mil.li, dans l:i maison de son secrétaire, à While-lfall.
Le général, sur no· vive� et pr9�santcs instances, s'est
,mlia laissé é111ou1oir, CL a ùécla1·é qu'il ir:iiL 1k suite à
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Wo tmin ter, pour recommander a11 parlement la réponse
•l le sur ·is crue nou · dcma1Hlion , el quïl s'atljoindrail il
c L Œ t quelques officier notables.
Mais nous arnns trolll·é, devant la majson où nous \' •·
n n. de parler ail général, em,iron deux c nl cavaliers,
el non avons appris, 1..1nt en cbemin qu' n rentrant ch •z
nous, que lonles les rues, avenues et places de Londres
étaient occupées par des troupes, sans que l'on JJl'.H Jlassc1•,
et que les en irons de la Cilé étaient couverts clc cava
l<'l'ie, (le mani r à ne pouvoir entrer ni sortir. Nou� ne
pouvions et n savions par conséq11en1 plu rien falrc. Dèj:1
tleuxjours auparavant, t�nt:wanl qu'après notre audience,
des pcrson11es dignes de foi nous 1n-:1icnl con tammcnt
:1ssu1·t! cl d clart! que nulle démarche ou intcrc sion ùan:
le moud ne rèussirail, et que Dieu seul pouvait emplcber
l't•x ·eu Lion résolue: ce que
les commi ah . •co ais,
il leur grand regret, 11011s ava:ieaL égalem uL dit. Ainsi
l'ont prou,·é lcsél'énements; car ce mèmejour entre d u\.
et trois heures, le roi a été condoil sur on 1i:bafa11tl ou
,, rt de clr:,p noir, et tires. é de\·ant ,vbitc-Uall. a )laj li!
( �,ssi�tée de l'1h que de Londre., qui, à ce que l'on assure,
lui a administré le matin, à six heure·, le saint sacrcm •ni
el cle. enn�olntions), après avoir dil quelque paroi s, a
r ndu sa j: J'l'eLière, le cordon bleu et son manteau, a Oté
lui-même sou ponqioiot, el a montré beaucoup de fermctti
daus tout sa conduite. Le roi s'étant couché lui-même, la
1 te lui a 1tli tranchée, 1 on l'n élevée c11 l'air, pour la
montrer il tout le monde réuni.
Voilà cc qu•� notre grand regret et chagrin nous sommes
oblig •s d'annoncer à Vos Hautes et Puissantes Seigneurie ,
et nous cl clnrons que nous avons mis toute l:i. diligence
possible, :tn$ r lnche L de tout s nos forces, pour nous
ai:quill r de la commi ·ion clo Vo. Hautes et Puissantcij
'eigneurics, en cbcrclJanL 11 empêcher l'exécnûon d'un
�rrôl si fatal. Ccpenùunt, comme dan ce pa�s toutes sortes
tl nouvelle ontdtlhit e· pour el coutre, suivant la fan
lai ·ie de cllacuu, 1111'00 les i1ll�rprëLC sou\'ent de trave1· ,
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ou qu'on les brode ou les exagère, surtout dans c momen1
Qî1 1 s prits sout si échauffés, nou · prious Vos nautes
et Pui�santes • eigneu.ries, dans le cas où elles rccevraicoL
des rapport contraires ou plus alarmants qu le présent,
de ne pas y ajouter foi, el de nou croire, nouR qui nou.
sommes rendus ici au péril cle noire vie, et n'avons négligé
aucun des devoirs dont nous étion chargés .
• 011s n'0b0Ds rnanùer à Yos H3ulcs et Puis antes ,. ei
gneuries d'autres parLicularité qu nous :1ppre1ions sur
cet ·1,éocmenl ùe tontes part,;, tan L confhlentiellemeut que
par le public, yu que le passa"e est très-difficile, Lou les
port ùc mer étant rermés. �l'ule111eot nous ajouteron que
l'on dit que le roi, étant sur l' 'chafoud :1 recommandé
d'ai.l'c.mnir la relio-ion, en prenant l'al'is de' tbeolot;icus
catholiques romains, el de respecter les c.lroit du rrince,
sou fil. , ajoutant qu'il se croyait en con ci 'Il 'C innocenL
du sang 1·épandu, excepté Celui du comte de . Lralford.
Immédiatement aprè la mort du roi, Il a •lé annoncée
el proclamée dans toute la \•Hie à son de trompe.
Par la pré ente, 11011 pt·ion le Tout-Puis ant d'accor
der une longue prospérité 1, Vos II::tutes et Puissamss ei
goeuries el à VotroB:wL et Pui�sanL go11vc1·nemcnt.

Sign(} :

A�n. J0Ac11111.

1,ondres, lo \1 fé�rier 104(1,

.t.•

cconcle dtipc:che.

IlAUTS ET PUISSANTS SEIGSQJRS,

Par suite de notre première d •pêche, du 9 de ce mois,
nous a,·ons informé en détail Vos Hautes et Pui �antes
Seignemies de toutes les déro:i.rches que 11011s avions faites
auprès de principaux J'oncliono:iir •� cl per�onnags� ùe ce
pays, ainsi que des sollicitations rl',e uous leur avions
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adressé s, l des proposilioa qnc nous :wions transmises
puhliquemenl t t pur ·cril au· deux chambres du parle
ment ( dont nous iusérons copie dan� les présentes, le
temp ne non ayant pas permis <le la joindre à notre dil
pt•che pr céd ote, qni fut xpédiée par une occasion
inopinée), propo ilion� qui 1·c tèrent sans réJJonsc, :iinsi
qu noll•è demande d'•lre admis à une seconde audience,
el furent uhie · t.le l'exécution immédiate cle la per orme
du roi et tl, la défense qui que cc fût, sous peine de
bautc trahison de s'arroger aucune autorité au nom ùu
pournir m narchiquc, ou de recoon�llre el favori er le
i:;ouvcro •ment du prince de Galles ou <le tout autre pré
te11ùaot i1 la succe ion ro)ale.
Déjà avant cet ëvéoement nou appréhendions, et d puis
nos rainks tic �ont rcaliKt:e., quïl n'eût clè résolu,
parmi les autor·it ls d'ici, d'abolir enlièremcnt Je gou1cr
n ment monarchique, et d'en établir un d'une nature
toute dilforcnte; car on <lit ici publiquement que les <les
cet1dants du d ;flint roi seront, san · aucune e�ccpliou,
exclus 11 jamais de toute sou\'eraineté quelconque dans cc
paJs, s:1ns loutefoi qu'on pui. se déconl'rir quelle espèce
de gouvernement r mplacera celui qu'on vient d'::ibolir.
Nou venons d'apprendre aussi que tltlj:'i des commi aires viennent d'ètre nommés par le parlement pou1• se
rendre •u toute diligence en Écosse, oî1 1'011 présume et
:inuonce po11voil' <liciger les affaires d'après le �ys1>111c
:ulopl • en Ani:;letcrrc. L'on dit ao si, Larll publlquem •nt
qu'•n secret, que les seigneurs de la clrnmhre lt.111te se
montrent mècontcuts de l'exécution du 1·oi, et ne sont
uullement <l'accord avec la chambre d communPs sur ll!ll
changements à introduire dans le gou,•cruemcnt; ù'un
autr ùté, l'on croit que l':F:co �c mut rt>Kler fidèle au
p;ou1crnemen1 monarchi1p1e el à ot8 :tncicunes in titu
tion • Il est ùiffil!il� de prévoir qucllo er;1 l'i�sue <le toute�
ers comlm1aison, cl de ce changements daus les deux
pa ·s, cl quoi1p1e la lJ•anquillité public1ue ne soit 11111l,•111c11L troublée dans cette capitale, au lllO)Cll tic b ur-
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veillance redoublée qu'y exercent les nomhreul. postes
milituires, nous ignorons quelle èSt à cet égarù la situation
tles pr·ovinces.
llier, nou avons reçu la viRite de 1\1. le lieutenant
général Crom ell, lequel nous a parlé avec inOnimentde
respect cl u gouvernement de \r V. ll f{. PP.; il a, entre
autres, cula me le ·ujet de la religion, nous donnant à en
te11ùre 11u ;n·ec le concours ùe VV. HH. PP., il scniL
possible et 11écc saire de la rétablir ici d'après un meil
leur �)'Slèmc, et de lui donner une meiUeurc organisa
liou.
111. le comte de Denbigh, tJui nous e t rcnu voir égal 111cnt hier, a parlê fort au long sur di\'er e 11u •sLions
tou1;han1 le gouvernem nt pa sé et à venir; d'où nous
.ivons conclu qu'il re le encore hicn des a(foires à arrang r,
et que le 1J1es11res qu·on se propose de prendre ne dou
nent lie11 • aucune conjecture probable SUI' leur issne et
leur succès. Comme I malheureux événement de l'cxé
�tllion dn roi met un terme à la t1égociation dont notre
�mbassnde xtr:iorilinairn était chargée, nous ferons con
Join1�ment tons nos effort� pour que les affaire$ de notre
mission en sonlfrent le moins possible, et continuent de se
1r:iit<n· scion les intérèts eL à l'entière satisfaction de
VV. HH. PP.
La h3uLe cour <le justice 3y:1nt terminé ses fonction ,
on ,,i nL tl'i11Klilue1· d'auh•es lribw,aux extraordinaires
pour juger les pairs et autres illustres prisonnier d'ÉLal,
tels que le dnc de lfamilton, le comte de Holtancl, milord
Goring, etc. Crux d'un moindre 1·ang erool jugés par les
tribunaux ordinnire ; les pl'iSonniers de gnerre le seront
par la cou1· mn1·1iale.
Parmi d'�utrcs affaires qui se traitent aetuellement au
parlement, il est question de faire jouir ici nos nalionaux
de tous les <lrnils de na"il,Hlion, con,merce, fabrication,
mcHiers el dt"liil à l'égal et eu commun a,·ec la nation
�nglai8C, t:ommc 11011s n'tllion p�ti ignorants de ces dispo,
�iLious, on 110118 :l r.iil l"ll(Cil(ll'C 1111'011 tiCl'ail dispose à llOlli
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faire à cet égard d s propositions plus au long et en détail.
Nou. croyons donner p:,r là à VV. un. l'P. nue preuve
a ·scz évic.lente qu • l'on 'occnpe ici de toul 8 les questions
qui ·ortenL de l'ordr •ommun des alf:ure..
Cc faisant, 11011R supplions 1� Tout-Pui. �ant de con
ener en une longue prosp ritti le gouvernement de \'V.
nu. PP.
igné: ALD, JoACilUI et A. PAUW,
J.ondrcs1 le 12 f,'.ric1· tr.'Q.

5• Tl'oi ·iemc dépt?che.
IIAUTS ET POi

A)JT' SLIG."EDRS,

Après la catastrophe anglanle qui a mi lln aux jouri1
du roi, événement lonl nos dépè ·hes de !) cl l '2 <le ce
mois ont informé VV. Illi. PP., nous nous somrn s ch!cidés
:l nous tenir renfermé che.,, nous, scion l'exemple d'autres
::unh,1ssacle11rs cl de llfM. les commissaires éco sais. Ccpl'n
danL l'ambassadeur tic 1''1·a11ce cl M!I. les conlmissttires
écossais nous ayant fait uuo vi�i1e avant cet chénem nt, eL
M. l':1111bassadeur d'Ehp3;\nC nous ayant re□Ùll ilcrative
menl .:el hooneu1· avant el apr·•�, nous o·ayous pu rcfn e1·
de rendre aux premiers cet acte de politesse et de recevoir
la ,i itt: du demier; nous nous ommes donc acquitté�
ré i11roquemcnt de ce dC\'Oir le 13, et nous a,·ons r 1mr
q11é que Leurs Excellences susdites étaient profontl 1m nt
a� ctëes de ce graml événement, quoique M. l'ambas
saclcur de France nou eûL déjà assurés d'avance de
63 parfailc connais ancc des êvcnemenlS qni auraient
lieu.
1,·amhassadeur d'E pagne, don Alfonso de Cardena ,
nous a declaré avoil' reçu, lu lendem�in de 1 èvén ment
J'alal, les ordres du roi �on Ul3ilre d'intervenir dans les
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atraires de ce pay ; mais actuellement il est d'avis, ainsi
que l'ambassadeur de France, que, par la mort inopi111!e
du roi d'Angleterre, leur carac1 ·•re l leurs fonctions
diplomatique renanl de ce ser, ils ne pourront plu a«ir
en leur haute qualité, ni e m�lcr de quoi que cc soit
avant cl'al'oir re,;u de nou1·eaux ortlr s de 11:ur cour,
�1.111. les commissaires écossais onL succcssi1·cmenl cn1'0)é
deux. dépêches à leurs commettants, c'• L-à-dire au
parlement d·Éco se actnellemenl :iss mblé; il6 auendcnt
réponse à leur première dépêche dans le rouraot de
la semaine, et n'agiront qu'après (lvoir été dùmenl auto
ri�ii s.
L'opinion générale est qne le gouvernement suhira un
eliangemenl complet, que la n1aison rople cra mise de
côté, el une aut,·c forme tic gonv('rnement intro1l11ite; que
peut- ·1re on suilra celle clc la république de V nise, tics
Pro1·inces- nie , ou tic loul autr!' gouv rncmcnl républi
cain. Nous omnws informés qu'en effet neuf ffi('lllbrcs rie
la chambre de· pairs <'I dix-hu1L de c ·lie tl 'S communes
vont se réuni!' rn commi sion pour rédiger conjointement
les IJa es d'une 11011,elle cons1i1111ion. Le 13 de e mois
êtait le jour fixé pom· hl réunion en cour de justice des
juges royaux :1. Wl'stminstcr-Hall; mais on vient de nous
informer que la scance n'a point eu lien, l\lll. 1 s juges
a ant allégué n'H1•c pas ullls, rnmcnt q1wlil1,•s à cet •m.:t,
rn que lt>urs foncllon · 1n·1•c('dc11tcs QllL �piré à la mort du
roi, CL qu'ils ne pcn,·cnt se délL'1 miner à al'�eptcr au ·si
promplcmcut leur· nou\'clle nominations faill! · par le
parlement, ni changer l'inlillll • de l •urg actes tl procé
dure et autres fur1ualitcs ncccs�air 'S, tcll1•s qu<' celle· qu'a
adoptees le parl,•meul lu ';!!) jam•ip1• HH8 (si� le anglai�),
et que nou� a1ons Lr:ismisc à Y\'. JIH. l'i'. par noire
d ;pèche du 9 du courant. :\ous ontinuous de rester jus
qu'ici ,Jans lïnccrtitude la pins complctc sur l'is ue de:;
éYénemcol qui, par la dil"crgence «le� opinion et autres
ca fortuits, peuvent eDcorc ètirouver des, ici6Siludcs qu'il
c t impo�sillle de soumellru à aucun c:Jlcul prob�ble;
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nou� nous contt'nt rons donc d remarquer qnc ju qnïd
la tranquillité puhlique n'a été troublée d'aucun manii'rc,
Cl non prions V\'. IIR. Pl'. d vouloir hi<'a ne donner
nos information d'autr prh que ·ellai que m1•ril<'11L no:·
efforts pour découvrir 1 ,•érité 11 lravcr. un cl1•tl:1le (le
ren:ei nt-ment ,r. is nu faux 11111• nou. rc1· mus d • 1011
c6tè., el 11111 ne 11011s 1. i �••ntq111• l,1 ·ati;faclion cl'inform •r
conlitlcnli •llemrut \. V. Jill. PP. de ce que nous 1►ou1ons
ncueillir par z(•le pour lt•ur. er,·ice. ur quoi nous prions
la toutc-puissantt• P1m·id ·nce dt! vouloir ùicn maintenir
dans une pcrpétu •Ile pl'ospérité le gou,crnement de VV.
1111. PP.
igné: .\�Rll:.'I Pn·"'

l o. JO.ICIH'I,

6e Quatrième dt'pt!che.
ll.1UT
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IIGNHIRS,

Le information 0111cn11e Il.ans notre clerni1 rc d�p�che
du 11, tlc ·c mois nous tl)3DL paru assc1. importante�, nouR
al'ion pris �oin de 1'1',pédicr à Y . 1111. PP. p3r 1111r
occa ion Ore et prompte; cependant lé venl �yanL èLè
depuis c lemps fort contr:iire, nous cr:,ignons qu'cll ne
soil p:,s parl'cn11c à sa tlc�tination au ·si p1001111cmen1 que
nous l'a,ions espéré. Depuis cc morucnt, nous arnns etc
t moiug d'é,1'1ll'mcnts Ilien phis imporl:rnts encore. Le 16
,le cc mois, la cùumhrc des co11111111urs, malg1é l'attcnl<'
l't lc dt i air dé la commi ion dl'; tlcu, ·hamhn: , iègt':lUL
n comité, et <111i dt•manil::iiL :i rtrc ronsullt't' sur toull'.
les m<• u1 es :1 pl'cndrc, a tlécrelc· 11ue la chambre des pair'
ce serait di!s cc moment . es fouclion., cl ne . crait plus
cousultt•c ni r<•gardèc comme orps di:libcraaL �l formaut
autoritc en ri<•u de cc qui conCCl'OO les :,D'aires 1111
1oyaume; de orte qu nonollst:inl qlll' les lord et princes
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consenent leurs titres el qnalilés, et soient aptes à occuper
toutes les dignités quelconques, il n'y plus à l':wenir
<1u'une seule et unique chambre des communes dans le
parlement d'Angleterre, et IPs pairs n'y seront plus admis
qu'à titre de simples députés nommés pa r les provincts.
Le lendemain 17, la chambre d s communes, pa r son dé
cret de ce jour, a aboli pour toujours la dignité royale en
Angleterre. �ous sommes informés, en outre, que le par
lement, ainsi réduit à une seule ch:1mbre des communes,
s'assemblera une fois tous les dcnx an pour un temps
limité, et qne le pournir exécuti f permanent sera remis
au� mains d'un conseil de trente à quarante membres,
parmi lesquels les pairs pourront siéger au nomhre de
douze envir')n. Ce conseil, ainsi organisé, représentera,
durant le recès du parlement, le poul'oir souverain du
royaume. Cepf'n<lant ceue dernière mesure n'est point
aussi défini1i1·rmcnl arrê1ée que les cieux autres sus-mcn
tionnres. Du reste, la cbamhrc des communessecompli'Le
successivement par la renu·éc de plusieurs membres, qui
reprennent leurs siéges en signant un acte expurgatoirn
par lequel ils déclarent renoncer aux opinions t[Ui les ont
précédemment constitués en opposition contre leurs col
lègues. L'on dit aussi qu'au premier jour on procédera à
l'élection des nou\'eaux juges <le la haute cour et <les juges
de paix ou juges inférieurs.
111. le comle de Denbigb, orateur de la chambre des
pai'l's, n'ayant pu parvenir à nous transmeure un message
le 17, est venu nons remke visite le 18, pour nous infor
mer de quelle manière s'<'Laicnt opérés la dissolution et
l'anéanlissemcnL de cette assemblée, et s'acqniucr des
demiers ordres qu'il en avait reçus, en nous transmettant
la réponse <le la clwmbrc à nos propositions. Après en
avoir fait lecture, il nous en a remis la copie, que nous
renfermons dans les présentes, et a gardé entre se�
mains la pièce 01·iginale ponr sa décharge personnel! •
ajoutant qu'elle tait en m\\me temps l'acte <le clôture de�
délib ·rations de la rh:1n1hre haute, laquelle n'avait point
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\'Oulu se dissoudre a\'anl d'arnir dnnuc ce témoignage de
son respect 11 YV. HU. PP.
La challlbl'e <les communes nous a fait tlcmandcr aus. i,
par Ir mallre de8 cérémonies, quand il nous rornicmlrail
den us préscnler devant clic pour r1•cel'oi1· �a rèpo11sc à
nos propositions. A quoi nous avons rt:pondn q11'anssitôt
que la chambre nous f•r:1il conna11re 1, moment fixé pour
celte audience, nous nous y rcntll'Ïons.
Depuis le malh Ul'Cux él'ti nemenL tlc la mon du roi,
non. 11':11ions pas inbh,Lé sur une 1·1•pon ·c; eL11uoiquc nous
n"en eu -�ions pins entend II p;1rl1·r, 11011s a11pre11on� tiu mo
ment mime qu'une formnlc d • celle r1•ponhe ,ient d'être
publiee rlans la Ga;:;rllt' tic c •ue ,·il11• 1 �ans qu'il nous n
ail été tr,rnsmis am·une co111111uuicalio11 ollidelle. D1:jà
préalablement on a1 ail r1•11a111lu le bruit ,·t i111pri111é même
que nou :tl'ions de111a1uk que no· propmiliou ne ru�sent
point rendue· p11hli1111c�. Hien n'est nroin.- , l'ai que ,·elle
:is ertion; san� nous être nH'ltf� en am·1111, manière de celle
p11blicat1on, ni en al'oir Ill ··me Louché 1111 seul mot, nous
l'avons l.ti8�ée e111i .. r<•mcnL à la tliscrétion ,t ·s deux cham
lires, à chacune d •, qu,•lles 110, proposition onL été sépa
rémenL atlrc ·sées par écrit, sous l'iutitultl nécc ·sairc., ous
avons remarqué, en 0111r ·, 1111c la rt•plique par nous faite
à la répou�e !.le l'oratc11I' de la ch:uuhre des commune ,
lors de la transmission tic 1108 prop081tions, n'a point été
insérée dans la Ga::ellt• en oa ,·éritahle teneur, et il nous
a ë1é jusc1u'ici imposs,hle de découvl'i1· si de pureilles pu
blications se fout !ll'CC ou saus la p:irticipalioo des auto
rilés �upéricnres.
Le 16 d • ce moi�, qu lques com11aguies d'infanterie et
de cavalcl'ic w. ont mise en marche d'ici pour Bristol, el
le bruit court que, dan' celle 1lernicrc ,·illc, ain$i qu'a
Glocc�ler, il aura il èclalti <1u ·lqucs mécontememeots
contre les attc; tlu pàrlemenl. Ct•pemlilnt, ici el clan� Ica
em irons, tout rt�piru la tranquillilti.
A11jourùï1ui, jour ;is. ignti 11our la comparution dc\ant
!. h:iul' cour 11ou1clli:mc111 réée à w.,�lluinijter-Jfall ùcs
tQalJ u,

:.i:1

;jll(I

lords accusés, tels que Ifamilton, Hollan<l, Goring, Capel
et sir John Owen, ces eigneurs, à l'exception du comte
de llolland, qui est malade, ont ompim, de,·ant celle
rour, et après aYoir entendu l'une apri's l'autre les
charges portées contre chacun d'1•ux, et y :ll'oir répondu
par J urs moyens de defense, il ont été recondui1s
en prison jusqu'à nouvelle comparntion pour la suite de
leur procès.
Nous terminons celle-ci en priant la divine Providence
de veiller de plus en plus s11r la lll'OSpéritci du gouverne
ment de VV. HH. PP.
Signe: AoRŒN PAuw, A1.o. JoAcnU1.

7• Cinquième déptche.
JlluTs ET POIS A:-ITS SEICXEUns,

Te sieurs les commissaires cln royaume d'Éco se, ayant
reçu la dépêche de leur parlement, nous en ont donné
connaissance le soit· à une heure assez intluc, et nous ont
fail pori·enir la proclama Lion, le déCl'eL t la leure dont lc5
copi •s :1ccompagnent la présen1e àépècbe. ,·v. 1111. Pl'.
apprendront par leur contenu que le p1·i11cP de G�II R Yient
d'�lrc procl311lé par le parlement d'É os�l' roi de la Grande
Dretagn', d'Eco: ·c et tl'lrlantle. }Jes�it•111\ les corn mi s�ires 11011s ont int'ormt! en outre qu'on a,ait de suite
cxpt1 dié dï�cossc 11 !"étranger un gentilbommr po1•1eur de
cc at·tcs, que la proclamation en a mit été faite partout, l
qu'on se dispo�ail :1 expédier incessammcut un en10yé
muni ,les in�tructions les plu étendue· à cet elfet vers le
monarque. Le bruit c rc:pand ici que le parlen1cnt l'St
fort mécont nt d, celle me�ure, et su,·tout de ce qu'on ne
s'est pas cotllcnté de le proclamer sous le tilre ùe roi
ù'f:cosse seulement; mais qu'on y a joint ceux de roi de la
Grande-Bretagne et d'lrbndc. Les le\'écs de 11·oupes se
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ponrsuivenl ici en . crcl, l lrur marche vers l'Éco�se l
aillcur :t •on1in11 •lie, ce qui fait pré ·nmer que d:rns le�
dernièn•s acûon on a perdu beaucoup de mondt•. L:i capi
tale continue c pen«tanl de jouir d'une tranqnillilc 11a1·
f,1itc, et il ne 'y m�nil'esle aucune npp:11·ence d<' s 'dition;
les équipages des bâlimcnl · dC1 gu •rre �ont succcssive
n1enl portés au complet, el je ne serais point donné que
dons fort peu de lernp il y eût pri's d trente vaisseaux
f>3rfaitement montt•s et prèts :1 1neu1·e 11 la -voile : ce
nombre, assure-t-on, doit être porté successi\'emenl à
ohan1 • l 11i , el l'on ajoute que trois commis:aires <lu
parlcm nt prenclront le commandement ou la surinten
dance de celle noue; dans celle mesure l'on ne parait plus
faire mention du commandement de M. le comle de War
wick. Lundi ùel'oier, 2:! de ce mois, le mallre des céré
monies est 1en11 nous informer que IP mercredi ou jcu<li
·uirnnt nous , crion i111 ités à nous rendre au parlcmcut
pour y recevoir eu pleine a��cmhlfo la rêpon. c à no pro
po ilions. Le mercredi, il nous a fait part que l'audience
aurait lieu le jeudi soir; et, en conséquence, cc jour-là
on c.t venu en cérémonie nous conduire, dans les 1·oiturcs
d'usage,à Weslminhter-llJII. Apnl clé de suite illtl'otluiLS
clan· la �aile de la charnhrc des commune , nous • \'Ons
occupé le· si1'grs qu'on nous a a�signés, Cl l'orateur 11011s
ayant foit lecture de la r •panse de la clrnmbrl', il 11011s en
a été clèlinè une copie. ·ur quoi nous :nonH répondu, en
]>CIi tle molR, qu':1p1·t· l'!il'Oil' rl!lllt', nous l:i tran. lllClll'ions
11011s-mc1nes à notre gou,·ernemeal, auprèij ùuqud nolrn
in1cn1ion était de reloumer sous le 11111 · brt-fdelai, et que
nouA prnlllions ùe ln présente occasion pour preutlro congé
du parlement en notre (lllalilé d'a111ha;;sade111·s cxtraordi
nair •s. La chambre cc jour-là ·Uil rénnie en plus gram(
noo1hre qu'à notre pre111iè1·c audience, à cause tlu retour
de plusieurs dC(lllll'S ahseuls cL ùe J. réiutegrntion de
beaucoup lie membres ùissitlents, qni ucccs i\emenl e
pré enwnL p ur repreudre leurh si •gcs, sous le bénéfice
de l'acte expursatoire. La nomination d'un pll1s grand
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nombre de députés a été un des premiers travaux de ln
nouvelle ch:imbrc; après quoi, elle a prorédé à l'clectic11
de trcolc-bnit membres dont se comroscra le conseil
d'ttal du royaume, el dont ,·y. HII. PP. liront les noms et
qualilês dnns la Gn::cttc ci-incluse. LcK jugeff du royaume
onl siégé au. ·i la semaine dernière, et tenu les assises
accouluml•e�, 011, comme on dit ici, le terme.
L3 1·eillc CIi' 11olre dernière audience, et pt1r conséquent
après la nolifi,•alion c111i nous en fut faite, nous al'ons reçu
les lettres tic VV. 1111. PP. du �2 de ce mois; CL nous étant
déjà orcnr,és d'av:rnce de8 préparatifs de notre dérart,
nous l'elfoctnerons aussitôt quïl 8cra po�Kihlc, désirant
Nre ren1l11s daus le plus bref Il 11ai aupr�s de VV. 1111. PP.
pour leur communiquer la réponse <11111 non� a,•ons obte
nu<", et rendre un compte ,·erbal et dèlnillé de noll'c mis
Rion, qui a été accompagnée et sui,•it• 1l'une foule t1·inci
denL� et do circonstances qu<', dan� l't•lat précaire des
affaires actnelleN, nous jugconN ne ponrnireonvenablement
confier a11 papier. Les veuls const:1m111rnt contraires et
les getëcs as�e:i fortes entr�\"ant 1:\ na1•if!alion ile la Tamise,
nous ne pournns fixer le jour tic notre de1n1rt; mais nous
trnisiron� la première bonne occasion qui Ne pré�cntera
d'cffoctuor notre retour, soit en droiture, K0il par la voie
de Dounes et Calais, malgré le p1•u de commodité
qu'offre, nous dit-on, ce dernier pas,aflC.
Le� prisonniers d'État, nommén11•11t le duc de lfamillon,
lord Goring, lord C:1pel et ijir John Owen, ont comparu déjà
plusieurs fois devant la hautc cour de j118Licc. Le premier
a allégué un moyen déclin:11oire, mais il a été rejeté, et
on I ui a ordonné de pre1rnrer sa dt\fonse, en lui as�ignant
de defenseurs d'office; les trois autre� se sont renformés
dans les terme de lenr défense, surtout lord Capel, contre
lequel, pour le fait de la cnpilulation et du quartier
qu'elle accordait, ont été c111en,luil comme témoins M. le
général Fairfu et le co11w1iijsaire général heton, lesquel1
ont com puu à cet eO-et en personne devant la cour. Toutes
ces cfrconstances font cr:1iodre pour le sort de ces noble1
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personnages, et on les consid .re comme tant ùans uu
péril imminent. Nous croyous ùel'Oir informerVV. 1111.PP.
que la prése111 dép�che est la sixièuie que nous leur
avons l!Xp "diée, les deux précéd •nLC éLanL ùes 1tl cl 10 de
ce mois; les retards qu'tlprouvcnL les expédilions d'ici, à
cause des vents contraires cl de la gelée, nous ro111 a11rré
hender à jusle litre qu toulPs ne oient pas encore par
veuues aux mains de VV. an. PP.
Nous terminons c11 iuroqu::m1 ln protection de 13 di
·vlne Providence pour ln prospérité du gouvcmomcnl
de VV. [Ill. PP.
Signé: Ao111E11 l"Auw, A Lo. Jo.1cn1,1
l.umlrcs, cc 213 lêvric.- lG4ll,
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